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MM 
VEN 
V: NERIE. C'eft l'art de chaffer les bêtes à poil, 


à cor & à cri, à force de courfe » avec équipages de 
meute de chiens courans & de piqueurs : nous allons 
actuellement développer cet art ; maisavant de le faire, 
nous obferverons qu'on qualifie aufi du nom de vé- 
nerie, l'équipage méme de la chaffe. 

L'exercice de la chaffe eft le plus noble & le plus 
ancien de tous les exercices ; Phomme y reconnbit 
l'empire qu'il a fur tous les animaux. Onen diftingue 
de différentes fortes : la premiere eft la vénerie pro- 
prement dite, elle comprend en général toutes les 
efpeces de chaffe que l'on peut faire avec des chiens 
Courans , telle que celle du cerf, du daim, du che- 
vreuil, du lievre , du fanglier , du loup, du renard , 
&c. Ces chaffes peuvent exiger quelque différence 
dans les efpeces du chien qui y conviennent ; mais on 
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emploie les mêmes moyens pour les rendre obéiffans; 
, fages & gardant le change. 

La fauconnerie ou la chafe du vol rient le fe- 
cond rang parmi les chaffes. Voyez ce que nous en 
avons dit article Fauconnerie. La troifieme chaffe eft 
celle qui fe fait avec les armes à feu , foit au bois , foit 
en plaine , ou dansles marais: elle fe nomme chaffe au 
tirer, & la derniere eft la chaffe aux file ts. Voyez art. 
Oifeleur , Filets ; nous ne parlerons ici que de la pre- 
miere efpece de chaffe. 

Pour chaffer , ii faut d'abord de la fanté & de la 
vigueur, pour fupporter les fatigues, & enfuite de 
l'argent pour foutenir un équipage, qui entraine dans 
de grandes dépenfes. Celui qui n'auroit qu'une mé- 
diocre fortune, pourroit courir le méme rifque 
qu’Aëtéon qui fut mangé par fes chiens , & fe ruineroit 
en ne goütant qu'un plaifir imparfait; mais il ne fuffit 
pas d'avoir les facultés pécuniaires , il faut en avoir le 
droit ; la Jurifprudence Françoife & Allemande aban- 
donne le droit primitif de chaffe au feul Souverain; 
enforte que tous les autres le tiennent de lui par féo- 
dation, ou par conceffion , ou par privilege. Tout 
Seigneur peut chaffer noblement , C'eft-à-dire ,à force 
de chiens & d'oifeaux dans fes forêts , buiflons , ga- 
rennes & plaines , pourvu que ce foitau moins à une 
lieue des plaifirs du Roi; & quand ils en font à trois 
lieues, il eft maitre de chaffer chevreuil & fanglier; 
il peut auffi tirer fur toute forte de gibier , excepté le 
cerf , le faon & la biche. 

Quand on veut chaffer le cerf & le chaffer avec 
agrément , il eft néceflaire d'avoir un équipage bien 
compofé en hommes, en chevaux & en chiens ; il 
doit être commandé par un bon véneur, vigoureux, 
point pareffeux , qui entende & aime la chaffe , & qui 
foit vigilant fur la conduite des fubalternes , v. g. des 
Seri des valets de limiers , des valets de chiens, 
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Dans les grands équipages, il doit y avoir un pi- 
queur au moins par vingt chiens, & pour chaque pi- 
queur il faut deux valets de chiens, dont l'un monté 
& l'autre à pied. A l'égard des équipages des fimples 
Gentilshommes , un piqueur & un valet de chiens ou 
deux fuffifent pour trente chiens; le maitre & ceux 
qu'il invite à chaffer avec lui, doivent être affez bons 
véneurs pour feconder les piqueurs ; pour ce qui 
concerne les valets de limiers , il ne s'en trouve que 
dans les équipages des Princes ; dans ceux des parti- 
culiers , les piqueurs , les valets de chiens & les gar- 
des-chaffe vontau bois , quelquefois les maitres eux- 
mémes ; on fera , pour cet effet , choix des perfonnes 
avec lefquelles on chaffe , & on diftinguera les vrais 
chaffeurs dans ceux qui n'en portent que fauffement le 
nom. 

Un vrai chaffeur fe rend tranquillement à la brifée, 
fans tracaffer ni fatiguer fon cheval, qu'il ménage 
pour le befoin; il cherche à prendre des connoiffances 
de l'animal que l'on va attaquer , pour s'en fervir dans 
un défaut, dans le change ou dans un accompagne- 
ment; il fuit les piqueurs , fans s'emporter avec trop 
d'ardeur , de peur. d'enlever les chiens, ou defouler 
la voie dans un retour ; il parle peu , pour mieux écou- 
ter ; s'il voit les piqueurs embarraffés ou balancer, & 
qu'il ait quelque connoiffance qui puiffe les remettre 
fur la voie , il leur en fait part. 

Le commandant de l'équipage fera lui-même le 
choix de ceux qui font fous tes ordres; un bon piqueur, 
méme un valet de chiens , doit étre connoiffeur , vi- 
goureux , actif, fidele , poli, honnéte , fans étre 
ivrogne ni brutal, aimant fon métier, les chevaux & 
les chiens. 

Le choix des chevaux eft de la plus grande impor- 
tance ; les Anglois & les Normands font ceux qu'on 
préfere. En général, un cheval de chaffe doit avoir 
de la viteffe , de la légéreré , du fond , de l'haleine , de 
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la bouche fans qu'elle foittrop fine ; car les branches; 
qui dans les bois touchent aux rênes, tracafferoient 
continuellement l'homme & le cheval ; il doit étre 
froid, il en tient plus long-tems ; les chevaux fins 
font trop tôt ufés ; il faut qu'ils aient des membres en 
état de plier les branches, qui ruineroient en peu de 
tems un nerf trop fin; la tête d'un cheval de chaffe doit 
être feche & meuue , fans être trop longue; les oreilles 
doivent être menues & bien plantées, à peu de dif- 
tance l’une de l'autre; le front étroit & un peu con- 
vexe ; les falieres remplies , les paupieres minces, les 
yeux clairs , vifs, pleins de feu & à fleur-de-téte ; la 
prunelle grande ; la ganache feche & décharnée ; le 
chanfrein un peuarqué ; les nafeaux ouverts ;les levres 
déliées ; la bouche médiocrement fendue ; l'encolure 
longue & relevée , cependant proportionnée à fa 
taille ; car s'il l'a trop longue , pour l'ordinaire il bat à 
la main & donne des coups de tête; & s'il l'a trop 
courte & trop charnue , il eft pefant à la main ; le poi- 
trail doit étre large & ouvert; les épaules feches, 
plates & peu ferrées ; le dos droit & uni; les flancs 
pleins;la croupe ronde; la hanche bien garnie ; le 
tronçon de la queue gros; les bras & les cuiffes 
grofles & bien formées; le genou rond en devant ; le 
Jarret large ; les canons étroits fur le devant & larges 
fur les cótés ; le nerf détaché 5 le boulet menu, le 
fanon peu garni; le paturon gros & médiocrement 
long; la couronne peu élevée ; le fabot fans fente , fans 
être plat, le talon large, la fourchette maigre & la fole 
épaifle. 

Quand les chevaux arrivent de la chaffe , il faut les 
pañler à l'eau (ans les laiffer boire, avant de les faire 
rentrer dans l'écurie , & leur frotter bien les Jambes 
avec une éponge. Les palefreniers qui dounent les 
relais , doivent , aprés avoir pris le cheval quia couru, 
le promener , & ne pas le laiffer repofer tout de fuite, 
parce qu'ayant trop chaud , il fe roidiroit & gagneroit 


http://rcin.org.pl 


m^ 


VEN IX 
une morfondute ; ils doiventauffi lui jetter fur le corps 
un caparacon de mainou une couverture, Voyez, pour 
les maladies qui furviennent aux chevaux de chaffe, 
les articles Cheval , Médecine Vetérinaire , Vétérinaire ^ 
&c. 

Nous ne parlerons pas ici des chiens de chaffe; 
voyez ce que nous en avons dit article Chiens ; nous 
avons traité cet objet avec le plus grand détail. Nous 
allons donc entrer actuellement dans les chaffes des 
différens animaux à poil ; nous commencerons par 
celle du cerf , comme la plus noble. 

Les veilles de chaffe, le commandant reçoit l'ordre 
du maitre, pour favoir le pays dans lequel il vent 
chaffer , & l'efpece de chaffe qu'il veut faire ; après 
quoi , il rapporte cet ordre à tout l'équipage, pour 
diftribuer les quêtes à ceux qui doivent aller au bois; 
car outre qu'il n'eft pas poli d'empiéter fur le terrein 
de fon camarade, cela eft fujet à bien des inconvé- 
niens ; par exemple, dans un chemin où il n'y a fou- 
vent qu'un pied de l'animal qui ait porté ,fi vous mar- 
chez deflus, vous en effacez l'empreinte ; d’ailleurs, 
le limier de celui qui paffe le fecond , ayant le fenti- 
ment de l'homme & du chien qui ont paffé devant, 
fuit avec ardeur & néglige d'en reprendre, foit à terre 3 
foit àla branche, ce qui le fait fur-aller, & cela'n'ar- 
riveroit pas, s'il n'avoit un autre objet qui le diftrait 
& l'enleve. Pour obvier à cet inconvénient , il faut 
que celui qu'un cerf amene dans la quête d'un autre , 
l'appelle ou fiflle, fans cependant faire grand bruit, 
de peur d'effrayer l'animal, & après avoir détaillé à 
fon camarade d’où & par où il amene ce cerf, il doit 
lui demander la permiffion de fuivre, & dans le cas 
où ils feroient fuite enfemble , celui dans la quéte 
duquel on fe trouve, doit pafler devant avec fon 
limier, & c'eft lui qui fait le rapport; fi cependant 
celui dans la quéte duquel on entre ne répondoit pas, 
on pourroit fuivre , à moins que l'on ne trouvát quel- 
qué brife fur la méme voie. 
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Lorfqw'on doit chaffer un peu loin, il eft à propos 
que les valets de limier aillent coucher fur le pays , 
c'eft-à-dire, à portée de l'endroit où ils doivent entrer 
en quête; il ne fuffit pas à un valet de limier d'avoir 
des connoiffances , il faut en outre qu'il ait un bog 
Yimier , de l'expérience , & qu'il n'épargne ni fes pas , 
ni fes peines. 

En hiver, on doit mettre la botte au col de fon 
limier, au moins une demi-heure avant le lever du 
foleil ; mais au printems & dans l'été , que les cerfs fe 
tiennent au reffui ,c'eft-à-dire , fe couchent fur le bord 
d'une taille, pour fécher au foleil la rofée qui leur eft 
tombée fur le corps, il fuffir d'entrer en quête au foleil 
levant. L'on peut, avant de partir, donner un petit 
morceau de pain à fon limier, qui le mange rarement; 
mais il faut bien fe garder de lui faire refpirer du 
vinaigre, cela lui perd le nez; on doit aller jufqu'au 
bord de la forét fans tenir fon chien de trop court , ni 
le rudoyer , lorfqu'il s'arrête pour fe vuider , ce qui lui 
arrive fouvent. À l'inftant que l'on veut corimencer fa 
quête, on encourage fon limier en lui parlant de cette 
forte: va outre , mentor... va outre... allez devant , men- 
tor... allez... trouve, l'ami , trouve... hou, l'ami, hou, l'au, 
l'an. Lorfque l'on parle à fon;limier , il faut toujours 
que ce foit à demi-voix, parce qu'il eft prés de vous 
& vous entend aflez, & fi vous lui parliez trop haut, 
cela pourroiteffrayer l'animal qui vuideroit l'enceinte, 
& vous feroit donner boiflon creux ; chofe trés-hu- 
miliante pour un valet de limier & malheureufement 
bien commune. Si le limier paroit rencontrer & fe 
rabattre, on lui demande fans le gronder , mais d'un 
ton un peu ferme , pour l'empécher de fe rabattre fur 
toute autre chofe que cerf: qu'efl-ce c'eff que ça, men- 
tor ?... qu'efl-ce c'efl que ça, l'ami 2... hau , gare 4 toi, lå, 
valet, là... S'il continue à tirer fur le trait, on regarde 
à terre ,& fi , on ne revoit pas de cerf, on le laiffe aller 
qufqu'à ce qu'il paffe dans un endroit où l'on puiffe en 
revoir ; & fi l'on avance trois ou quatre longueurs de 
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trait fans rien découvrir, on revient fur le contrepied ; 
fi l'on remarque que ce n'eft point d'un cerf, on 
gronde le chien, enlui donnant une faccade pour le 
retirer & lui difant : fcuais matin, fouais vilain. mais 
s’il fe rabbat fur la voie d'un cerf, on lui parle ainfi : 
y va là fürement , l'ami... volcelets , mentor... y aprés... 
y aprés... Í| faut, toutefois avant de l'appuyer , re- 
garder fi c'e. de bon tems; car il y a des limiers fi 
rapprocheurs , qu'ils s'en iroient fur une voie de cerf 
de vingt-quatre heures , fur-tout dans le tems du rüt. 
Si c'eft donc un cerf qui paffe de hautes erres , il eft 
inutile d'en faire fuite , & cn retire fon chien, en lui 
difant : az retour , l'ami... au retour... va outre , va outre... 
au contraire, fi c'eft de bon tems, il faut jetter une 
brifée, dont le gros bout de la branche doit être 
tourné du côté où va l'animal, & le bout des feuilles 
du côté d'ou il devient ; on encourage fon limier à 
fuivre la voie, en lui répétant, après, après, veleci , 
après l'ami... il dit vrai... après , aprés... mais filon ima- 
gine par la façon de faire de fon chien , par la maniere 
d'aller de l'animal , ou par la bonté de la demeure dans 
laquelle on entre , que le cerf neft pas éloigné ; alors, 
pour ne le pas mettre debout & ne lui pas faire lever 
le cul, on retire fon limier , en lui faifant fuivre les 
chemins & charrieres qui font le tour de la partie de 
bois dans laquelle rentre le cerf, pour voir s'il en fort; 
fi vous le trouvez fortant , vous Jettez une nouvelle 
brifée à l'endroit ou il rentre , & vous faites une nou- 
velle enceinte; on recommence cette opération juf- 
qu'à ce qu'on ne trouve plus qu'il forte , alors l'animal 
doit étre dans votre derniere enceinte ; mais pour en 
être encore plus für, car le limier auroit pu fur-aller la 
voie, c'eft-à-dire , paffer deffus fans fe rabattre, ni en 
marquer , vous tournez de nouveaucette enceinte par 
ce contre-pied , c'eft-à-dire , en retournant par où 
vous êtes venu, & fi vous ne trouvez pas encore 
votre animal forti, c'cft une preuve qul eft rembuche. 
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Toutes les forêts ne font pas bien percées, & il arrive 
fouvent que vous embraffez une trop grande étendue 
de bois dans votre enceinte ; pour lors , vous la rac- 
courciffez en paflant fous le bois, & prenant les faux- 
fuyans. Dans toutes ces opérations, fi votre chien 
avoit vent de l'animal, ce qui eft aifé à voir , lorfqu'il 
leve le nez, tire plus fort & fifle, vous lut raccour- 
ciriez le trait & lui diriez: tout couais , mentor, tout 
couais. dans ce cas, il faut retirer fon chien, pour ne 
pas mettre debout l'animal. Il fe trouve quelquefois des 
limiers fi ardens , qu'il faut les prendre dans fes bras & 
les emporter hors de l'enceinte; c'eft un défaut dans 
un limier d'être chaud de gueule, il doit être muet. Il 
arrive communément, fur-tout dans les forêts vives 
en animaux , qu'il rentre & fort d'autres animaux de 
l'enceinte ; il faut pour lors avoir grande attention, 
pour difcerner le pied du vótre, & vous affurer s'il 
n'eft pas des fortans. 

L'enceinte faite , vous revenez à votre premiere 
brifée , & en fuivant le contre-pied de l'animal , vous 
retournez jufqu'au lieu où il a fait fa nuit. Chemin 
failant , vous rcvoyez plus au clair quel cerf c'eft , en 
trouvant tous les endroits où il a jetté fes fumées, & 
où il a joué ; il eft auffi ordinaire de trouver un cerf 
accompagné , que de le trouver feul. Quand on en 
trouve plufieurs , il faut attacher fes efforts au plus 
cerf, c'eft-à-dire , au plus gros ou au plus vieux; & en 
faifant fon rapport, on dit la quantité & la qualité des 
autres cerfs ou biches qui l'accompagnent. 

Aprés avoit fait la nuit de l'animal, file valet de 
limier voit qu'il ait plus de tems qu'il ne lui en faut 
pour fe rendre au rendez-vous, il n'y a pas de mal 
qu'il tourne encore fon enceinte , pour voir fi rien 
n'en eft forti, ni rentré, depuis qu'il a pafié ; car fon 
cerf auroit bien pu n'être qu'au reffui , d’où il auroit 
parti aprés s'être féché, pour aller fe mettre à fa re- 
pofte. Si le cerf eft détourné prés d'une route paffante , 
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ou dans un endroir oü l'on imagine qu'il pourroit étre 
inquiété, le valet de limier le garde & refte fur le 
bord de fon enceinte , pour empécher ceux qui y 
pourroient venir , d'y entrer. Si cependant le cerf, 
n'ayant pas encore pris fa chambre en fe promenant 
dans l'enceinte, venoit à paffer prés du valet de limier, 
il faut que ce dernier continue de marcher, en chan- 
tant comme un homme ivre, & criant comme un 
charretier qui parle à fes chevaux ; au moyen de quoi, 
le cerf, qui eft accoutumé à entendre pareil bruit , 
ne s'épouvantera pas, & n'en prendra pas moins fa 
chambre. 

Lorfque le valet de limier a bien rembuché fon cerf, 
il vient à l'affemblée ou rendez-vous, où il fait fon 
rapport & boit un coup en diligence, Le Roi & les 
Princes, qui ont affez d'hommes, de chevaux & de 
chiens pour prendre le cerf en peu de tems , & qui 
d'ailleurs ont affez de relais & d'attelages pour aller & 
revenir promptement , ne font point de halte au 
rendez-vous ; mais ceux qui chaflent avec un équi- 
page de particulier , qui arrivent au rendez-vous cha- 
cun de leur côté & quelquefois d'affez loin , qui ne 
favent pas où leur cerf les menera , ni combien il 
durera, font prudemment de porter une halte & de 
déjeûner avant que d'attaquer. 

Avant le déjeuner, qui ne doit pas être long ,lorfque 
le maitre de l'équipage a décidé à quelle brifée il veut 
attaquer , on marque les chiens de meute; on partage 
les relais & l'on fait partir d'avance ceux qui doivent 
aller au loin. Si l'on a cinquante chiens, on peut atta- 
quer avec vingt chiens de meute, dix ou douze chiens 
de vieille meute, autant de feconde vieille meute ou 
de fecond relais, & le refte avec fix chiens, qui eft le 
nombre qu'on donne au dernier relais. On peut retran- 
cher quelques chiens de toutes ces différentes divi- 
fions, pour faire des relais volans, c'eft-à-dire , des 
relais que l'on mene à portée de la chaffe , pour les 
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tons de chiens. Si un des piqueurs voit la chambre du 
cerf, & juge qu'il foit debout , foit par lés cris redou- 
blés des chiens , ou par le bruit de l'animal qu'il auroit 
entendu bondir dans le fort, il crie: gare , gare, cà va, 
chiens, cà va. Le cerf fur pied, il faut dans les com- 
mencemens parler aux chiens, fans trop les échauffer ; 
car les vieux cerfs , plus malicieux que les jeunes , ont 
affez communément auprès d'eux un page, c'eft-à-dire, 
un jeune cerf ; & au partir de la repofce , ils tournent 
autour de lui pour lui donner le change; & fi l'on 
égayoit trop les chiens, il en réfulteroit un inconvé- 
nient : il faut donc leur crier de tems en tems : belle- 
ment , fagement.,. & ne pas fonner des tons trop fan- 
farés... mais lorfque le cerf commence à dretier par 
les fuites, & quand on eft certain que c'eft le cerf de 
meute, on crie: rali lå ha, là ha... perce là valets , 
perce là ha... il fuit , là ha, là ha, là ha... & l'on fonne 
les tons du /aiffer coure. 11 eft néceffaire que tous les 
chiens foient du méme pied & chaffent bien enfemble, 
car s'ils fe fuivent de loin & à la file, outre qu'on 
n'entend prefque pas de bruit , les chiens ne fe fer- 
vent pas les uns lesaurres, les traineurs fe crévent pour 
regagner la tête ; d'ailleurs , étant ainfi difperfés , il 
peut bondir le change fous le nez des traineurs , qui s'en 
iroient aprés , & feroient plufieurs chafles. Pour parer 
à cet inconvénient, quand on voit des chiens qui ont 
trop d'avance , on les arrête , enleur criant: derriere ; & 
on les retient derriere fon cheval, jufqu'à ce que les 
autres les aient rejoints ; pour lors, les piqueurs fon- 
nent des tons de /aiffer coure , en criant: rali là ha, là 
ha... & percent du côté où va l'animal, en fuivant 
autant qu'il eft poffible par le même, fans s'écarter à 
droite , ni à gauche, de peur de faire bondir le change. 
Il ne faut pas non plus qu'ils fuivent leurs chiens de 
trop prés , car dans un retour ou hourvari, is les fe- 
roient s'emporter 6 outre-pa[Jer ; ce qui donneroit le 
tems au cerf d'aller chercher d'autres animaux , parmi 
Jefquels 
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Fefquels il fe méleroit, pour en livrer un à fa place, 
ce qui arrive fouvent; & lorfque d'effroi ils ne partent 
pas de leur repofée , le cerf chaffé les bat quelquefois 
pour les faire lever; puis fe jette en leur lit les pieds 
& le nez fous le ventre, pour ôter le fentiment aux 
chiens qui paíferoient , ainfi que les chevaux , fur lui, 
fans le faire partir. 

Quand vous remarquez bondir le change , ou 
lorfque vous voyez votre cerfde meute accompagné, 
vous criez: Aa bellement „là , ilà , là , ilå.. hau „valets, 
hau , là , ilå , là , il4... Dans ce cas , où faute de revoir 
de votre cerf de meute , vous ne pourriez remarquer 
le change , il eft aifé de s'en appercevoir par la façon 
de faire des chiens ; ceux de change & de confiance 
reftent derriere, & tournent d’un air trifte & inquiet, 
la queue baffe ; on a beau les encourager, ils ne font 
que balancer & chaffer avec crainte ; pour relever ce 
défaut, il eft à propos d'arrêter les chiens, en leur 
criant: derriere, derriere. & s'ils font des difficultés il 
faut fe fervir du fouet & fonner un Aourvari... puis on 
revient fur fes,pas, en ramenant les chiens & leur 
criant : Aourvari , valets.. au retour , qu'es thaa.. au 
retour , veleci revari... On les remet à la derniere bri- 
fée , qui ne doit pas être loin ; carles veneurs ne doi- 
vent pds épargner les brifées à l'entrée de tous les forts 
où paffe le cerf, & toutes les fois qu'ils revoient du 
pied. Lorfqu'on eft arrivé à cette derniere brifée , on 
fonne une requeté , en avançant du côté où va l'ani- 
mal ; car fi on refloità la méme place, les chiens peu 
fages & les babillards s'en iroient fur le contra & 
Jetteroient dans un nouvel embarras. 

Quand on voit le cerf par corps , On Ctie: fayaux, 
hau , tayaux... & lon fonne la vue; mais fi l'on ne 
revoyoit que du pied, on crie : volcelets , vauleci 
fuyant, il dit vrai... vaulecelets... & l'on fonne la vue, 
du vaulecelers. 

Les veneurs ne doiventpasétre pareffeux de fonner, 

Dict, Vétér, Tome VI. b 
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cela encourage les chevaux & les chiens, fait un plus 
beau bruit de chaffe, & empéche que l'on ne perde. 
Les cerfs rufent & donnent change de bien de manieres; 
les uns en allant & revenant fur eux plufieurs fois par 
les mêmes erres , aprés quoi ils font des fauts à droite 
& à gauche pour fe receler & pour fe forlonger ; d'au- 
tres fuivent dans l'eau un ruiffeau ou une riviere & 
finiffent par fe relaiffer dans des rofeaux, ou fous quel- 
que tronc d'arbre ou rachée ; dans ce dernier cas , il 
faut fuivre les deux rives de la riviere , pour voir s'il l'a 
traverfée , s'il rentre fur lui ou s'il refte dans l'eau ; 
celui qui voit le cerf dans l'eau, crie, ah , il bat l'eau, 
chiens... il bat l'eau... & fonne la fanfare de l'eau, & 
quand il en fort, on fonne la reprife de la fanfare. 5i 
le cerffort du bois & prend la plaine, foit pour gagner 
un autre bois, dontilaura connoiffance , ou pour rufer 
dans la campagne , on fonnele debucher. 

Le cerf qui fe fent mal mené, redouble de rufes , 
voyant que fes jambes commencent à lui refufer le 
fervice; il cherche encore d'autres animaux, pour 
s’accofter d'eux, & après avoir fait quelques pas de 
compagnie, ils prennent differens chemins, ce qui 
fait fouvent plufieurs chaffes. Pour lors , les piqueurs 
doivent fe porter à toutes , pour reconnoitre. quelle 
eft la bonne, & rompant les autres rallier aux chiens 
qui ont le droit ; c’eft principalement le pied qui doit 
être leur bouffole, & il eft facile de diftingucr un 
cerf couru d'un cerf frais ; ce dernier n'écarte prefque 
point les pinces , & donne légerement des os eu terre; 
au lieu que le premier à qui il refte moins de force, 
& qui devient plus pefant , pofe la pince trés-ouverte 
& peel en forme de triangle, appuie les os, & im- 
prime fa jambe en gliffant , fur-tout dans les endroits 
humides & aux defcentes. Un cerf, aprés avoir fait 
une pointe, revient fouvent dans la méme voie & par 
les mêmes erres ; pour lors, quand les chiens font à 
hout de voie, c'eft-à- dire , à l'endroit ouilcomimneucz 
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à revenir fur fes pas, il faut les laiffer travailler, fans 
les emporter ; & ne jamais les encourager , qu'aprés 
s'être bien aifuré que c'eftle cerf de meute, & qu'il 
n'y a point de change ; car fans cela, les chiens, qui 
redoublent de gorge, lorfqu'un animal leur part à 
vue, feroient croire que c'eft un relancé. 
Loríque le cerf de meute paffe à un relais, & qu'on 
a dit au condu&teur, en le plaçant, de le donner, 
quand il verroit le cerf, ou que le piqueur le lui dir 
en paflant; il ne doit jamais découpler bas & roide ; 
C'eft-à-dire ; avant que les chiens de meute foient 
arrivés, mais aprés qu'ils auront paffé, & tourner le 
nez des chiens du côté où va l'animal , pour les em- 
pécher de s'en aller fur le contre-pied. 
uand les chiens font à bout de voie, ou eri défaut, 
le piqueur doit écouter attentivement, s'il n'entend 
pas quelques chiens qui pourroient s'en aller avec 
l'animal; & s'il entendoit fur-tout un chien de con- 
fiance , il faut, pour ne pas donner au cerf le tems de 
forlonger, qu'il s’y porte en diligence , en criant aux 
chiens qui font autour de lui, au coute à fortunaux... 
rali là ha ,lÀ ha, lå ha... & fonner des tons du laiffer 
courre ; mais fi en arrivant à ce chien, il découvre qu'il 
lui a fait faire une fauffe démarche, il ne fauroit trop 
le corriger. À mefure que les valets de chiens & les 
conducteurs de relais découplent & donnent leurs 
relais, ils partent avec eux & doivent avancer &fuivre 
d'auffi prés que cela fe peut faire à pied , s'ils ne ont 
pas montés, tant pour aider les piqueurs que pour 
ramaffer les chiens traîneurs, dont ils peuvent quel- 
quefois faire un relais, qu'ils donnent, s'ils en trouvent 
l'occafion. Au commencement de la chaffe, plus le cerf 
court fe fatigue , plus il fe mouille & tire la langue ; 
mais fur fes finsilla ravale: plus un cerf bat l'eau, plus 
il s'engourdit, {e roidit & moins il dure ; mais ceux 
qui commencent dés le lancé, par rufer, faire de 
petitesrandonnées, & femblent jouer devantleschiens, 
bj 


XX VEN 


trés-fouvent finiffent par bien faire arpenter du pays; 
& ils ne paroiffent jouer dans les commenceinens 
que parce qu'ils fe fient fur leurs forces. 

Quand un cerf commence à rufer, il faut remar- 
quer dans quel vent & de quel côté il tourne pour 
faire fa premiere rufe ; car dans toute la fuite de là 
chaffe , fes rufes fe feront du même côté. Le cerf rufe 
fouvent dans les chemins qu'il fuit tout du long, en 
allant & venantdeux ou trois fois par les mémes erres: 
ainfi, il faut que les veneurs aient toujours l'oeil à 
terre, parce que S'ils revoient de leur cerf, ils ne 
tomberont pas dans l'erreur , en cas que les chiens ne 
démélent pas bien la voie. Dans l'accompagnement 
ou dans un défaut, le premier piqueur doit refter 
aux chiens pour les faire chaffer ou rapprocher fage- 
ment , en leur criant fans ceffe d'un ton menaçant, 
fagement , tout bellement... & les autres veneurs s écar- 
tent dans les chemins, fous les futaies & dans les 
jeunes taillis , pour chercher à revoir du cerf de 
meute, & fonner , s'ils étoient fürs de leur fait; ou 
rompre, sils s'appercevoient du change. Loríquà 
un accompagnement les chiens font plufieurs chaf- 
(es , celui qui eft certain du droit , doit appuier à ceux 
qui l'ont, en les nommant par leur nom , pour avertit 
les autres veneurs de fouetter & rompre les menteurs, 
x la fuite defquels ils fe trouvent. 

Si l'on cft écarté de la chaffe, ou fi l'on doute de 

uelque chofe , il n'eft pas hors de propos de que- 
fonnerles payfans & les ouvriers que l'on rencontre; 
mais il ne faut jamais rien tabler de certain fur leurs 
propos, car ils imaginent fouvent avoir vule contraire 
de ce qu'ils ont vu réellement, & il y en a même 
quelquefois d'affez malins pour vous tromper de 
gaieté de cœur. Le partile plus court à prendre , lorf- 
qu'on a perdu la chaffe, & que l'on eft totalement 
incertain du parti qu'elle a pris, eft de refter ou l'on fe 
trouve , & d'écouter quelque tems dans la méme 
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place, fi l'on ne fait pas le chemin d'un relais, & il 
arrive fouvent que la chaffe vient vous retrouver ; au 
lieu qu'en pergant toujours devant vous , fans favoir 
où vous allez, vous vous en écartez quelquefois de 
plus en plus; c'eft un grand malheur d'étre dans cette 
pofition ; mais il arrive fouvent qu'on ne peut l'évi- 
ter , fur-tout les Jours ou il fait beaucoup de vent. 

Un cerf fatigué porte la tête baffe , quand il ne voit 
perfonne ; mais dès qu'il apperçoit quelqu'un, il la 
releve, & affecte un air fier & frais, pour faire croire 
qu'il n'eft pas fatigue. Quand le cerf eft mal mené, 
& que fes forces commencent à s'épuifer , il fe relaiffe 
de tems en tems, en fe rapprochant toujours des 
étangs , des marres & des rivieres, dont il a connoif- 
fance dans le pays: on peut pour lors juger qu'il eft 
fur fes fins; mais il faut redoubler d'attention , car 
moins il fe fent de force, plus il rufe ; & rien n'eft 
plus piquant , que de laiffer échapper fa proie à l'in- 
ftant de la jouiffance. Dans ces occafions , comme il 
n'a plus la force de fe forpaifer, & qu'il perd la tête, 
on ne fauroit le fuivre de trop prés, tant pour l'avoir 
toujours à vue, que pour empécher qu'il ne tue les 
chiens. 11 faut auffi prendre garde à foi & à fon cheval; 
car un cerf qui s'étoit relaiflé, fait un bond en partant, 
s'élance à cinq ou fix pas , & s'il attrapoit quelqu'un, 
cela feroit trés-dangereux. Il y en a de méchans, qui, 
fur-tout dans le tems du rut, courent fur les hommes 
& fur les chiens comme des furieux. 

Quand un cerf eft tout-à-fait fur fes fins , ou il ne 
fait plus que randonner comme un lapin, fe donnant 
à vue à tout moment, ou bien il fait une pointe & 
perce droit devant lui, jufqu'à ce que fes forces 
l'abandonnent tout-à-fait ; on lui voit pour lors la 
bouche noire & feche , fa langue eft rerirée en-dedans, 
& il fuit les chemins fans rufer, mais parce que fa tête 
l'embarraffe moins que dans le fourré ; il fait de 
grandes gliffades , dans lefquelles il pni igs fa jambe 
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& fes os en térre ; car il n'appuie plus que du talon , il 
ne marche qu'en chancelant , & fe fentant tour-à-fait 
épuifé, il finit par entrer à l'eau, ou par refter der- 
fiere une rachée ou touffe de bois. Lorfque le cerf eft 
à l'allaly , c'eftà-dire, quand il n’a plusla force d'aller, 
& qu'il s'eft jetté à l'eau, ou qu'il refte dans la méme 
place fans remuer, tous les chaffeurs fe rafflemblent 
autour de lui & l'on fonne allaly. Les cerfs , pour la 
plupart , fe font prendre à l'eau ; il y en a cependant 
affez fouvent qui cherchent les maifons & entrent 
dans une cour ou dans un clos ; d'autres, n'ayant ab- 
folument plus de force , reftent dans le bois ou en 
plaine , fans pouvoir avancer ni reculer ; quoique les 
chiens les environnent & les pillent de toutes parts ; 
à peine ont-ils la force de leur porter un coup d'an- 
douiller, ou de leur alonger un coup de pied ; dans ce 
moment, fi les chiens ne le portent pas à terre, le 
piqueur , foit de cheval , foit à pied , doit s'approcher 
du cerf, & d’un coup de couteau de chaffe lui couper 
le jarret , pour l'empêcher de faire trop de mal aux 
chiens ; celui qui va lui couper le jarret, doit être 
adroit & léger ; il n'approchera jamais pardevant ni 
par les côtés , mais il fe gliffera parderriere , & i lui 
détachera un coup bien appuyé fur le nerf, qui eft 
au-deffus du jarret, ce qui empêche le cerf de fe tenir 
debout & conféquemment de fe mettre en défenfe 
contre les chiens qui, auraéme inftant, lui tomberont 
fur le corps & l'étrangleront. 

Si le cerf fe faifoit prendre dans l'eau, où il n'au- 
roit pas pied & feroit à la nage, on ne pourroit lui 
couper le jarret, mais les chiens pourroient venir à 
bout de le noyer; fi cependant ils ne pouvoient le 
faire, on prendroit pour lors un bateau, & afin d'e- 
viter tout accident, on lui tireroit un coup de cara- 
bine ; carlorfqu'on veut approcher d'un cerf à che- 
val , fouvent il s’élance, quoiqu'a la nage ; & comme 
il eft plus agile que le cheval , fouvent il pourroit lẹ 
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bleffer , de méme que le cavalier; d'ailleurs, il y a 
fouvent des marais aux queues d'étang , où il feroit 
imprudent de fe hafarder ; le fond n'en vaut rien & le 
cheval entreroit pardeflus les oreilles dans la vafe ; 
accident très-ordinaire & très-dangeréux. - 

Lorfque le cerf eft tué ou noyé, on l'attache au 
bateau pour l'amener à terre; pendant tout le tems 
qu'il eft aux abois , on fonne des fanfares , & lorfqu'il 
eft mort , le premier piqueur leve le premier pied de 
devant , à la jointure du genou, pour le préfenter au 
maître, qui le reçoit ou le fait donner à qui bon lui 
femble; fi c'eft dans un équipage de Prince, le pi- 
queur le remet au commandant, qui le préfente au 
Prince. 

Si le cerf n'a pas tenu long-tems , fi par conféquent 
il eft encore de bonne heure , files chiens & les che- 
vaux ne font point fatigués, & s'il y a des relais à 
donner, rien n'empéche d'attaquer un fecond cerf ; 
& dans ce cas , on ne fera pas la curée du premier, 
parce que les chiens ne pourroient plus chafler , ayant 
le ventre plein; mais quand on s'en tient au premier 
cerf , on peut en faire la curée, car il y ena de deux 
fortes, la curée chaude & la froide ; la chaude eft 
celle qui fe fait dans le moment de la mort & fur les 
lieux, tandis que l'animal eft encore chaud; la froide , 
au contraire, ne fe fait que le foir , lorfqu’on eft de 
retour , ou le lendemain. Pour faire la curee chaude, 
on commence par trainer le cerf dans un endroit clair, 
pour avoir la place de fe retourner; & aprés l'avoir 
laiffé fouler aux chiens,on leur crie: derriere , derriere, 
chiens... tirez, tirez , derriere... & on leur montre le 
fouet fans les frapper, à moins qu'ils ne foient trop 
entétés & ne fe pillent ; aprés quoi, on couche le cerf 
fur le dos , les quatre pieds & le ventre en l'air , fa tête 
des deux côtés des épaules ; on lui coupe les daintiers, 
on lui fait enfuite une incifion autour des quatre jam- 
bes , à la jointure du genou & des jarrets i des genoux 
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on fend la nappe jufqu'au milieu de la poitrine ; on 
coupe la peau des cuiffes , en commençant à l'incifion 
des Jarrets , & onleve entiérement la nappe; on dé- 
tache la tête du refte du corps, en coupant le col au 
premier nœud de la gorge, de façon que le maf- 
facre & la nappe reftent enfemble ; on ouvre le coffre, 
d’où l'on tire les boyaux, la freffure, le cœur, les 
rognons , le foie , &c. on leve les filets du dedans ou 
filets mignons, en paffant la main deflous & les arra- 
chant; on leve aufñ les grands filets, & s'il n'y a pas 
grand nombre de chiens, on garde les autres cuiffes 
pour un autre jour ; cela fait, on recouvre le corps 
avec la nappe, & on met le maffacre le nez contre 
terre, & la téte en l'air dans l'attitude d'un cerf qui 
feroit à la repofte. On fonne une vue , en remuant la 
tête du cerf; aprés quoi, l'on fonne fanfare & l'on en- 
leve la nappe, en criant aux chiens: tayaux , tayaux... 
hallaly , valets , hallaly... Ms ne fe le font pas répéter 
deux fois, & tombent à belles dents fur leurs proies; 
pendant ce repas, les piqueurs & porteurs de trompe 
fonnent des fanfares, & les valets tiennent le fouet 
leve & prêt à frapper les chiens qui fe pillent. 

Il ne faut pas laiffer manger à la curée les chiennes 
pleines , cela les fait avorter; il fe trouve de jeunes 
chiens , qui, par crainte ou pour avoir été mordus, 
n'ofent plus s'approcher de la curée ; les piqueurs les 
encouragent pour lors en les careffant, & s'ils ne 
veulent pas y mordre, on leur coupe un morceau 
qu'ils mangent en particulier; mais tous les chiens fe 
c orrigent bien de cette timidité. 

On afupprimé dans l'équipage du Roi, de donner 
aux chiens, lorfque le cerf eft pris, le foie, le cœur, 
le poumon & le fang , mélé avec du lait, du fromage 
& du pain ; on leur fervoit autrefois le tout fur la peau 
du cerf , d'ou eft venu à cette peau le nom de nappe. 
On a auffi fupprimé le fourchu, qui eft la panfe du 
cerf, vuidée & lavée, mife au bout d'une fourche 
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avec les boyaux, & que l’on jettoit aux chiens à la 
fin de la curée , en leur criant rayaux ; ce qui leur 
faifoit quitter les os qu'ils rongeoient, & les accoutu- 
moit à revenir au cri fayaux du fourchu, qui fert à 
enlever les chiens d'une mauvaife voie pour les mettre 
fur le droit , ce qui fe pratiquoitainfi : un des piqueurs 
prenoit les boyaux & la freffure au bout d'une four- 
che, & alloit à deux cens pas fonner le fourchu: tous 
les chiens couroient à lui, mais il les laiffoit defirer ; 
& quand ils avoient bien crié & fauté, on leur jettoit 
ce fecond fervice au milieu d'eux. Il y a encore beau- 
coup d'équipages dans lefquels on fait le fourchu , & 
ce n'eft pas une mauvaife habitude. 

Quand la curée eft finie, on conduit les chiens 
boire dans l'endroit le plus proche ; aprés quoi , ones 
couple & on les rameneauchenil, car ils ont befoin 
de repos; en revenant, les trompes fonnent la re- 
traite fanfarée , tant pour encourager les chiens que 
pour rappeller ceux qui pourroient être reftés dans le 
bois: mais fi l'on avoit manqué, il faut fimplement 
fonner la retraite. En rentrant au chenil, on doit 
compter les chiens, & s'il en manque, on envoie le 
lendemain dans les différens cantons où la chaffe a 
paffé , pour les ramaffer. 

Lorfque les chiens font bien en haleine, ils peuvent 
chaffer deux fois la femaitie , & méme trois, s'ils n'ont 
pas eu de trop fortes chaffes ; mais c'ett beaucoup , & 
il vaut mieux ménager fes plaifirs, que de fe mettre 
dans le cas de n'en plus goûter, en crévant fes che- 
vaux & fes chiens. 

De retour à la maifon , on entre de fuiteles chiens 
dansleur chenil, oü ils doivent trouver de la paille 
fraiche & de l’eau ; car ils font fort altérés aprés avoir 
chaffé , fur-tout lorfqu'ils ont fair curée ; on ne peut 
pas chaffer , quand il a fait de fi fortes gelées que les 
étangs font pris, car les routes font pour lors très- 
mauvaifes à courre, & outre le rifque qu'il y auroit 
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de fe caffer le col, le cerf ne pourroit pas entrer à 
l'eau , ce qui le rendroit furieux , & il feroit fentir fa 
rage à tout l'équipage. 

Les relais des chevaux fe placent comme les relais 
des chiens, dansles endroits ou l'on imagine que 
animal paífera plus volontiers, & pour l'ordinaire 
dans des carrefours, d'où on les apperçoit plus aife- 
ment, ou par conféquent on eft moins dans le cas de 
les manquer ; d'ailleurs, ceux qui font aux relais, 
étant à méme de découvrir dans plufieurs routes, font 
quelquefois à portée de voir paffer l'animal, & de 
donner des renfeignemens. 

Quand les paltreniers ont donné le cheval frais & 
repris celui qui a couru , ils doivent fur le champ 
jetter un caparagon de main ou une couverture fur ce 
dernier & le promener au pas, pour qu'il fe rafrai- 
chiffe peu-à-peu & qu'il ne fe roidiffe pas, ce qui 
leur arriveroit, fi on les laiffoit tout-à-coup dans 
l'inaction. i 

Certaines perfonnes, au lieu de laiffer leurs che- 
vaux à un relaisfixe, les font fuivre le long des routes; 
il eft certain qu'ils n'en font pas fi frais, car outre le 
chemin qu'ils font, la pouffiere les fatigue beaucoup. 
Nous ne détaillerons pas ici tous les accidens qui ar- 
rivent journellement à la chaffe , ils font fans nombre ; 
on ne les connoit & on ne fait y remédier ou obvier, 
que par l'expérience & l'habitude qu'on a de chaffer: 
quand on veut peupler une forêt de cerfs, on en 
prend dans un autre pays avec des toiles , & on les 
fait conduire dans la forét que l'on veut peupler. 

Tout ce qui concerne la chaffe du cerf, peut s'ap- 
pliquer à la chaffe du daim , avec la différence néan- 
moins , qu'il eft inutile pour le daim de faire le bois 
avec un limier , parce que l'on fait ordinairement les 
cantons où fe tiennent les différentes hordes , & que 
l'on eft für de les y trouver, ou dans les environs ; 
on découple feulement cinq ou fix chiens fages pour 
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fouler l'enceinte où ils fe trouvent ; & quand on les a 
mis debout & que l'on a féparé des autres celui que 
l’on veut chaffer, on découple le refte des chiens; à 
l'égard de la façon de la chaffe , comme c’eft la méme 
que pour le cerf, il eft inutile de rapporter ici ce que 
nous en avons déjà dit; le daim ne s'éloigne pas ce- 
pendant tant que le cerf,loríqu'il eft chaffé ; il ne 
fait que tourner & chercher feulement à fe dérober 
des chiens, par la rufe & par le change , que ces ani- 
maux fontà portée de donner fouvent ; car ils ne 
sécartent jamais beaucoup de leur troupe, dans la- 
quelle ils rentrent & fe mélentà tout moment , ce qui 
demande beaucoup d'attention pour parer le change ; 
cependant lorfqu'ils font preffés , échauffés & épuifés, 
ils fe jettent à l'eau comme le cerf, mais ils ne fe 
hafardent pas à la traverfer , quand elle eft large; les 
connoiffances du daim font en petit celles du cerf, 
les mémes rufes leur font connues, mais elles font 
plus répétées par le daim, parce qu'il ne fe forlonge 
pas, & a befoin de revenir plus fouvent fur fes voies, 
d'autant plus qu'on le chaîle plus fouvent dans les 
parcs que dans les foréts. 
Aprés avoir parlé de la chaffe du cerf & du daim, 
il eft à propos de dire un mot de celle des chevreuils: 
on ne doit chaffer que les máles ou brocards ; on les 
reconnoit aux pieds, qu'ils ont plus grands que les 
chevrettes , fur-tout lorfqu'ils ont atteint leur qua- 
trieme année ; car pour lors ils ont plus de pied de- 
vant que derriere, les pinces plus rondes, le talon 
plus gros, la jambe plus large , les os mieux tournés, 
& les allures plus grandes que la chevrette , qui a le 
pied creux, les cótés tranchans & les pinces trés- 
pointues ; une connoiffance qu'on ne doit pas négli- 
ger pour le chevreuil , font les regales , car cet animal 
eft fi léger, qu'à moins qu'il ne faffe trés-beau revoir, 
l'on n'appercoit guere que l'empreinte de fes pieds; 
& Jorfqu'en faifant fuite , vous trouvez des regales, 
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c'eft-à-diré,desendroitsoulechevreuil,pours’égayer, 
a gratté la terre avec fes pieds, vous pourrez être für 
que c'eft un mále, parce que la chevrette n'en fait 
pas, ou du moins trés-rarement. Au printems, les 
chevreuils fe tiennent dans les tailles de deux ou trois 
ans , pour y viander le bourgeon ou jet du bois, dont 
ils mangent la pointe , qui les enivre au point que vous 
les trouvez dans les routes, & de cóté & d'autre, 
courant en plein jour, fans favoir où ils vont; on 
appelle cette faifon le tems du brout, Ils fe tiennent 
dans ces demeures pendant l'été , & en fortent pen- 
dant les grandes chaleurs pour aller boire aux ruif- 
feaux; mais ils ne s'y vautrent pas. On trouve or- 
dinairement les chevreuils dans les jeunes taillis , fur 
le bord des forêts & fur les côteaux, au pied de quel- 
que rocher. Celui qui fait le bois pour le chevreuil , 
eft prefque für de fon fait, car il eft à propos qu'il le 
meite debout, avant de venir faire fon rapport ; ce 
qu'on appelle mettre le chevreuil à piffer, parce qu'on 
n'a pas à craindre qu'il aille bien loin. Comme il vient 
de bonne heure achever fa nuit dans les jeunes taillis, 
aprés l'avoir commencée aux gagnages, il pourroit 
bien n'être qu'au reffui, fi on le brifoit à séte-couverte , 
c'eft-à-dire , aprés avoir fimplement pris les devants 
du fort dans lequel on le foupgonne , & d'ou le li- 
mier ne le trouve pas fortant ; au lieu que quand vous 
l'avez mis debout fans l'inquiéter, il ne fait que fe 
promener & revient pour voir ce qui l'avoit épou- 
vanté ; aprés quoi , il fe met à la repofée : mais il ne 
faut pas que le limier donne le moindre coup de 
gorge , car le chevreuil, croyant que le chien le 
pourfuit , perceroit en avant, & feroit après cela très- 
difficile à rembucher. Il faut donc tenir fon chien de 
trés-court, & sil veut feulement fiffler, lui donner 
des faccades & le gronder. Voyez art. CAevreuil. 

Le rapport, le partage des relais, l'attaque, & le 
laiffer courre font les mémes pour le chevreuil que 
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pour le cerf; on parle aux chiens en termes un peu 
moins forts, & pour ne les pas échauffer trop, on 
leur crie fouvent: bellement, fagement, &c.ca va, chiens, 
ca va... ah, il fuit là , là, ha... Il ne faut pas à cette 
chaffe que les veneurs approchent les chiens de trop 
prés, car ils pourroient fouler les voies du chevreuil, 
qui ne fait que de trés-petites randonnées , & qui 
rufe continuellement, en allant & revenant fur lui. 
Dans un accompagnement , il ne faut pas beaucoup 
fonner , cela animeroit trop les chiens , les feroit s'em- 
porter, & vous courriez le rifque du change ou de 
faire plufieurs chaffes; mais on leur répéte fouvent, 
bellement , fagement... en cherchant autant qu'il eft 
poffible,à voir l'anima! par corps; ce qui n'eft pas 
difficile , d'autant qu'il traverfe fréquemment les rou- 
tes , & fuit beaucoup plus les éparées ou bois clairs , 
que les fourrés. Si les chiens faifoient plufieurs chaf- 
fes , les piqueurs doivent fe porter aux chiens en qui 
ils ont le plus de confiance , & dés qu'ils ont reconnu 
ceux qui ont le droit, rompre bien vite lesautres pour 
les ramener fur la bonne voie. 

Il y a trés-peu de chiens qui gardent le change fur 
un chevreuil qui leur part à vue, mais il y en a qui le 
marquent, en chaflant avec crainte, & fe refroidi(- 
fent , quand ils ne font pas bien fürs. Quand on con- 
noit ces fortes de chiens & qu'on les voit balancer , 
il faut chercher à prendre des éclairciffemens, pour 
ne pas faire de fottife ; mais s'ils chaffent d'affurance , 
ou qu'aprés s'être refroidis dans le moment de Pac- 
compagnement, ils redoublent de gorge, il reft plus 
douteux qu'ils maintiennent leur chevreuil de meute, 
& que l'on peut rompre les autres, pour les rallier 
avec eux, fur-tout fi le chevreuil qu'ils fuivent , fait 
les mêmesrandonnées & bat le méme pays qu'il avoit 
tenu avant le change. Mais fi les piqueurs n'ont pas 
affez bientenu les chiens, pour voir ce qui seft paifé 
au moment du change, ou que la meute foit divifec , 
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il faut pour lors que chacun d'eux fuive fa partie de 
chiens , fans appuyer ni donner un feul coup de 
trompe, en les croifant par-tout, pour voir, sil fe 
peut, le chevreuil ; & fi celui qui le voit, lui trouve 
l'air aflez mal mené, pour ne pas douter que l'autre 
partie des chiens foit dans le défordre du change, il 
doit fonner & appuyer vivement, afin que fon cama- 
rade qui fe trouve à l'autre chaffe , rompe & rameute 
avec lui. 

S'il fe trouve quelque petit ruiffeau, ce fera le lieu 
que le chevreuil choifira par préférence pour fe faire 
battre , parce qu'il aime à rufer dans l'eau & dans les 
grandes herbes des places marécageufes ; trés-fouvent 
un chevreuil qui s'eft relaiffé , foit dans l'eau ou dans 
les rofeaux , dans une brouffaille ou dans les pierres 
d'un rocher , n'en veut plus fortir, à moins qu'on ne 
l'en chaffe à coups de fouet ; aufi dans un défaut eft- 
il néceffaire de bien prendre fes devants , & de ne pas 
s'écarter beaucoup de l'endroit où les chiens font 
tombés à bout de voie ou en défaut , quoiqu'il arrive 
néanmoins quelquefois qu'un chevreuil aprés avoir 
fait fes rufes , fafle une pointe & perce à deux lieues 
de là. Quand il eft fur fes fins, il perd la tête, & fe 
relaiffe dans tous les endroits où il s'imagine n'étre 
pas appergu ; il entre quelquefois dans les jardins & 
les maifons. Rien n'eft plus difficile que de forcer un 
chevreuil, & l'on n'en prendroit pas tant, s'ils n'é- 
toient pas quelquefois furpris & portés à terre par les 
chiens, qui à un retour fe trouvent fur leur paffage, 
ou les gagnent de viteffe , ou bien les furprennent re- 
laiffés & les étranglent. 

La prife, la mort & la curée du chevreuil fe font 
de la méme maniere que celles du cerf; cependant, 
comme la chair du chevreuil eft plus délicate & 
meilleure à manger , fouvent on ne donne aux chiens 
que le dédans, avec le fang & du lait, dans lequel 
on jette des morceaux de pain, pour leur faire une 
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mouée. Tl eft à propos néanmoins de la leur laiffer quel- 
quefois manger en entier , fur-tout aux jeunes chiens, 

our les mieux zettre dedans & les accoutumer à pré- 
férer le chevreuil à tout autre animal; car ce n'eft 
que l'appát de la proie qui les engage à chaffer. 

On reconnoit qu'un chevreuil eft mal mené , & qu'il 
fe rend, lorfqu'il n'appuie plus que du talon , qu'il 
donne par-tout des os en terre, qu'il fe méjuge , que 
fes allures font tour-à-coup déréglées , qu'il raccour- 
cit fes randonnées, enfin qu'il perd la tête, & ne fait 
plus ce qu'il fait. 

Dès que le chevreuil eft mort, il faut lui couper 
les tefticules, fur-rout fi l'on veut en manger; car fi 
on manquoit à lui faire cette opération , il fentiroit le 
bouc & la fauvagine, au point de ne pouvoir en 
goûter. 

Les chaffes du chevreuil ne font pas pour l'ordi- 
naire bien fatiguantes , ainf on peut le chafler deux 
ou trois fois par femaine ; à l'égard des chaffes des 
autres animaux , voyez ce que nous en avons dit dans 
les articles qui les concernent. 

La chaffe au fufil eft beaucoup plus connue que 
celle des chiens courans; dans tous les tems on a 
chaffé ; avant l'ufage de la poudre , les anciens fe fer- 
voient de dards , d'épieux , d'arcs, de flèches, &c. 
ce fut fous le regne de François I, que l'on y ajouta 
les armes à feu. Pour bien chaffer , il faut d'abord 
avoir de bons fufils , de bonnes munitions & de bons 
chiens. Voyez ce que nous en avons dit art. Fufil. 

Les chiens dont on fe fert pour cette chalfe, & que 
lon nomme chiens couchans , chiens d'arréts ou 
chiens fermes, font le braque & l'épagneul ; quoique 
ces deux efpeces de chiens aient un inttin& naturel 
pour la chaffe , il eft encore néceffaire de les drefler 
pour les perfectionner. On peut leur apprendre dés 
l’âge de hx ou fept mois à rapporter ; il y ades chiens 
que l'on fait rapporter fans peine , mais il y en a auth 
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beaucoup qu'il faut mettre au collier de force ; c'eft 
un collier de cuir, dans lequel on pique une quaran- 
taine de clous, & on coud pardeffus la tête des clous 
un autre morceau de cuir fur le collier, pour que le 
clou ne puiffe pas reculer, lorfqu'on appuie fur la 
pointe ; à chacun des bouts de ce collier , il y a un 
anneau; car fi l'on y mettoit une boucle , comme aux 
colliers ordinaires, il piqueroit continuellement le 
chien, qui ne pourroit plus diftinguer quand il feroit 

bien ou mal, ce qui le rebuteroit. 
On jette au chien un petit morceau de bois , ou une 
pelotte-de linge, fur laquelle on peut coudre, fi l'on 
zeut, deux ailes de perdrix, en criant au chien, ap- 
porte: s'il vala chercher tout feul, on le careffe ; s'il 
n'y va pas, on l'y conduit, en tirant doucement le 
collier, pour ne lui pas faire trop de mal. Il y a beau- 
coup de chiens qui ramaffent d'eux-mémes: s'ils ne 
le font pas, on leur met le nez deffus, & on leur fait 
entrer de force dans la gueule, en leur tenant la main 
fous la mâchoire inférieure, pour les empêcher de 
laiffer tomber le bâton ou la pelotte , & de l'autre main 
on les tire à foi par de petites faccades, en leur difant: 
apporte , apporte ici , haut. Quand ils font bien , on 
ne fauroit trop lescareffer ; il y a peu de chiens, quel- 
que tétus quils foient, qui ne commencent à rap- 
porter au bout de cinq ou fixlegons. À un an on com- 
mence à dreffer un chien ; la faifon la plus favorable 
elt le carême, parce que dans ce tems les perdrix fe 
couplent , & ne partentpas fi promptement , ni fi fou- 
vent, & que d'ailleurs la terre eft plus découverte: 
on mene lé chien dans les champs, on attache aux 
anneaux du collier de force un cordeau de vingt ou 
vingt-cinq braffes ; dés qu'il voit partir une allouette 
ou un moineau , il courra après, alors vous lui don- 
nez une faccade du cordeau, en lui criant: fi, haut le 
aeg ; infenfiblement il ne fera plus cas que de la per- 
drix : pour lors vous ne le laifferezpas courir aprés , 
& 
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& s'il veut les fuivre , lorfqu'elles partent, vous le 
rappellez en fecouant la corde; càr il ne faut Jamais 
rappeller le chien quand on ne tient pas le cordon, 
pour étre toujours maitre de le faire revenir. Lorf- 
qu'il commence à connoître fon gibier , il faut lui ap- 
prendre à garder & être ferme; pour ce faire , on le 
tient par la peau du col; on lui Jette devant le nez un 
morceau de pain , en difant d'un ton menaçant, tout 
beau ; & lorfqu'il a refté un peu de tems devant, on 
lui dit, pille, & on lui laiffe manger le morceau de 
pain ; s'il avoit trop d'ardeur pour fe jetter fur le pain 
avant qu'on lui ait crié pille, il faudroit le corriger 
avec le fouet, jufqu'à ce qu'il garde bien, fans que 
l'on ait befoin de le tenir, € qu'il laiffe faire autour 
de lui plufieurs tours à celui qui le dreffe, qui fait 
femblant de mettre en joue le morceau de pain, fur 
lequelle chien ne doit fe jetter qu'au mot pille. Lorf- 
qu'il eft parvenu à ce point, on le mene dans les 
champs & on lelaitfe chaffer avec le collier de force 
& le cordeau ; les premieres perdrix qui partent, fi 
le chien court aprés , on lui donne de fortes faccades , 
enlai criant, tout beau ; & s'il arréte , on le careffe ; 
on le verra bientót auffi ferme fur les perdrix , fur la 
caille & le liévre , que fur le morceau de pain. l faut, 
autant que cela fe peut, tirer à terre devant le nez du 
chien que l'on dreffe pour l'arrêt , cela l'affermit 
beaucoup: on ne doit tirer au vol, que quand le chien 
eft parfaitement ferme. Il y a des chiens que l'en ne 
peut jamais faire arrêter, qui néanmoins ne laiffent 
pas d'étre bons pour la chaffe, & avec lefquels on 
tue beaucoup de gibier ; ces chiens ne font bons 
qu'autant qu'ils font trés-obeiffans , qu'ils ne s'écar- 
tent pas trop & chaffent fous le fufil. On fe fert aufi 
des chiens canards ou barbets pour chaffer dans les 
marais & fur les étangs , parce que cette efpece de 
chiens va plus volontiers à l'eau que les autres , & 
Dit, Vétér, Tome VI, c 
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wils rapportent tout le gibier qui tombe loin dans 
L'eau. 

VENENEUX. C'eft un terme qui fe dit des ani- 
maux quiont du venin; qui font capables d'empoi- 
fonner; on prétend qu'il n'y en a point de cette na- 
ture en France; MM. Sauvage & Spielmann l'ont trés- 
bien démontre. Linnaeus divife le regne animal en 
£x familles : en quadrupedes, en oifeaux, en poiifons, 
enainphibies, en infe&es & en vers. Or, dans cha- 
cune de ces familles, il ne s'en trouve point dans le 
Royaume qu'on puiffe qualifier de veneneux 5 parmi 
les quadrupedes qu'on voit communément en France, 
tant les indigenes que les exotiques, il y en à quel- 
ques-uns qui ont une efpece de malignité , tels que 
le chat, l'ours, le finge,le tigre & le linx} cepen- 
dant ces animaux , ainfi qu'on l'a obfervé , n'ont au- 
cun. venin.qui leur, foit naturel, à moins que leurs 
humeurs ne fe trouvent infe&ées de quelques mala- 
dies contagieufes ; mais pour lors leur venin devient 
accidentel, & ce n'eft que des venins naturels dont il 
s'agit ici. 

Les préjugés populaires ont attribué à l'haleine du 
chat une qualité venimeufe, ce qui eft démenti par 
l'expérience; on n'en peut pas dire autant de fes dents 
& de fes ongles ; il y atout lieu de les craindre , mais 
ce.n'eft pas comme poifons : ceux-ci agiffent par leurs 
qualités phyfiques & produifent en l'homme des 
changemens confidérables; l'a&ion des dents & des 
ongles du char eft purement méchanique : ils ne doi- 
vent donc pas être misau nombre des poifons ; par la 
même raifon on ne peut pas attribuer une qualité ve- 
neneufe aux piqyans du porc-épic , quoiquils foient 
dangereux. Les piquans de cer animal percent la peau 
d'une maniere prelque imperceptible & pénétrent 
infenfiblement fi avant, que dans l'eípace de quelques 
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Hes maladies de langueur, dont fouvent on a peine 
de deviner la caufe ; mais en partant de la définition 
des poifons naturels , peut-on appeller venimeux un 
inftrument , dont la façon d'agir eft purement mécha- 
nique ? car par poifon nature! on entend tout poifon 
qui a été donné au momént de la création à certains 
animaux, comme leur étant abfolument néceffaire 
pour exercer leurs fonctions; mais les piquans du 
porc-épic font trés-déliés, dentelés, courbes en fpi- 
ral, dont l'extrémité regarde la bafe des petites dents ; 
dés qu'une fois les pointes de ces piquans font intro- 
duites , elles ne peuvent plus retrograder ; d’ailleurs, 
le mouvement dés mufcles & des vailfeaux collaté- 
raux les pouffe toujours en avant, ce qui eft favorifé 
par leur configuration: L'action du coin & de la vis 
fe trouvant combinée dans les piquans du porc-épic, 
il ne faut donc plus étre furpris qu'avec peu de forcé 
ils puiffent vaincre de grandes réfiftances ; ce mécha- 
nifme ne tend qu'à prouver qu'il d'y a point de venin 
dans les piquans du porc-épic , car fi on leut en ac- 
cordoit , il faudroit par la méme raifon en accorder à 
fout inftrument tranchant & pointu , puifqu'il n'y a 
aucun de ces inftrumens, qui, par le moyen de fes 
dentelures , ne déchire les mufcles , ne perce les ten- 
dons, ne bleffe les atteres & ne caufe des accidens 
auffi fâcheux que des piquüres de porc-épic. 

Les rats ne font pas non plus venéneux , ce font 
les fentimens de MM. Sauvage , Spielmann ; on né 
remarque en eux effectivement aucune partie qui 
puiffe occafionner des accidens fâcheux: Les chats fè 
contentent de les étrangler fans les manger, non parce 
que les rats ont une qualité veneneufe, mais plutót 
parce que leur peau eft tt6p dure & leur chair trop 
coriace. S'il arrive quelquefois que les chats en man- 
Bent, ce n'eft qu'autarit qu'ils fe trouvent preffes pat 
la faim; c'eft auffi par la méme railon que des chats 
bien nourris ne mangent pas: dé certaines efpeees 
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de fouris. M. Spielmann obferve cependant. dari 
la thefe qu'il a fait fourenir fur les animaux veneneux, 
queles rats pourroient devenir nuifibles , lorfqu'ils ont 
mangé de l'arfenic ; mais dans ce cas, ce n'eft plus 
par la nature propre de la bête , c'eft par le poifon 
étranger qui lui a été communiqué. Il n'en eft. pas de 
méme de l'urine des rats , on prérend qu'elle eft nui- 
fible , lorfqu'ils font en chaleur ; c'eft méme par certe 
urine qu'on explique les enflures & les gerçures des 
levres, auxquelles on eft fujet, lorfqu'on a mangé 
des fruits fur lefquels ces animaux ont uriné. Les 
levres & la langue, dont la texture eft fi délicate, 
doivent abfolument être irritées par lácreté de ce 
fluide, qui communique fon acrimonie à l'épiderme 
du fruit. On a obfervé que l'urine des chats, lorfqu'ils 
font pareillement en chaleur, devient âcre, fétide, 
& imprime par-tout où elle tombe, des tâches ineffa- 
cables. M. Sauvage prétend que cette urine neft pas 
venimeufe , à caufe de fon ácreté ; il faudra aufli ac- 
corder cette qualité à l'huile rance , palapa pour peu 
qu'on s'en frotte les yeux , elle fait fur les parties une 
impreflion de chaleur bien. plus grande, & produit 
méme des cardialgies & des, naufées ,fi on en avale. 
Cette huile n'a cependantjamaiséréqualifiée devenin; 
ceux-là font véritablement des venins , qui par des 
principes phyfiques, font capables de produire en 
nous des effets dangereux ; or , cette application ne 
peut convenir au cas préfent. 

De tout ce que nous venons de dire touchant les 
quadrupedes, on peut conclure que parmi ces. ani- 
maux nous m'en avons aucun que nous puiffions qualis 
fier effentiellement de venimeux ; la claffe des oifeaux 
ne nous en fournit pas plus , ils ne font donc pas. nui- 
fibles; ils peuvent méme tous nous fervir d'alimens, 
fi on en excepte cependant les carnivores; ces der- 
niers ne font dangereux que par leur bec & leurs 
ongles, & par conféquent n'agiflent fur nous que 
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méchaniquement; on ne peut donc pas les qualifier 
de veneneux. Il y a de certains eifeaux, tels que les 
pigeons, les hirondelles , dont la fiente par fonácreté 
peut attirer fur les yeux une inflammation; mais il 
n'eft pas pofiible d'accorder à ces oifeaux une qualité 
venimeute , uniquement par rapport à leur fiente. 
M. Spielmann a mis cependant la caille parmi les ani- 
maux veneneux , il a fondé fans doute fon fentiment 
fur les Anciens. Galien, Pline & Avicene aflurent que 
la caille eft un aliment fort dangereux ; Galien dit 
méme avoir vu dans la Phocide , dans la Béotie & 
dans la Dorique, plufieurs perfonnes attaquées de 
convulfions & de mouvemens épileptiques, pour en 
avoir mangé. Il prétend que cela vient de ce que les 
cailles fe nourriffent en ce pays-là d'ellébore ; cette 
plante étant, dit-il, d'une nature ácre , irritante & en- 
nemie dugenre nerveux, leur communiquoit une qua- 
liténuifible,qui produifoit ces mauvais effets. Dans les 
éphémérides d'Allemagne, le Docteur Nebelius rap- 
porte qu'un particulier & fa femme ayant mangé à 
leur fouper chacun une caille, furent attaqués , une 
heure après, de mouvemens fpafmodiques, de palpita- 
tions de cœur & d'autres fymptômesconvulfifs, qui les 
obligerenr de faire appeller même pendant la nuit un 
Msdecin. Ce Médecin, par le moyen de quelques 
remedes nervins & fortifians, qu'il leur adminiftra, 
fit ceffer les fymprômes; mais il leur refta pendant 
quelques jours une grande débilité. On n'a pu attri- 
buer cet accident qu'aux cailles , puifque trois enfans 
qui étoient à la méme table, qui n'en mangerent 
point, mais qui fouperent avec d'autres mets, ne 
furent point incommodés. Après un long examen de 
cet accident , on conjectura que l'année ayant été très- 
humide , il y avoit beaucoup d'ivraie dans les bleds, 
que par conféquent les cailles qui aiment ce grain & 
dont elles s'engraiffent par préférence , en avoient 
bcaucoup mangé; qu'il n'étoit donc pas douteux que 


€ uj 


http://rcin.org.pl 


xxxvilj VEN 

cette ivraie , dont l'effet eft de troubler le cerveau & 
de donner des convulfions, leur eût pu occafionner 
cette qualité dangereufe ; les cailles n'ont conféquem- 
ment en elles rien de venimeux; & fi leur chair eft 
quelquefois pour nous un aliment dangereux , ce weft 
qu'accidentellement & par rapport à la nourrituredont 
elles font nourries ; ces animaux ne doivent donc pas 
être placés dans la claffe des veneneux. 

Examinons a&uellement les poiffons: parmi les 
animaux de cette claffe , plufieurs paffent cependant 
pour étre nuifibles , les uns en les prenant intérieure- 
ment, les autres en les appliquant extérieurement ; 
ces derniers ne font pas, à ftriétement parler , vene- 
neux, ils ne nuifent que méchaniquement & de la 
même façon que le font les griffes & les ongles des 
efpeces d’animaux dont nous venons de parler. Ils fe 
trouvent toujours munis d'arétes, de piquans, de 
dents aiguës & d'autres armes femblables; & c'eft à 
raifon des piquüres plus ou moins grandes , plus ou 
moins profondes , que font ces fortes d'inftrumens 
piquans & tranchans, que ces poiffons font plus ou 
moins nuifibles. 

Un poiffon qu'on pourroit encore mettre dans la 
claffe de ceux qui nuifent appliqués extérieurement, 
eft la torpede , quoique le méchanifme n’en foit pas le 
méme. Ce poiflon fe nomme en Languedoc, galine , 
& fuivant les Naturaliftes , torpedo Plinii, raja tota 
levis , artedi. 

Il eft cartilagineux & a à-peu-prés la figure d'une 
raie ; fes yeux & fa bouche font fort petits : cette der- 
niere eft garnie de dents & formée comme en demi- 
lune jufqu’à la moitié du corps , dont elle n'eft pas 
méme diftinguée ; au-deffus de la bouche, on remar- 
que deux petites ouvertures qui fervent de narines; 
le dos de la torpede eft tout-à-fait blanc, fa queue eft 
courte , charnue, à-peu-près comme celle du turbor, 
fa peau eft très-mince & n'a aucune écaille fenfible ; 
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le plus grand poiffon de cette efpece n'a pas deux pieds 
de long. On trouve communément ce poiffon fur les 
cótes de Poitou , d'Aunis, de Gafcogne & de Pro- 
vence ; le nom de torpede qu'on lui a donné, de méme 
que ceux de torpille ou de tremble , lui viennent dè la 
propriété finguliere qu'a cet animal ; lorfqu'on le 
touche avec les doigts, on s'appergoit prefque tou- 
jours d'un engourdiffement douloureux dans le bras 
& dans la main jufqu'au coude , & quelquefois méme 
jufqu’à l'épaule ; la plus grande force de cet engour- 
diffement eft dans l'inftant qu'il commence, il dure 
peu & fe diffipe entiérement ; il eft d'une efpece par- 
ticuliere: quant au fentiment de la douleur, il imprime 
à-peu-prés la même que celle qu'on reffent quand on 
s'eft frappé rudement le coude contre quelque chofe 
de dur; fi l'on ne touche point la torpede, quelque 
prés qu'on en approche la main, on ne s’apperçoit 
d'aucune fenfation douloureufe ; mais fi on la touche 
avec un báton, on éprouve auffi-tót quelque fenti- 
ment de douleur , quoiqu'à la vérité fort léger. L'en- 
gourdiffement devient plus confidérable , fi on la 
touche par l'interpofition de quelque corps peu épais; 
fi on la prefle en appuyant avec force, l'engourdiífé- 
ment eft moindre, mais toujours cependant affez fort 
pour obliger de lâcher prife. 

Au moment que ce poiffon fe venge en quelque 
façon d’être touché, il ne paroit pas au premier abord 
qu'il faffe aucun mouvement & qu'il fe donne aucune 
agitation: mais M. de Réaumur, meilleur obfervateur, 
s'en eft cependant un peu apperçu & il explique ainf 
la caufe de la fingularité de l'engourdiffement quoc- 
cafionne ainfi ce poiffon. 

La torpede, dit-il, ainfi que tous les autres poiffons 
plats , a le dos un peu convexe: quand on touche la 
torpede, cette parties'applatit infenfiblement & méme 
quelquefois jufqu'à devenir concave , & c'eft préci- 
fément dans l'inftant fuivant , qu'on fe fent frappé de 
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l'engoutdiffement ; on voit la furface convexe deve? 
nir plate ou concave par degrés , mais on ne la voit 
pas redevenir convexe ; on s'appergoit feulement 
qu'elle left redevenue, lorfqu'on en eft frappé: c'eft 
uniquement en cela que confifle tout le myflere de 
cette fingularité. Le dos de l'animal, continue ce cé- 
lebre Naturalifte , reprend fa convexité avec une ex- 
tréme viteffe , & donne à celui qui le touche un coup 
violent & trés-brufque; ce coup , peut-on donc con- 
clure , imprime au bras un mouvement contraire à 
celui que les efprits animaux y ont; il arrête & fuf- 
pend leurs cours, il les fait méme refluer. Ce que 
M. de Réaumur a avancé fur la caufe qui occafionne 
cet engourdiffement, n'eft pas une hypothefe, il cft 
même fondé fur l'anatomie de l'animal. Qu'on partage 
une torpede en deux , depuis la tête jufqu'à la queue, 
on remarquera que la plus grande partie de fon corps 
eft occupée par deux grands mufcles égaux & pareils, 
qui ont une figure de faulx , l'un à droite & l’autre à 
gauche, quiprennent leur naiffance à l'endroit où finit 
la téte , & qui fe terminent où la queue commence ; 
les fibres de ces deux grands mufcles font elles-mémes 
de petits mufcles: ce font des tuyaux cylindriques , 
gros comme des plumes d'oie, difpofis parallelement 
entt'eux, tous perpendiculaires au dos & au ventre, 
G à-peu-prés placés comme deux furfaces paralleles ; 
elles font divifées en outre en vingt-cinq ou trente 
cellules, qui font elles-mêmes des tuyaux cylindri- 
ques de méme bafe & de méme hauteur que les autres, 
pleins d'une matiere molle & blanche. Quand l'animal 
s'applatit , toutes les fibres entrent en contraction , la 
hauteur de tous ces cylindres diminue, & la hafe 
augmente ; mais lorfque la torpede veut frapper fon 
coup , elle laiffe agir le reffort naturel de toutes les 
parties qui fe débandent toutes enfemble, & cn leur 
rendant leur premiere hauteur , elle les releve pro mp- 
fement, — 
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Ces coups prompts & réitérés, donnés par une 
matiere molle , ébranlent les nerfs ; ils fufpendent ou 
changent le cours des efprits animaux , ou plutót ces 
coups produifent dans les nerfs un mouvement d'on- 
dulation , qui nes'accommode pas avec celui que nous 
leur donnons pour mouvoir le bras ; delà viennent 
l'impuiffance où l'on fe trouve d'en faire ufage , & le 
fentiment douloureux. 

M. de Réaumur a encore obfervé que les engour- 
diffemens font plus confidérables, lorfqu'on touche 
cet animal vis-à-vis fes deux grands mufcles ; plus les 
endroits où on les touche en font éloignés, moins la 
force du poiffon eft à craindre ; on peut , fans rien ap- 
préhender, le prendre par la queue , & c'eft ce que 
les pécheurs favent très-bien ; ils ne manquent pas de 
le faifir par-là. 

L'a&tion de ce poiffon fur le bras eft donc purement 
méchanique, il ne s'y trouve par conféquent rien de 
veneneux ; il eft démontré en Phyfique , qu'une puif- 
fance a d'autant moins d'effet , que la maffe à laquelle 
elle eft appliquée eft plus grande ; d'aprés ce prin- 
cipe, fi la commotion excitée par la torpede, loin de 
fe borner au bras & à la main, pouvoit fe commu- 
niquer à tout le corps, il n'eft pas douteux que l'effet 
en feroit moindre pour chaque partie. Or , pour que 
cela foit aini, il fuffit uniquement que lorfqu'on 
touche la torpede , les mufcles du bras foient en con- 
traction , & qu'on retienne fon haleine; dans cette 
fuppofition , le bras & le tronc ne forment qu'un corps 
folide & contigu , dont les parties reçoivent en com- 
mun les vibrations excitées par l'animal. C'eft en 
effet de cette façon qu'on peur manier la torpede, 
ainft que l'a affuré Kempfer, & comme l'expérience 
le démontre chaque Jour. 

De tout ce que nous venons de dire, on peut con- 
clure que l'engourdiffement qu'occafionne cet ani- 
mal, ne doit pas s'expliquer,ainfi que quelques Auteurs 
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l'ont prétendu , par une omifhon de certains corpuf- 
cules particuliers ; car ce poiffon ne pourroit les 
pouffer hors de lui que quand il les exprimeroit de fa 
propre fubftance , en contractant fes mufcles ; mais ce 
neft pas l'inftant. où l'engourdiffement fe fait fentir , 
C'eft au contraire celui où l'animal reprend (a dilatation 
ou fa figure naturelle. D'ailleurs, fi cette omifñon 
avoit lieu. on recevroit l'impreffion de ces corpuf- 
cules à quelque diftance de la torpede ; on n'auroit pas 
befoin pour ce de la toucher, l'engourdiffement iroit 
méme en augmentant d'un moment à l’autre; ainfi, à 
tout égard , il n'y a rien de venimeux dans cet animal. 
Il y a des raies qui ont des piquans , à ce qu'on dit, 
veneneux ; de ce nombre font la raie bouclée , la pafta- 
nague; elles font très-redourables aux pêcheurs & 
aux poiffardes , mais ce neft pas par un venin qui lui 
foit effenticl, mais plutôt par fes piquans, qui agiffent 
d'une facon purement méchanique, & bien différente 
des poifons. M. Sauvage a examiné attentivement 
l'aiguillon qu'on trouve à la racine de la queue de 
cet animal. Il a remarqué qu'il étoit long de cinq 
pouces & épais de trois lignes vers fa bafe, offeux, 
pointu, recourbé dans fa partie fupérieure , applati 
inférieurement, crenellé par fes bords, armé de pe- 
tites pointes trés-dures, tournées vers la bafe; ces 
aiguillons une fois enfoncés , caufent néceffairement 
des douleurs horribles, lorfqu'on les retire , par les 
déchiquetures que font les petits crochets, Si les ten- 
dons de la main, le périofte,la racine des ongles 
viennent à être lefés, comme cela ne manque pas 
d'arriver, lorfqu'on faifit l'animal par la queue, il 
futvient des panaris, des inflammations au poignet 
& à l'avant-bras , des convulfons , & d'autres fymp- 
tómes funeftes ; mais tous ces fymptômes ne prouvent 
pas pour cela que ce poiffon eft veneneux , puifque 
ce font les mèmes qu'on éprouve , loríqu'on eft piqué 
par une aiguille; or, perfonne ne seft avifé jul 
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qu'à préfent de dire que l'aiguille étoit veneneufe. 
L'efpadon, l'empereur, qui paffe pour être de 
tous les poiffons celui qui eft le plus à craindre, weft 
pas non plus veneneux ; il eft de la famille des ba- 
leines, on le nomme encore poiffon à fcie, épée de 
mer & héron de mer; il a neuf à dix pouces de lon- 
gueur, fon corps eft rond , & fon mufeau eft fait en 
forme d'épée ou de fcie ; cette fcie eft longue d'une 
aune , trés-dure & trés-forte , recouverte d'une peau 
dure & armée des deux côtés de piquans en forme. de 
dents , plats, forts & tranclians. L'efpadon eft très- 
connu dans l'Archipel; tous les pêcheurs le redourent 
fort , foit parce qu'il déchire les filets dans lefquels il 
fe trouve pris, foit auffi parce qu'en enfonçant fon 
glaive dans les flancs du vaifleau, il le fait quelque- 
fois couler à fond; par la ftru&ture de l’efnece de fcie 
de cet animal , il eft évident que quand il bleffe quel- 
qu'un avec cette arme , la bleffure weft veneneufe 
qu'autant que le pourroit être celle qui eft faite par 
tout inftrument piquant ou tranchant ; or, ces inftru- 
mens n'agiffent que méchaniquement, il en eft par 
conféquent de méme de la fcie de l'efpadon. 

La vive , autre poiffon de mer , connu aufh fous le 
nom d'araignée, de dragon de mer , n'a encore une 
réputation auffi mauvaife que celle qu'on lui attribue, 
que par rapport à fes nageoires épineufes , qui font 
pointues comme des alénes , rudes & rameufes depuis 
le milieu Jufqu'au bout; ce poiffon porte de plus pe- 
tits aiguillons aux orbites des yeux , & fur la tête un 
autre aiguillon fort & pointu, c'eft de ces aiguillons 
dont il fe fert pour fe défendre & avec lefquels il pique 
tout ce qu'il rencontre, principalement les pécheurs. 
On prétend que loríqu'on eft piqué de cet animal , la 
partie s'enfle auffi-tót, la tumeur eflaccompagnée d'in- 
flammation, de douleur & de fievre ; les mémes 
fymptómes furviennent encore ordinairement après 
de violentes piquüres ; ils ne font donc pas occafionnés 
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par aucun venin, ce qui eft d'autant plus vrai que ces 
mémes aiguillons produifent le méme effet aprés la 
mort de lanimal; auffi ne fert-on ordinairement la 
vive fur nos tables , qu'aprés lui avoir coupé la tête; 
les Réglemens de Police l'ordonnent méme trés-ex- 
preflément aux pêcheurs & aux marchands de poiffon. 
Lemery donne pour remedes à cette piquüre les fub- 
ftances âcres & volatiles , telles que l'efprit-de-vin , un 
mélange d'oignons & de fels, de la chair méme de la 
vive. M. Andry aflure que rien weft meilleur pour 
cette bleffure que le foie écrafé de l'animal. 

Le lefard ou dragoneau de Gefner, le fcorpion de 
Rondelet,ne font pareillement à craindre que parleurs 
piquans , de même que le Zyra de Rondelet & toutes 
les arétes de mulots, dont on fe ragoüte tous les jours 
avec un plaifir nouveau. Un poiflon trés à craindre, 
eft encore l'humantinceftoinne de Rondelet:cepoiffon 
porte un aiguillon caché entre les membranes de la 
premiere nageoire dorfale; on ne l'a cependant jamais 
regardé comme venimeux. 

Les dents des brochets font trés-fines, trés-pointues 
& tellement difpofées , que ces animaux ont la facilité 
de faifir leur proie, de la retenir fortement; ces 
poiffons paffent encore avec raifon pour étre trés- 
malins & trés-voraces , ce qui a fait qu'on a cru que 
leurs dents étoient pareillement venimeufes ; on peut 
voir par-là à quoi peut conduire le préjugé , puifqu'on 
n'attribue pas ces mauvaifes qualités aux dents du 
lamia , qui font vermiculaires, dentelées fur les bords, 
& tandis quece poiffon dévore fans peine un homme 
tout entier. 

De tout ce que nous venons de dire, on doit né- 
ceffairement conclure qu'on ne peut pas qualifier de 
veneneux les piquans des poiffons qui ne font point 
tubulés , & qui conféquemment ne peuvent point fe 
remplir d'une liqueur âcre dans leur a&ion , puifqu'ils 
nagiffent purement que par méchanique ; il n'en eft 
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Eependant pas de méme de l'ufage extérieurdecertains 
poiffons , il y en a quiont, en les mangeant , une qua- 
lité venimeufe. Ce n'eft pas fans fondement qu'on 
craint quelquefois méme le brocher & le barbeau , le 
petit chien de mer & quelques autres; les oeufs du 
brochet excitent trés-fouvent le cholera, maladie, 
comme on fait , très-mauvaife ; c'eft par cette raifon 
que dans la poiflonnerie de Strasbourg, & dans bien 
d'autres endroits, on a grand foin de rejetter ces 
œufs : cependant comme le menu peuple fait que ces 
œufs excitent des naufées & purgent quelquefois affez 
violemment , il s'en fert fouvent pour fe purger; 
Gefner rapporte néanmoins plufieurs exemples des 
mauvais effets qu'ils produifent. Quant aux œufs de 
barbeau , M. Saüvage dit avoir des preuves de leurs 
mauvaifes qualités. Un feul fait fuffira pour le prouver: 
de cinq perfonnes , dit M. Sauvage, auxquelles on 
avoit fervi un barbeau frit, deux en mangerent les 
ceufs ; environ fix heures aprés le repas , ils furent at- 
taqués de cardialgie & d'un débordement confidé- 
rable de bile par haut & par bas. Ce ne fut pas fans 
peine qu'on parvint à émouffer l'activité de ce cruel 
poifon , il fallur avoir recours à l'eau de poulet , tant 
en bouillons qu'en lavemens , & les réitérer fouvent. 
Trois autres perfonnes qui vinrent voir ces malades , 
leur raconterent qu'elles avoient auffi éprouvé les 
mémes accidens, avec rifque d'en perdre la vie, 
pour avoir pareillement mangé les œufs de ce poiffon. 

Un fait bien fingulier au fujet du danger de certains 
poiffons, fe trouve encore configné dans la differta- 
tion que M. Sauvage nousa donné fur les animaux 
veneneux : le nommé Gervais, dit ce Médecin , Cor- 
donnier de profeffion , à Biais, village fitué prés 
d'Agde, fa femme & deux de fes enfans , âgès de dix 
à douze ans , mangerent à fouper du chat marin ( les 
pauvres gens fe nourriffent ordinairement de la chair 
de cer animal, aprés cependant en avoir rejette le 
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foie); environ cinq quarts d'heure aprés le repas, lé 
pere , la mere & les enfans tomberent dans un pro- 
fond a(foupiflement ; ils refterent dans cet état cou- 
chés für la paille pendant trois jouts, au bout def- 
quels ils revinrent de leur léthargie: les voifins qui 
sétoient apperçus que le plus jeune des enfans de 
Gervais couroit les rues, criant la faim ( c'étoit le 
feul qui n'avoit pas mangé du foie ) , entrerent dans 
la maifon du Cordonnier , où ils trouverent la femme 
trés-affoupie , le pere ne l'étoit pas tant, & fes enfans 
moins encore ; ces derniers n'avoient mangé qu'une 
petite portion de foie, le pere en avoit pris davan- 
tage, & la femme s’en étoit le plus remplie ; nonob- 
flant cela, elle fut la premiere délivrée des mauvais 
effets du poifon ; fon vifage devint fort rouge, le jour 
fuivant ayant vouiu fe gratter pour fe foulager d'une 
démangeaifon univerfelle qui la tourmentoit , elle fut 
fort éronnée de voir tout fon corps fe dépouiller de 
l'épiderme qui tomboit par lames, de l'épaiffeur d'une 
feuille de papier, & (a démangeaifon ceffa. Elle fut 
trois jours occupée à détacher cct épiderme ; celui qui 
couvroit les pieds & les mains tenoit plus fort yla peau 
de la tête tomba par écailles „fans cependant entrainer 
la chère des cheveux. Quelques jours après, que j'eus 
occafion , dit M. Sauvage, de paffer dans ce village, 
je fus curieux de voir de mes propres yeux un fait fi 
furprenant ; l'on me dit que la femme n'avoir été ma 
lade que pendant cinq ou fix jours, fa peau s'étoit 
déjà renouvellée. Gervais n’étoit pas encore entiére- 
ment dépouillé dela fienne,illui en reftoir aux pieds, 
ce qui lui caufoit des douleurs toutes les fois qu'il 
vouloit marcher ; il l'arracha pourtant fans difficulté 
& m'en fit. préfent, Comme les enfans- n'avoient 
mangé qu'une petite quantité de ce foie, ils ne per- 
dirent point l'épiderme de leurs mains ;je queftionnai 
& le pêcheur qui avoit fair la prife de ce poiflon, & 
la poiffarde qui l'avoir vendu ; J écrivis là-deffus:y 
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quelques-uns de mes amis qui habitoient dans des 
poris de mer, pour m'informer d'eux s'ils n'avoient 
pas quelque exemple de cette efpece, perfonne ne put 
m'en donner aucun. Bien plus, depuis un an, ajoute 
M. Sauvage , que cet accident étoit arrivé, il ne me 
fut pas poffble de me procurer du chat marin, pour 
pouvoir confirmer ce fait par de nouvelles expé- 
riences. 

Il n'y a donc, comme on voit , que trés-peu de 
poiffons venencux ; on auroit méme de la peiue , fion 
vouloit parler ftrictement , d'en trouver. M. Spiel- 
mann , dans fa thefe fur les animaux nuifibles de PAL- 
face , juftifie le barbeau. 

Aprés avoir parlé des quadrupedes , des oifeaux & 
des poiffons , paffons aux infeétes, & voyons actuel- 
lement s'il fe trouve parmi eux quelques-uns qu'on 
puiffe qualifier de ce nom. Dans le nombre des in- 
fetes, ceux qui paffent pour dangereux , font les 
cantharides , les guêpes, les frêlons , les bourdons, 
les ichneumons, les afiles, les fcorpions d'eau, les 
araignées & ies fcolopendres ; les premieres , c'eft-à- 
dire, les cantharides, paffent pour pénétrantes &c 
corrofives ; appliquées {ur la peau, elles y excitent 
des veffies, dont il fort beaucoup de férofités. Plu- 
fieurs Médecins les regardent comme un dangereux 
poifon , prifes intérieurement , & eninterdifent abío- 
lument l'ufage ; ils font fondés fur une infinité d'ob- 
fervations qui conftatent les mauvais effets de ces in- 
fe&es. Lanzoni rapporte , d’après Paré , qu'une cour- 
tifane ayant invité un jeune homme à fouper, lui 
préfenta des ragoüts qu'oa avoit faupoudrés avec de 
la poudre de cantharide ; mais dés le jour fuivant ce 
malheureux fut attaqué d'un priapifme & d'une hé- 
morrhagie par l'anus, qui lui caufa la mort. M. Lyon- 
net, dans fa théologie des infeétes, dit avoir connu 
une perfonne qui ayant pris par abus une portion de 
cantharides, qui lui avoit été ordonnée pour emplàtre.,. 
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en fut empoifonné ; tout ce qu'on put faire à force dé 
remedes, fut de lui fauver la vie, mais au détriment 
de fa raifon. Nicandre expofc dans fes œuvres plu- 
fieurs cas des déplorables effets des cantharides prifes 
intérieurement. Boyle , d’après des Auteurs dignes de 
foi, raconte que quelques perfonnes, pour avoir fim- 
plement tenu des cantharides feches dansleurs mains, 
ont fenti une douleur confidérable autour du col de 
la veffie , & ont eu oflenfées quelques-unes des par- 
ties qui fervent à lafécretion de l'urine. Les Apothi- 
caires n'ignorent pas ces mauvais effets ; combien ne 
s'y en eft-il pas trouvé qui ont été attaqués d'ardeurs 
d'urine , uniquement pour avoir pilé des cantharides 
& en avoir refpiré & avalé la pouffiere? Ramazzini 
leur recommande de boire de fréquens verres d'émul- 
fion dans le tems de ce travail, afin, dit-il, d'enve- 
lopper & d'émouffer le fel cauftique de ces infeétes ; 
ila été méme défendu anciennement aux Pharma- 
ciens de vendre des cantharides à qui que ce fùt , fans 
être. perfuadé de la probité de l'acheteur & de l'ufage 
extérieur qu'il en veut fimplement faire. Ce qui paroit 
fingulier dans l'effet des cantharides , c'eft que la veffie 
& les conduits urinaires font plus fufcepribles de 
l'action fácheufe de ces infe&es que lesautres vifceres. 
La raifon qu'on peut cependant en donner, c'eft que 
ces parties font trés-nerveufes & douces en méme 
tems d'un fentiment des plus exquis. Le fel cauftique 
qui fe trouve dans les cantharides, venant à fe dif- 
foudre dans les parties les plus aqueufes du fang , paffe 
promptement juíqu'à la veffie , fans avoir épronvé 
aucune modificarion par des circulations réitérées , & 
fait fur elles desimpreffions douloureufes & corrofi- 
ves ; ce fel agiroir de méme fur les inteflins, fi le canal 
inteftinal n'étoit pas enduit & couvert d’une matiere 
muqueufe , qui émouffe l'a&ion & la force de ce fel 
ácre, qui ne manqueroit pas cependant de le corro- 
der, s’il étoit donné en grande dofe, En m— 
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des mauvais effets de ces cantharides , les praticiens 
prefcrivent des remedes pour y obvier, quand on a 
eu le malheur d'en ufer mal-à-propos: l'huile d'olive, 
celle d'amandes douces, ou le lait pris en grande 
abondance , font trés-bien confeillés dans ce cas. Les 
émulfions faites avec les amandes douces, les fe- 
mences froides & le firop de diacode ou de.gui- 
mauve, peuvent aufh pour lors trés-bien convenir, 
de méme qu'unetifane avec la racine de guimauve & 
la graine de lin; les demi-bains d'eau tiede, les in- 
jettions mucilagineufes dans la veffe , font peut-étre 
les meilleurs remedes qu'on puiffe employer pour 
émouffer lation cauftique des cantharides. Suivant 
le Do&eur Jean Grenwelt, le camphre eft un puiffant 
correctif de ces infeêtes ; il appaife , ditce Médecin, 
d'une maniere furprenante les ardeurs d'urine, qui 
viennent de l'ufage interne qu'on en fait. Si cependant 
on prefcrit intérieurement des cantharides avec pru- 
dence , ainfi que tous les remedes, elles ne font rien 
moins que falutaires en plufieurs maladies ; l'expé- 
rience le vérifie quelquefois. Le célebre Worthofius, 
ayant à traiter un malade qui avoit une fuppreffion 
totale d'urine , & n'ayant pu en obtenir la guérifon par 
aucun remede ordinaire , eut recours aux cantharides : 
il en fit donner au malade toutes les quatre heures un 
grain dans une émulfion; à la troifieme dofe le malade 
rendit une urine quelque peu graveleufe & fanglante , 
qui devint à la füite purulente , & enfuite tout-à-fait 
lympide, maisavecdyfurie. La diminution des fymptó- 
mes engagea ce Praticien à continuer le même remede 
jufqu'à la neuvieme dofe; Purine en devint encore 
pius abondante & plus lympide; le malade en rendit 
méme plufieurs pintes par jour, & après les fymptó- 
mes de la maladie diffipés par ce remede , il recouvra 
peu-à-peu la fanté. Tl y a mille obfervations qui prou- 
ventl'efficacité de l'ufage interne des cantharides dans 
Plulieurs circonftances. Peut-on donc qualifier de 
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veneneux des infeêtes qui ne nous font pas moins 
utiles intérieurement qu'extérieurement , ou fi on les 
qualifie comme tels , ne feroit-on pas en droit de qua- 
lifier de méme tous les médicamens? Combien parmi 
eux ne s'en trouve-t-il pas qui deviennent mortels, 
lorfqu'on les prend à trop forte dofe, malgré qu'ils 
ne paffent cependant pas pour poifons? ll eft vrai ce- 
pendant de dire que comme les cantharides, quoique 
prifes en petite quantité, attaquent fur le champ avec 
violence les parties nerveufes internes & externes , & 
y caufent une altération dangereufe par leur principe 
a&if & pénétrant, elles paroiffent avoir toutes les 
qualités d'un poifon, du moins quant à notre tempé- 
rament, quoique cependant à la rigueur , ce n'en foit 
point. Quand les Praticiens prefcriventintérieurement 
les cantharides , ils ne font pas entr'eux d'accord fur la 
maniere de les prefcrire; les uns les ordonnent en 
entier , d'autres difent qu'il faut en retrancher la tète, 
les pattes & lesailes. Il y en a encore qui penfent que 
leur ufage eft beaucoup plus für , lorfqu'on les affocie 
avec quelques correétifs , & d'autres prétendent tout 
le contraire ; ils difent qu'on en Óte par-là toute l’efh- 
cacité. Il paroit néanmoins que l'ufage le plus für, eft 
d'employer conjointement avec elles des correctifs , 
telles que des fubftances acides ou huileufes. Au 
refte, l'ufage intérieur de ces infedles, eft prefque 
totalement abandonné. 

Les abeilles occupent le fecond rang, fuivant notre 
divifion, parmi les infe&es veneneux. Les Natura- 
liftes les divifent en trois claffes , d'après les obferva- 
tions de Wallifneri & de M. de Réaumur. La plus 
grande partie des abeilles , qui forment la premiere 
claffe, ne font ni mâles ni femelles, mais elles font 
neutres ; ce fontles ouvrieres , elles font occupées à 
aller chercher les matériaux & à conftruire les cellules. 
Voyez att. Abeilles, Mouches à miel. La femelle s'ap- 
pelle reine; elle eft prefque toujours unique dans une 
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tuche, & forme feule la feconde claffe ; la troifieme 
claífe comprend les måles , ce font proprement dit les 
rois ; mais ils ne le font qu'autant qu'ils font. nécef- 
faires à la propagation. Quand une fois ils ont rempli 
cct office, & que par confzquent la reine n'a plus be- 
foind'eux ,ilsfont condamnés à mort fans miféricorde. 
Les abeilles neutres exécutent leur arrêt , c'eft pour 
cette exécution qu'elles font armées d'un aiguillon 
que fouvent méme elles laiffent dans la bleffure 
qu'elles font. Cer aiguillon cft un petit tuyau implanté 
par fa bafe dans le réfervoir du venin, que l'infe&e y 
fait couler par gouttelettes; en comprimant fon anus. 
Les máles n'ont point d'aiguillons pour fe défendre, 
mais la femelle en eft pourvue; elle s'en fert cepen- 
dant rarement. Les piquüres d'abeilles ne font nulle- 
ment dangeren{es , quoiqw’elles occafionnent fouvent 
l'enflure dans la partie piquée ; on peut néanmoins 
encore empêcher , il fuffit d'avoir , à l'inftant méme 
qu'on fe trouve piqué par ces mouches, des pavots 
blancs; ils ne font pas, pour l'ordinaire , rares à la 
campagne ; on en prend une téte, on l'incife, & on 
en fait couler fur la piquüre quelques gouttes du fuc 
laiteux qui en fort ; la douleur fe calme auffi-tót , & il 
ne furvient pour lors aucune enflure, Un remede auffi 
facile quele précédent, pour obvier à l'enflure qui 
furvient aprés la piquüre des abeilles, eft de frotter la 
partie affectée avec de la chaux vive pulvérifée , & de 
la laver enfuite avec de l'eau froide ; quand bien 
méme l'enflure commenceroit à paroitre , elle n'aug- 
menteroit pas davantage. 

Les frélons paffent dans le vulgaire pour des in 
fe&es plus à craindre que les abeilles. M. Sauvage 
affare cependant, qu'il en a fouvent manie fans pré- 
caution & fans méme jamais en avoir été bleffé ; il 
n'en eft pas de même du bourdon, il pique très-fou- 
vent & fa piquüre eft très-douloureufe; mais elle fe 


diffipe bientôt , fans méme caufer d'enflure à la peau. 
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La piquûre de la guêpe eft encore infiniment plus doi 
loureufe que celle du bourdon, & elle perfifte plus 
long-tems, fans néanmoins porter avec foile moindre 
danger. Perfonne , dit M. Sauvage, ne fe croit à l'abri 
de fon aiguillon, méme vingt-quatre heures aprés 
que la tête eft féparée de cet infede : la guêpe a cela 
de commun avec la vipere ; fa tête, quoique retran- 
chée du crâne, eft encore capable de mordre. Lemery 
affure même d’après fon expérience , qu'une piquûre 
de cette forte eft trés-dangereufe. Un excellent re- 
mede contre cette piquüre, c'eft de prendre des feuilles 
de plantain , d'en exprimer le jus , d'imbiber une com- 
preífe de ce jus & de l'appliquer fur la partie affe&ée ; 
on la renouvellera fouvent. 

M. le Do&eur Cook a publié une obfervation fur 
Ja piquûre intérieure du gofier , faite par une guépe 
avalée inconfidérément: il rapporte en méme tems la 
méthode qu'il a employée pour fa guérifon ; comme 
cette obfervation efl finguliere & des plus rares, nous 
l'allons rapporter ici. 

Le 21 Septembre 1764, dit l'Obfervateur, je fus 
appellé le matin pour apporter promptement du fe- 
cours au nommé Samuel Stond , ouvrier du chantier 
de Burnham ; il travailloit ce jour-là fur un vaiffeau , 
on luiavoit apporté de la bierre dans un pot de terre; 
comme il y avoit beaucoup d'écume, cet homme 
ne s'étoit pas apperçu d'une guêpe qui y étoit cachée; 
il avala par conféquent cette guépe avec la bierre , 
mais l'animal appliqua pour lors fon aiguillon à fon 
gofier ; malgré cela, Samuël Stond continua fon ou- 
vrage encore pendant quelques minutes ; mais il ne 
s'écoula pas un grand laps de tems , fans qu'il ne lui 
furvint un étranglement , & cet étranglement étoit fi 
violent qu'il fut obligé de courir bien vite à ma maifon. 
A peine fortoisje de mon lit pour le fecourir , qu'un 
fecond meffager vint auffi-tót me dire que fi je n'ac- 
courois promptement , cet homme feroit mort avant 
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mon arrivée, qu'il ne pouvoit plus parler , & que fon 
vifage étoit totalement noir, qu'il agitoit continuel- 
lement fes membres pour pouvoir recevoir de l'air, 
& qu'en un motil étoit agonifant. 

À mon arrivée , je lui dis d'indiquer avec le doigt 
la place où la guêpe le piquoit ; le malade porte fon 
doigt à la partie inférieure de la gorge, vers l'extré- 
mité fupérieure du jlerzum du côté droit; malgré la 
promptitude qu'il falloit y apporter, je fentois bien 
que tout moyen chirurgical , propre à tirer des corps 
de cette partie, ne feroit qu'augmenter l'étrangle- 
ment ; je réfolus donc d'employer le fecours fuivant. 
Je prisun peu de miel & d'huile d'olive , avec autant 
de vinaigre , je battis bien le tout enfemble & je lui en 
fis prendre une cueillerée toutes les minutes; on vit à 
fon air que les trois premieres cueillerées luicaufoient 
bien du mal en pafíant ; mais à la quatrieme, il mar- 
quoit moins de douleur; elle diminua de plus en 
plus, & tout-à-coup il commença à parler. Je lui dis 
alors de prendre le remede avec lui, de retourner dans 
fa maifon , de fe mettre au lit, de continuer de faire 
ufage de ce mélange mais moins fouvent, de ne 
parler à qui que ce fut de la journée. 

Le malade ayant exécuté à la lettre ce que je lui 
avois ordonné, retourna dès le lendemain à fon 
travail. 

De cette obfervation on ne doit pas cependant 
conclure que la piquüre de la guépe eft dangereufe ; 
le danger dans le cas préfent ne provenoit que du 
local. 

Le fcorpion d'eau, la punaife à avirons portent dans 
Jeur bouche l'aiguillon avec lequel ils piquent. M. Sau- 
vage dit avoir fouffert la piquüre de cesinfe&tes, 
ainf: que celle du canthéne aquatique ; il la trouva, 
ajoute-t-il, moins venimeufe que celle qu'auroit pu 
faire un coufin, quoiqu' la vérité la fenfation ne fût 
pas fans douleur. Plufieurs perfonnes qui fe trouvent 
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piquées par les coufins , font dans l'ufage d'appliquer 
fur la partie attaquée un peu de thériaque de Venife , 
qu'elles mélangent avec de l'huile d'amandes douces, 
& en moins de fix heures elles ne s'enreffentent plus; 
d'autres prennent des feuilles de fureau verd ou de 
rhue, à pareille quantité, elles les pilent dans un 
mortier, & fur chaque taffe du (uc de ces plantes, elles 
ajoutent moitié autant de vinaigre & deux gros de 
fel commun. Pour ce qui concerne les différens fcor- 
pions, voyez l'art. Scorpion. 

L'araignée noire qui habite les lieux bas, a des 
pattes tubulées, c'eft pour cette raifon, dit M. Sau- 
vage, qu'on l'a regardée comme venimeufe ; nous 
n'avons cependant, ajoute-t-il, aucune preuve qui 
juftifie ce foupcon ; mais pour ce qui eft des araignée 
communes , il eft certain qu'elles n'ont aucun venin. 
Combien ne s'eft-il pas trouvé de perfonnes qui en 
ont écrafé entre leurs doigts, fans avoir cependant 
efluyé aucun accident , plufieurs méme en ont mangé 
par délices. Voyez article Araignée. 

M. Bon qui a fait une infinité d'expériences fur la 
toile des araignées , ne fait mention d'aucun accident 
de leur part, quoique cependant les recherches qu'il 
a faites fur ces infe&tes , pour faire de lafoie, aient mis 
ce célebre Obfervateur dansla néceffité de les manier 
fouvent pendant plufieurs années. M. Marquet , Mé- 
decia Lorrain , rapporte dans fes Mémoires deux ob- 
fervations, qui pourroient laiffer quelque donte fur 
le prétendu venin des araignées. Voyez le fecond vo- 
lume de notre Manuel medical & ufuel des plantes , 
art. Piquáre, 

Quoique M. Sauvage ait paru incertain fur le poi- 
fon des araignées, qu'il l'ait même révoqué en doute, 
il ne peníe pas de même de la tarentule, efpece 
d'araignée de la Pouille. On ne peut, dit-il, douter 
des effets furprenans attribués à fa morfure , qui caufe 
cette maladie finguliere dont Baglivi nous a donné 
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“ne ample defcription. Voyez la thefe que nous avons 
foutenue : an à muficé pulfuum diagnofis ? Cependant 
M. Laurenti , premier Médecin du Pape, prétend que 
le tarentifme n'a d'autres garans que des gens ruftres, 
dont on doit toujours fe défier. 

Vallineri croit que les fcorpions font venimeux 
dans l'Italie, uniquement pendant la chaleur de la 
canicule, & Baglivi rapporte que l'efpece de taren- 
tifme auquel font expofés les habitans de la Pouille, 
ne provient que de la piquüre du fcorpion; mais ja- 
mais en France on n'a rien obfervé de dangereux de 
la part de ces animaux : d'où M. Sauvage conclut qu'il 
n'y a dans le royaume aucun infecte, à proprement 
parler , qui foit venimeux, puifque la piquüre d'aucun 
d'eux n'eft capable de procurer la mort; & fi elle oc- 
cafionne quelque léger accident , ce neft rout au plus 
qu'une petite enflure qui fe diffipe à l'inftant. La fco- 
lopendre n'eft pas plus venimeufe que les autres ; les 
curieux peuvent la prendre impunément dans leurs 
mains. M. Sauvage rapporte encore qu'il a manié à 
Agde des fcolopendres de mer, fans avoir couru aucun 
riíque , il ajoute méme les avoir retirées de leur gaine 
cartilagineufe. Nos pêcheurs, dit-il, n'ont reconnu 
aucune efpece de venin dans cet animal du genre des 
polypes ; l'eípece terreftre que Linnæus appelle élec- 
trique , ne pique pas plus; il n'y a donc aucun infe&e 
venimeux. 

La claffe des vers ne renferme pas des animaux 
plus veneneux que les précédens. Le plus dangereux 
de tous eft la furie infernale,ce ver ef filiforme, hé- 
rife- de poils de toute part; il a des aiguillons repliés 
fous fon corps , & il eft dela longueur de deux lignes. 
Il et trés-commun en Flandre & en Suiffe ; il tombe, 
dit-on, du ciel & il pénetre en un inftant lecorps des 
hommes & des animaux , qu'il fait périr dans un 
quart-d'heure, mais avec des douleurs les plus vio- 


lentes. L'antidote de ce ver eft le — fi onen 
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applique fur la partie affe&ée, il attire auffi-tôt l'animal 
qui fe dégage pour en venir manger. En Afrique, en 
Afie & méme en Amérique ,on rencontre un ver qui 
fe nomme dragoneau, gordius medinenfis Linn. V eft 
affez long , filiforme , blanc; il s'infinue dans les dif- 
férentes parties du corps, & il y excite de violentes 
douleurs , qui fouvent fe terminent par la mort, à 
moins qu'on n'ait l'adreffe & la précaution de lui 
préfenter un bâton ou il fe roule & de le retirer peu- 
à-peu. Tout le monde faitles ravages que nous occa- 
fionnent les vers qui habitent fouvent nos inteflins ; 
mais en peut-on conclure que tous ces animaux ont 
eneux-mèmes quelque chofe de venimeux ? La plupart 
des accidens qu'ils occafionneut, font uniquement dus 
à des principes méchaniques , ou à des fucs viciés & 
amaflés dans les premieres voies, & qui les ont fait 
éclorre; mais on n'en peut pas dire autant de plufieurs 
teflacées , des motufques & des amphibies. Parmi les 
animaux des deux premieres familles , la moule, 
l'ortie de mer & le lievre marin font réellement ve- 
neneux. Meibomius , Mautzban , Mentzel & Grimini 
rapportent que plufieurs perfonnes , pour avoir mangé 
des moules à-peu-prés femblables à celles qu'on fert 
communément fur nos tables , pour ne pas dire les 
mêmes, en ont reffenti des fymptómes très-dan- 
gereux. 

Ammon & Valentin affurent méme que quelques- 
unes en font mortes; & en effet, Drehens cite deux 
perfonnes à Berwick auxquelles il couta la vie, pour 
avoir mangé de ces animaux. Quelques heures aprés 
qu'on les a avalés , tantôt plutôt , tantôt plus tard , fui- 
vant la difpofition du fujet , il furvient des anxiétés , 
des douleurs dans le bas-ventre, des naufées, des 
vomiffemens , des diarrhées, des fueurs froides , des 
lypothimies , & principalement des érefypoles , avec 
fievre ou fans fievre. Quand la fievre fe manifefte, 
elle eft fimple & prefque toujours accompagnée de 
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puftules; à tous ces accidens fe joignent encore quel- 
quefois des convulfions & des démangeaifons infup- 
portables aux pieds dans les hommes , & à la matrice 
dans les femmes, démangeaifons qui font fouvent 
dévancer les regles de ces dernieres ; cette crife dure 
tout au plus ttois jours & finit méme quelquefois dans 
l'efpace de vingt-quatre heures. Nous voudrions pou- 
voir indiquer ict les marques caraétériftiques qui 
peuvent faire diftinguer les moules veneneufes d'avec 
celles qui font bonnes à manger. Selon M. Sauvage, 
cela cft trés-difficile ; on ne peut pas méme dire que 
les unes & les autres faffent une efpece différente; il 
n'eft pas plus aifé d'expliquer les fymptómes que ces 
moules occafionnent: car où en cherchera-t-on les 
caufes ? Sera-ce aux faifons de l'année , aux variations 
de la lune , qu'on aura recours? 

Mais de pareilles caufes paroiffent étre bien pro- 
blématiques ; la corruption de la moule pourra peut- 
être y donner lieu; la maigreur & la conftitution par- 
ticuliere du fujet qui la mange, y pourront auff encore 
contribuer: mais cette explication n'eft pas encore 
bien fatisfaifante. Brehens prétend qu'ondoit attribuer 
les mauvais effets qui furviennent aprés avoir mangé 
des moules, à quelque maladie particuliere qui af- 
fece ces teftacées, de méme qu'à quelques alimens 
dangereux que mangent ces animaux , & qui fe feront 
arrétés dans leur eftomac ou dans les replis de leurs 
inteftins, ou enfin à quelques infectes venimeux , qui 
fe feront nichés dans leurs coquilles, capables de 
produire fur le corps humain un effet pareil à celui du 
venin, Ce méme Auteur peníe, & avec quelque 
vraifemblance de raifon , qu'un ou deux de ces in- 
fe&es venimeux peuvent produire les effets qu'on 
obferve ordinairement; mais fi on en prend plufieurs 
ces effets doivent être néceffairement plus dangereux, 
& méme tels que la mort s'enfuive. Les remedes qui 

 €onviennent Lemieux dans ces fortes de cas, font les 
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émetiques & lescathartiques, pourvu qu'on lesprenne 
incontinent , & qu'on les fafle fuivre de l'ufage des 
délayans , des adouciffans , des huileux , des diapho- 
rétiques & des narcotiques. Rien n'eft fi commun à 
Paris, que de voir des éruptions, un gonflement de 
peau avec fievre , aprés avoir mangé des moules, & 
fouvent méme des naufées. 

L'ortie de mer, connue dans le fyflema nature fous 
le nom de medufa, eft mife au rang des animaux ve- 
neneux ; elle eft trés-commune au Port de Cette : fon 
corps eft gelatineux , tranfparent & couleur de chair; 
on le voit fouvent flotter au gré des eaux fur la fur- 
face de la mer. M. Sauvage , en parlant decet animal, 
dit qu'après l'avoir bien examiné pendant long-tems, 
& avoir obfervé les mouvemens de dilatation & de 
contraction de fon corps, il seft apperçu qu'il s'en 
exhaloit une vapeur fubtile qui produifoit fur les yeux 
un effet pareil à celui qu'occafionne l'oignon. Le 
méme Auteur ajoute que, fi enfuite on porte les 
mains fur les yeux, fans préalablement les laver, la 
fenfation de chaleur & de démangeaifon eft bien plus 
vive ; d’où il conclut qu'il pourroit bien en être de 
Portie comme de la plante du même nom, dont le 
venin cft renfermé dans les poils, qui, felon la re- 
marque de Hookius, font fiftuleux. 

Le lievre de mer n’eft pas moins veneneux que les 
précédens. Diofcoride , Paul d'Egine , /Ehen & 
plufieurs autres Auteurs , affurent que cet animal laiffe 
dans la bouche un goût marécageux comme celui des 
poiflons ; il caufe des coliques, rend d'abord la peau 
livide, enfuite plombée , fupprime les urines, & 
quand i! ne les fupprime pas, il change leur couleur 
qui devient purpurine ; il excite encore des naufces, 
des vomiffemens bil eux , quelquefois fanguinolens , 
& des fueurs froides; il ne faut pas confondre ici ce 
lievre de mer avec l'animal qui porte le méme nom; 

- dansle Languedoc, celui-ci eft lefcorpion de Rondelet; 
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on a beaule manier, le flairer & le gratter, on n'y 
reconnoit aucun caractere venimeux ; le lievre de 
mer , dont il s’agit ici, fe nomme, fuivant Linnæus, 
thetis leporina, 

La derniere claffe à examiner dans les animaux, 
pour favoir ceux qui font veneneux, eft celle des 
amphibies;cette claffe en fournit plus qu'aucune autre. 
Tout le monde a les ferpens en horreur & eft per- 
fuadé de l'exiftence de leur venin ; malgré le préjugé 
univerfel, on peut cependant dire que de tous les 
amphibies qui habitent la France , méme les ferpens, 
il n'y a de venimeux que la vipere ; les ferpens du 
Royaume fe rapportent au genre ou des ferpens pro- 
prement dits, ou des couleuvres indiquées par 
Linnzus. 

Le premier genre eft caractérifé par des écailles 
fous le ventre & fous la queue, & l'autre par des 
cartilages fous le ventre & des écailles fous la queue. 
L'ormay, connu en Languedocien fous le nom de 
naduel ou nadiol , c'eft-à-dire , fans veux, anguis fra- 
gilis, Linn. eft du premier genre ; cet animal a 155 
cartilages fous le ventre & autant de paires d'écailles , 
depuis l'anus jufqu'à l'extrémité de fa queue; fa lon- 
gueur eft d'environ neuf pouces , fa figure eft à-peu- 
prés cylindrique; il habite communément les prairies 
& eft tranfporté avec le foin dans les maifons; il 
paffe pour fi dangereux , qu'on dit en proverbe com- 
iun , que s'il n'étoit pas aveugle, il feroit en état de 
renverfer le cavalier de deffus fon cheval. M. Sau- 
vage a obfervé qu'effedivementl'ornay ne peut voir; 
il ajoute encore qu'il a donné fouvent à cet animal 
l'occafion de le mordre , mais que fa morfure ne l'a 
jamais bleflé ; i! dit méme n'avoir jamais oui dire que 
perfonne l'eüt été; il lui manque des dents canines 
qu'on remarque dans la vipere , ce qui fait fans doute 
que fa morfure n'eft nullement venimeufe. 

Les couleuvres qu'on voit en France & qu'on peut 
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reconnoitre d'aprés les defcriptions des Auteurs , font 
le natrix & la vipere. 
, Les écoliers du College d'Aleth , dit M. Sauvage, 
jouent avec ces animaux , les manient fans rien 
craindre & leur donnent à chacun un nom. Le fer- 
pent qu'on nomme fifleur, a 155 cartilages fur ie 
ventre, & fur le dos des taches anguleufes & on- 
doyantes ; il répand une mauvaife odeur , il recule , 
lorfqu’on le pince, & rend un fifllement; on remar- 
que fous la queue du nacré 220 paires d'écailles ; le 
natrix a 167 cartilages fur le ventre, & 60 paires 
d'écailles fous la queue; l'afpic a 217 cartilages fur le 
ventre, & 6o paires d'écailles fous la queue; il eft 
d'une couleur blanche fur le ventre, noirâtre fur le 
dos , tâcheté d'un jaune clair vers la partie inférieure 
de fa tête; ce ferpent eft fier , il fe jette, la gueule 
béante, fur ceux qui l'approchent; il les mord prefque 
toujours, & il n'en réfulte cependant aucun danger. 

Les Naturaliftes diftinguent de deux efpeces d'afpic: 
la premiere efpece fe nomme tunia: elle a fur fon dos 
deux bandes noirátres ; la feconde eft connue fous le 
nom de mufique, & en effet, on découvre fur fon 
dos & fur-tout fur fes flancs, des notes de mufique ; 
les couleuvres qu'on appelle rouges & blanches , ha- 
bitent les eaux & ne fe montrent que très-rarement, 
En général, les couleuvres nefont pas dangereufes, 
pourvu qu'on ne les irrite pas; elles mordent pour 
lors fortement , mais elles s'appaifent auffi-tót; elles 
fe roulent eafuite dans la main ou s'entortillent au- 
tour du bras & du cou, fans ofer mordre davantage. 
L'afpic neft pas fi aifé à manier; il mordit un jour , 
dit M. Sauvage , un Jeune homme ; la partie mordue 
fe tuméfia „mais cet exemple , ajoute-t-il, eft unique; 
fans doute qu'il y avoit quelque vice dans les hu- 
meurs , ou que la morfure fut faite fur une partie ex- 
trèmement affligée. 

Ilya quelques années , continue M, Sauvage , que. 
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paffant par un village nommé Saint-Michel.des-Ser- 
pens, dans le diocefe de Lodeve, Je m'informai du 
Curé & d'autres perfonnes del'étymologie de ce nom; 
on me répondit qu'elle venoit de ce que chaque année 
au mois de Juin , ni plutót, ni plus tard, il fortoit de 
la montagne fur laquelle le village eft fitué , une quan- 
tité prodigieufe de ferpens, qui, comme apprivoifés, 
entroient dans les maifons pour chercher le feu & 
l'eau. Ces ferpens n'ont jamais fait la chaffe aux rats 
ni aux fouris, & on eft fi perfuadé dans le pays qu'ils 
ne font pas dangereux, qu'il n'y a que les étrangers 
qui s'en trouvent effrayés ; les petits enfans de ce pays 
jouent avec eux, les prennent par la queue , les atta- 
chent deux à deux, & les font marcher ainfi, Le corps 
de ces ferpens a environ trois pieds de longueur , il 
eft d'un verd foncé, tâcheté de blanc, jaune fur la 
tête; plufieurs perfonnes en ont été mordues aux 
pieds & aux mains, fans en éprouver aucune douleur, 
loin d'en reffentir de fáchcux accidens. Comme ces 
ferpens ont les dents trés-petites , il fuffit pour les leur 
arracher , de leur préfenter le chapeau & de le retirer 
incontinent brufíquement; quoique la plupart des 
ferpens qui habitent la France ne font pas venimeux , 
la vipere ne peut pas cependant étre de ce nombre: 
elle eft commune dans le Poitou, dans le haut Lan- 
guedoc , fur les hautes montagnes des Cevennes, aux 
environs de Chaumont en Bafñgny. Voyez ce que 
nous en dirons ci-après, art. Wipere. 

Les grenouilles & les lezards font encore des ani- 
maux amphibies, mais qui ne font nullement veni- 
meux. Le crapaud eft du genre des grenouilles ; plu- 
fieurs Auteurs prétendent que l'infufion, le ta&, 
l'haleine de ces animaux font venimeux. M. Sauvage 
dit cependant en avoir manié fans le moindre incon- 
vénient , quoiqu'en le touchant , l'animal ait fait re- 
jaillir de fon urine fur fon vifage & fur fes mains; il 
ajoute méme avoir vu un charlatan qui méttoit un 
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crapaud dans fa bouche, l'écrafoit avec les dents; 
pour accréditer la vertu de fes antidotes. Cet animal ; 
quo:qu'extrémement redouté , n'a jamais été nuifible 
à qui que ce foit. La reinette ou grenouille verte, 
pour laquelle certaines perfonnes ont encore de 
l'averfon, n'a pareillemcnt aucune qualité nuifible; 
elle manque méme de dents; le feul inconvénient 
qu'on y remarque , c'eft fa grande amertume. Quant 
aux lezards , ils font abfolument exempts de venin; 
rien n'empeche de les toucher, il n'y a nul danger à 
craindre ; ils mordent,il eft vrai, quelquetois , quand 
ils font irrités, mais leur morfure n'eft fuivie d'aucun 
accident fácheux. Il n'y a pas pins à craindre des fa- 
lamandres ; on peut les manier de différentes façons, 
méme les irriter , elles ne mordent jamais. Le came- 
leon n'eft pas plus farouche qu'elles; il fe laiffe tou- 
cher également pendant fort long-tems fans aucun 
accident. M. Sauvage dit encore avoir bu del'eau d'un 
ruiffeau qui étoit plein de falamandres , fans avoir pu 
découvriraucunemarquede venin, quoi qu'enaient dit 
les Auteurs. Le feps, lacerta chalcidzs , Linn. a encore 
été regardé par les Anciens comme venimeux , mais 
fans aucune preuve certaine, puifque cet animal n'a 
jamais fait de mal à qui que ce foit. 

On doit nécetfairement conclure par tout ce que 
nous venons de rapporter fur les animaux veneneux, 
quil n'y en a que trés-peu en France qu'on puiffe 
qualifier de tels. 

VENEUR. C'eft le nom qu'on donne à celui qui 
conduit la chaffe & les chiens, qui quête, détourne , 
lance la béte, la laiffe courre , la fuit, la remet dans 
les voies & la fait prendre. Les Officiers de la vénerie 
du Roi font commandés par le Grand Veneur & 
tiennent de lui leur provifion ; cette charge étoit au- 
trefois trés-confidérable , parce que le Grand Veneur 
étoit en méme tems Grand Foreflier & Grand Fau- 
connier, 
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VENT. On prend ce mot en diverfes acceptions; 
en terme de vénerie , il fignifie l'odeur qu'une bête 
laiffe à fon paffage, & en fauconnerie, la fignification 
en eft déterminée par le mot qui précede ou qui fuitce 
terme. Voyez Fauconnerie. 

VERDIER. C'eft un oifeau de la grandeur d'un 
moineau, ou un peu plus grand; il ale bec court & 
un peu gros; fa tête eft verdâtre, mêlée de clair 
obfcur en-deffus ; tout le tour des yeux & la poitrine 
font d'une feule couleur jaune claire ; fon dos & fes 
ailes (ont de couleur rougeâtre comme bai; au-deffous 
de fon bec à fa gorge fe trouve une petite tâche fem- 
blable à celle du moineau , mais moindre; au com- 
mencement de fa poitrine regne une efpece de collier 
de couleur rougeâtre, qui s'étend de la naiffance 
d'une aile à l'autre ; fa queue eft d'une couleur entre 
grife, brune & verte ; {a poitrine & fon ventre font 
jaunâtres , avec quelque mélange de verd. Ces parties 
fe trouvent quelquefois táchetées de quelques petites 
larmes de couleur obfcure ; outre celui que nous ve- 
nons de décrire, ił y en a un autre qu'on nomme 
verdier paillet, à caufe de la couleur de paille dont 
eft peint fon plumage. 

Le mâle fe diftingue de la femelle en ce qu'il a plus 
de jaune qu'elle dans fon plumage, principalement 
en-deffus, autour des yeux & fous la gorge ; on re- 
marque encore au col du mále , en defcendant vers les 
flancs, plus de taches, & des taches beaucoup plus 
apparentes que dans la femelle. | 

Cet oifeau fe tient la plupart du tems à terre, fouil- 
lant & cherchant des femences ; aufi quand on le 
prend, on lui trouve le bec crotté & plein de terre. 
En automne & au commencement de l'hiver, on a 
coutume d'en voir une quantité dans les terres enfe- 
mencées ou dans lesterreins nouvellement défrichés, 
pour y chercher des vers; les jours où onlesrencontre 
le plus communément font ceux qui font pluvieux; 
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ìl va en troupes, accompagnant les pincons , dorit 1 
imite en partie le chant, c'eft pour cette raifon qu'on 
le tient en cage ; il ne fait que fon cri ordinaire pen- 
dant deux ou trois mois ; il s’habitue enfuite à chanter, 
& on peut dire qu'il ne réuffit pas mal; il vit d'orge, 
de millet & de panis; la durée de fa vie eft d'environ 
fix ans; il eft fujet au mal caduc. Comme cet oifeau 
eft (imple, il fe prend trés-facilement & méme plus 
communément que le pinçon, foit au filet retz faillant, 
foit à la glu. 

VERMILLER. C'eft, en terme de vénerie, l'ace 
tion du fanglier, qui, pour chercher les vers de terre, 
la remue avec fon groin. 

VERMILLONNER , expreffion de vénerie, qui 
défigne lation du blaireau , qui remue la terre pour 
y trouver des vers; le fanglier vermille & le blaireau 
vermillonne. 

VERMINIERE. On donne le nom de verminiere 
à un fumier préparé de la maniere fuivante, qu'on 
place auprés du poulailler pour fervir à l'ufage des 
poules: on prend pour cet effet du terreau , dont on 
remplit un trou creufé exprés en pente, pour que 
l'eau ne croupiffe pas; on l'arrofe de fang de bœuf , 
fur lequel on jette un peu d'avoine & on mêle bien le 
tout avec un rateau ; bientôt le terreau fera rempli de 
vers, qui ont une vertu particuliere pour engraifler 
la volaille; on ouvre cette verminiere , l'on n'y laiffe 
gratter les poules que lorfque les vers fourmillent, 
& on ne l'ouvre que par un. endroit, pour en tirer 
avec trois ou quatre coups de béche les vers qu'on 
veut abandonner à la volaille ; on fait les verminieres 
l'été & on s'en fert l'hiver. Pour les garantir, on les 
couvre de gros buiffons , qu'on charge avec de groffes 
pierres, & pour háter la formation des vers, on móle 
avec le terreau des tripailles de brebis. L'Auteur du 
Gentilhomme Cultivateur rapporte, d’après un Auteur 
célebre , la conftruSion d'une verminiere finguliere, 

avec 
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avec laquelle , felon cet Auteur, on peut nourrir à 
peu de frais une grande quantité de volaille # cette 
verminiere ne differe néanmoins que trés-peu de celle 
dont nous venons de parler ; les quatre côtés en doi» 
vent étre égaux: elle doit avoir quatre pieds de pro- 
fondeur , fur un terrein un peu incliné, pour que les 
eaux qui peuvent étre en-deffous, s'épanchent, & 
qu'elles n'y croupiffent pas ; fi le terrein eft de Diveau, 
on l'éleve avec de la terre; on le ferme toüt autour 
d'une bonne muraille bien maçonnée, de la hauteur 
de trois à quatre pieds; on met au fond de cette foffe 
creufée ou de cette elevation, quand le terrein eft de 
niveau , une couche de paille de feigle hachée bien 
menu , de l'épaiffeur de quatre pouces , ou d'un demi- 
pied : fur cette couche , on fait un lit de fumier de 
cheval ou de jument , tout récent, que l'on couvre de 
terre légere , & bien divifée & ameublie fur laquelle 
on répand du fang de bœuf ou de chevre , du marc 
de raifin , de l'avoine & du fon de froment ; le tout 
bien mélé enfemble. Ces premieres couches faites, 
on les répete alternativement dans le méme ordre ; 
on ajoute feulement , quand on eft parvenu à la moi- 
tié de la foffe , des inteftins de moutons , de brebis & 
d'autres bétes ; enfin, on recouvre, quand la foffe eft 
plus qu'aux trois quarts remplie, toutes ces maticres 
avec de fortes brouflailles , qu'on charge de groffes 
pierres, pour que les vents ne puiffent pas les em- 
porter , ni déranger, & que les poules ne puiffent y 
aller gratter ou becqueter. La premiere pluie qui fur- 
vient , fait pourrir cette compofition , & par ce mé- 
lange on obrientune quantité prodigieufe de vermine, 
qu'on doit bien ménager , & quil ne faut diftribuer 
aux poules que par ordre, de peur que la verminiere ne 
{e trouve bientôt ravagée. En la bátiffant, on laitfe 
une porte à l'orient ou au midi, que l'on ferme avec 
de la pierre feche , jufqu'en haut ; C'eft par cette porte 


qu'on entàme la vermine > En ótant de ces pierres qui 
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font fur le haut , trois ou quatre coups de béche fuffi- 
fent pour en tirer la nourriture de toute la journée; 
on jettera ce qui eft refté de la journée précédente 
dans la foffe ou fumier: c'eft le meilleur & le plus 
fubftantiel de tous les engrais; il eft à obferver qu'il 
faut placer la verminiere dans un lieu chaud & à l'abri 
des vents. 

VER. Nous ne parlerons dans cet article que des 
vers de terre ; ces vers font des infeétes rampans , fans 
pieds , fans os, fans yeux & fans oreilles, longs d'un 
doigt , gros comme une plume d'oie , ronds , mous, 
charnus , diftingués par anneaux, d'un rouge pâle, 
d'un goût terreux, fans odeur. 

Redi en diftingue de plufieurs efpeces: les uns ont 
au dos, proche de la téte , une efpece de bande un peu 
élevée , qui reffemble à une felle de cheval fans argon; 
les autres n'ont point cette bande. Parmi les premiers, 
il s'en trouve encore de différens; quelques-uns font 
longs & ronds dans toute leur longueur ; d'autres ont 
la queue large, plate, terminée en forme de feuille 
d'olivier; tous les lombrics font fort agiles & re- 
muans ; maisil s'en trouve une cinquieme efpece plus 
engourdie , trés-groffe , qui n'a point de bande au dos, 
ni la queue en forme de feuilles d'olivier. Quand 
ceux-ci s'étendent , ils furpaffent la longueur d'une 
aune, mais ils n'ont jamais la queue auffi déliée que 
tous les autres; on en trouve qui font toujours três- - 
petits , d'autres qui croiffent & qui parviennent à la 
groffeur du petit doigt. Quant à la couleur extérieure 
de leur peau, elle varie fuivant la diverfité des terres 
oü ils vivent & dont ils fe nourriffent. 

Les vers de terre, tout vils & tout méprifables 
qu'ils foient , ne laiffent pas d'être pourvus de tous les 
organes dont ils ont beloin ; leurs articulations & leurs 
vilceres font formés avec un art admirable. Tout leur 
corps n'eft qu'un tiffu ou un enchainement de muf- 
cles annulaires , dont les fibres circulaires, en fe 
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contrattant, rendent chaque anneau auparavant ample 
& dilaté, plus étroit & plus long ; le mouvement du 
ver loríqu'il rampe, eft femblable à celui que l'on voit 
faire à un fil, quand aprés l'avoir étendu » on en lâche 
un des bouts ; le bout lâché eft attiré par celui que 
l'on tient, il en eft à-peu-prés de méme du ver, Il 
s'étend & s'accroche par les inégalités de fa partie 
antérieure , comme y autant de petites pattes ou de 
petits crochets, & fa partie poftérieure ayant lâché 
prife, le ver fe raccourcit, & fon bout poftérieur 
s'approche de l'autre. Chaque anneau eft armè de 
petits poils roides & pointus, comme d'une efpece 
de barbe ou de piquans , qu'il peut ouvrir pour pren- 
dre & faifir quelque chofe, ou refferrer contre le 
corps; outre cela , au-deffous de la peau eft une hu- 
meur gluante, qu'il laiffe fortir dans l'occafion par 
de certaines ouvertures qui fe trouvent entre les an- 
neaux; cette humeur fert à lui hume&er le corps , à 
le rendre gliffant & à faciliter ainfi fon paffage dans la 
terre. Par tous ces fecours , il peut fe pouffer & s'a- 
vancer au travers de la terre , avec une grande faci- 
lité & promptitude & d'une maniere füre; ce que ces 
infeétes n'auroient pu faire , fi leurs corps avoient été 
couverts de poils , de plumes , d'écailles s Ou de ce 
qui couvre quelqu'autre animal. 

Pour ce qui regarde la ftru&ure interne da ver, 
on trouve le canal des alimens formé de deux diffé- 
rentes facons ; & d'abord ces lombrics qui font plus 
gros & plus engourdis que les autres, femblent au 
premier afpe& avoir trois eftomacs ; mais ces trois 
eftomacs ne font réellement que trois tuniques ou 
bandes faillantes, longues & rondes, qui entourant 
l'æfophage, le fortifient extérieurement , qui par des 
exparffions tendineufes s'attachent autour de la poi- 
trine & du dos , & qui peuvent dilater & comprimer 
l'æfophage méme, felon les befoins & au gré de l'ani- 
mal. Dans toutes les autres efpeces de vers, fe pré- 
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fente d'abord un long æfophage, qui fe termine en 
une membrane concave, qui eft l’eflomac méme 
en forme de cœur, mais dont les parois font beau- 
coup plus épaiffes & plus dures que les tuniques de 
l'afophage & de l'inteftin. Cer inteftin en partant de 
l'eftomac va en ligne droite , attaché de toutes parts 
par des mufcles circulaires , qui le ferrent de façon 
qu'il paroit godronné & diftingué en cellules, jufqu' 
ce qu'enfin il fe termine vers la plus fine pointe de la 
queue ; ce qui ne fe rencontre point dans les vers des 
animaux , car l'inteftin de ceux-ci finit hors du ventre, 
un peu avant que d’être parvenu à la derniere extré- 
mité de la queue; mais l'inteftin de tous les vers de 
terre fe trouve toujours tout rempli d'une terre trés- 
menue & comme impalpable , qui fait la feule nourri- 
ture de ces animaux ; car ils ne goûtent jamais des 
racines, des herbes , ni des autres fruits de la terre; 
fi l'on ouvre l’inteftin, depuis l'anus jufqu'à l'eftomac, 
en le nettoyant bien de la terre dont il eft plein, on 
apperçoit dans fa caviréun autre canal affez épais, qui 
en parcourt prefque toute fa longueur, comme un 
inteflin renfermé dans un autre inteftin, lequel fe 
termine à environ quatre travers de doigt en-deçà 
de l'ouverture de l'anus, en pergant la tunique du 
premier inteftin & rompant entre cette tunique & le 
dos de l'animal vers l'anus ; pour l'extrémité fupé- 
rieure , lorfqu'elle eft parvenue à l'eftomac , elle 
perce fa tunique, & fort diminuée de calibre, elle va 
droit à la tête. Au refte , tous les vers n'ont pas l'in- 
teftin formé de la méme façon; car l'inteflin. des 
lombrics, dont la queue finit en forme d'olivier, a 
dans toute fa cavité une épaiffeur à-peu-près fem- 
blable , & depuis l'eftomac Jufqu'à fon milieu, il pa- 
roit être compofé extérieurement de parois liffes , le 
refte étant plein de rides tranfverfales très-déliées ; 
au contraire, dans ceux dont la queue eft ronde , & 
qui n'ont point de bande fur le dos, l'inteflin eft très: 
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épais prés de l'effomac , & jufqu'au milieu tout can- 
nellé , fuivant la longueur; mais enfuite fon diametre 
diminue de beaucoup , & toutes les cannelures difpa- 
roiflent. 

Dans les vers qui ont ces corps blanchátres & glo- 
buleux, que Willis a obfervé autour du cœur, on 
en peut compter quatorze , fept à chaque rangée, 
difpofés en ligne droite le long de la poitrine, rem- 
plis d'une liqueur laiteufe; & en outre huit autres 
globules ou fachets plus voifins du cœur, plus gros 
que des grains de vefce , & tout pleins d'une matiere 
laiteufe trés-blanche, dans laquelle on découvre plu- 
fieurs petits œufsronds. ll arrive quelquefois qu'aucun 
de ces fachets ne contient des œufs, mais feulement 
une matiere laiteufe; quelquefois tous les œufs fe 
trouvent dans un feul ou dans deux uniquement; 
quelquefois auffi les huit fachets font tellement remplis 
d'œufs , notamment vers la fin de Mars, dans tour le 
mois d'Avril & au commencement de Mai, qu'on 
trouve dans chaque, 16, 18, 20 ou 25 œufs; ces 
œufs fortent du corps de l'animal par des trous ou- 
verts au bord de l'anus. Redi affure avoir fouvent 
compté jufqu'à 200 œufs, répandus dans la cavité 
méme du ventre, fur-tout vers la queue autour de 
l'inteftin; de forte qu'il n'en reftoit pas un feul dans 
tous les fachets, qui font alors remplis d'une certaine 
écume blanchâtre, qui reffemble à du blanc d'œuf 
battu; ou à du favon délayé dans de l'eau ; mais on ne 
trouve pas dans toutes les efpeces de vers de pareils 
fachets pleins d'oeufs ; du moins l'Auteur que nous 
venons de citer, dit n'en avoir apperçu de cette forte 
que dans ceux qui ont la queue formée comme une 
feuille d'olivier; dans tous les autres lombrics , il n'a 
trouvé ni les quatorze globules blanchâtres, ni les huit 
fachets pleins d'œufs; mais autour de l’æfophage & 

' du cœur fe préfentent certains corps blanchátres , en 
petit nombre , qui font pleins d'une efpece de matiere 
e iij 
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laiteufe, où l'on ne fauroit appercevoir aucun œuf, 
fur tout dans ces gros vers engourdis, dont toute la 
queue eft intérieurement partagée en plifieurs petits 
canaux tranfparens , & remplis d'une eau très-limpide. 
A l'égard des fachets pleins d'œufs, ils font diverfe- 
ment entortillés par un gros canal rempli de fang, 
qui au premier afpe& paroit en quelque façon vari- 
queux, étant parfemé de taches fréquentes, & qui 
parcourt toute la longueur de l'inteftin , auquel il eft 
adhérent jufqu'à la queue. 

Les obfervations que nous venons de citer fur les 
vers de terre font de Redi ; celles de Willis ne font 
pas moins favantes , elles méritent d'occuper ici une 
place: ce dernier Auteur place les vers au nombre 
des animaux fanguins froids; le ver de terre a ,fuivant 
lui , au-deffus de l'ouverture de fa bouche, une trom- 
pe , avec laquelle il perce & éleve la terre;fon cerveau 
paroit fort petit & blanchátre comme une bulbe d'air; 
un peu plus bas eft fitué l'efophage avec fes mufcles, 
lequel va tout droit au ventricule , & prés de l'afo- 
phage ,le cœur palpitant , qui a fes mouvemens alter- 
natifs de fyftole & de diaftole, comme dans les ani- 
maux les plus parfaits ; aux deux côtés du cœur font 
placés des corps blanchâtres & un peu globuleux, 
diflingués comme en trois lobes, dont les deux fupé- 
rieurs font plus blancs , mais plus petits , & l'inférieur 
plus grand du double & oblong en forme de cervelat; 
entre ces corps blanchátres & plusenarriere , on ap- 
perçoit d'autres petits globules, comme des caron- 
cules jaunâtres, difpofées en deux rangées, tantôt 
quatre de chaque côté, tantôt cinq ou davantage. n 
paffe au milieu de ce corps des vaifleaux fanguins re- 
marquables,où l'on voitunepulfationdiftinéte,comme 
dans le voifinage du cœur; j'ai long-tems douté, dit 
l'Auteur , de l'ufage de ces parties, n'y pouvant dé- 
couvrir aucune cavité ; mais quelques-uns de ces 
globules ouverts & preflés , tranffudoient une humeur 
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laiteufe ; ce qui me fit fur le champ foupçonner que 
c'étoient les vaiffeaux fpermatiques, d'autant plus 
que ces parties ne font pas conformées de la méme 
façon dans tous les vers. Or, il eft affez notoire que 
les vers, en s'accouplant, ne fe joignent point directe- 
ment vers la queue, comme font la plupart des autres 
animaux , mais proche de la tête. Enfin, aprés beau- 
coup de recherches, la chofe me parut hors de doute ; 
car difféquant par hafard un ver plein, je trouvai les 
corps blanchâtres remplis d'un grand nombre d'œufs , 
& vis-à-vis, deux mamelons de la méme couleur , 
percés depetits trous, qui fembleroient être les parties 
naturelles du ver; plus bas fe pré(ente le ventricule, 
qui eft affez ample & divifé en trois régions; de la 
derniere part l’inteftin, lequel fe porte en droite ligne 
jufqu'à la queue & eft comprimé dans tous ces trajets 
par des inteftins, des mufcles annulaires; de forte 
qu'il paroit comme partagé en plufeurs cellules , ainfi 
que le colon dans les animaux parfaits ; quand on a 
ouvert l'inteftin en long & óté les excrémens , on 
trouve dans fon fond un vaiffeau de couleur jaunâtre, 
qui s'étend depuis la queue Jufqu'au ventricule , où il 
fe plonge en rampant le long des parois de l'eftomac 
jufqu'à la tête ; ce vaiffeau eft effeétivement un tuyau, 
qui étant foufflé montre une grande cavité, & comme 
il paroît analogue aux vaifleaux que Malpighi a re- 
marqué s'étendre fur le ventricule & lesinteftins des 
infectes , il y a tout lieu de foupçonner qu'il fait l'of- 
fice du foie & du mefentere. Quelquefois on trouve 
dans certains vers, des deux córes de l'inteftin vers 
la queue , plufieurs œufs prêts à éclorre , qui paroif- 
fent y être defcendus des parties genitales, fortant hors 
du corps par des conduits qui s'ouvrent dans l'anus. 
Tout ceci fe voit dans l'intérieur du ver de terre, 
couché fur le dos & ouvert; maintenant fi on le tient 
fur le ventre , on appercoit fur le dos le long des bords 


de chaque anneau, de petits trous prefque depuis la 
e iv 
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tête Jufqu'à la queue; & fi on le fouffle, les parties 
qui font au-deffous fe gonfleront incontinent , les ex- 
erémens de l'inteftin étant pouflés cà & là , haut & 
bas ; preffez ces trous, & il en diftillera une humeur 
blanche, vifqueufe, quelquefois laiteufe, qui femble 
être une mucofité deftinée à humecter ces cavités, & 
à les défendre contre l'inclémence de l'air ; fans doute 
que ces petits trous font autant de trachées, qui, 
comme dans les infeétes dépourvus de fang , tiennent 
lieu des poumons, étant difperfées en grand nombre 
par tout le corps, pour refpirer, c'eft-à-dire , pour 
l'infpiration & l'expiration. On objete néanmoins 
que la moindre refpiration fuffit aux vers; & en effet, 
ils peuvent refter cachés & vivre quelquefois plus 
de trois mois dans le fond de la terre ; d'ailleurs , fi 
l'on frotte d'huile les trous des trachées, ils ne meu- 
rent pas fur le champ comme les infectes qui n'ont 
point de fang ; mais méme plongés dans l'huile, ils y 
nagent encore pleins de vie & y fubfiftent long-tems, 
& cependant fi on leur donne une chaleur méme 
modérée, ils périffent dans le moment. 

Les vers de terre font hermaphrodites ; Linnæus 
obferve qu'ils s'accouplent fur la terre par le collier, 
c'eft pour cette raifon que ces animaux , en fortant de 
terre pour s'accoupler , la creufent en mille endroits , 
& produifent de petites buttes ou éminences qui font 
' tortaux allées des Jardins & des promenades ; il ajoute 
que les taupes fc nourriffent de vers, & que c'eft la 
peur que les vers en ont qui les fait {ortir de terre , pour 
peuqu'ontrépigneouqu'onfoule laterreavec lespieds. 

Les pécheurs le favent bien, ils en profitent pour 
avoir de quoi amorcer le poiffon ; quand ces vers font 
accouplés , ils fe touchent environ par la moitié du 
corps, qui fe gonfle, & ils demeurent fi fortement 
attachés l'un à l'autre, qu'ils fe laiffent écrafer plutòt 
quc de fe quitter ; durant l'hiver ils fe tiennent cachés 
dans la terre ; au printems & en été, de méme qu'en 
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automne , ils en fortent en foule ,fur-tout lorfqu’il 
pleut, & pendant la nuit, quand il tombe beaucoup 
de rofée ; ils aiment par préférence les lieux gras & 
humides , & ils fuient les chemins battus & les terres 
arides. Pour les faire fortir, il fuffit de verfer fur la 
furface de la terre une forte déco&ion de feuilles de 
chanvre, ou d'écorces vertes de noix ; la leffive & 
les eaux ameres les tuent; ils deviennent la proie des 
poiffons , des oifeaux, du lezard , de la falamandre 
& de plufieurs autres animaux. 

On emploie intérieurement en Médecine les vers 
de terre, comme apéritifs , diurétiques & fudorifi- 
ques ; on les prefcrit en poudre , depuis la dofe d'un 
fcrupule jufqu'à celle d'un demi-gros , dans des bouil- 
lons & des bols apéritifs contre les obfru@ions & la 
jauniffe ; on choifit pour cet effet les plus gros, les 
mieux nourris & les plus vifs; on les laiffe dégorger 
dans un vaiffeau de terre , on les lave enfuite dans 
l'eau ; aprés quoi , on les fait dégorger de nouveau, 

on répete cette operation jufqu'à ce que les vers 
ne rendent plus de terre ; on les fait pour lors macé- 
rer pendant douze heures dans une fuffifante quantité 
de vin blanc , & on les fait enfuite fécher doucement À 
foit au foleil , foit dans un four médiocrement chaud, 
& on les réduit en poudre pour l'ufage. Quelques 
Auteurs confeillent contre les affections vermineufes , 
la poudre des lombrics , que les malades rendent fou- 
vent avec leurs déjeétions ; ils la prefcrivent à la dofe 
d'un demi-gros , pour les enfans , dans un petit bouil- 
lon au lait, ou dans leur bouillie; mais cette poudre 
ne mérite pas la préférence, à beaucoup d'égards , 
fur les autres remedes vermifuges. 

On tire par la diflillation un efprit & un fel vola- 
tils des vers de terre ; on recommande ces remedes 
chymiques en liniment contre la goutte, le rhuma- 
tifme & les autres affections des nerfs. L'huile qu'on 
tire des vers cit encore un des remedes les plus 
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excellens qu'on ait en Médecine; pour préparer cette 
huile , on prend une livre de gros vers de terre, on 
les lave dans de l'eau, & on les met infufer dans 
une livre de bonne huile d'olive , en ajoutant fur le 
tour un verre de vin blanc ; on le laiffe infufer pen- 
dant vingt-quatre heures ; on le fait enfuite bouillir à 
un feu modéré , jufqu'à la confomption du vin; on 
paffe avec expreffion, & on garde cette huile pour 
l'ufage; elle eft admirable pour fortifier les nerfs & 
les jointures, contre les rachitis, la paralyfie, la 
goutte & toutes les affections nerveufes qui viennent 
de débilité & de relâchement; on en fait un liniment 
chaud fur la partie, ou feule ou mélée avec d'autres 
baumes vulneraires & nervins ; on s'en fert auf in- 
rérieurement, à la dofe de douze à quinze gouttes , 
deux fois le jour , dans les potions vulnéraires , contre 
les plaies , les brûlures , les fractures & les contufions ; 
elle eft extrémement anodine , & fon ufage appaife 
les douleurs en peu de tems , & procure une prompte 
guérifon. On fe fert auff contre le panaris d'un ver 
de terre , qu'on lie par les deux bouts avec du fil, & 
qu'on tourne autour du doigt malade , en l'y aflujet- 
tiffant par un nœud & en couvrant le tout d'une pe- 
tie bande de linge; ce remede guérit le panaris en 
peu de jours. Voyez art. Achées. 

VER-A-SOIE. Cetinfecte fe nomme dans nos Pro- 
vinces méridionales magnian , magnau ou magnan ; c'eft 
la plus laide de toutes les chenilles : fon corps eft divifé 
en neuf anneaux , fur chacun defquels on appergoit 
un petit mamellon noir, que les Naturaliftes ont 
nommé fligmate, & que l'on croit être les endroits 
par où le ver refpire; ces bouches répondent à des 
poumons d'une {truêture particuliere, qu'on appelle 
des trachées. M. Pomier , dans fon Traité fur la cul- 
ture des mûriers , a obfervé quà mefure que le ver 
change de peau & qu'il groffit , les ftigmates & l'anus 
donnent naiffance à des tuyaux qui s'alongent à chaque 
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mue; le tuyau de lanus a cinq ou fix lignes de lon- 
gueur, & ceux des ftigmates deux à trois ; avant de 
fe métamorphofer en chryfalide , cet infeête fait quatre 
mues, c'eftà-dire , change quatre fois de peau ; fa vie 
eft ordinairement de fix femaines , durant lefquelles 
on dit qu'il éprouve quatre maladies, parce qu'en 
effet il eft très-malade durant ces mues. Aux appro- 
ches du changement de peau, l'intervalle qui fépare 
celle qui doit refter fur l'animal & celle qui s'en dé- 
tachera, eft rempli d'une liqueur gluante , qui disjoint 
l'une de l'autre ; alors le corps devient luifant & 
comme tranfparent , la tête groft, le ver fe raccour- 
cit ; fouvent il s'enfonce dans la litiere & file quelques 
brins de foie, pour fe donner un point d'appui qui 
l'aide à fortir de fa peau; l'infe&e s'agite en divers 
fens; la peau commence prefque toujours par la téte 
à fe détacher ; il acheve de fe dégager de fa dépouille 
avant qu'elle foit endurcie : auffi-tót que la tête & les 
premieres pattes font débarrafées de la peau qu'il doit 
quitter , il fe fert de fes pattes pour achever de fe tirer 
de fon fourreau, Comme il eft alors, durant quelques 
jours, renfermé dans la litiere, fans manger, On a 
coutume de dire qu'il dort. Le ver-à-foie a quatorze 
pattes , dont les fix antérieures font plus courtes que 
les huit autres. On diftingue en Europe deux fortes de 
vers-à-foic: les uns font blancs & deviennent fort 
gros , les autres font gris & reftent plus petits ; c'eft 
cette derniere forte qu'on regarde communément 
comme la meilleure , mais on les éleve affez indiftinc- 
tement. 

Juíqu'à la premiere mue le ver gris eft noirátre , & 
fa tête d'un noir plus brillant , tant qu'il fe porte bien; 
C'eft mauvais figne, quand il eft rougeátre ou d'un 
brun clair. Ces Jeunes vers n'ont gueres qu'une ligne 
& demie de longueur , quand ils font prêts de fe 
dépouiller pour la premiere fois; ce qui arrive ordi- 
nairement du quatrieme au feprieme jour depuis leur 
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naiffance. Le figne de cetre mue, c'eft que les ant 
neaux les plus prés de la tête blanchiffent, le refte du 
corps devenant d'un brun clair & luifant. Ils fe cachent 
alors dans la litiere, y reftent un ou deux jours fans 
manger, & n'en fortent que quand ils ont quitté leur 
dépouille; cette premiere mue eft rarement dange- 
reufe. Loríqu'ils en fortent , ils font couleur de café 
au lait, & marqués de tâches noires, que l'on n'ap- 
perçoit qu'avec beaucoup d'attention; auprès de la 
tête les anneaux font d'un gris plus clair. 

Le terme d'une mue à l'autre varie felon le degré 
de chaleur & felon la qualité de la nourriture & du 
tempérament, Pour l'ordinaire fix ou fept jours aprés 
la premiere mue, l'infe&e ayant environ quatre lignes 
de longueur , il prend une couleur cendrée un peu 
verdátre ; les tâches noires difparoiffent abfolument , 
fa tête enfle ; il ceffe de manger, s'enfonce dans la 
litere , y refte deux ou trois jours, puis s'agite beau- 
coup pour fe dépouiller une feconde fois de fa peau; 
les efforts qu'il fait le rendent prefque rouge , fa peau 
fe ride & fe retire par plis; aprés cela il eft de cou- 
leur de petit gris, marqué de tâches , les unes noires, 
les autres brunes, qui forment comme des chevrons 
brifés ; & fur le quatrieme anneau du côté de la tête, 
on apperçoit deux appendices; les pattes deviennent 
blanches ou jaunes; on prétend que certe différence 
de couleur annonce quelle fera celle des cocons, Les 
vers reftent de fix à dix Jours avant que d'étre en mue 
pour la troifieme fois ; ils ont alors à-peu-prés huit 
lignes de longueur ; cette mue s'annonce comme les 
précédentes, & ils demeurent quelquefois plus de 
quatre jours dans la litiere ; au fortir de cette maladie, 
ils font d'un gris trés-clair, prefque fans táches ; les 
deux appendices fubfiftent; le mufle eft brun; toute 
la longueur du vers eft d'environ un pouce: ils reftent 
fix à neuf jours dans cet état; puis, étant longs d'à-peu- 
prés quinze lignes , ils fe difpofent à la quatrieine mue; 
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durant laquelle ils fe tiennent quatre à huit jours en- 
foncés dans la litiere, il en périt plus à cette mue 
qu'aux trois premieres; quelques-uns aufñ, au lieu 
d'entrer dans la litiere, cherchent pour lors à faire 
leurs cocons. 

Ceux qui ont. fupporté la quatrieme mue ont une 
couleur de chair , qui s'éclaircit dans l'efpace de deux 
ou trois Jours ; ceux chez qui elle Jaunit , meurent ia- 
failliblement ; les vigoureux deviennent comme cen- 
drés, ont un appétit vorace , prennent une longueur 
de trois à quatre pouces; & au bout de huit à dix 
jours , depuis la derniere mue, fe difpofent à monter, 
C'eft-à-dire , à faire leurs cocons. 

Quand leur voracité eft paffée, leur corps acquiert 
à-peu-prés la couleur de la foie qu'ils doivent filer ; ils 
deviennent tranfparens , ceffent de manger, fe vui- 

dent d'une eau gluante & verdâtre ; s'agitent pour 
chercher un endroit où ils puiffent commodément 
travailler à leurs cocons , coucons ou coques. Ce font 
des efpeces d'œufs fouples, tiffusavec beaucoup d'art, 
& fabriqués avec la matiere que nous nommons foie , 
& qui eft jaune ou blanche; l'infecte y eft dans l'état 
de chryfalide ou feve , couvert d'une peau qui lui fert 
d'enveloppe. Un ver vigoureux fait fa coque en quatre 
ou cinq jours, il refte une vingtaine de jours dans l'état 
de chryfalide, puis il rompt fes enveloppes & fort de 
fa coque fous la forme d'un de ces papillons que l'on 
nomme phalenes ; on prétend communément queles 
cocons longs & pointus font ceux dont fortent les 
máles, & que les femelles affutent des cocons plus 
gros & arrondis ; mais l'expérience ne confirme pas 
cette affertion. 

Lorfque les papillons ont reffuyé leurs ailes, au 
fortir des cocons , ils s’accouplent promptement, ne 
mangeant point & ne faifant prefque aucun ufage de 
leurs ailes ; ils n'ont à s'occuper que de la multiplica-. 
tion de leur efpece ; leur accouplement dure fix à huit 
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heures, & quelquefois bien davantage. A mefure qué 
la femelle fe fépare du mâle, elle évacue une liqueur 
vifqueufe,qui probablementendommaygeroit les œufs; 
aprés quoi, elle ne tarde pas à faire fa ponte, qui eft 
d'environ 350 œufs, puis elle meurt. Ces œufs, nou- 
vellement fortis de la femelle, font de couleur jon- 
quille, au bout de quelques jours; ceux qui ont été 
bien fécondés deviennent couleur de cendre ; les 
autres blanchiffent, ou ont une toute autre couleur 
que cendrée. 

M. La Rouviere, Bonnetier ordinaire du Roi & 
de toute la Famille Royale, a publié , fous fon nom, 
en 1770, une petite brochure intitulée : Effai fur de 
nouvelles découvertes intéreffantes pour les Arts, l Agri- 
culture & le Commerce. Comme cette brochure ne ren- 
ferme précifément que ce qui concerne le gouverne- 
ment des vers-ä-foie & leur éducation, la culture des 
müriers , dont les feuilles fervent de nourriture à ces 
infectes;la maniere de tirer la foie des cocons de ces 
mêmes infeêtes , & la découverte d'une foie végétale 
propre à remplacer celle des vers ; comme d'ailleurs 
nous avons été chargés de rédiger dansle tems cette 
brochure, d'après quelques idées que nousavoit donné 
M. La Rouviere, nous croyons ne pouvoir mieux 
faire que d'inférer fon contenu dans cet ouvrage, 
puifque c'eft, pour ainfi dire, notre propre travail, 
du moins quant à la réda&ion. Nous commencerons 
donc avec cette brochure par les müriers & la maniere 
de les cultiver ; nous aurions pu renvoyer pour cet 
objet à notre Dilionnaire des plantes , arbres & arbufles 
de la France ; mais comme il fe trouve dans la premiere 
partie de cette brochure beaucoup de chofes , qui ne 
font pas inférées dans le Di&tionnaire cité, il eft à 
propos de les faire connoître à nos Le&eurs, en les 
invitant en méme tems de confulter dans le Dion- 
naire des plantes , arbres & arbufles , Varticle Mürier. 

Le mürier eft un arbre fi connu, qu'il eft inutile 
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d'entrer ici dans aucun détail ; il fuffit de dire qu'on 
en diftingue communément de deux fortes , le noir & 
le blanc ; celui-ci fe fubdivife , fuivant M. La Rou- 
viere, en douze efpeces , qui ne font réellement que 
des variétés: la premiere fe nomme mérier à feuilles 
bátardes ; cet arbre croit trés-vite & fournit beaucoup 
de feuilles. Ces feuilles font grandes & ont huit à 
neuf pouces de largeur ,fur neuf à dix de longueur; 
elles font de plus découpées en quatre parties, deux 
de chaque côté ; leur couleur eft d'un verd clair; il 
eft très-facile de les cueillir : on les eftime beaucoup 
pour les vers-à-foie, & la grandeur de ces feuilles 
diminue à mefure que l'arbre vieillit. La feconde 
efpece ou variété du mürier eft la grofe blanquette ; 
elle groffit fort vite & pouffe d'aufi. beaux Jets que la 
premiere efpece ; fa feuille eft ronde, mais un peu 
plus longue que large ; elle eft aufh grande que celle 
de la premiere efpece , d'un tiffu trés fin & d'un verd 
jaunâtre. 

La troifieme variété eft le mürier furnommé la 
petite blanquette ; il leve trés-bien , produit beaucoup; 
fa feuille eft à-peu- prés de la couleur de celle de la 
groffe blanquette, mais elle n'eft pas fi grande; elle 
eft facile à cueillir, les arbres s'en dépouillent ordi- 
nairement à la Touffaint; on la croit trés-bonne pour 
les vers-à-foic ; fon feul défaut c'eft de tacher , ce qui 
arrive ordinairement à la fin de la récolte, fur-tout 
lorfqu'il y a des brouillards ; c'eft pourquoi on la 
donnera aux vers-à-foie un peu avant la fraife : on 
fera par conféquent trés-bien de ne pas planter cette 
efpece de mürier dans les fonds. 

La quatrieme efpece de mürier eft celle qu'on 
nomme toute fine ; fa feuille eft en effet trés-finc , elle 
eft ronde & cependant un peu alongée ; l'arbre pouffe 
par le bas des jets fort gros, qui diminuent beaucoup 
Vers leurs pointes. Ces fortes de jets ne fe plient pas 
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facilement ; l'efpece eft d'ailleurs fort facile à élever; 
& pafe encore pour être très-bonne. 

On nomme la cinquieme efpece le gros pecourouge s 
fa feuille eft d'une moyenne grandeur, d'un verd 
clair un peu jaunâtre; l'arbre eft extrêmement chargé 
de feuilles & facile à dépouiller. Un homme labo- 
rieux peut trés-bien cueillir cinquante livres de ces 
feuilles en une heure : on les eftime beaucoup pour 
les vers-à-foie. La foie que produifent les vers nourris 
avec ces feuilles , eft trés-fine; on nomme cetteefpece 
pecourouge, parce que la queue en eft un peu rouge. 
Quand les boutons de ce mürier commencent à fe 
gonfler, l'on voit paroitre le fruit, qui tombe greges 
tems après ; enforte que quand on cueille les feuilles, 
il n'en refte que trés-peu & fa couleur eft grife. 

La fixieme efpece eft le petit pecourouge ; il reffemble 
beaucoup au gros pecourouge : la feuille en cft un peu 
plus petite & la queue moins rouge ; cette efpece eft 
affez bonne , mais fa croiffance eft tardive. 

La feptieme efpece eft le mérier noirátre 5 fa feuille 
eft aflez grande, le verd eft un peu foncé, l'efpece en 
eft paffiblement bonne , & l'arbre eft trés-abondant. 
Quoique la müre qu'il produit paroiffe étre noire, 
ce neft cependant pas le mûrier noir qui fe préfente 
dans les cours & qui conftitue une efpece , comme 
nous l'avons dit. 

La huitieme efpece eft le mürier qui provient de 
femences ; fa feuille cft trés-belle & l'arbre vient vite : 
on peut le mettre au rang des meilleures efpeces. 

La neuvieme eft connue fous le nom de feuille rofe , 
ou de feuille d'Italie ; la feuille de cette efpece eft 
d'une moyenne grandeur, à-peu-prés comme celle 
du petit pecourouge. Lorfqu’elle commence à vieillir, 
elle devient rouge & eft affez difficile à cueillir ; l'arbre 
d'ailleurs vient beaucoup plus lentement que les au- 
tresefpeces, & ne croit pas plus que le petit pecourouge ; 

cette 
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cette efpece eft fort commune du côté de Lyon, c'eft 
méme la feule qu'on cultive; elle a fon mérite, fans 
cependant être la meilleure: le fruit en eft blanc & 
tacheté de gris. 

La dixieme efpece eft le mürier qu'on nomme 
feuille d'Efpagne , ou fuivant d'autres feuille romaine ; 
fa feuille eft grande , ronde & fort épaiffe ; l'arbre n'en 
fournit pas une grande quantité, maisil eft auff abon- 
dant que les autres, eu égard à la grandeur & à 
l'épaiffeur de la feuille: l'extrémité des branches en 
cit ordinairement affez garnie. Ce mürier vient très- 

entement ; on n'en donne ordinairement la feuille aux 

vers-ä-foie que lorfqu'ils font prêts à faire leurs co- 
cons, fouvent méme elle ne leur vaut rien ; la foie 
qui en provient eft un peu groffiere. 

Le colomban eft la onzieme efpece ; l'arbre fournit 
beaucoup , & fa feuille eft très-bonne pour les vers-à- 
foie; il eft trés-commun dans le Languedoc. 

Le bouquetier eft la douzieme & la meilleure efpece; 
la feuille de cet arbre eft affez belle , les branches en 
font fort longues, & fa croiffance eft trés-rapide ; c'eft 
ordinairement au bout de ces branches que font pla- 
cées les feuilles. Cette efpece eft deftinée à être gref- 
fée ; la purotte qu'elle produit aprèsla greffe, jette de 
fort gros tuyaux ; elle eft bonne pour étre mife ed 
pépiniere , & vient fort promptement. De toutes les 
efpeces il n'y en a point de meilleure que celle-ci, 
fur-tout loríqu'on l'a greffe avec quelques-unes de 
celles dont nous avons fait mention. Si on n'a pas eu 
cette attention, c'eft en revanche la plus mauvaife. 

Aprés avoir rapporté les différentes efpeces de 
mürier , nous allons paffer à leur culture. ll y a trois 
façons de les multiplier; par femence , par provins 
ou par la greffe. La femence de ces arbres exige de 
petits détails pour pouvoir la recueillir: on met pour 
cet effet , dans un baquet , de groffes mûres blanches ; 
on choifit fur-tout celles qui proviennent des arbres 

Di. Vétér. Tome VT, 
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de la meilleure efpece , & qui, par leur parfaite ma 
turité , fe trouvent fur la terre, au pied de l'arbre, 
d’où elles font tombées; elles reftent dans ce baquet 
pendant vingt-quatre heures ; on les écrafera enfuite, 
foit avec les pieds, foit avec les mains; on verfe, à 
mefure qu'on les brife, de l'eau pardeflus ; on laiffe 
repofer cette eau , on jette toute l'ordure qui y fur- 
nage. Cette opération faite, on incline doucement 
ce baquet pour faire écouler l'eau; la bonne graine 
refte au fond : on continuera de verfer de la nouvelle 
eau pardeffus , & on jette encore cette eau de méme 
que la premiere; ce qu'on réitere jufqu'à ce que la 
graine fe trouve entiérement pure : on la fait enfuite 
fécher , & on la remue pour en ôter toute la pouffiere: 
on ne peut la conferver tout au plus qu'un an; auff 
la feme-t-on pour l'ordinaire dés qu'elle eft recueillie, 
ou on ne differe au moins qu’au printems fuivant. 
Quand on veut femer de la graine de mürier , on 
choifit dans un jardin l'endroit le moins expofé au 
vent ; on en prépare la terre par de bons labours, & 
pour la rendre plus facile à la culture ,fi elle fe trouve 
totalement defféchée , on l'arrofe la veille qu'on la 
laboure: on fume cette terre avec du fumier à demi 
confommé , ou bien on l'effuie avec du terrcau : on 
la dreffera enfuite en planches en forme de couches ; 
il importe fort peu de quelle longueur elles foient, 
pourvu que chaque planche n'ait tout au plus que 
uatre pieds de largeur: on dreffe ces planches en 
din d'âne, on les éleveau moins d'un demi-pied au- 
deffus du niveau ; tout étant ainfi difpofé , on feme la 
graine. On ne fait communément cette opération 
ue dans un beau jour, on obferve fur-tout qu'il ne 
oit ni pluvieux , ni venteux ; on fait tremper cette 
graine douze heures avant de la femer. Pendant ce 
tems , on trace fur la terre préparée pour la recevoir, 
des rayons de cinq à fix pouces de largeur, & de 
deux ou trois de profondeur, bien unis & efpacés 
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réguliérement à deux pieds l'un de l'autre. On répand 
la graine dans ces rayons, en s'y prenant à-peu-prés 
de la méme maniere que l'on feme la laitue , en ob- 
fervant cependant qu'elle foit moins épaiffe : on la 
couvre enfuite d'un demi-pouce de terre bien ameu- 
blie , pendant les quinze premiers jours ; on met fur 
ces planches de la méme paille ou des clayons , tant 
pour en entretenir la fraicheur que pour garantir la 
femence des oifeaux, jufqu'à ce qu'elle foit levée ; 
quand elle left une fois, on ne doit pas moins la 
couvrir , fur-tout dans la nuit, à caufe des gelées du 
printems; quelquefois méme pendant le jour , dans 
le tems des intempéries de l'air ; mais il faut la dé- 
couvrir, loríque le tems eft ferein & préfente un beau 
jour. 

Cette jeune plante eft très-délicate, le moindre 
accident peut la faire mourir; on appelle pourette le 
jeune plant de máürier. La culture de la pourette fe 
réduit pour la premiere année à trés-peu de chofe ; on 
la farcle uniquement de toute mauvaife herbe ; on 
l'arrofe de tems en tems pendant les chaleurs, avec 
beaucoup de ménagement , car le trop d'arrofement 
peut lui devenir nuifible : on laiffe croitre ce jeune 
plant à volonté, fans en retrancher aucune branche. 
A l'approche de l'hiver , on répand fur les planches 
un peu de fumier; on les couvre avec des claies ou 
de la paille pendant les froids les plus rigoureux, de 
peur que l'extrémité de fa tige & méme toute fa tige 
ne vienne à geler, Quelques perfonnes prétendent 
qu'on feroit bien de garantir pendant la premiere an- 
née , les jeunes plants de mûriers, de la trop grande 
chaleur, qui ordinairement les fait fécher & brûler. 
Lorfqu'on eft obligé d’arrofer les planches avant que 
la (emence foit levée, ou quand le plant commence 
a paroitre , il faut ne fe fervir pour les arrofer , que 
d'un atrofoir à tête finement percée, Poe que l'eau 
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n'humeéte point trop la terre, ne découvre pas la 
graine , ne déracine & n’entraîne point les petits Jets. 
Si l'on s’apperçoit que les jeunes Jets , loríqu'ils com- 
mencent à forrir de terre, foient trop preflés , il faut 
auffi-tói les éclaircir, pour que ceuxqui reftentpuiffent 
prendre une nourriturefuffifante: ontranfplante la pou- 
rette en pépiniere au mois de Mars ou d' Avril fuivant , 
c'eft-è-dire, un an aprés qu'elle eft femée; on diffère 
quelquefois jufqu'à deux ans, pourvu qu'elle foit de 
la grotfeur d'un tuyau de plume, cela fuffit : quand 
tous les jets ne paroiffent pas être de la mème force , 
on choifit pour le replant les plus forts, & on laitie 
encore les autres fur place un an. La pourerte , lorf- 
qu'elle eft bien ajuftée , & qu'elle eft affez forte, peut 
aifément fe tranfporter fins dommage; on fait des 
petitspaquetsd'uue centaine de jets; on en enveloppe 
les racinesavec un peu deterre ; on arrofe pendant la 
route la toile qui les enveloppe , ou la caffe où on 
peut les mettre, & à laquelle on fait des trous deifus 
à deifous. 

En plantant la pourette , il faut couper le bout des 
groffes racines , jufqu'au niveau de celles qui ne 
forment qu'une cfpece de barbe, & couper les jets 
à quatre à cinq pouces de terre. 

Pour faire cette plantation, on tire au cordeau 
des tranchées ou rigoles de fix à fept pouces de pro- 
fondeur, fur une pareille largeur : on arrange dans 
ccs rigoles les racines de la pourerte; on les recouvre 
enfuite en foulant également la terre qui les envi- 
ronne. On peut auti planter les jets à la cheville , mais 
il faut auparavant avoir eu la précaution de faire mi- 
ner, à un pied & demi ou deux pieds, tout le terrein; 
on donnera à ces jeunes plantes deux pieds & demi en 
tout fens, & on les plantera en échiquier. Cette plan- 
tation une fois faite , il ne s'agit plus que de fa culture ; 
ellefe réduit à farclerles mauvaifes herbes, à donner 
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trois labours en Avril, Juin & Août, en évitant d'en- 
dommager les racines, & à arrofer le jeune plant dans 
la faifon brûlante de l'été, 

Avant de planter la pourette , on fera trés-bien de 
planter les jets pendant quelque tems dans l'eau , fur- 
tout s'il y a long-tems qu'ils font arrachés; on rappel- 
lera par ce moyen la féve. Quand les jeunes plants 
font bien repris, & qu'ils ont méme commencé à 
pouffer, s'ils ont produit deux ou trois jets, il faut 
n'en laiffer qu'un; on choifira celui qui patoitra le 
plus vigoureux & le mieux difpof? pour former la 
tige. Dans les mois de Juillet, d'Aoüt & de Sep- 
tembre,on étaie lejet de toutcegu'il peut svoir poult, 
feulement à un pied de terre. Ax mois de Mars fui- 
vant, fi les jeunes plants paroiffent peu vigoureux, 
& s'ils ne pouflent qu'avec peine, il faut les rappro- 
cher, c'eft-à-dire , les couper à cinq ou fix pouces de 
terre ; les racines s'en fortifieront mieux & l'atbre en 
deviendra plus beau: on tachera de l'élever de la 
hauteur &e fix pieds, enfuite on l'ariétera , afin que la 
tète fe forme. Quand ces plants auront atteint l'âge 
de cinq à fix ans, c'eft-à-dire , lorfqu'ils feront de la 
groffeur du bras, on les plantera à demeure. 

La feconde façon de multiplier les mûriers, eft par 
provins , autrement marcottes. On couche les bran- 
ches , ou rejettons qui fortent du pied de l'arbre ; on 
les plie & on les tord délicatement fans les rompre, 
ni les détacher du pied de l'arbre. Cette opération fe 
fait au printems dans le tems de la feve, de même 
qu'en automne. Quand les provins ont pris racine, 
on les fépare de l'arbre & on les met en pépiniere , 
pour les replanter enfuite lorfqu'ils fe trouvent affez 
forts. 

La troifieme maniere de multiplier les mûriers, eft 
par la greffe ; on greffe les bonnes efpeces fur lcs mau- 
vaifes. Cette opération fe fait ordinairement lorfque 
es jeunes plants font encore en pépiniere , avant de 
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les tranfplanter: on pratique la greffe au commence- 
ment de Juillet, ou au plus tard, dans les derniers 
jours d Août; on peut aufi greffer au printems, dès 
l'inftant méme qu'on peut fe procurer les premieres 
greftes de cette faifon ; il faut choifir un tems fec & 
chaud. Le fujet doit avoir au moins deux pouces de 
circonférence pour pouvoir y placer la greffe; les 
greffes à écufíon & en flûte , font les plus ufitées pour 
les müriers. Quand on greffe en écuffon, on le fait 
ordinairement à un demipied de terre, & méme 
plus bas ; car il eft d'ufage, contre l'ordinaire des 
autres arbres, d'enterrer la greffe des müriers , loif- 
qu'on les tranfplante ; lorfqu'on greffe la pourette 
dans le mois de Juillet & d'Août, il faut néceffaire- 
ment couper dans les mois de Mars ou d'Avril fui- 
vant , les jets qui auront pouffé à deux ou trois pouces 
au-deffus de la greffe , parce qu'il faut que le mûrier 
pouffe toute la hauteur qu'il doit avoir dans l'année ; 
mais fi c'eft au mois d'Avril qu'on greffe cet arbre, 
comme l'arbre aura fait tout {on crü dans la méme 
année , il devient inutile de le couper l'année d'aprés. 
Il fuffira d'en pincer le jet, lorfqu'il aura atteint la 
hauteur de fix pieds, afin d'arrêter & de faire groffir 
la tige. 

Lorfque la tige du mürier a fix pieds de haut & en- 
viron quatre pouces & demi de circonférence, cet 
arbre eft en état d'étre placé à demeure, La faifon la 
plus favorable pour cette plantation, eft le printems, 
file terrein qu'on lui deftine eft d'une nature légere ; 
mais fi la terre en eft forte, & fujette à retenir l'eau, 
on fera cette opération par préférence en automne ; 
le vrai tems méme en toute forte de terres, pour 
le replanter , ainfi que tousles autres arbres, dont les 
feuilles tombent , eft l'automne, fuivant que l'expc- 
rience l'a démontré. Cn fait, quatre ou cinq mois 
avant cette plantatior, des foffes dans les endroits 
qu'on deftine à ces arbres; on donne à ces foffes fix 
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pieds en quarré fur deux & demi de profondeur, & 
méme davantage, fi la terre eft forte: on varie la 
diftance des máüriers , fuivant la nature du terrein , & 
fuivant le rapport qu'on en veut tirer. Quand on 
plante les müriers en bordure le long d'un champ, 
on les efpace de quinze à dix-huit pieds les uns des 
autres. Si on veut que laterre où ils font plantés puiffe 
encore être de quelque rapport, il faut les efpacer de 
trente-fix à quarante pieds ; fi la qualité du terrein eft 
médiocre, on les placera de vingt-quatre à trente 
pieds; mais fi elle eft abíolument mauvaife, on les 
plantera à quinze ou dix-huit pieds de diftance au 
plus. 

On táchera , en arrachant les replants, de ne point 
effenfer les racines , & fi on les deftine pour le loin- 
tain ,on les enveloppera de paille. Avant de planter 
ces arbres, on rafraichira les racines , & on coupera 
tout ce qui fe trouvera froiffe, brifé & rompu ; on 
coupera pareillement toutes les branches qui fe trou- 
veront mal placées, & on rapprochera les autres, en 
les réduifant tout au plus à deux ou trois lignes de 
longueur. Voici comme on procede à la plantation : 
fi on les place dans une terre légere, & fi le creux 
qu'on a fait n'a que deux pieds & demi de profon- 
deur , on commence par y jetter un demi-pied de la 
terre qui fert de furface aux champs labourés ; on y 
pofe, on y arrange les racines, & on remplit enfuite 
le creux de la terre qui en a été ótée; il feroit plus 
avantageux d'y mettre une demi-charge de fumier. 

Si on deftine le mürierà une terre forte , graffe ou 
argilleufe , comme le creux doit être alors se pro- 
fond , il eft à propos d'y jetter quelques fagots de 
feuillages coupés plufieurs jours auparavant. Ces 
feuillages qu'on couvre de terre légere avant d'y 
mettre l'arbre, rendent la terre meuble, font que 
les racines s'y étendent plus facilement; & d'un 


autre côté, loríque les feuilles pourriffent , elles 
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fervent de fumier, & confervent à la terre fa frai- 
cheur. 

Les müriers réuffiffent en toute forte de terreins f 
cependant ceux qui font plantés en terre graffe, hu- 
mide , dans les vallons , prés des rivieres & des ruif- 
Ícaux , croiffent mieux que ceux qui font plantés dans 
les terreins fecs, arides & fablonneux. ils fourniffent 
avfi aux vers-à-foie , dans leurs feuilles une nourri- 
ture bien plus fubflantielle, mais infiniment moins 
délicate: c'eft pour cette raifon que les coques qui 
proviennent des vers nourris de ces premieres feuil- 
les, ne font ni fi fermes, ni fi bonnes. 

On fera trés-bien de planter des mûriers blancs en 
efpaliers ou en haies le long d'un mur expofé au midi. 
Ces arbres donnent des feuilles bien plus petites que 
ceux qui font expofés au vent; on pourra par cenié- 
quent faire éclorre plutôt les œufs des vers-à-foie , 
d'autant méme que ces infetes trouveront par ce 
moyen de la nourriture toute préte, & feront alors 
eu état de filer avant les pluies, qui n'arrivent pour 
l'ordinaire qu'au mois de Juin ou de Juillet. 

Quand les vers-à-foie font nouvellement éclos, il 
ne leur faut que trés-peu de nourriture ; les feuilles 
des fimples efpaliers peuvent leur fuffire Juíqu'à leur 
premiere mue; les feuilles des hauts vents rempla- 
ceat enfuite celles des efpaliers , & fe trouvent beau- 
coup ménages par cet expédient. On ncurrira ainfi 
plus de vers-à-foie , avec dix gros müricrs plein vent, 
qu'en.ne féroit en toute autre circonfiance avec 
vingt müriers ; les vers-à-foie s'en poitent méme 
mieux. Quand ils font jeunes, il leur faut des feuilles 
tendres & fucculentes ; on les rencontre dans les 
müricrs efpaliers. Quand ils deviennent forts , ils 
exigent, pour faire de la belle foie, des feuilles dé- 
licates , feches, & dont la féve foit bien Cabource; 
on trouvera ces qualités dans les müriers haut vent, 
Un autre avantage qu'on peut retirer des müriers 
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efpaliérs, c'eft que dans notre climat les müriers en 
plein vent font expofés au printems à des gelées, ce 
qui n'arrive pas à ceux qui font en eipaliers; les vers- 
à-foie font pour lors obligés de mourir, à défaut de 
nourriture. 

Loríque le mürier eft une fois planté à demeure, il 
exige pendant les dix premicresannées trois cu quatre 
cultures au pied de fon tronc, & à la difiance au 
moins de fix pieds autour, {ur-tout fi la terre où on l'a 
planté cit neuve & en friche; mais fi c'eft une terre 
enfemencee , la culture qu'on lui donne d'ordinaire 
peut fuffire: on agiroit très-prudemment, fi on ne 
femoit rien autour des müriers pendant lespremieres 
années , au moins à la difiance de fix pieds ; deux ou 
trois arrofements , pendant les grandes chaleurs, leur 
feront trés-bien , fur-tout dans les premieres années 
de leur plantation. Chaque mois on enterrera, à un 
pied de profondeur, fur la racine du mürier, une 
demi- charge de fumier , pour en aider la végétation; 
on cn mettra méme une charge entiere , quand l'arbre 
paffera trente ans. 

I| faut bien fe garder de dépouiller , la premiere 
année de leur plantation , les mûriers de leurs feuilles, 
il ne faut pas méme les tailler; on retranchera uni- 
quement jes jets qui pourroient venir le long de la 
tige, fur-tout anx pieds. La feconde année, on taille 
ces arbres pour leur former de belles tétes , & quand 
ils ne viennent pas affez vite , on rapprocheles bran- 
ches qui fervent à former cette tête. On s'appliquera 
toutes les années , fucceffivement pendant douze ans, 
à donner par la taille une belle ferme à cet arbre ; 
aprés quoi, oa ne le taillera que chaque trois ans, 
quand la feuille du mürier jaunira. 

Malgré l'attention qu'on apporte à leur culture, il 
faut déraciner l'arbre l'automne fuivant, & le re- 
planter tac le champ. : 

La feconde ou la troifieme annécaprès que les 
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mûriers ont été replantés , felon qu'ils feront beaux, 
on pourra cueillir de la feuille pour la nourriture des 
vers-à-foie. Il faut éviter, en la cueillant, de rom- 
pre ou d'écorcher les branches de l'arbre ; s'il fe 
rompt quelque branche , il faut promptement la cou- 
peravec une petite hache , & bien unir & arrondir la 
taille. S 

Si en trois ou quatre ans les mûriers pouffent de 
grandes branches, qui égalent en groffeur le pied de 
larbre, & qui uen fe rompre au premier vent, 
on coupera fes branches ; le pied fe forüfiera & il 
en pouffera d’autres. 

Lorfqu'on a greffé un mûrier, il faut, pendant fix 
ou fept ans, lui donner trois cultures chaque année, 
en béchant à deux pieds autour: 19. à la fin de F&- 
vrier ou au commencement de Mars; 2°. au mois de 
Juin; 3°. à la fin de Septembre. Si l'on plante tout-à- 
la-fois dix mille müriers, on fe procure au bout de 
deux ou trois ans , de quoi nourrir une grande quan- 
tité de vers; pour cet effet, on plantera les jeunes 
müriers auffi épais qu'une haie & à la maniere des 
grofeilliers ; outre l'abondance & la croiffance rapide 
des feuilles de ce jeune plant, on les peut facilement 
cueillir, & l'on trouve dans fon propre fond habi- 
tuellc ment quantité de jeunes arbres & de tendres re- 
jettons propres à tranfplanter : on taille ces haies 
comme d'autres. 

ll y a encore un grand avantage à femer quelques 
portions de terre ea graines de müriers, & à en 
couper les plantes avec la faulx, pour les tenir tou- 
jours baffes; ce font des prairies artificielles d'une 
efpece finguliere. Ces branches feront également 
utiles pour la nourriture des vers, & méme pour les 
chevaux, qui en font très-avides, & qui s'en nour- 
riffent fort bien ; elles feront encore trés-bonnes pour 
fournir une efpece de filaffe ; j'ai fait battre, dit 
M. La Rouviere , de ces branches pendant long-tems 
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avec des maillets , enfuite je les ai fait rouir à la façon 
du chanvre; j'ai retiré, par ce moyen, de l'écorce 
du mürier une filaffe qui approchoit méme pour la 
beauté & la qualité de celle de la foie. Il neft pas 
douteux qu'on trouveroit dans l'écorce de la plupart 
des arbres , fion vouloit en faire la recherche , quel- 
que fubftance qui pourroit du moins être fubflituée 
à notre chanvre. Le P. du Halde rapporte qu'avaut 
de deftiner au feu les branches du mürier , des feuilles 
duquel les Chinois nourriffent leurs vers-à-foie , 
quelques-uns dépouillent les branches de leur peau, 
& en font un papier qui eft aflez fort pour couvrir les 
parafols ordinaires, furtout quand il eft huilé ou 
coloré ; c'eft (ans doute del'efpece que Linneus ap- 
pelle morus papyrifera , dont ce Pere a voulu parler. 
Le Pere dela Meze , dans le Journal de fon voyage de 
Chamaké à lfpahan , par la Province de Quillan, en 
parlant du Village nommé Kadulon , dit que les 
maifons de ce Village font féparées les unes des au- 
tres par des plants d'arbres fruitiers & principalement 
de mûriers , dont les habitans , ajoute-t-il , nourriffent 
des vers-à-foie, qui font le grand commerce & les 
richeffes du pays. Les müriers y font comme des 
bois taillis; on ne les laiffe monter qu'à la hauteur 
d'environ cinq pieds : on les dépouille au printems, 
de leurs feuilles ; on coupe enfuite les branches l'été , 
& lautomne en produit de nouvelles; le printems 
fuivant fait naître des feuilles jeunes & tendres , qui 
donnent une foie bien plus fine : on prétend que 
trente müriers blancs, âgés de cinq ou fix ans, plantés 
autour d'un arpent de terre, font plus que fuffifaus 
pour nourrir en abondance les vers-à-foie qui pro- 
viennent d'une once de graine. Voyez auffi pour la 
culture du mürier, notre Diéfionnaire raifonné- des 
plantes , arbres & arbufles de la France, art. Mérier. 
Aprés avoir parlé fufhfamment de cet arbre, nous 
allons entrer dans les détails que doit favoir toute 
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perfonne qui veut élever des vers-à-foie. Quand on 
en fait éclorre la graine, il fauten proportionner ia 
quantité à celle des feuilles qu'on poffede pour 
les nourrir, & attendre que les feuilles des müriers 
commencent à paroitre. Pour ne pas fe tromper dans 
la proportion qu'il y a à faire de la graine avec les 
euilles, il faut, avant toute chofe, pefer la graiue 
quon veut faire éclorre. Une once peut fourni des 
vers fuffifamment pour conforamer feizeà vingt quin- 
taux de feuilles ; il eft facile de favoir le nombre des 
quintaux de feuilles que procurent les müriers qu'on 
a en fa poffeffion ; il fuffit de dépouiller entiérement 
un arbre & d'en pefer les feuilles. Quand on connoit 
parfaitement ce que produit cet arbre , la comparaifon 
peut faire juger des autres, 

On ne peut fixer le tems pour faire couver la 
graine , cela dépend des faifons à des climats: on ne 
doit pour l'ordinaire la faire couver que lorfque la 
feuille commence à paroitre , puifque cette feuille, 
ainfi que nous venons de le dire, eit leur ñourriture. 
I! eft cependant facile de fe procurer des feuilles de 
bonne heure, en cultivant des müriers en efpalier ; 
on peut devancer par ce moyen le tems ordinaire. 

Après ces préliminaires, nous allons indiquer Ja 
méthode pour laquelle on peut faire éclorre la graine ; 
elle e(t tràs-fimple. Lorfqu'on veut élever beaucoup 
de ces infeêtes, on mer trois onces de leur graine dans 
un fachet ou dans un morceau de linge, qu'on noue 
enfuite. Il eft bon d'obferver qu'il fant que cette graine 
foit en liberté dans le fachet, & qu'il y ait autant de 
vuide que de plein ; on place enfuite le fachet dans 
un endroit chaud pendant environ dix jours, tems 
ordinaire pour faire éclorre les vers, ayant fur-tout 
Ja précaution d'entretenir le même degré de chalcur 
dans l'endroit où eft dépofe le facher. Si les dix jours 
ne fufhfent pas, il faut pour lors augmenter le degré 
de chaleur, car c'eft uae marque. qu'elle n'eft pas 
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fufifacte. Ce vrai degre de chaleur ef ( fuivant les 
obfervations qu'on a faites) depuis le 22 jufqu'au 24 
au-deffus de la congélation du thermometre de M. de 
Réaumur : cela doit fervir de regle. 

H cft d'ufage parmi ceux qui élevent beaucoup de 
vers-à-foie ,de mettre le nonet où eft la graine pen- 
dant la nuit, fous le matelas où l'on couche, & de 
le porter fur foi pendant le jour, pourvu cepen- 
dant qu'on ae le pote pas fur Ja chair. ll y en a qui 
mettent tout fimplement le nouet à córé d'une che- 
minée , & ils y entretiennent toujours un feu à-peu- 
prés égal; les petites chambres que les Boulangers 
ont d'ordinaire derriere leur four , pourroient encore 
être utiles. J'ai obfervé plufieurs fois, dir M. La Rou- 
viere , qu'il n'y a point d'endroit plus favorable pour 
faire éclorre la graine de vers-à-foie, que de le placer 
dans le lit auprès d'un enfant très-jeune : on peut 
choifir depuis trois ans jufqu’à fepr. Avant de placer 
cette graine dans le lit, j'étois dans l'ufage de la met- 
tre dans un linge blanc de leflive , fans la prefler, ce 
qui eft la méme chofe que de la mettre dans un fa- 
chet ; j'enveloppois le linge d'un morceau de pluche 
deíoie, & j'avois la précaution de renfermer inté- 
rieurement la partie poilleufe. Toute la graine ne 
réuffit cependant pas; celle que le papillon , ou, pour 
mieux dire, la phalene, nous fournit à fa premiere 
porte , efttoujours la meilleure , tandis que celle de 
la feconde ne vaut rien , ainfi que nous le dirons ci- 
aprés, lorfqu'on parlera de la récolte de la graine. 

Dans le Traité fur les müriers , par M. de Lesbros, 
cet Auteur donne une méthode, qu'il affure être lt 
meilleure pour faire éclorre les œufs des vers-à-foie; 
nous l'allons rapporter ici telle qu'il l'indique pour ne 
rien laiffer à defirer fur un objet auf intéreffant. 

Tout le monde, dit M. de Lesbros, connoit les 
paniers d’efiers, dont on fe fert communément pour 
faire chauffer le linge, & perfonne n'ignore la ma- 

niere d'en faire ufage ; cependant, comme il y en a 
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de forme différente, il eft bon d'avertir qu'on veut 
parler ici de ceux qui ont la figure d'un cóne , dont la 
pointe eft applatie. La partie fupérieure de ceux-ci eft 
féparée par une petite claie ou cloifon, qui eft auff 
d'ofier, & c'eft dans cette partie qu'on place le linge 
qu'on veut faire chauffer. On s'eft fervi avec fuccès 
de cette forte de panier pour faire éclorre en peu de 
tems & prefque dansle méme jour , une affez grande 
quantité de vers-à-foie: on met fur la cloifon du panier 
un morceau d'étoffe, telle que de la groffe flanelle 
pliée en quatre, ou un oreiller de plume de médiocre 
épaiffeur, proportionné à la largeur du panier. Sur 
certe toffe , on place une boite faite-de bois léger ou 
de carton, préparée à la manicre ordinaire , pour 
recevoir la graine; la boite doit être ferme & cou- 
verte d'un autre morceau de méme étoffe, ou d'un 
fecond oreiller: une couverture de lit doit envelopper 
le tout, ainfi que le panier , fous lequel on place un 
feu modéré. 

Il faut avoir foin d'examiner fi le degré de chaleur 
eft convenable, c'eft-à-dire, s'il eft au point de celle 
d'une perfonne bien échauffée dans fon lit, ou au 
degré qui eft indiqué par le thermometre de M. de 
Réaumur, pour faire éclorre les vers à-foie. Lorf- 
qu'on latrouve telle, on met dans la boite déjà échauf- 
fée la quantité de graines qu'on veut faire éclorre , 
de forte cependant, qu'elle ne foit pas trop épaiffe , 
& qu'elle foit également difperfée, On renferme en- 
fuite la boite & le panier, & l'on a foin d'entretenir 
la chaleur la plus égale qu'il eft poffible; on découvre 
pour cet effet le parier de tems en tems , & lorfqu'on 
s'appercoit qu'elle diminue trop , on remet du feu. 

Par une femblable pratique, fuivie pendant deux 
jours & deux nuits, on difpofe la graine à éclorre le 
troifieme ou le quatrieme jour au plus tard ; on a le 
plaifir de voir naître fucceffivement tous les vers dont 
la graine eft bonne. On prévoit fans doute qu'à comp- 
ter de linftant où quelques vers commencent à 
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naître, il eft bon de modérer un peu la chaleur, 
afin de ne pas nuire à ceux qui commencent à 
naître ou qui font nés, il faut avoir attention de reti- 
rer ceux-ci, loríque le nombre augmente, & cette 
opération qui fe fait fans déplacer la boite, qui par 
conféquent conferve prefque la méme chaleur, fait 
connoitre d'ailleurs par l'attouchement de l'étoffe , fi 
le degré de chaleur eft au point qu'il convient; s’il y 
a plufieurs paniers dans la méme chambre, ce qui 
arrive quand on éleve une grande quantité de vers-à- 
foie, on doit confidérer qu'un tel logement érant 
échauffé par la quantité de brafier, on y doit mettre 
moins de feu, loríqu'il s'agit d'entretenir le degré de 
chaleur : on connoit auffi fans peine , que la chaleur 
du lieu étant toujours à-peu-prés égale & au degré 
convenable, on n’eft point en danger que les vers pé- 
riffent par la fraicheur du jour ou de la nuit, lorfqu'on 
les retire; ce qui arrive affez fouvent , lorfqu'on les 
fait éclorre entre deslits de plumes & des oreillers, 
ces infeétes étant trés-(enfibles à la moindre impref- 
fion de l'airau moment de leur naiffance. ll eft facile 
de reconnoitre aufli que cette méthode les met à l'abri 
de tous les accidens auxquels ils font expofés lorf- 
qu'on veut les faire éclorre, fuivant la maniere dont 
on a fait ufage jufqu'à préfent. : 

Au furplus , l'expérience, plus perfuafive que tous 
les difcours , doit feule décider dela préférence qu'on 
doit donner aux différentes manieres de faire éclorre 
ces infeétes , & nous ne craignons pas de dire qu'elle 
parle en notre faveur. 

Telle eft, dit M. La Rouviere, la nouvelle mé- 
thode pour faire éclorre les vers-à-foie , indiquée par 
M. de Lesbros. Nous ofons annoncer que la nótre eft 
trés -fupérieure, en ce qu'elle ne préfenre aucun 
embarras, & que le fuccés nous a toujours paru 
conftant. 

Les vers-à-foie , au moment de leur naiffance , ont 
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une couleur noire, pourvu qu'on. n'ait pas trop pré- 
cipiré la chaleur , tandis qu'ils naiffent roux, fi elle 


[4 


l'a ét$ un peu trop, on ne doit pas néanmoins les 
jetter; mais lorfque leur couleur eft rouge en naif- 
fant ( ce qui défizac la trop grande chaleur qui lesa 
fait éclorre ), ils ne font bons qu'à jetter fur le champ. 
il faut mettre à l'inflant couver de l'autre graine, en 
cas qu'on en ait, pour remplacer la premiere. 

Dans la Province du Languedoc , on met ordinai- 
rement vingt onces de graines dans un méme fachet 
ou nouet; on fe contente pendant la nuit de tenir le 
nouet dans un morceau d'étoffe, qu'on chauffe de 
tems en tems & qu'on dépofe dans la chambre la 
plus chaude. Pendant ia nuit, on met le nouer fous 
un matelas ; on le place d'abord au pied du lit, & on 
l'avance tous les jours, enforte qu'au dixieme, la 
graine fe trouve placée proche le dos de la períonne 
qui y eft couchée; au bout de quatre jours, on ouvre 
tous les jours le nouet, & on remue un peu la graine 
pour lui faire prendre l'air. Loríqu'elle change de 
couleur & que de noire ou grifátre qu'elle étoit, efle 
devient blanche, ce qui arrive pour l'ordinaire au 
neuvieme jour , on met cette graine dans des boites 
de fapin bien feches , fur du papier ou fur du linge, 
ou même fur quelque morceau de mouffeline , & on 
ne laiffe à la graine ainfi dépofée , qu'environ fept ou 
huit ligues d'épaiffeur. On place fur cette graine une 
fcuiile de papier , découpte & trouée, où bien on 
érend entre la graine & le papier un peu de chanvre 
ou de lin non filé ; les vers s’y attachent, & en filant 
les fils du chanvre, ils trouvent le moyen de fortir 
au-deffus du papier; on aura attention de tenir chau- 
dement les boites jufqu'à ce que les vers-à-foie en 
foient entièrement fortis ; on peut même les expofer 
au foleil , mais on a le foin pour lors de les couvrir 
de quelque linge ou étoffe. 

Lorique les vers font éclos, il s'agit de les tirer de 

la 
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la boite. Pour y parvenir, on étend fur la feuille de 
papier des feuilles de míürier ; les vers-à-foie qui for- 
tent par les trous du papier, s'attachent aux feuilles ^ 
& quand elles en font fuffifamment chargées, on les 
retire dela boite & on les dépofe ailleurs: on conti- 
nue à mettre dans la boite de nouvelles feuilles, ce 
qu'on réitere aufi long-tems qu'il fe trouve de jeunes 
vers. 

Il faut avoir attetition ; quand on tire les vers de la 
boite où on les a mis éclorre, de les placer dans une 
autre, & de ne mettre enfemble que ceux qui font 
nés dans les vingt-quatre heürés ;' afin que tous ceux 
d'une méme boite aient leur mire en même tems; 
lorfque le ver groffit , on lé&met (ur des tabléttes pla- 
cées pour cet ufage ; on met pardeffus ces tablettes, 
avant d'y pofer les vers , de 1a paille de (eigle, qu'on 
rafraichit à chaque mué'; l'expériénce confirme que 
cette méthode eft la meilleure. ^ Ai 

La mue eft une des grandes maladies des-vers-à- 
foie; ils y font fujets quatre fois réguliéremenr. [ls 
eutrentdansla premieremüe environ neuf ou dix jours 
aprés leur naiffance , & quelquefois même quatre on 
cinq jours plus tard. n. 

es trois autres mues leur furviennent ordihaire- 
ment de fept jours en fept jours ; les mues font cepen: 
dant quelquefois accélérées > Où rerardées d'in jour 
ou deux, fuivant qu'il fait plus ou moins chaud , ou 
plus ou. moins froid, dans l'endroit où fe trouvent 
places les vers-à-foie. On change les vers à chaque 
"iue pour nettoyer elfes BE dépiis IENE 
niere.-on le fait réguliérement tous les deux jours, 
€'efl-à-dire, qu'on les tranfporte d'un rayon fur un 
autre. Pour faire ce changement, on élevc & on porte 
fur les deux mains les feuilles de mürier nouvellement 
placées, & fur lefquelles les vers fe trouvent ; après 
la derniere mue des versa foie ,-lorfqu'il ne s'agit 
pius que de les mettre dans les cabanes, on les trani- 
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porte pour lors fur la main, ou dans une affiette verz 
nie, afin qu'ils ne s'attachent point : on perd ainfi 
bien moins de tems. Lorfqu'on fait tous ces change- 
mens , il ne faut pas mettre fur un méme rayon tous 
ceux d'un autre rayon, à moins qu'ils n'euffent mué 
tous à la fois, & qu'ils ne fuffent fortis enfemble de 
leur maladie. Il faut placer fur un méme rayon, Juíqu'à 
ce qu'il foit entiérement garni , tous les vers-à-loie 
qu'on leve en méme tems ou le méme jour des diffé- 
rens rayons , & on continue cette opération à chaque 
mue ; par ce moyen tous les vers-à-foie d'un méme 
rayon arrivent en méme tems à leur maturité & à la 
monte : fi nonobflant ces précautions ils ne fe trou- 
vent pas avancés , on peut y remédier en donnant un 
peu plusà manger à ceux qui font retardés, & un peu 
moins à ceux qui font avancés. 

Quant au logement des vers-à-foie , on peut les 
mettre indifféremment en toutes fortes de chambres, 
méme au rez-de-chauffée , pourvu cependant qu'ils 
ne s'y trouvent pas trop expofés àl'humidité , au froid, 
ni à la trop grande chaleur. La meilleure expofition 
eft le levant ou le midi ; il faut qu'il y ait une che- 
minée dans la chambre où on les met, pour pouvoir 
l'échauffer en cas de befoin; il faut auff; que les portes 
& les fenêtres puiffent fe fermer exactement. Ces 
précautions prifes , on place les vers dans des boites , 
ainfi que nous l'avons dit; on les met enfuite dans des 
corbeilles plates fur des tables, & méme fur toutes 
fortes de planches indiftin&ement, ou fur des grandes 
claies d'ofier, des rofeaux ou des cannes. 

Quand on veut en élever une certaine quantité ; 
on fait conftruire différens étages de tablettes ou 
rayons , qu'on éleve d'un pied & demi de diftanceles 
uns des autres ; on leur donne le plus de longueur que 
l'on peut, & la largeur d'une toife au pius, & on les 
range de fagon qu'on puiffe tourner tout autour; à 
tmelure que les versgrofüffenz; il lgurfaut plus d'efpace, 
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Ün augmente donc à chaque changement les tables 
& les rayons , & on en a toujours de tout préts aux 
approches des mues & des maladies. 
utre les mues qui font les maladies Propres aux 
vers-à-foie , ils font encore fujets à une infinité de 
maux capables de les faire périr; ces maux font pour 
la plupart occafionnés par les manvaifes qualités de ]a 
euille , ou par une nourriture trop abondante, & le 
plus fouvent par trop d'humidité » trop de froid, ou 
une trop grande chaleur. La température de l'air la 
plus convenable, loríqu'ils font éclos, c'eft le fej- 
zieme degré au-deflus de Ja congelation du thermo- 
metre de M. de Réaumur. Sil'on eft obligé , à caufe 
du froid , de faire du feu dans la chambre où on les a 
mis, on aura attention de n'en faire qu'autant qu'il en 
faut pour faire monter à cette hauteur le thermo- 
metre. Les vers-à-foie n'approchent de leur maturité 
que dans une faifon fort avancée, ce qui fait que 
malgré qu'on rafraichiffe leur chambre par l'intro- 
duction de l'air extérieur, rarement peut-on parvenir 
à faire defcendre la liqueur du thermometre Jufqu'au 
feizieme degré; mais dans ce Cas, il n'y a rien à 
craindre , la chaleur naturelle de l'air n'eft point dan- 
gereufe pour ces infe&les , fur-tout loríque celui de la 


a pas la facilité d'avoir 
des thermometres , on y fupplée ainfi » depuis la pre- 
miere mue jufqu'à la montée des vers-à-foie, on 
entretient dans la chambre unetempérature moyenne, 
prefque toujours la même, Comme il ne fait paschaud 
dins le tems que les vers commencent à éclorre , on 
fait du feu dans la Chambre , & on la tient fermée 
jufqu'à ce qu'on s'appercoive que l'air devienne à-peu. 
Près tempéré, ce qui arrive prefque toujours vers la 
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troifieme ou quatrieme mue; on retranche pour lora 
le feu, en tenant cependant la chambre fermée pen- 
dant quelque tems; mais dés que la quatrieme mue 
fera finie, jufqu'à ce que les cocons íoient formés, 
on tiendra tout ouvert, en obfervant de fe conduire 
toujours fuivant le tems. 

Les feuilles de mürier , qui font la nourriture des 
vers-à-foie , demandent, de la part de ceux qui font 
chargés de leur éducation, quelques légeres atten- 
tions ; car il s'en trouve de meilleures les unes que 
les autres, & felon que les vers-à-foie font plus ou 
moins ágés, il leur faut une feuille plus ou moins 
nourriffante. 

Les vers-à-foie nourris avec une feuille cueillie 
dans un terrein fec , réuffiffent beaucoup mieux , ren- 
dent plus de cocons & font moins fujets aux maladies 
qui les font mourir, que ceux qui font nourris avec 
une feuille cueillie dans un terrein extrémementgras; 
d'ou l'on doit néceffairement conclure qu'une feuille 
qui a trop de fuc etla moins propre aux vers-à-foie , 
qui de leur nature font d'une fubftance froide , vif- 
queufe & trés-humide, & qui ont par coníéquent 
befoin d'une nourriture qui corrige cette fubftance. 
Cela poíé pour principe, on donnera dans les pre- 
miers áges des vers-à-foie la feuille quia le moins de 
fuc, parce qu'alors ils demandent moins de nourri- 
ture. On leur donnera une feuille plus nourriffante à 
mefure qu'ils groffiront, & on gardera la feuille du 
mürier d'Efpagne , qui eft trés-grande , pour la don- 
ner en dernier lieu après la quatrieme mue , & juíqu'à 
ce que les vers foient mis dans les cabanes. 

On aura attention de ne point leur donner de 
feuilles mouillées de rofée, de pluie ou de brouillards, 
parce que ces fortes de feuilles rendent les vers gras ; 
ainfi, avant de ramaffer celles qu'on leur define, il 
faut attendre que la rofée foit entiérement pallée & 


les brouillards diffipés, Si cependant une pluie cong 
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tinuelle empéchoit qu'on ne püt avoir que des feuilles 
mouillées , on les étendra pour les faire fécher , fur 
un drap dans une chambre bien aérée, & on aura 
foin de les faire remuer fouvent. Il faut obferver auff 
de ne point employer pour la nourriture des vers les 
fecondes feuilles que pouffent les müriets , aprés avoir 
été dépouillés des premieres ; ces feuilles ne valent 
abfolument rien. Quand les vers viennent de naître, 
on peut leur donner de la feuille de jeunes müriers, 
qui font en pépiniere ; lorfqu'on ramaflera les feuilles 
pour les vers , on aura les mains propres & on rejettera 
les feuilles tachées. 

Il ne faut jamais laiffer les vers-à-foie fans avoir à 
manger, mais il ne faut pas néanmoins leur donner 
trop de feuilles ; on leur en fera donner deux fois 
par jour, depuis leur naiffance jufqu'à leur premiere 
maladie, ce qui fe fait en les en couvrant légérement ; 
trois fois depuis leur premiere maladie jufqu'à la 
quatrieme , en augmentant toujours la quantité des 
feuilles à mefure qu'ils groffiffent; depuis leur der- 
niere maladie jufqu'à leur maturité, on les couvrira 
dc feuilles , méme de l'épaiffeur de trois pouces, en 
les répandant toujours uniment: on leur en don- 
nera alors quatre ou cinq fois par jour. 

Pour favoir la quantité de feuilles qui leur con- 
viennent chaque fois, il fufft d'obferver fi les der- 
nieres ont été mangées trop tôt, ou fi elles ne l'ont 
pas été tout-à-fait. 

Il faut toujours leur diftribuer les feuilles à la mème 
heure, & en diminuer la quantité pendant le tems de 
leurs mues ou de leurs maladies: car pour lors les 
feuilles leur deviendroient inutiles, feroient méme 
perdues , les furchargeroient & les fatigueroient par 
leur poids. Quand ces infe&tes font une fois dans les 
cabanes, il ne faut leur en donner que trés. peu à la 
fois, & feulement pour couvrir ceux qui ne font pas 
montés, $i on s'appercoit que quelques-uns des vers 
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foient fortis de leur mue avant les autres, on peut 
difcontinuer de leur donner à manger jufqu'à ce que 
le tout en foit dehors; ce qui arrive pour l'ordinaire 
vingt-quatre heures aprés , fur-tout lorfqu'on a le foin 
de les tenir également avancés. Au refte, comme 
cette privation de nourriture peut devenir nuifible à 
ces vers précoces, il vaudra mieux les tranfporter 
fur d'autres rayons, afin de leur donner la nourriture 
dont ils ont befoin. La plupart des maladies qui fur- 
viennent aux vers-à-foie proviennent ou d'une mau- 
vaife nourriture , ou d'une nourriture donnée mal-à- 
propos, ou de trop d'humidité, ou dufroid , ou d'une 
chaleur exceffive : on préviendra ces maladies, fi on 
pratique exactement tout ce que nousavons confcillé 
dans ce Mémoire pour leur gouvernement. 

Les vers qui font attaqués de maladie, font , fuivant 
le langage vulgaire ,ou gras, ou paffis & arpettes , ou 
jaunes , ou mufcadins. Les vers gras font beaucoup 
plus blancs que les autres; ils font on&ueux, ils ont 
le mufeau plus étroit, plus pointu & plus luifant ; ils 
périflent un ou deux jours aprés le tems de la mue, 
fans y avoir entré ; car au lieu de refter dans la méme 
place, comme ceux qui muent & qui fe dépouillent, ils 
marchent ils mangent toujours, & continuentàgroffir, 
pendant que les autres ne fauroient manger. Désqu'on 
appercoit de ces fortes de vers , de peur qu'en crevant 
ils ne faliffent les autres , il faut les Óter & les jetter. 

Les vers paffis & arpettes font des vers maigres, 
qui ne deviennent ordinairement tels qu'aprés leur 
troifieme ou quatrieme mue; ces fortes de vers cef- 
fent de manger, deviennent mous , fe rapetiffent en 
tout fens de la moitié ,& périffent dans trois ou quatre 
jours. Les vers Jaunes nc paroiffent de cette couleur 

ue lorfque tous les vers font prêts à monter ; au lieu 
de mourir , ils s'enflent , & il leur vient fur la téte & 
le long du corps des taches d'un vilain jaune doré, 
qui s'étendent & leur gagnent enfin tout le corps, Ces 
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Vers doivent être jettés ainfi que les gras, par la 
méme raifon. 

Les vers mufcadins font ceux dont la couleur eft 
d'abord d'un rouge vineux, & fe changent bientót en 
blanc. Les versíont fujets à devenir mufcadins à tout 
âge, méme depuis leur naiffance; & quand ils fe 
trouvent renfermés dans leurs cocons , ils deviennent 
roides & meurent prefque dans le méme moment; 
on en trouve cependant rarement jufqu'au tems de la 
maturité: mais le mal devient prefque général dans 
les chambres , quine commencent à en être attaquées 
que quand ils ber mürs & qu'ils montent ; alors la 
plus grande partie périt avant d'avoir travaillé; & fi 
cette maladie ne leur furvient qu'après avoir com- 
mencé leurs cocons, ou qu'après les avoir achevés, 
dans le premier cas, le cocon eft prefque inutile , & 
dans le fecond il ne rend que trés peu. Les vents, le 
ténnerre & les autres météores ou mouvemens de 
cette nature , occafionnent fouvent du dommage aux 
vers, lorfqu'ils font montés, parce que ces bruits 
violens peuvent les faire tomber ; on fera pour lors 
trés-bien , lorfqu'ils fe feront entendre & qu'ils agi- 
teront l'air, de fermer les portes & les fenétres dela 
chambre où les vers fe trouvent; il faut auffi mar- 
cher trés-doucement dans les endroits où on les aura 
mis , fur-tout fi les planchers font plians , de peur 
d'ébranler les vers déjà montés & de les faire tomber. 
Toutes les fumées & odeurs défagréables, méme 
le tabac, le mufc , le gingembre, les épices, l'ail & 
les autres chofes de cette efpece , font trés-nuifibles 
aux vers-à-foie ; c'eft méme une erreur de croire que 
les parfums les raniment, & fi on les voit s'agiter 
dans le tems qu'on parfume leur chambre, c’eft qu'ils 
táchent de fuir pour en éviter l'odeur. La fumée du 
bois, & principalement la vapeur du charbon, ne 
leur font pas moins contraires ; c'eft auffi pourquoi, 


lorfqu'on eft obligé de faire échauffer leur chambre, 
giv 
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il faut tácher de le faire de façon qu'il ne s'y répandé 
point de fumée. 

Il faut auffi , quand on nettoie les yers-à-foie, {ortir 
fur le champ l'ordure qu'on ôte de deffus leurs ta- 
blettes, car cette ordure pourroit occafionner une 
fermentation , qui eft toujours fuivie d'une mauvaife 
odeur , & qui feroit méme capable de trop l'échauffer, 


, 


fur-tout pendant l'été. 

Il faut interdire l'entrée de tout autre infe&e dans 
les chambres oü font placés les vers-à-foie, & en 
éloigner fur-tout les poules & les fouris, qui les man- 
geroient fort bien. Une goutte d'huile , à ce qu'on 
prétend, répandue fur uu ver-à-foie, eft capable 
d'infe&er tous les autres; quand il s’en trouve quel- 
ques-uns qui en font taches, il faut les jetter au plus 
vite, de peur que la contagion ne fe communique aux 
autres. 

Neuf ou dix jours aprés leur derniere mue, les 
vers font préts à former leurs. cocons. Quand vous 
vous appercevrez qu'ils commencent à jaunir, qu'ils 
ceffent de manger , que leur mufeau s'alonge & qu'ils 
deviennent tranfparens & dela couleur de la foie 
méme , c'eft une marque qu'ils font préts à monter; 
ils marchent pour lors plus vite qu'à l'ordinaire ; ils 
s'arrêtent de tems en tems, & on les voit prefque 
toujours contourner la tête & une partie du corps, 
comme s'ils cherchoient à s'appuier. On les fait porter 
pour lors dansles cabanes ; il ne faut prefque pas les 
quitter dans ce tems ; il faut même veiller pour exa- 
miner quand ils font dans l'état propre à y être pla- 
cés; car pour peu qu'on tarde à les y mettre, ils fe 
raccourciroient , & fi on les y mettoit trop tôt, ils n'y 
auroient pas affez de nourriture. 

On emploie communément pour faire ces caba- 
nes , des branches de bruyere, de genét, de buis ou 
de tel autre arbufte que ce foit, pourvu qu'il fe trouve 
fans épines & que l'écorce en foit rude; car fi elle 
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étoit unie, les vers-à-(oie y monteroient bien difi- 
cilement. 

Quand on veut préparer les branches ou rameaux, 
comme il les faut pour les cabanes , on en ôte de la 
tige fur la longueur d'environ un demi-pied , tous les 
brins qu'il pourroit y avoir, & qui empécheroicnt 
les vers de monter facilement , & on ne laiffe que 
le bouquet qu'on coupe quarrément. Comme ces 
rameaux doivent fe plier de haut en bas fur: les 
rayons, il faut que les ramcaux , depuis le pied juf- 
qu'au fommet, foient plus longs que les étages ou 
rayons ne font diftans les uns des autres ; cesrameaux 
étant bien fecs & bien dénués de leurs feuilles, on les 
range par files fur des étages. Ces files fe placent pour 
l'ordinaire à travers les étages ; on les éloigne l'une de 
l'autre d'environ neuf à dix pouces & de quatre à 
cinq pouces des bords. On les fait tenir, en les ap- 
puiant par le pied, à la diftance environ d'un pouce 
les unes des autres, fur l'étage qu'on garnit, & en 
frottant le bouquet contre l'étage fupérieur; mais il 
faut auparavant en écarter les branches, & les entre- 
laffer avec celles d'une file à l'autre , pour qu'elles 
tiennent fermes ; en entrelagant ces perites branches , 
elles ne doivent pas cependant étre fi ferrées entre 
elles , quil ne s'y trouve par-tout une petite di- 
ftance ou les vers-à-foie puiflent commodément pla- 
cer leurs ouvrages & faire leurs cocons: on dreffe 
pour l'ordinaire ces cabanes fur des rayons ou étages 
qu'on aura nettoyés de leurs anciennes couches sen 
commençant toujours de garnir de rameaux les étages 
les plus élevés ; fans cette précaution, il tomberoit 
toujours de la vicille couche & de l'ordure , par les 
joints des planches, fur les cabanes inféricures. On 
met dans le bas des cabanes du chiendent bien fec , 
ou d'autres petites branches, & cela d'efpace en ef- 
pace, pour recevoir les vers qui ne peuvent grimper 
fur les rameaux : on ôte ces cabanes dix ou douze Jours 
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aprés que les vers ont commencé à y former leurs 
cocons. Les cocons formés, il ne s'agit plus que de 
recueillir la graine des vers-à-foie , pour la propaga- 
tion de l'efpece l'année fuivante ; c'eft par où nous 
finirons ce Mémoire. 

On a obfervé de tout tems , que les cocons qui 
font formés d'une foie plus unie, plus ferrée & plus , 
approchante de la couleur d'une tuile, font les plus 
propres pour en tirer la graine. Il faut toujours pour 
la récolte autant de cocons mâles que de femelles: on 
diflingue les máles d'avec les femelles , en ce qu'ils 
fe terminent en pointe par les deux bouts , & qu'ils 
font plus gros par le milieu, tandis que les cocons 
des femelles font ronds par les deux bouts, & étran- 
glés par le milieu. Une livre de cocons bien choifis 
fournit pour l'ordinaire une once de graine. Les cocons 
deftinés pourla graine érantchoifis il faut les dépouiller 
d'une enveloppe cotonneufe , ou efpece de duvet qui 
les couvre ; les papillons, par ce moyen, en fortent 
plus facilement: on perce enfuite les cocons avec 
une aiguille, pour les enfiler à un fil de foie, & on 
fufpend les cocons ainfi enfilés pour en attendre la 
fortie des papillons ; il faut fur-tout fe donner bien de 
garde de placer cette aiguille ailleurs que dans la fu- 
perficie du cocon, tant pour ne pas percer le ver, 
que pour ne pas introduire l'air dans les cocons. Les 
papillons en étant fortis, on les prend avec les doigts 
par les ailes ou par le corps , fans trop les preffer ; on 
les porte dans une corbeille fur un morceau de drap 
noir , ou de quelqu'autre étoffe de laine de la méme 
couleur. Dès qu'ils y font,les máles ne manquent 
pas à l'inftant de s'accoupler avec les femelles : on 
les tranfporte alors tout accouplés fur un autre mor- 
cean de drap ou d'étoffe noire, oufur du linge, & on 
les y laiffe enfemble pendant quatre ou cinq heures ; 
enfuite on détache les mâles, que l'on jette par les 
fenétres ; mais il faut avoir la précaution de ne lever 
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les papillons de deffus les cocons & de ne les mettre 
enfemble que le matin , afin d'en pouvoir fuivre les 
operations , & de ne les laiffer accouplés que le tems 
néceflaire. Les femelles étant féparées des mâles, on 
place ces premiersfur des morceaux de drap ou d'autre 
étoffe de laine noire, que l'on aura auparavant fuf- 
pendus à la muraille: elles y attachent leurs œufs, 
enfuite elles tombent & meurent. Quand tous les 
ceufs font faits, on les laiffe quelques jours à l'air 
pour les faire fécher; on plie enfuite les morceaux 
d'étoffe auxquels ils font attachés, & on les met dans 
quelque armoire ou autre endroit fermé, jufqu'au 
printems fuivant , qu'on les détache légérement avec 
un couteau. Pour conferver certe graine, il faut la 
garantir d'une trop grande humidité , qui la pourri- 
roit; d'une gelée, qui tueroit le germe; & enfin , de 
la trop grande chaleur , qui pourroit la faire éclorre 
avant le tems. Quant aux cocons qu'on ne define 
pas pour la graine, il faut y étouffer le ver avant qu'il 
fe change en papillon; car s'il vcnoit à percer le 
cocon, on ne pourroit plus en tirer la foie. Pour faire 
mourir les vers ,on commence à en renfermer tous les 
cocons dans de grandes corbeilles ou paniers, cou- 
verts de papier arrété avec unc ficelle: on met les 
corbeilles ou paniers dans un four , immédiatement 
aprés que le pain en a été tiré; on les y laiffe une 
heure ou deux, jufquà ce qu'on n'entende plus le 
bruit que cesinfectes font en remuant dans leur cocon. 
Lorfque les paniers ont été retirés du four, on les 
enveloppe dans de groffes couvertures, pourachever 
d'étoufter les vers que la chaleur du four n'auroit pas 
encore fait périr. 

Pour connoitre fi la chaleur du four cà on les 
place n'eft pas trop forte , on met le bras dedans; fi la 
main n'en peut pas foutenir la chaleur un inftant, on 
attendra que le four foit moins chaud. 

Comme il eft fouvent à craindre que le four foit 
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outrop chaud, ou qu’il ne le foit pas affez , quelques 
perfonnes fe fervent d'un autre moyen; ils expofent 
pendant quatre ou cinq jours de fuite les cocons à la 
plus grande ardeur du foleil, en les y laiffant chaque 
Jour pendant quatre ou cinq heures. Les vers, à ce 
quon prétend, y périflent immanquablement ; & 
pour une plus grande füreté, aprés avoir retiré les 
cocons fur les trois heures aprés midi, on les enve- 
loppe dans des couvertures bien chaudes, & on les 
porte tout de fuite dans un lieu frais; la chaleur con- 
centrée dans les couvertures étouffe plutót les vers, 
elle les defléche entiérement , & ils ne confervent 
plus aucune humidité. Si cependant il furvenoit un 
tems de pluie pendant la faifon des cocons, il fau- 
droit recourir au four ; mais pour lors il ne faut laiffer 
dans le four aucune braife, ni. aucune cendre trop 
chaude, & avoir en outre attention d'óter des cocons 
tout le duvet ou fleuret qui les enveloppe; ce qui fe 
fait en tournant autour des cocons avec le pouce , & 
fans y employer les ongles. Sans cette précaution , le 
fcu pourroit prendre aifément au duvet dans le four; 
d'ailleurs , ce duvet n'eft propre qu'à étre filé au rouet 
ou à la quenouille. 

Aprés avoir parlé du gouvernement des vers-à- 
foie, il eft à propos de dire un mot de la matiere 
qu'ils filent. La foie a été en ufage en Europe pen- 
dant plufieurs fiecles, fans que l'on fe foit méme 
avifé de s'appliquer à connoitre de quelle nature elle 
pouvoit être. On l'a d'abord prife pour la production 
d'un arbre ; d'autres l'ont regardée comme une forte 
de coton plus fin que l'ordinaire ; quelques-uns l'ont 
même confondu avec le byfjus , cette efpece de lin fi 
renommé dans l'antiquité. Ces différens fentimens 
ont fubfifté pendant long-tems, & ils feroient encore 
actuellement les mémes, fi les voyageurs ne nous 
avoient pas appris que la foie étoir l'ouvrage d'une 
chenille qui provient des Indes, & qui fe nourrit fur 
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le mûrier blanc ; arbre aufi commun en ce pays que 
les buiflons en France. 

Dans l'Inde & la Perfe , ces chenilles forment na- 
turellement leurs cocons fur cet arbre; elles y font 
fauvages. Les Perfans nous ont appris à les rendre 
domettiques, & la foie en eft fupérieure en qualité. 
Ces peuples vendoient anciennement bien cher les 
productions des vers-à-foie aux Romains ; ils en four- 
nirent aufi pendant trés-long-tems à l'Orient, fans 
que tant de Nations aient pu découvrir fon origine. Ce 
ne fut que dans le tems de la guerre que l'Empereur 
Juftinien eut avec fes peuples, qu'on fyt que c'éroient 
des infectes qui travailloient à la foie. Cet Empereur 
chercha à l'inftant tous les moyens potlibles pour in- 
troduire dans fes Etats ces petits animaux fi précieux. 
Deux Moines ayant appris fes volontés, s'offrirent 
d'en aller chercher des œufs aux Indes, & à leur 
retour , quatorze mois aprés leur départ, ils en rap- 
porterent, & ils apprirent en méme tems aux Ro- 
mains la façon de les faire éclorre & de filer les cocons. 
C'eft ainfi que les vers-à-foic font parvenus aux Ro- 
mains & delà chez nous. 

Quand ils ont formé leurs cocons, il s'agit d'en 
tirer la foie. Ces cocons font couverts d'une efpece 
de bourre ou duvet cotonneux ; fous cette bourre eft 
unc petite quantité de foie imparfaite ; vient enfuite 
la vraie & belle foie, qui forme un fil continu; enforte 
que dés qu'on en a faifi un bout , tout ce qu'il y a de 
fil fur un cocon fe dévide comme du fil à coudre qui 
feroit fur un peloton ; mais quand le cocon a été percé 
en tout ou en partie, cette [oie y refte par petits 
bouts ; il n'eft plus poffible pour lors de ladevider , on 
eft abfolument obligé de la retirer en bourre , & de la 
carder. Lorfque toutes ces fubflances font enlevées, 
il s’en préfente une autre , qui eft comme une efpece 
de parchemin formé par de la foie , dont les brins fe 

trouvent colés les uns aux autres par une gomme 
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fortie de l'animal. On emporte cette gomme, & ori 
en retire les brins de foie, qui font pour lors comme 
une efpece de bourre que l'on eft obligé de carder & 
de filer. 

Pour devider la foie, on enleve d'abord la bourre 
ou la filofelle, ainfi qu'une partie de la foie impar- 
faite ; cela fait , une perfonne qu'on nomme la tireufe, 
remplit d'eau claire & bien nette une bafline placée 
fur un fourneau , & a grand foin d'y entretenir un feu 
convenable , enforte que l'eau s'y trouve toujours 
également chaude. Le degré pour les cocons fins eft 
l'eau prefque bouillante; il faut qu'elle foit un peu 
moins chaude pour les demi-fins, & encore moins 
pour les fatinés. L'eau étant au degré convenable 
pour la qualité des cocons, la tireufe y en jette deux 
ou trois poignées , & avec un balai de bruyere bien 
fine ; dont toutes les extrémités font coupées, elle 
les enfonce légérement & à plufieurs reprifes ; cette 
opération fe nomme faire La battue. Les:cocons étant 
bien détrempés, les brins de foie s'attachent aux 
pointes du balai ; la tireufe prend alors les brins avec 
la main, elle les enleve jufqu'à ce qu'ils viennent bien 
nets & fans aucun bouillon, & elle coupe tout ce 
qui n'eft pas abfolument net ; & cette feconde opéra- 
tion sappelle purger la foie. Ces brins étant une fois 
purgés, la rireufe en prend quatre, cinq, fix & méme 
Jufqu'à quinze, fuivant la grofleur de la foie que l'on 
veut faire, & elle les paffe par le trou d'une filiere. 

Tous les brins , au brr des filieres, ne forment 
plus que deux fils de foie. Il y a une feconde per- 
fonne que l'on nomme vireufe , dont l'eccupation eft 
de faire tourner le devidoir ou le tour (ur lequel on 
devide cette foie. 

Avant de tirer la foie, il eft à propos de faire 
le triage des cocons , fuivant leurs qualités, On 
les divife communément en fins, en fatinés , en 
doubles , en doubles fins, en pointus & en chiques. 
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Ces deux dernieres qualités'de cocons doivent être 
filées enfemble : les fins fe filent de cinq à fix, & font 
propres pour l’organfin; les fatinés, de fept à huit; 
les doubles, de dix à douze; les doubles fins, de 
huit à dix ; les pointus & chiques pareillement de 
huit à dix. M. La Rouviere s’eft appliqué principale- 
ment au tirage des foies; ila fait la découverte de 
différens tours pour faciliter cette cpération. Nous 
nous contenterons feulement d'expofer ici le rapport 
de l'Académie , au fujet du tour que cet Arrifle lui 
préfenta en 1744. MM. Hellot & Le Camus ont dreífé 
ce rapport. 

Le chaffis ( difent-ils dans ce rapport) fur lequel 
toutes les pieces de ce tour font montées, a fix pieds 
de long fur trois pieds quatre pouces de large; deux 
hafpes ou devidoirs , dont le diametre a près de vingt 

«pouces, & qui ont un axe commun, y font placés fur 
deux chevalets fixes, & à cet axe eft attachée fixe- 
ment une poulie qui a environ fix pouces de dia- 
metre dans fa rainure ; clle eft embraffée par une corde 
à boyau, qui embraffe auff une grande roue de trois 
pieds de diametre, à laquelle eft adaptée la manivelle 
de la tourneufe ; ainfi ces hafpes font environ fix tours, 
pendant que cette roue n'en fait qu'un. L'axe de la 
grande roue porte une roue de bois, taillée en étoile 
ou en molette d'éperon, qui fait mouvoir une autre 
roue de méme grandeur , auffi de bois & taillée de 
méme. L'arbre horizontal de cette feconde roue cn 
étoile , porte encore un petit rouet qui engraine dans 
un rouet fixe à un arbre vertical, au haut duquel eft 
un plateau ou rondette , qui a fon point excentrique 
placé à deux pouces du centre de cet axe, faifant mou- 
voir un va & vient brifé, dont une regle eft parallele 
à la longueur du chaffis , & l'autre parallele à l'eflicu 
des hafpes. 

Ces deux regles font affembltes par un équerre 
mobile fur fon fommet, & les extrèmités de fes 
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branches tiennent aux regles. La regle de ce va & 
vient, qui eft parallele à l'axe de l'hafpe, eft garnie 
de deux griffes de verre , qui diftribuent fort égale- 
ment la foie fur l'hafpe en deux écheveaux de quatre 
pouces de largeur. Un feul tour de la grande roue fait 
faire trois allées & venues au va & vient, enforte 
qu'il faut que la foie faffe environ quatre tours & 
demi pour aller d'un bord de l'écheveau à l'autre. 
Deux grifes fixées à la tablette, qui fontles premieres 
où la tireuie paffe le fil de foie compofé de plufieurs 
brins tirés des cocons, font élevés de feize pouces 
des griffes de verre de va & vient. C'eft dans cet in- 
tervalle que fe fait la croifure de la foie, & cette croi- 
fure nous a paru exprimer affez bien l'eau. dont les 
brins font chargés en fortant dela baffine ; des griffes 
du va & vient, jufqu'au centre de l'hafpe ,il y a une 
diftance de trois pieds quatre à cinq pouces ; mais 
cette diftance nous a paru trop grande. L'axe auquel la 
poulie eft fixée porte deux hafpes, comme nous avons 
dit ; mais ils y font joints de telle forte , que l’un des 
deux peut être arrêté X tourné avec la mainen fens 
contraire, fans que le mouvement de l'autre hafpe 
foitinterrompu. 

Le fieur La Rouviere , en mettant ces deux hafpes 
fur le méme axe , s'eft propolé de faire travailler deux 
tireufesà une feulebaffine ovale, & par confsquentà un 
feul & même feu ; ce (eroit une épargne. Cependant, 
fi le lieu où fe fait le tirage de la foie avec ce tour, 
neft éclairé que dva côté, l'une des deux tireufes fera 
placée à contre-jour. Íl fera néceffaire auff que l'une 
des deux travailleà gauche, & ce fera une habitude 
à acquérir pour celles qui font dans l'u(age de ne tra- 
vailler que de la main droite. Le premier tour qu’a 
inventé le fieur La Rouviere, étoit conftruit ditfe- 
remment; nous en parlerons incefflamment. Quel- 
ques perfonnes qui l'avoient vu agir, ont cru que la 
foie s'appliquoit trop tôt fur l'hafpe en fortant de la 
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"baffine , & qu'en arrivant encore chaude & mouillée, 
elle devoit fe coller , ce qui feroit un inconvénient 
confidérable pour le devidage de ces écheveaux qui 
fe fait dans la fabrique. Il a cru éviter ce défaut , en 
mettant entrele va & le vient & le centre de l'hafpe 
une diftance de trois pieds quatre à cinq pouces , qui 
eft à-peu-prés la diftance prefcrite par un réglement 
du Roi de Sardaigne , pour les tours qui font en ufage 
dans le Piémont ; mais dans ces touts la manivelle eft 
fixée à l'axe del'hafpe , & par conféquent la foie n'eft 
pas tirée avec la méme rapidité qu'elle l'cft par les 
hafpes des tours du fieur La Rouviere. Il nous a paru 
que cette diftance de trois pieds quatre à cinq pouces, 
dont l'axe eft éloigné du va & vient , eft trop grande 
au moins d'un pied ; la foie s'y. fatigue, felon l'ex- 
preflion de la tireufe , & fe caffe trop fouvent. Nous 
ne croyons pas que ce foit un avantage de mettre fur 
laxe deux hafpes, dont l'un puiffe être arrêté fans 
que l'autre le foit, parce qu'il y aura toujours perte 
de tems , lorfque les fils d'un des deux viendront à 
rompre. Chaque hafpe demande une perfonne pour 
chercher le fil rompu & le donner à la tireufe , qui 
ne doit pas fortir de fa place ; fi c’eft la tourneufe qui 
fait cette fonction, elle fera obligée d'abandonner la 
manivelle de fa roue , & les deux hafpes feront arrè- 
tées en méme tems. 

Le chaffis du premier tour du fieur La Rouviere á 
na que quatre pieds de long fur deux de large; il 
porte fur deux chevalets deux hafpes ou devidoirs , 
dont les axes font paralleles ; le diametre de ces 
hafpes n'a que quatorze pouces, ce qui donne dcs 
écheveaux trop courts; mais il eft aif? de corriger «e 
défaut. Une feule grande roue de trente-cina pouces 
de diametre les fait mouvoir toutes les eux par le 
moycn d'une corde à boyau & de devx poulies, qui, 
mefurécs du fond de leurs rainüres, ont quatre pouces 
‘dé diametre; par confégüent un feul tour de la 
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grande roue fait faire environ neuf tours à ces Teus 
hafpes, dont l'un peut être arrêté & tourné en fens 
contraire , fans que l'autre ceffe d'aller , comme dans 
le tour dont nous avons parlé ci-deflus. Le méme 
tour de la grande rouc fait faire trois allées & venues 
au va & vient, par le moyen d'engrainages de bois 
à-peu-prés femblables à ceux du précédent, mais 
plus parfaits ; il n'y a que treize pouces de diftance 
des griffes de ce va & vient au centre de l'hafpe. 
La foie fe diftribue & s'applique fort également fur 
le devidoir; mais cette diftance pourra paroitre un 
peu trop petite. Il faut deux fourneaux, deux baf- 
fines , & deux tireufes à ce tour, placées à chaque 
extrémité de fon chaffis ; enfin, chaque hafpe de ce 
tour aura befoin , comme ceux du précédent, d'une 
perfonne qui en ait foin. Le fieur La Rouviere ayant 
dit dans fon Mémoire que fon tour tiroit moitie plus 
de foie que celui qui eft en ufage dans le Languedoc, 
nous ne pouvions vérifier ce fait fans en faire la coms 
paraifon. Nous avons fu que S. A. S. Mad. la Ducheffe 
du Maine, avoit un de ces tours ; cette Princefle a eu 
la bonté de permettre qu'on en fit ufage. Dans ce 
tour la manivelle cft fixée à l'axe de l'hafpe, par con- 
fcquent , on ne peut accélérer fon mouvement que 
par la viteffe du poignet; l'hafpe a vingt pouces de 
diametre , & de fon centre aux griffcs du va & vient, 
il y a une diftance de deux pieds fix pouces. 

Le fieur La Rouviere s'étant pourvu d'une tireufe 
habile , nous nous fommes rendus le 4 de ce moisau 
magafin Royal des marbres, oü les trois tours ci- 
deffus décrits avoient été portés. Nous avons demandé 
que la tireufe travaillàt fur chacun pendant trente 
minees, ce qui a été exécuté par elle avec une 
adrefle uriforme; enforte que nous ne nous fommes 
point apperçu qu'elle ait voulu faire réufhr l'un au 
défavantage de Vautre ; les trente minutes de travail 
fur chacun des tours étant expirées , nous avons 
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énfermé dans une boucle de fil, cachetée de notre 
cachet, un des deux écheveaux devidés fur chacune 
des hafpes des trois tours dont nous avons parlé , afin 
qu'on ne püt pas les changer en nous les apportant 
pour les pefer, lorfqu'ils feroient parfaitement fecs. 
Nous avons remarqué que lorfque la tireufe jettoit 
un brin fur le fil de foie compofé de fept à huit brins, 
V'hafpe tournant tiroir les cocons. Ce brin prenoit ou 
s'attachoit d'abord & dans l'inftant au fl tiré par les 
hafpes des tours du fieur La Rouviere , & étoit em- 
porté rapidement, fans fe féparer des autres >à la croi- 
fure, & que lorfqu'elle travailloit au tour du Langue- 
doc , elle étoit fouvent obligée de jetter le méme 
brin fur le fil, jufqu'à trois ou quatre fois, pour le 
faire prendre , encore arrivoit-il quelquefois qu'il fe 
féparoir ou fe rebrouffoit à fa croifure ; ce qui eft un 
défaut notable dans ce tour & dans tous ceux qui font 
faits comme celui qui nous fervoit de comparaifon, 

Le fieur La Rouviere nous ayant apporté les trois 
écheveaux par nous cachetés, & dont les cachets fe 
font told entiers , nous avons trouvé que l'éche- 
veau devidé par le premier tour dans ce rapport , & 
dont les hafpes ont présde vingt pouces de diametre, 
pefoit quatre-vingt-dix-neuf grains ; enfin, que l'éche- 
veau levé de deffus l'hafpe du tour du Languedoc, 
ne pefoit que quatre-vingt-treize grains, quoique 4: 
diametre de l'hafpe foit de vingt pouces , comme celui 
des hafpes du grand tour du fieur La Rouviere. La 
différence dans l'action de ces tours comparés eft 
donc à-peu-prés de moitié, jufqu'à diametre égal, 
nous ne la trouvons que de cent trente à quatre-vingt- 
treize : nous la croyons affez grande pour que le tour 
propofé mérite d'être préféré au tour ordinaire. La 
foie que ce tour a tirée eft unie & nerveufe » quoique 
les cocons qui l'ont fournie fuffent affez mal choifis , 
le fieur La Rouviere n'en ayant pas trouvé de meil- 
leurs à Paris, 
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Nous ne pouvons porter de ce tour qu'un jugement 
avantageux; cependant, pour éviter toute erreur, 
nous croyons quil conviendroit de l'envoyer en 
Languedoc , & d'engager M. l'Intendant de cette Pro- 
vince, à y faire travailler en fa préfence p'ufieurs 
tireufes , afin de favoir fi elles n'y trouvent pas quel- 
ques défauts que la longue habitude de tirer les foies 
pourroit peut-être leur faire reconnoitre, & que 
nous n'aurions pas appergus. 

C'eít ainfi que fe termine le rapport de MM. Hellot 
& Camus. En conféquence de ce rapport, ces deux 
tours ont été adreffés à M. Le Nain, pour lors Inten- 
dant de Montpellier, par ordre du Mmifítre. On ena 
fait l'effai, & on les a méme comparés avec le tour du 
Languedoc, celui de M. de Vaucanfon & deux autres, 
& par le parallele qui ena été fait , ces deux tours ont 
été reconnus pour étre les plus avantageux. 

Depuis cetems , M. La Rouviere a encore beau- 
coup perfe&ionné (on tour: jai , dit-il, changé 1°.fa 
direction ; d'horizontal qu'il étoit , Je lai rendu ver- 
tical, & par ce moyen, la roue qui le fait mouvoir & 
à laquelle eft attachée la manivelle , fe trouve placée 
horizontalement, à la façon de celle qui fait mouvoir 
les tours des lapidaires : 2°. les filicres par ou paffe 
la foie, font faites de façon à n'y laiffer paffer que 
celle où il n'y a point de bouchons, & par confequent 
la foie en efl bien plus unie. M. de Buffet , Infpecteur 
des Manufa&ures de foie en Languedoc, fait mention 
de ce nouveau tour de la maniere fuivante , dans une 
lettre. qu'il a adreflée à M. le Marquis. de Mont- 
ferriere. Ce tour, dit-il, eft trés-bon pour les qua- 
lités de foie que M. La Rouviere fait tirer pour fa fabri-: 
que de bas, méme pour les trames de fes étoffes, en 
ce que tournant fur un feul axe, il eft bien plus léger 
que les autres; qui tournent fur. denx ; d'ou il réfulte 
qu'on peut le faire tourner beaucoup plus vite, non 
feulemént par fa légéreré, mais encore parce que fon 
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inouvementeft multiplié par la grande circonférence 
de la poulie motrice; enforte qu'un enfant peut tourner 
ce tour avec facilité. L'engrenage qui fait mouvoir le 
va & vient, qui diflribue la foie pour la formation 
des écheveaux, eft également bien imaginé ; n'ayant 
pu compter les dents de l'engrenage , Je ne fais pas fi 
elles font au nombre qu'il faut pour que la foie ne 
vitre point ; mais dans le cas qu'il y manque quelque 
chofe à cet égard , il feroit facile d'y fubftituer d'au- 
tres étoiles plus ou moins grandes. 

La foie qu'on tire du cocon par le moyen du tour, 
fe nomme foie greze, elle n'a nul apprét; les diffé< 
rentes préparations qu'on lui donne enfuite, la 
rendent propre pour les manufa&ures; on tord , cha- 
cun en particulier, plufieurs brins de foie greze , fur 
un moulin; enfuite on retord tout en(emble fur le 
méme moulin, en fens contraire à celui dans lequel 
chaque fil particulier a été tordu: on appelle cette 
préparation organfin, elle fert à faire la chaine des 
étoffes; on emploie la plus belle & la plus fine foie 
pour le faire, parce que c'eft de la chaine que dépend 
toute la beauté des étoffes. La foie pour les trames eft 
ordinairement compofée de deux ou trois brins de 
foie greze , qu'on met fur un moulin pour y être tordus 
tous enfemble fort légérement. 

M. Vaucanfon a donné dans le Recueil des Mé- 
moires de l'Académie Royale de Sciences , une mé- 
thode pour faire des moulins propres à organfiner la 
foie dans un degré fupérieur ; mais ce n'eft pas ici le 
lieu d'en rapporter le méchanifme , cela concerne les 
Arts & Métiers, & principalement la méchanique. 

Une plante dont lesaigrettes peuvent fervir à rem- 
placer la foie , fuivant M. de La Rouviere , eft l'apo- 
cin; nous donnerons la defcription de cette plant 
dans notre Æifloire univerfelle du Regne végétal. M. La 
Rouviere eft parvenu à faire avec les aigrettes de 
cette plante différentes fortes Fi iie que du 
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velours, des flanelles qui l'emportent fur cellesd'Ar* 
gleterre, des efpeces de fatin , de raz de faint-Cyr & 
toutes fortes d'ouvrages de bonneterie; en un mot , 
il emploie fes aigrettes par-tout où il peut employer 
la foie. Nous ne nous étendrons pas fur cerobjet dans 
ce Ditionnaire , voyez notre Hifloire univerfelle du 
Regne végétal, ci-deffus citée, 

VERVEUX. C'eft un filet compofé de deux ailes 
& de plufieurs cerceaux: on arrête au fond de l'eau 
plufieurs piquets pour les foutenir ; il faut qu'ils em- 
braffent , autant qu'il eft poffible , toute la largeur de 
la riviere ; les cerceaux environnés d'un réfeau, vont 
toujours en diminuant de grandeur , l'un derriere 
l'autre ; le filet qui eft par dedans fur le plus grand 
cerceau ,s'alonge en diminuant , au travers des autres, 
& eft attaché à la queue du verveux par quatre corde- 
lettes , qui fe féparent d'elles-mêmes quand le poiffon 
veut élargir le paffage ; maisil ne peut en fortir, parce 
qu'elles (e font rapprochées derriere lui. 

VESPERTILION , Chauve-Souris. C'eft un animal 
d'une ftruéture finguliere, que l'on voit voltiger le 
foir dans les airs au déclin du jour, & que l'on peut 
confidérer comme faifant la nuance des quadrupedes 
aux oifeaux , puifqu'il n'eft pas parfaitement quadru- 
pede , & encore plus imparfaitement oifeau : cet ani- 
mal nous paroit être un être difforme , parce qu'il ne 
reffemble à aucun des modeles que nous préfentent les 
grandes claffes de la nature; il a quelque reffemblance 
avec la fouris; il eft , ainfi qu'elle, couvert de poils; 
mais il porte de longues oreilles, qui fort doubles 
dans quelques efpeces ; la téte de ces animaux a fur- 
tout des difformités fingulieres ; dans quelques ef- 
peces, le nez eft à peine vifible, les yeux fout en- 
foncés tout prés de la conque de l'oreille; dans d'au- 
tres , les oreilles font auffi longues que le corps ,ou 
bien la face eft tortillée en forme de fer à cheval, & 
le nez eft recouvert par une efpece de crête, En 
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#tnèral, les chauve-fouris ont les yeux trés-petits; la 
bouche fendue de l'une à l'autre oreille ; leurs mâ- 
choires font armées de dents trés-tranchantes; elles 
ont à la partie poftérieure deux petites pattes, mais 
les deux pattes de devant font des efpeces d'ailerons, 
ou, fi l'on veut, des pattes ailées , où l'on ne voit que 
l'ongle d'un pouce court, qui fert à l'animal pour 
s'accrocher ; les autres quatre doigts font trés-longs & 
dix fois plus grands que les pieds, réunis par une 
membrane qui va rejoindre les pattes de derriere, & 
méme la queue de quelques efpeces : c'eft à l'aide de 
cette membrane que l'animal déploieà volonté , qu'il 
voltige dans les airs par des vibrations brufques , dans 
une direction oblique & tortueufe , pour attaquer les 
moucherons & les papillons , dont il fait fa nour- 
riture, 

Les chauve-fouris font de vrais quadrupedes par 
un grand nombre de caraderes , tant intérieurs qu'ex- 
téricurs. Les poulmons, le cœur, les organes de la 
génération, tous les autres vifceres font femblables à 
ceux des quadrupedes, à l'exception de la verge, qui 
eft pendante & détachée, ainfi que l’a obfervé M. de 
Buffon ; ce qui eft particulier à l'homme , au finge & 
aux chauve-fouris. Ces animaux produifent , comme 
les quadrupedes , leurs petits vivans ; les femelles ont 
deux mamelles, & n'ontordinairementque deux petits, 
qui, dés qu'ils font nés, s'attachent aux mamelles de 
la mere ; on dit qu'elle les allaite & les tranfporte 
méme en volant. C'eft en été que les chauve-fouris 
s'accouplent & mettent bas , car elles font engourdies 
pendant tout l'hiver: on les trouve fufpendues dans 
les voütes des fouterreins, par les pieds, la tête en-bas; 
d'autres fc recelent dans des trous, Quoique ces ani- 
maux fupportent plus aifément la diete que le froid, 
ils font cependant carnaffiers ; car s'ils peuvent entrer 
dans un office, ils s'attachent aux quartiers de lard , à 
Ja viande cuite ou crue, fraiche ou corrompue, Leg 
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chauve-fouris, dit M. de Buffon ,qui ont de grands rap: 
ports avec lesoifeaux par leur vol, parles ailes, & par 
la force des mufcles pe&oraux , paroiffent s'en appro- 
cher encore par les membranes ou crétes qu'elles ont 
fur la face. Ces parties excédentes , qui ne fe préfen- 
tent d'abord que comme des difformités fuperflues, 
font les caracteres réels & les nuances vifibles de 
l'ambiguité de la nature entre ces quadrupedes volans 
& les oifeaux ; car la plupart de ceux-ci ont auffi des 
membranes & des crétes autour du bec & de la téte, 
qui paroiffent toutes auff fuperflues que celles des 
chauve-fouris. 

VÉTÉRINAIRE. C'eft un mot dérivé du latin; 
on appelloit en latin veterina ad veéluram idonea , les 
animaux ou bêtes de charge; & fuivant les anciens 
érymologiftes , veterina fignifie la méme chofe que 
quaft venterina , parce que c'eft le ventre qui poule, 
& qu'on y attachoit les fardeaux ou les cordages qui 
fervoient à les porter ou les tirer. Feterinarius medicus 
eft donc un Médecin qui s'applique à la connoiffance 
des maladies des bétes de charge, ou befliaux; & 
Veterina medecina eft l'art qui enfeigne à les traiter. 
M. Lafoffe, dans l'article Vétérinaire de fon Di&ion- 
naire ralfonné d'Hippiatrique , Cavalerie , Manege & 
Maréchallerie , en parlant de notre Di&lionnaie. Vété- 
rinaire , dit que nous n'y avons point traité ou prcíque 
point du cheval , & encore fuivant les Anciens ; cela 
prouve qu'il n'a pas lu notre ouvrage, car il auroit 
remarque qu'il s'y trouve une infinité d'articles con- 
cernant les chevaux, que nous y avons même donné 
l'extrait de tous fes ouvrages, de ceux de M de Bour- 
gelat, Vitet , &c. Nous ne penfons pas que M. Lafoffe 
auroit pu qualifier ces différens Auteurs d'anciens ; au 
furplus, nous avons généralement rafícmblé dans 
norre ouvrage tout ce que nous avons pu recueillir, 
tant chez les anciens que chez les modernes, pour ce 

gui concerne l'Art Vétérinaire ; & pour le lui prouver 
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enccre plus, c'eft que nous allons expofer dans cet 
article une analyfe raifonnée des différentes maladies 
des chevaux, dont M. Lafofíe a parlé dans fon Dic- 
tionnaire; & ce avec d'autant plus de raifon, que 
nous avons promis que nous y donnerions ce qu'il 
avoit expofé fur ces maladies dans fon Cours d'Hip- 
ptatrique. Comme le Dictionnaire de M. Lafoife weft 
qu'une répétition de ce Cours rangé différemment , 
nous préférons d'y avoirrecoursdanscetarticle. Voyez 
encore pour ce qui concerne l'art. Vétérinaire , ce que 
nous enavons dit ci-deflus aux mots de Médecine Vé- 
térinaire ; nous allons donc rapporter par ordre alpha- 
bétique, avec M. Lafoffe, toutes les maladies des 
chevaux, avec les remedes que cet Hippiatre em- 
ploie pour les traiter. 

1° L'Ankilofe. On appelle ainf la réunion ou la 
foudure de deux os, de façon qu'ils n'ont plus de 
mouvement l'un fur l'autre, & qu'ils fe meuvent en- 
femble, c eít-à-dire, que le fuc offeux ayant paff 
d'un os à un autre, & ayant acquis de la iolidité, il 
en réfulte une feule & méme piece de deux qui étoient 
fcparés auparavant: quoique l'ankilofe puiffe provenir 
d'un vice dans le fang , elle eft plus fouvent la fuite 
d'un effort; mais elle cit quelquefois produite par une 
piquüre faite dans l'articulation , par la trop grande 
fluidité de la fy novie , par fon épaiffiffement, {a trop 
grande quantité ou fa difette. Les os du corps du cheval 
les plus fujets à l'ankilofefont les vertebres lombaires , 
les vertebres du dos, principalement les dernieres. 
L'ankilofe commengante eft trés-difficile à guérir, Ja 
confirmée eft incurable; dans la premiere, il eft à 
propos d'employer les réfolutifs les plus puiffants, 
tels que le felammoniac , le (el marin, les décoétions 
des plantes aromatiques, &c. Si ces moyens ne réuf- 
fiffent point , il faut en venir à l'application du feu. 

29. Anthrax , ou maladie vulgairement appellée 
mufaraigne, Cette maladie fe manifefte d'abord. pars 
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une petite tumeur non circonfcrite , à Ta partie fupé: 
rieure & interne de la cuiffe ; elle (urvient fubitement 
& fait boiter le cheval; elle eft accompagnée de 
dégoût, d'abattemert , fouvent de friffons, de la 
fievre , & d'une difficulté de refpirer; enfin, la mort - 
s'en fuit de près, fi on nc fe hâte d'y remédier, Voyez 
pour la caufe de cette maladie & pour le traitement , 
l'art. Mufaraigne ; nous y avons donné l'extrait du 
Mémoire de M. Lafoffe, à fon fujet. 

3°. Relichement du fphintter de l'anus. Yl efi affez 
commun de voir des chevaux, dont l'anus ou le fon- 
dement eft dilaté au point qu'on pourroit y introduire 
une demi-bouteille de pinte , & qu'on voit à un demi- 
pied dans le ređum. Cette incommodité qui vient à 
la fuite d'un long dévoiement ou de la dyffenterie , 
eft quelquefois occafionnée dans un cheval bien con- 
flitué, par un relâchement fimple des fibres du fphinc- 
ter ; il s’agit alors de fomenter la partie avec le ca- 
chu, l'écorce de grenade, la noix de galles , que l'on 
aura fait cuire dans du vin. 

4°. Fiflule à l'anus. La fiftule furvient à la fuite 
d'un dépôt ou d'une corrofion quelconque, & quel- 
quefois à la fuite d'une opération de queue à l'an- 
gloife , dont la premiere fection a été faite trop près 
de l'anus; c'eftun ulcere plus ou moins profond , qui 
nait au-deffus ou aux parties latérales de l'anus, & 
attaque ce corps ligamenteux , qui s'étend fous la 
queue. Les incifions multipliées ne fuffifent pas tou- 
Jours pour en procurer la guérifon ; on eft pour lors 
oblige d'en venir à l'extirpation, 

$^. Aphtes. On appelle aphtes des ulceres peu 
profonds, qui fe trouvent plus communément dans 
la bouche qu'ailleurs; les levres, les gencives, le 
palais, principalement la langue , en font ordinaire- 
ment le fiege ; on en a auffi fouvent vu dans l'arriere- 
bouche , dans toute l'étendue du pharynx, au come 
mencement de l’æfophage & de la trachée artere, 
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Ces aphtes viennent prefque toujours à la fuite des 
maladies inflammatoires, putrides & peftilentielles, 
dans le farcin. M. Lafoffe les a conftamment remar- 
qués dans les maladies épidémiques , tant dans les 
chevaux que dans les bêtes ruminantes & dans les 
chiens, toutes les fois qu'il a ouvert ces animaux; elles 
y étoient méme en trés-grande quantité. Les aphtes 
qui viennent du vice de co&ion , s'évanoui(fen: aife- 
ment par les lotions d'ail & de vinaigre, & un pur- 
gatif ; celles qui doivent leur origine à la pulmo- 
nie, font incurables ; lorfqu'clles naifient à Ja fuite de 
l'inflammation, on les guérit par les adouciffans & 
les rafraichiffans. Si elles reconnoiffent une caufe 
interne, on met en nfage les remedes propres à la 
maladie: par exemple, dans les fievres putrides „il 
eft à propos de donner des anti-feptiques, tels que 
l'ofeille qu'on fait manger au cheval, ou dort on lui 
fait boire le jus; le cochlearia Conné de mème, cft 
trés-bon; en un mot, toutes les plantes acides font 
convenables: on peut méme prefcrire les fudorifi- 
ques, le quinquina en décoGion; mais on ne doit 
employer ces remedes que quand la fievre neft pas 
aiguë; quand elle left, on mettra en ufage les ra- 
fraichiffans légérement acidulés. Outre ces médi- 
camens internes, il eft à propos de laver la bouche 
tous les jours avec le collyre de lanfranc, ou bien 
avec l'huile de myrrhe. Quelquefois ces aphtes fur- 
viennent en peu d'heures , tiennent dela nature du 
charbon & font périr l'animal en vingt-quatre ou 
trente-fix heures ; elles font pour l'ordinaire fituées 
dans la langue ou à côté: dans ce cas , il eft à propos 
de les ratiffer,non pasavecune piece d'argent, comme 
l'ont dit bien des gens, maisavec un inftrument quel- 
conque, en faire fortir le fang , toucher cafuite les 
plaies avec la pierre de vitriol , & avoir foin de laver 
fouvent la bouche avec le vinaigre & l'ail ; en fuivant 
cette méthode, le cheval guérira aifément, 
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6°. Arqué , fe dit d'un cheval qui fléchit lesgenoux 
dans le repos, ce qu'on appelle fZageole , & qui an- 
nonce un cheval ruiné. L'on voit beaucoup de Jeunes 
chevaux dans ce cas ; cela provientou de la conftruc- 
tion de la jambe ou d'une foibleffe. On appelle aufi 
cheval arqué , celui qui a la jambe de devant replice 
& recourbée en forme d'arc ; à ces chevaux on fent 
au-deffous de la peau au-bas du poitrail , c'eft-à-dire , 
au-deffus du bras, une efpece de corde ; c'eft une 
expanfion aponevrotique , qui enveloppe preíque 
tout le bras; cette aponevrofe ou cette membrane 
étant rendue , tient la jambe arquée. Pour y remédier, 
on fend la peau en cet endroit , puis embraffant l'apo- 
nevrofe avec la corne dechamois, onla coupe ; par 
cette opération , la jambe eft détendue & rétablie dans 
fon état naturel; c'eft ce qu'on appelle énerver. M. La- 
folle ne la donne pas comme certaine, & produifant 
toujours l'effet qu'on en attend , mais il affure qu'elle 
lui a réuffi trés-fouvent. 

79. Cheval frayé aux ars. Les chevaux ferrés des 
épaules , font fujets à une inflammation accompagnée 
de beaucoup de gerçures ; elle paroit cn-defíous du 
poitrail & en-dedans de l'avant-bras, ce qu'on appelle 
frayé aux ars. Cette maladie qui fait écarter le cheval, 
vient à la fuite d'un long exercice; clle attaque aflez 
fouvent les chevaux qui ont herfé dans les terreins 
cretacés ; apparemment que la terre qu'ils jettent en 
levant leurs pieds, étant combinée avec l'humeur de 
Ja tranfpiration , forme une fubftance ftyptique , qui 
defféche le corpsde la peau & occa(ionne ces gerçures. 
La guérifon de ce mal n'eft point difficile, il ne s'agit 
que de baffiner fouvent cette partie avec les décoc- 
tions émollientes ; & fi c'eft un tems d'été, d'envoyer 
le cheval à l'eau. 

$9. Affoupiffement. Rien de fi ordinaire que de voir 
des chevaux étant méme debout & attelés, affoupis, 
mangeant avec lenteur ; & paroiflant toujours comme 
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endormis. Cet affoupiffement peut venir: 1°. de 
plethore ; 2°. d'un coup reçu fur la tête; 3°. d'une 
plaie, telle que la maladie de-la taupe , d'un ancien 
ulcere , dont la matiere aura tombé fur le ligament 
capfulaire, qui unit l'occipital avec la feconde ver- 
tebre; 4°. de certains alimens que peutavoir mangé 
l'animal, tels que l'ivraie ; mais les caufes les plus 
communes de l'atfoupiffement font la plethore , qui eft 
continuelle, & les coups fur la tête, dont l’cfler eft 
paffager. La plethore exige des faignées faites de tems 
en tems; elle demande qu'on mette le cheval à l'eau 
blanche & qu'on le nourriffe peu. Les chevaux qui one 
une groffe tête, une groffe ganache , font très-fujers 
aux affoupiffemens ; ceux de metfagerie en font fré- 
quemment attaqués. Cette maladie peur encore être 
caufée par le mauvais fourrage, qui, formant un mau- 
vais chyle , produit un fang épais & qui circule lente- 
ment, d'où s'enfuit l'affoupi(fement ; celui qui vient 
de coups , doit être traité comme une maladie inflam- 
matoire ; celui qui eft l'effet de la taupe, demande 
que l'on débride la plaie, & qu'on donne iffue à la 
matiere, de peurqu'elle n'attaque la moelle de l'épine, 
ce qui feroit périr le cheval. Cet accident n'arrive que 
trop fouvent, faute de ne pas fuivre cette tumeur juf- 
qu'à parfaite guérifon. 

9*. Atrophie, C'eft une maigreur exceffive ou ma- 
raíme. Le marafme dans les chevaux, reconnoit 
toujours quelque caufe interne; il eft la fuite d'une 
maladie aiguë, dans laquelle le cheval a fait une grande 

wdéperdition de fubftance ; il vient aufh d'un défaut 
de fecrétion dans les différentes parties, & quelque- 
fois chez les jeunes poulains d'une rigidité trop grande 
dans les fibres. C'eft alors que certaines gens exami- 
nent la.peau , mais leur jugement n'eft pas toujours 
bien certain; l'expérience a appris à M. Lafofíe qu'un 
cheval ferré dans fes épaules, refte poust ordinaire 
maigre, ainfi que celui dont la poitrine ettérroÿie ; it 
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eft rare encore que les chevaux fortraits , qui ont fa 
croupe avalée, & qui font haut montés fur jambe , 
engraiflent jamais; tous les remedes qu'on pourroit 
pour lors prefcrire font inutiles ; les farineux qui 
conviennent fi fort dans toute autre circonftance s 
feroient infufffans dans celle-ci ; la maigreur qui 
vient à la fuite de quelque maladie , ou qui eft occa- 
fionnée par un exercice pénible & non interrompu , 
fe guérit par le repos, par le bon fourrage & par les 
farineux. 

10°, Atteinte, C'eft en général une meurtriffure ou 
une plaie que le cheval fe fait à une des jambes avec 
un de fes fers, ou qu'il reçoit d'un autre cheval. L'at- 
teinte peut être fimple ou compliquée ; elle eft fimple, 
quand il n'y a que la peau de léfée ; elle eft compli- 
quée, fi quelque partie tendineufe ou ligamenteufe 
eft à découvert : on diftingue encore l'atteinte fimple 
de l'encornée ; celle-ci eft ainfi nommée , quand l'ac- 
cident arrive à la couronne ; les atteintes les plus 
communes que le cheval (e donne, font en-dedans 
du boulet, ce qui provient quelquefois de fatigue, 
dans les chevaux foibles du train de derriere, & ceux 
qui s'entretaillent ; mais cet accident dépend le plus 
fouvent de la mauvaife ferrure , des fers qui garnif- 
fent en-dedans , des fortes branches , des crampons , 
que l'on aura mis à la branche de dedans. 

L'atteinte fimple eft de peu de conféquence, elle 
fe guérit d'elle-même ; l'étoupe hachée ou la calcina- 
tion d'os pulvérifé fuffit : on remédie à celle qui a été 
occafionnée par le heurt du fer, enferrant plus jufte, 
ou en mettant une branche légere en-dedans, fans 
qu'il y ait d'étampure. L'atteinte encornée qui re- 
connoit une autre caufe , demande que l'on y brüle 
ain peu de poudre à canon, ce qui defféche prompte- 
ment la plaie. S'il arrivoir qu'elle fût profonde & 
placée fur un des côtés du quartier, elle pourroit 
produire un Javart encorné , ce qui eft annoncé par 
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Ti Grande fuppuration & par les fonds qui fe forment 
dans cette partie. Il faut procurer l'exfoliation ( s'il eft 
permis de le dire) , lorfque l'atteinte eft à la pointe 
du talon, foit en traitant la plaie avec le fuppuratif , 
foit en faifant marcher le cheval, ce qui procure foue 
vent la chüte d'un petit bourbillon. Si elle eft dans la 
partie moyenne, le cartilage fe trouvant attaqué, il 
eft néceffaire d'en venir à l'opération du javart en- 
corné. 

119. L'avalure. C'eft une féparation de la corne 
d'avec la peau, à la couronne; ce mal peut occuper 
toute l'étendue de la couronne. Il vient ordinaire- 
ment de ce que la matiere ou le pus, à la fuite d’une 
enclouüre , aura féjourné entre la chair cannellée & 
la muraille, & aura fufé jufqu'à la couronne, & dé- 
taché la peau de la partie fupérieure de la muraille. 
L'avalure ne fait boîter le cheval que lorfqu'elle eft 
récente, mais il n'en boite jamais, loríqü'elle eft def- 
cendue. Il faut mettre fur l'avalure une tente imbibée 
d'effence de térébenthine , & un plumaceau chargé de 
térébenthine pardeffus; on couvre enfuite la couronne 
d'onguent du pied , afin de conferver le fabot frais, 
humeé & fouple. 

12°, Avant-cœur. Au-deffus du fternum , dans la fas 
cette méme , ou entre la pointe de l'épaule & le poi« 
trail ,ilfurvientfouventdestumeurs confidérables, que 
bien des perfonnes regardent pour l'ordinaire comme 
mortelles. Les tumeurs de la pointe del'épaule font la 
fuite de l'inlammation ,& feterminent par un fquirrhe 
ou par un kyfte ; fouvent elles embraffent les glandes 
lymphatiques de cet endroit. Cette tumeur du poi- 
trail étant toujours profonde, fituée derriere le mufcle 
long du col, & de la groffeur d'une bouteille, géne 
le mouvement de l'épaule fur le thorax, s'abícéde 
rarement d'elle-même, & forme pour l'ordinaire un 
kyíte. Cette maladie n'arrive que très-lentement à 
ce point de maturité , qui indique le moment de l'opé- 
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ration ; il faut quelquefois attendre quatre ou cinq 
mois. Après avoir employé la voie de la réfolution 
par le fecours de l'eau falée, des décoftions aro- 
matiques , des fpiritueux , des ftyptiques, fi l'on 
remarque qu'il n'y a plus de douleur , de chaleur , & 
que la dureté fubfifte, il faut la laiffer venir à fon 
point; dés qu'elle y eftarrivée, on abat le cheval, afin 
de procéder à l'opération qui fe fait ainfi: on fend la 
peau dans toute la longueur dela tumeur , de bas en 
haut ; on dégage enfuite les bords de cette peau, qui 
dans tous les cas doit être menagée ; puis, on coupe 
une portion de la tumeur en côte de melon, laquelle 
eít une partie du mufcle commun. Par ce moyen, on 
parvient au centre du mal; on vuidele pus contenu 
dans le fac, qu'on baffine avec une ditfolution de 
vitriol , pour le corroder & former un ulcere fimple. 
L'opération faite , l'on paffe dans les bords de la peau, 
f:lon l'étendue de la plaie, trois ou quatre petits cor- 
donnets qui fervent à maintenir l'appareil. Le panfe- 
mement fe fera avec le digeftif animé, Jufqu'à ce que 
Ja fuppuration foit bien établie ; il doit être compofé 
de ftyrax, de baume d'arceus, de pompholix , à parties 
égales, délayés avec de l'efprit-de-vin. Lorfque la 
fuppuration eft bien décidée , on continuera le panfe- 
mentavec de la térébenthine de Venifefeule z` cette 
maladie n'exige guere qu'un traitement de quinze 
jours. S'il arrivoit que la tumeur fùt fquirrheufe , il 
faudroit l'emporter entierement; on fe tlatteroit inu- 
tilement de la guérir par un autre moyen. Cette opé- 
ration eft un peu plus délicate, fur-tout quand le 
fquirrhe eft volumineux, & qu'il fe trouve collé à la 
carotide. L'opérateur doit s'attendre, en l'extirpant , à 
la feétion d'une forte branche, qui part de l'axillaire 
& qui donne beaucoup de fang ; mais cette hémor- 
rhagie ne doit pas l'inquiéter : l'application du lyco- 
perdoa , ou une pointe de feu appliquée fur l'orifice 
du vaileau ,fufhe pour arrêter le fang. Cette maladie 
arrive 


http://rcin.org.pl 


" 
Ta 


VET CXXIX 


arrive plus communément aux chevaux detrain qu'aux 
autres, principalement à ceux auxquels l'on met des 
colliers. 

139. Les Avives ruméfises. Les avives font fituées à 
la partie fupérieure & poftérieure de la ganache, dans 
cet intervalle qui regne entre la tête & le col, au-def- 
fous de l'oreille, & dont l'étendue eft à-peu-prés d'une 
forme ovalaire , & de cinq pouces , quelquefois plus. 
Cette partie doit être feche & rentrée en-dedans, 
pour faciliter le mouvement de la tête vers le col ; 
dans le tems que le cheval fe ramene. Les avives 
peuvent étre tuméfiées , ou naturellement » ce qui eft 
un défaut de conftruétion , ou accidentellement , par 
un gonflement qui furvient aux glandes parotides ; 
ce gonflement que l'on voit fouvent arriver , fe ter- 
mine quelquefois par un abfcés, qui n'eft d'aucun 
danger ; on traite la tumeur felon fon genre. 

14°. Avortement. C'eft la fortie prématurée du 
foetus du ventre de la mere. Les caufes font les chù- 
tes , les faux pas, les furprifes , l'exercice immodéré 1 
les mauvaifes nourritures, &c. pour l'ordinaire sla 
jument avorte fans danger; mais quand il y a diffi- 
culté , on la faignera une fois, on lui donnera des la- 
vemens légers de graine de lin ; on la menera à l'eau ; 
fi c'eít dans un tems chaud , le tout pour faciliter la 
dilatation de l'orifice de la matrice ; intérieurement, 
on lui donnera de la thériaque diffoute dans du vin , 
à la dofe d'une once & demie dans une.chopine ; quel- 
ques jours aprés , on fomentera le ventre & les reins 
avec de l'eau-de-vie chaude fimplement , pour donner 
du reffort aux mufcles, qui par leurs contractions 
aident à chaffer l'animal hors de la matrice, Quand la 
jument a mis bas fon embryon ou fon poulain , il faut 
lui donner pendant huit jours une bouteille de vin & 
de bonne fubftance farineufe. M. Lafoffe ne confeil- 
lera jamais de fe fervir de forceps , qui par la pofition 

Did, Vétér. Tome VI. i 
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de la bête fur fes quatre jambes , deviennent menr? 
trieres. 

159. Bleffure des barres. On appelle barres cet ef- 
pace uni & dénué de dents , qui fe trouve entre les 
dents mächelieres & les crochets, c'eft fur cet en- 
droit que porte le mords de la brique ; les barres font 
bleffées prefque toujours par l'impreffion trop forte 
que le mords fait fur cette partie. Le mal commence 
par une rougeur légere àla peau, qui par les rudeffes 
réirérées de la main du cavalier, tombe en mortifica- 
tion ; l'os fe découvre, fe carie & forme une fiftule, 
qui ne guérit guere que par le fecours de la main ; 
pour remédier à la bleflure légere des barres , on met 
dans la bouche du cheval un billot enveloppe d'un 
linge, qu'on couvre de miel d'heure en heure. Si la 
peau eft excariée , on fe contentera de baffiner la plaie 
avec le vin miellé ; fi l'os eft attaqué & carie, 1l fau- 
dra prendre un biftouri ou une rugine , m empor- 
ter la partie cariée ; mettre le cheval au fon mouillé, 
pour toute nourriture ; baffiner la plaie le plus fou- 
vent qu'on le pourra, avec du vin miellé ; par ces 
moyens, elle guérira facilement : mais , quoique gué- 
rie , on aura l'attention, pendant quelque tems, de 
nelui mettre qu'un billot de fapin & fans gourmette, 
qu'on ne changera , pour lui faire reprendre un mords 
de fer, que quand on verra qu'il fe fera formé une 
pellicule dure , capable de réfifter. i 

16°, Bleime. On appelle bleime une rougeur à la 
fole des talons. ll y en a de deux efpeces, l'une natu- 
relle & Pautre accidentelle: la naturelle vient fans 
caufes apparentes aux pieds qui ont de forts talons; 
on en reconnoit quatre fortes: dans la premiere, 
il y a une rougeur produite par un fang extravafé & 
defféché dans les pores de la fole de corne; dans la 
feconde , on remarque à la corne, qui eft fendue , une 
tache noire, qu'on prendroit pour clou de rue; en 
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fuivant cette tache, on trouve la chair cannelée, 
noirâtre & comme pourrie: dans [a troifieme , on 
voit, en parant , forrir du pus de la chair cannelée des 
talons ; dans la quatrieme , on $'appercoit , en parant j 
d'un décornement de Ja muraille , avec la fole des 
talons, caufé par Ia manere; qui eft noirátre & en 
petite quantité. À ces quatre efpeces, on peut ajouter 
une cinquième , dans laquelle la muraille des talons 
eft renverfée èn forme d'huitre à écaille ; elle fait un 
rebord en-dedans qui comprime la chair cannelée des 
talons; les arcs-boutans manquent à ces fortes de 
pieds, il y a trés-peu de fole ; elle eft trés-mince ,& 
cede facilement, lorfqu'on la preffe avec le pouce. 

La bleime accidentelle eft celle qui vient de Ja fer- 
rute ; les talons bas portant fur le fer, en font meur- 
tris , foulés & comprimés ; ils peuvent l'étre auff par 
un caillou qui fera logé entre l'éponge du fer & le 
talon , principalement le pied ayant été paré. C'eft 
Cette meurtriflure qui eft la caufe de la bleime acci- 
dentelle; tout confifte pour lors à ferrer court & à 
ne point parer le pied ;à avoir foin que les éponges 
trés-minces viennent finir aux quartiers, & à fairé 
enforte que la fourchette porte entiérement & éga- 
lement en terre, 

Dans la premiere efpece de la bleime naturelle y 
où le fang eft extrava(? , defféché, comme le cheval 
ne boire que lorfque le pied eft trop fec , on doit avoir 
foin de tenir le pied frais en l'humeétant „8c abattane 
du talon toutes les fois qu'on le ferre; dans la feconde; 
Où il y a une tache noire à la corne de l'arc-boutant, 
& où la chair cannelée eft gâtée , il faut faire ouver- 
fure avec le boutoir, ou la renette, & y introduite 
des plumaceaux imbibés d'effence de térébenthine ; 
qu'il eff à propos de tenir Comprimés, de peur que 
la chair ne furmonte. Dans la troifieme efpece ; où 
l'on voit fortir , en parant, du pus de la chair can- 
Héléé des talons , on aura recours aux autres moyens, 
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Dans la quatrieme, où la muraille eft détachée de i 
fole de la corne & de la fole charnue des talons , il 
faut abattre de la muraille du talon, parer à la rofée 
du pied , & fur-tout l'endroit du talon, enfuite fuivre 
avec les renettes cette matiere noire , qui eft entre la 
muraille & la fole dela corne, & fairele méme pan- 
fement qu'aux autres. La cinquieme vient de la mau- 
vaife conformation du pied, les talons n'ont prefque 
point d'arc-boutant : la bleime n'eft reconverte que 
de trés-peu de corne; le cheval eft fort fenfible en 
cet endroit, parce que la muraille fe renverfe & pince 
Ja chair cannelée. Il faut enlever avec le boutoir cette 
corne renverfée, qui comprime la chair cannelée des 
arc-boutans ; quelquefois il vient du pus ; dans ce cas, 
on pratiquera une ouverture pour donner iffue à la 
matiere, mais on prendra garde de la faire trop grande, 
de peur que la chair ne furmonte & ne forme une ce- 
rife. Tout l'appareil confiftera à appliquer des plu- 
maceaux les uns fur les autres , afin de maintenir la 
chair qui tombe naturellement , & qui a du penchant 
à furmonter. 

179. Loupe fur le Boulet. ll furvient en devant du 
boulet , tant du devant que du derriere , une tumeur 
molle, fans chaleur , plus ou moins groffe , à laquelle 
on donne, mais improprement, le nom de loupe; 
c'eft un épaiffiffement de lymphe dans les tiffus des 
tendons de l'os du paturon & de los du pied , qui fe 
manifefte à la fuite d'un effort de cette articulation, 
principalement d'une extenfion de fes tendons; fou- 
vent derriere ces parties fe trouve un relàchement 
méme de la capfule : la tumeur qui nait à la fuite de 
l'articulation, eft plus difficile à guérir que celle qui eft 
à la fuite de l'extenfion du tendon. Dans l'un & dans 
l'autre cas , il faut employer les réfolutifs & les aftrin- 
gens , tels que le vinaigre de faturne, mélé de trois 
quarts d'eau , les fomentations aromatiques de la- 


yande , d'eaude-vie camphrée , pourvu toutefois 
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qu'il n'y ait point d'inflammation. Si au bout d'un mois 
la guérifon ne fe fait pas, il faut y mettre le feu en 
raies plutór qu'en pointes, & frotter les trois premiers 
jours la partie avec de l'huile de laurier. Il y a des 
chevaux fur lefquels le feu n'opere aucun effet, ce 
font ces chevaux ufés qu'on appelle bouletés. 

18°. Bourbillon. Portion de peau qui fe détache 
dans le Javart ; on ne fauroit mieux comparer cette 
maladie qu'au furoncle. La feule différence eft que 
dans celui-ci la tumeur eft élevée, au lieu que dans 
le javart elle ne l'eft pas ; mais le principe eft toujours 
une inflammation bornée , laquelle tombe en gan- 
gréne humide : ces fortes de maladies fe voient rare- 
ment ailleurs qu'aux jambes. 

19°. Bourgeons. Ce font de petits points éminens 
qui s'élevent fur une plaie ou fur un os; ceux qui 
arrivent fur les plaies, viennent pour l'ordinaire après 
l'opération ; fouvent le bourgeon s'éleve fur des ul- 
ceres de mauvaife qualité: celui qui vient fur les 
os, prouve la regénération des chairs ; quoiqu'on 
ne l'admette pas, dit M. Lafoffe. v.g. on deífole un 
cheval pour un clou de rue , ou un E. l'on met l'os 
à découvert ; quelques jours aprés , on voit fortir de 
tous les trous de l'os du pied de petits boutons comme 
de l'herbe , & aprés quelques autres jours, on voit 
ces boutons fe réunir & former une nouvelle fole 
charnue , qui n'acquiert pas plus d'épaiffeur que la 
vraie fole , & dont la confitance eft la méme. 

La fole de corne revient enfuite , & fi l'on vient à 
difféquer cette fole charnue , on trouve qu'elle eft 
opiniätre , greneufe , comme celle à laquelle on 
n'auroit jamais touché. La plupart des bourgeons des 
plaies viennent de défaut de compreffion ; le plus 
prompt remede eft de les extirper le lendemain, ou 
de les couper fi on a trop tarde. 

209. La Bronchotomie, A la (uite de la fauffe gourme, 
ou de la gourme maligne, ou autre maladie, il furvieng 
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quelquefois une inflammation confidérable au larynx 
& à toute l'arriere-bouche , l'air alors ne fauroit fortir 
ni par les narines, ni par la bouche, ce qui fait périr 
le cheval. Pour empêcher cette fuffocation , il faut 
pratiquer une ouverture à la trachée artere, & y in- 
troduire enfuite une petite canule d'argent ou de 
plomb, cela revient au méme. Cette opération eft ce 
qu'on appelle la bronchotomie ; on y procéde de cette 
maniere: on met le cheval dans le travail; après l'avoir 
bien pris, on lui paffe un licol à trois longes , deux 
defquelles s'attachent à chaque côté du pilier & l'autre 
à la traverfe d'en-haut , par ce moyen, on tient la 
tête élevée. Tout étant ainfi difpofé, l'opérateur 
monté fur une efcabelle , & placé en face, pince la 
peau, aidé d’un éleve , au-deffous du larynx , entre 
le troifieme & le quatrieme anneau de la trachée ar- 
tere , ou encore entre le cinquieme ou le fixieme; 
puis , avec fon biítouri , il incife la peau de la longueur 
d'un pouce tranfverfalement vis-à-vis l'anneau. Cette 
premiere incifion faite, il prend un fcalpel ou une lu- 
nette à abfcès; aprés quoi, il fend la membrane li- 
gamenteufe qui unit les anneaux entr'eux ; il intro- 
duit alors fa canule, qui doit être courbéc d'un hni- 
tieme de cercle & applatie , à-peu-près auffi large à 
fa fortie qu'à fon entrée ; & en effet, M. Lafoffe a obe 
fervé, qu'en fe fervant de canules en forme d'enton- 
noirs , l'air entroit avec trop d'impétuofité, alloit 
heurter les parois de la trach£e artere & occafionnoit 
une inflammation ; elle devient fouvent locale , lorf- 
que l’inftrument fe dérange & fe trouve en face d'une 
des parois de la trachée artere. Certe canule porte 
deux petites anfes , auxquelles on attache des rubans 
que l'on paffe pardeffusle col; aprés quoi , on pofe 
l'appareil , qui confifte en une perite gaze placée fur 
la canule, Pour empêcher les corps étrangers d'entrer 
dans les vaiffeaux bronchiques, on aflujettit cette 
gaze avec des comprefies à fenêtres ; on applique, 
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pour foutenirle tout , une large bande ferrée , qu'on 
lie pardeffus le col. On laiffe cet appareil jufqu'à cef- 
fation des accidens pour lefquels on a fait cette-opé- 
ration ; il eft arrivé à M. Lafoffe de ne le lever.qüe 
le vingt-feptieme jour; dés qu'il eft óté, la plaie fe 
guérit facilement. Il eft à obferver qu'il faut que le! 
cheval refte attaché dans l'écurie à deux longes, entre 
deux piliers. 

219. Bubon, C'eft une maladie qui furvient dans 
toutes les parties glanduleufes , qui s'annonce par une 
tumeur inflammatoire, & qui fe termine par fuppu- 
ration. Les parties les plus expofées, dans le cheval, à 
cet accident , font les glandes parotides, les maxillai- 
res & les inguinales ; tous ces dépôts font pour l'ordi- 
naire falutaires. Les premiersfont fouvent la fuite de 
la gourme; l'abícés une fois ouvert, l'injedion du 
vin miellé dans la plaie fuffit , & les trois quarts du 
tems , les chevaux guériffent fans y rien faire. 

229. Capelet ou pa[Je-campagne. C'eft une groffeur 
flottante fur la pointe du jarret; elle n'attaque que la 
peau & fes tiffus , ce n'eft autre chofe qu'un épanche- 
ment de férofité ; les caufes les plus communes de 
cette tumeur font les coups : elle oblige rarement les 
chevaux de boiter , mais la réforbtion de la lymphe fe 
fait difficilement , & oneft fouventcontraint de mettre 
le feu à latumeur , quand elle a acquisun certain vo- 
lume , & qu'elle exifte depuis long-tems. Au com- 
mencement dela maladie , on doit employer les em- 
brocations d'eau-de-vie camphréc. 

23°. Carie. C'eftla gangrène de l'os : comme l'os 
jouit d'une efpece de vie, dit M. Lafofle, ainfi que 
les autres parties du corps, il doitavoir lesinftrumens 
qui l'entretiennent, c'eft-à-dire, des fibres, des 
vaiffeaux & des fucs nourriciers. Il doit être par con- 
féquent fujet aux mêmes maladies, c'eft-a-dire, à l'ul- 
cere & à la gangrène; l'ulcere de l'os eft une folu- 


tion de continuité, avec fuppuration. À. 
tiy 
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La carie eft l'état où fe trouve l'os, quand la fub- 
ftance eft rongée & divifée; c'eft, fi l'on veut , la 
diffolution de fa fubftance. On diflingue la carie en 
raboteufe , en vermoulue ou vermiculaire ; dans la 
carie raboteufe , on fent des afpérités & des inégalités 
fur la furface de l'os ; dans la carie vermoulue , l'os ett 
réduit en une efpece de fromage ou de poudre, fem- 
blable au bois rongé par les vers. 

Cette diffolution de l'os eft produite, ou par lim- 
preffion de l'air, ou par l'acreié du pus qui découle 
d'un ulcere voifin , ou par des contufions fortes ; l'air 
defféche les fibres , leur ôte leur foupleffe & coagule 
les fucs de l'os : le fuc nourricier arrêté, s’épaifht, 
s'altere, devient cauftique & ronge le tifu de los, 
ce qui produit la carie. Les grandes contufions occa- 
fionnent un déchirement & une divifion dans les fibres 
de l'os; de là naiffent la diffolution des parties , la 
gangréne & la carie. On reconnoit la gangréne de 
l'os par l'écoulement d'une matiere noirátre , par 
la mauvaife odeur qui s'exhale, par la difficulté 
qu'a l'ulcere à fe cicatrifer , & par la pourriture des 
chairs qui environnent l'os. 

Les fignes de la carie raboteufe font les afpérités 
& les inégalités qu'on fent fur la furface de l'os, en y 
portant la fonde. 

Dans la carie vermoulue , los eft comme réduit 
en chaux; cette feconde efpece de gangrénc eft pro- 
fonde , la premiere eft fuperficielle. Comme la carie 
de l'os reffemble à la gangréne des parties molles, le 
pronoftic & la curation en font les mémes : de méme 
que la gangréne , la carie gagne & s'étend; mais fi les 
progrès de celle-ci font plus lents, elle ne laiífe pas 
de ronger peu-à-peu & infailliblement le tiffu de l'os, 
dont elle produit enfin la deftruétion totale , fi elle eft 
abandonnée à elle-méme. 

Par ce que nous avons dit , il eft facile de conce- 
voir que la carie vermoulue eft plus dangereufe que 
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la carie commençante & que la raboteufe ; ona 
quelquefois vu la carie fe guérir fans fecours d'aucun 
remede. Il s établit pour lors naturellement au-deflous 
du mal une fuppuration qui fépare la partie gátée de 
la partie faine. 

On remplira la premiere indication, fi, durant 
tout le tems de la cure, on emploie les confervatifs 
des os, c'eft-à- dire , les antifeptiques, pour corriger 
la mauvaife qualité des fucs, & pour arrêter les pro- 
grès de la pourriture. Les plus ufités font les pluma- 
ceaux trempés dans l'effence de térébenthine, ou 
dans l'eau-de-vie camphrée, ou les baumes naturels, 
ou les huiles effentielles des plantes aromatiques de 
romarin , d'œillets , de lavande, &c. on peut méme 
ne fe fervir que de plumaceaux chargés de térében- 
thine feule , ou à laquelle on aura ajouté de la poudre 
d'aloés & de myrrhe ; fouvent ces antifeptiques feuls 
procurent l'exfoliation & guériffent radicalement lé 
mal; mais quand ils font infufhfans , il faut avoir re- 
cours à des remedes plus forts & plus actifs , afin de 
faire féparer la partie gátée de la partie faine : c'eft la 
feconde indication qu'on a à remplir ; elle lefera par 
les efcarotiques , tels que la pierre infernale , la pierre 
à cautere , & le fer rouge ; ils produifent une efcarie 
qui neft pas contagicufe , ils excitent au-deffous de 
la carie une légere inflammation , qui fe termine par 
la fuppuration ; cette fuppuration eft une efpece de 
couteau , avec lequel la nature fépare la partie gâtée 
de la partie faine. Il ne refte plus alors qu'un ulcere 
fimple , qui fe cicatrife bientôt en obfervant les regles 
fuivantes. 

Un autre moyen de détruire la carie , eft de ratiffer 
l'os avec une rugine, Jufquà ce que l'on ait enlevé 
toute la partie gâtée ; ce qui fe connoit lorfqu'on voit 
fortir quelques gouttes de fang. L'exfoliation faite, il 
refte un ulcere dimple qui doit fe traiter à-peu- prés 
comme celui des parties molles, c'eft-à-dire, avec 
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les fuppuratifs, &c. mais il faut avoir attention de ne 
pas employer les émolliens , ni ceux qui excitent une 
fuppuration trop abondante. Les mieux indiqués dans 
ce cas , font les baumes naturels , tels que celui du 
Péron , de la Mecque, la térébenthire, fon effence , 
le baume de fioraventi, &c. Le digeftif ordinaire 
animé avec la myrrhe & l'aloés; mais M. Lafofle 
préfére la térébenthine , dont il s'eft toujours fervi 
avec fuccés. 

Lorfque la carie attaque le cartilage, il ne fe fait 
point d'exfoliation , ainfi point de guérifon à attendre; 
il faut de néceffité l'emporter entiérement & la partig 
méme qui n'eít pas affeétée , autrement on feroit con- 
traint de revenir à l'extirpation de ce qu'on auroit 
laiffé , parce que le cartilage une fois atteint par la 
carie, eft bien totalement rongé. 

C'eft par cette raifon que l'os de la noix, attaqué 
par un clou de rue, eft incurable , parce qu'étant en- 
duit d'un cartilage dans toute fa furface, il n'y a point 
d'extirpation à faire ; mais fi le cheval cft vicux , il 
guérit alors fort aifément , le cartilage étant offifié , ou 
ufé par l’âge. 

Quand la carie a pénétré la fubftance fpongieufe de 
los, il eft bien plus difficile de guérir le mal. Dans ce 
cas , aprés avoir mis l'os bien à découvert, on appli- 
quera premierement fur les bords de la plaie , lesanti- 
feptiques indiqués plus haut; ils pourront arréter les 
progrés de la carie, qui s'étend auffi vite que dans la 
fubfiance compacte : on aura recours enfuite aux 
remedes capables de procurer l'exfoliation. 

249. La Cataraëte. C'eft une opacité plus ou moins 
grande du cryftallin , qui eft. tantôt blanche , tantôt 
jaune ; la confiftance eft quelquefois molle , quelque- 
fois dure, ce qui a fait dire à quelques Auteurs , qu'une 
cataracte eft plus ou moins dans fon point de matu- 
ritė. Les cataractes jaunes ont plus ou moins de con- 
fiftance que les blanches , & plus elles font blanches; 
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plus elles font aifées à extraire. Cette maladie vient 
pour l'ordinaire d'un épaiflflement de l'humeur 
aqueufe , quelquefois à la fuite d’un coup. Il eft aifé 
de reconnoitre cette maladie en examinant le cheval 
en face à la fortie d'une écurie, ou deffous une porte- 
cochere , l'on voit un corps plus ou moins blanc , que 
l'on appelle dragon ; ce mal eft prefque toujours in- 
curable, non feulement à caufe de la difficulté de 
l'opération , mais méme à caufe des fréquentes con- 
trations du mufcle rétractenr. 

259. Le cheval froid & pris dans les épaules. Quand 
aprés une courfe forcée & une longue fatigue, le che- 
val eft tout en fueur , & qu'on le met dans l'écurie, la 
fueur lui découle du col, du poitrail & des jambes fur 
les extrémités & fur le pied ; quelque tems après, fi 
on porte la main fur les jambes, on fent que cette 
fueur eft refroidie & que les jambes font froides de- 
puis l'épaule jufqu'au bas; mais on s'appercoit que le 
froid va en augmentant, à mefure qu'on defcend 
vers le pied; c'eft-à-dire , que l'épaule eft. moins 
froide que le bras, le bras moins froid que l'avant- 
bras , & ainfi jufqu'à l'extrémité , de forte que le pied 
eft la partie la plus froide ; c'eít ce qu'on appelle 
cheval froid dans les épaules. 

Si on laiffe la fueur fur les jambes , elle s'y feche , 
ou ce qui revient au méme, ce fera l'eau, fion lui 
lave les jambes, ou fi on le mene à la riviere, & qu'on 
nc l'effuie pas. Le lendemain quand on fait fortir le 
cheval de l'écurie pour s'en fervir , on remarquequ'il 
a peine à marcher, que les jambes de devant fem- 
blent être d'une feule piece , que les articulations ne 
jouent plus ; c'eft ce qu'on appelle cheval pris des 
épaules. L'animal en marchant, fe roidit , les articula- 
tions fe dénouent; à mefure qu'il avance, elles re- 
prennent peu-à-peu leur jeu, & il marche fans boiter 
comme s'il n'avoit point de mal, "mr 

Cet accident n'attaque quelquzfois qu'une jambe, 
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mais le plus fouvent les deux de devant en méme 
tems ; les chevaux 'anglois y font plus fujets que les 
autres. La principale caufe du froid dans les jambes, 
C'eft la fueur refroidie ; on fait qu'en fortant du corps 
par les pores de la tranfpiration , elle participe de la 
chaleur du fang ; elle doit donc étre chaude: mais 
lorfqu'elle eft ramaffée en gouttes fur le corps & fur 
le poil , elle eft expofée à l'action de l'air , & elle perd 
de fa chaleur ; plus elle demeure expofée à l'air , plus 
fa chaleur diminue; par conféquent , plus elle fera 
éloignée de l'endroit d'où elle vient, plus elle fera 
froide. 

La fueur, en defcendant le long de la jambe , lui 
communique le degré de chaleur ou de froid qu'elle 
a; ainfi , la fueur étant moins froide vers l'épaule que 
fur le bras, l'épaule doit étre moins froide que le 
bras ; la fueur étant moins froide fur le bras que fur 
l'avant-bras , l'avant-bras moins froid que le canon, 
&c. & ainfi fucceffivement jufqu'à l'extrémité de la 
_ jambe, & c'eft la premiere caufe du froid gradué de 

la jambe : les principales caufes de la roideur des arti- 
culations , font la diminution & l'épaiffiffement des 
fluides, la féchereffe & la roideur des fibres. 

On reconnoit cette maladie par les fymptómes 
fuivans: le cheval ne peut pas marcher en fortant de 
l'écurie „parceque lesarticulationsne jouent pas : parce 
que les fibres, les ligamens font fecs, roides & en- 
gourdis : l'animal marche plus aifément à mefure qu'il 
fair quelques pas, parce que le mouvement met en jeu 
les fibres, les dégourdir, ranime la circulation & le 
cours du liquide animal; mais il retombe dans le 
méme état par le repos, parce que les fibres ayant 
une fois perdu leurs refforts , ne les reprennent pas 
facilement, & ne fe rétabliffent qu'avec peine. Ce 
mal eft fácheux , il eft rare de le guérir ; pour le pré- 
venir , il faut , dés que le cheval revient de fa courfe, 
faire tomber la fueur avec un couteau de chaleur, 
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effuyer avec un linge & frotter fortement les jambes 
avec un bouchon de paille, de bas en haut à contre- 
poil , afin d'échauffer les jambes , de ranimer la circu- 
lation des liqueurs & le jeu des fibres, d'empécher 
l'épaiffiffement des humeurs & l'engourdiffement des 
fibres; par cette précaution , on préferve toujours le 
cheval de cette maladie. 

Pour la cure, on fait ordinairement des ferons 
au poitrail ; on paffe des baguettes à l'épaule , entre 
la peau & les mufcles , au nombre de quatre ou cinq 
en forme d'éventail ; on applique les vefficatoires fur 
les jambes: mais ces remedes, dit M. Lafoffe , ne 
font que l'invention infru&ueufe d'une imagination, 
qui ne fait à quoi s'en prendre ; ils ne font que pro- 
duire une évacuation d'humeurs & augmenter le mal, 
puifque les humeurs péchent par paucité: les indica- 
tions qu'on a à remplir dans cette maladie, font de 
ranimer le jeu des fibres, d'augmenter la férofité du 
fang , & de rendre la fluidité aux humeurs. Pour cela, 
il faut 19. donner au cheval une bonne nourriture , 
du fon & de la farine d'orge , ou du feigle délayé dans 
beaucoup d'eau, afin de fournir au fang beaucoup de 
chyle & de férofité ; les bons alimens augmentent le 
liquide animal, & raniment par-là les parties ; El 
faut fomenter les jambesavec la décoétion des plantes 
aromatiques de feuilles de romarin, de laurier, de 
lavande , defauge , &c. les frotter à contre-poil , afin 
de ranimer les ofcillations , le jeu des fibres & la cir- 
culation des fluides ; mais le meilleur remede , fclon 
M. Lafoffe, c'eft le bain des eaux thermales, ou les 
boues des eaux; elles mettent de la férofité dans le 
fang , & fortifient en méme tems les fibres , leur ren- 
dent leur reffort & rétabliffent les fonctions. 

259. Cheval pris de la fumée. Les chevaux peuvent 
être dans une écurie où le feu vient à prendre ; lorf- 
que la fumée eft abondante , ils font fuffoqués ; fi elle 
eft peu confiderable , ils ne periffent point, mais ils 
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font attaqués d'une toux violente. Pour remédier à f 
toux des chevaux qüi ont refpiré de la fume sil faut 
les faigner aux deux jugulaires , & deux heures aprés, 
tirer du fang au plat des cuiffes, afin de dé(emplir 
les vaiffeaux ; puis, leur donner beaucoup de lave- 
mens , & leur faire des fumigations émollientes. 

27°. Contufion. La contufion de l'os s'annonce par 
le gonflement du périofte , par la fenfibilité , & fur- 
tout par la couleur de l'os, qui eft plus ou moins rouge. 
Les fuites n'en font pas ordinairement dangereufes, 
cependant il furvient quelquefois des exoftofes ou 
gonflement de l'os ; quand le périofte a été enlevé s 
oa doit prefque toujours s'attendre à la fuppuration, 
qui fait exfolier los, c'eft-à-dire » qui en détache 
quelque partie; fi la contufion a été violente , l'os 
devient noir, & fouvent fe carie. Les remedes que 
l'on doit employer dans les contufions , font les éiol- 
liens dans le commencement de la curation; on la 
continue avec les réfolutifs , quelquefois méme il faut 
avoir recours au feu; Sí l'os étoit à découvert , or 
panferoit la plaie avec les baumes naturels , tels que 
celui de térébenthine , & celui de foravenri eft pré- 
férable aux autres. 

287. Léfion à la Cornéetranfparente. La cortée tranf 
parente elt la premiere expofée à l'adion des corps 
étrangers; elle peut être froiflée , contele, piquée , 
déchirée : on s'en appergoit aifément par la blancheur, 
qui ne lui eft pas ordinaire, par l'abondance des lar- 
mes qui s'écoulent fouvent , par de petites pellicules , 

ui s'enlevent de deffus la cornée tranfparente , pat 
fis atfai(fement fur l'uvée, ou par une couleur rouge 
dans toute fon épaifleur. Cette: maladie eft prefque 
toujours accompagnée d'une inflammation de la cón- 
Janctive ; dans ce cas, il faut faigner une ou deux fois 
le cheval, le mettre à la paille & à l'eau blanche, lui 
bafliner l'oeil avec la déco&ion tiede de plantin & de 
fleurs de rofes, fans y faire autre cliofe, 
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209. Fratlure de la Coronaire. Quand l'effort a été 
violent & que le tendon n’a pas été rompu, ilarrive 
que l'os coronaire fe caffe ; pour le reconnoitre , on 
tire le pied en avant, on le tient d'une main , & on 
met le pouce de l'autre fur la couronne: on fent 19. au 
tat, un petit cliquetis, qui fe diftingue mieux lorf- 
que le tendon a été rompu; 2°. parce que le cheval 
marche prefque fur le fanon , le bout de la pince étant 
en l'air. 1l eft inutile de tenter la guérifon de la fruc- 
ture de l'os coronaire, parce que cet os étant comme 
la bafe & le foutien du refte du corps , eft toujours 
en mouvement ; il eft impoffible que les parties frac- 
turées de cet os fe réuniffent, ou fi cette réunion fe 
fait , elle eft bien rare ; mais il fe forme une ankilofe, 
laquelle foude enfemble l'os du pied , l'os coronaire 
& l'os dela noix. 

309. Cors provenans de la foulure de la felle ou du bát. 
La felle & le bát, qui portent principalement fur la 
partie latérale des côtes, y font une compreffion 
forte , qui meurtrit fouvent le dos & y produit une 
tumeur inflammatoire appellée cors ; dés qu'on s'en 
apperçoit, il faut tâcher d'en procurer la réíolution , 
comme on fait dans les abfcès : le (avon avec l'eau-de- 
vie, ou l'eau falée , font trés-propres à opérer cet 
effet; ce font de puiffans réfolutifs , auffi-bien que le 
gazon avec du vinaigre, fi c'eft en campagne. Quand 
la réfolution ne fe fait pas, la tumeur fe termine 
par la fuppuration, & alors il furvient unabfeés , qu'il 
faut ouvrir dès que le pus eft formé , puis, panfer la 
plaie fuivant les regles ordinaires; ou par une indue 
ration, c'eft-à-dire, par une dureté nommée cors 
lequel eft indolent & demeure dans cet état, tant 
qu'on l'entretient dans une certaine fouplefle , par le 
moyen de quelque adouciflantou de quelqueonélueux: 
fi on continue à le comprimer avec la felle ou le båt, 
il fe forme dans la peau une couenne noirâtre , qui 
n'eft autre chofe qu'une efçarre gangréneufe , fouvens 


http://rcin.org.pl 


cxliv VET 


la fuppuration s'établit d'elle-même au-deffous , & 
l'efcarre tombe. On favorifera la fuppuration aiufi 
établie, & on hátera la chüre de l'efcarre, par le 
moyen des fuppuratifs les plus forts, tels que le bafi- 
licum & les graitles ; fi. elle tarde trop à fe faire, on 
l'emportera avec le biftouri. Il eft (ouvent néceffaire 
de prendre ce dernier parti, fans attendre que la (up- 
puration ait détaché l'efcarre , de peur que le pus ne 
creufe & ne carie les cótes, ou ne pénetre dans la 
poitrine ; enfuite la plaie fe panfe comme un ulcere 
fimple. On trouve quelquefois des côtes caffées au- 
deffous de la plaie ; dans ce cas , il faut la traiter avec 
beaucoup de ménagement ; il eft d'ailleurs effenricl 
de laiífer repofer le cheval, afin de donner le tems 
aux deux extrémités des cótes de fe reprendre , & au 
calus de fe former. Si au bout de quinze ou vingt 
jours la plaie fournit encore beaucoup de matiere 
fanieufe , on doit croire que quelque obftacle s'op- 
pofe à la formation du calus , & mème qu'il y a carie. 
Dès qu'on s'eft afluré avec la fonde de l'exittence de 
la carie, il faur faire une ouverture & mettre Pos à 
découvert , afin d'avoir la liberté de panfer la plaie, 
fur laquelle on appliquera les remedes propresà pro- 
curer l'exfoliation de Pos , tels que les digeftifs ordi- 
naires & les fuppuratifs. 

31°. Meurtriffures du Col. Yl furvient fouvent au col 
des tumeurs produites par la morfure des chevaux, ou 
par le collier , ou par quelqu'autre caufe. Si la meur- 
triffure eft récente, il faut la frotter avec de l'eau 
falée , & faigner le cheval ; lorfqu'au bout de quatre 
à cinq jours, l'enflure ne diminue pas, ilfe forme 
pour l'ordinaire un cors au milieu de cette groffeur z 
dans ce cas, il faut cefer de frotter avec l'eau falée , 
pour frotter la plaie avec des fuppuratifs ou autre 
onguent. Lorfque le cors fera détaché, on fe fervira 
des plumaceaux chargés de fuppuratif ou de digeftif. 
Siau bout de dix ou douze jours la plaic fournit de 
- la 


http://rcin.org.pl 


VET exlv 


‘a matiere, il y a à craindre que le ligament n'en foit 
endommagé ; en ce cas , il faut fonder la plaie, & íi 
l'on trouve du fond , on incifera la peau , afin de dé- 
couvrir le mal, de donner iffue à la matiere, & 
d'enlever ce qu'il y a de gâté; cette operation faite, 
la plaie fera panfée avec la térébenthine & fon effence, 
juíqu'à guérifon. 

32°. Fiflule à la faignée du col. Quand le cheval fe 
frotte après avoir été faigné , ce qui eft arrivé lorf- 
qu'on s'eft fervi de flammes mal propres, ou lorfqu'on 
a piqué fur une valvule, il nait fouvent à l'endroit 
de la faignée une petite élevation en forme de cul de 
poule, avec un léger fuintement d'une eau rouffe ; 
la veine fe durcit ; ce cul de poule fe trouve toujouts 
rempli d'une lymphe épaiffie, qui forme des lames 
couchées les unes fur les autres , lefquelles intercep- 
tent la circulation du fang, gonflent & tendent la 
veine Jufqu'aux glandes parotides ; c'eft ce qu'on ap- 
pelle fiflule à la (aignée du col. On reconnoit quil y a 
fitule par une élevation , par la dureté & par un petit 
point rouge, duquel fuinte la partie féreufe du fang. 
On le reconnoit mieux en fondant cetrou pour lors 
l'on voitfilafonde va dans la veine ; on commence 
par fonder tout droit, enfuite on baiffe la fonde vers 
le col & on pourfuir vers le col. 

Curation. La fonde cannelée étant introduite dans 
l'ouverture , on fonde la veine dans toute l'étendue 
de la tumeur, pour en tirer la matiere contenue ,& 
donner ifue à la lymphe qui y féjourne. Il faut 
bien fe garder d'aller au-delà de la tumeur ,de peur 
d'hémorrhagie, qu'il feroit trés-diffcile d'arrêter; 
cet accident arrivera d'autant plus que la faignée aura 
été faite prés des glandes parotides , que les veines 
qui forment la jugulaire partiront de l'intérieur des 
glandes , & qu'il ne feroit pas par conféquent poffible 
d'en faire la ligature , fans endommager les glandes 

&leurs canaux falivaires. 
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Après avoir ainfi ouvert la veine dans toute fal 
portion dure & tuméfiée , on fait tomber les couches 
de lymphe qui font dans la veine, arrangées comme 
des calottes les unes fur les autres; mais on aura foin 
de ne pas les óter toutes vers le haut de l'incifion , de 
peur de l'effufion. du fang. Cela étant fait, on paífera 
dans les bords de la peau , deux ou trois cordons plus 
ou moins, fuivant l'étendue de la plaie, pour fervir 
d'appareil : au refte, on introduira enfuite dans le 
haut de la veine & le long de fes parois, des tentes 
& des plumaceaux chargés de digeftif fimple , com- 
pof de bafilicum & de térébenthine , à parties égales, 
afin d'amener en fuppuration les parois de la veine ; 
fur ces plumaceaux chargés d'onguens, on en met 
d'autres à fec, de maniere que la plaie foit bien rem- 
plie; puis, on ajufte des brins de paille ou de bouleau, 
afin que les cordons ne fe confondent pas avec 
l'étoupe, & qu'ils puiffent comprimer & contenir 
tout l'appareil. Quand au bout de quatre ou cinq jours 
toutes les efcarres font tombées, & que la plaie eft 
rouge, on panfe avec la térébenthine feule ou autre 
baume naturel ; c'eft l'affaire de quinze jours , fans 
qu'on puiffe fe fervir du cheval , & de trois femaines 
pour avoir une parfaite guérifon : on peut encore paffer 
un feton , c'eft-à-dire , pouffer une aiguille dans lou- 
verture, tant qu'on trouve du fond ; loríqu'on fent 
de la réfiftance, on perce la peau , & on laiffe dedans 
un ruban, qu'on a eu foin d'inférer dans le chas de 
l'aiguille , obfervant de frotter tous les jours le ruban 
de fuppuratif & de le tourner dans la place ; mais cette 
opération, qui eft plus aifée, demande un traitement 
plus long ; elle ne réuffit pas toujours , & ne peut 
être confeillée qu'à des gens peu initiés dans l'ana- 
tomie , principalement dans la connoiffance de cette 
partie. ll arrive quelquefois qu'en tardant à faire 
-cette opérarion, la veine jugulaire fe remplit telle- 
nent de lymphe épaifñe, qu'elle fe gonfie Juíques 
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dans fa bifureation ; ce qui excite une inflammation 
dans les parties. voifines, & forme une tumeur in- 
flammatoire qui fe termine par la fuppuration ; & dans 
ce cas, il faut traiter la plaie comme une plaie fimple, 
& le mal n'a pas de fuite. 

339. Abfces à la Cuiffe Il vient affez communé- 
ment au plat de la cuifíe une groffeur plus ou moins 
confidérable , qui pour l'ordinaire s'abícéde promp- 
tement ;par le moyen de quelque fuppuratif , il en 
réfulte un ulcere, qu'il faut traiter & panfer comme 
une plaie fimple , c'eft-à-dire avec un digeflif fimple; 
pendant quatre ou cinq jours, le refte di traitement 
fe fait avec la térébenthine de Venife. Quand le pus 
eft trés- louable, c'eft-à. dire, qu'il eft blanc, caféeux, 
des injeétions de vin miellé fuffifent le plus fouvent 
pour la guérifon, quelque grand & quelque profond 
que puiffe être l'abfcès. Ce moyen a prefque tou- 
jours réuffià M. Lafoffe , dans les abícàs de cette nature 
qui occupent les parties charnues. 

48. Courbature, C'eft à-peu-prés, felon M. La. 
fos, la méme maladie que la pleuréfie; c'eft une 
inflammation du poumon, caufée par une fatigue 
outrée ou un travail forcé, le cheval a une fievre 
confidérable , tient la téte baffe , eft dégoüté , refpire 
avec peine, touffe & Jette par le nez une humeur 
glaireufe , quelquefois jaunátre, quelquefois fangui- 
nolente. On donne quelquefois le nom de courbature 
à une fatigue ou laflirude fimple ; mais ce n'eft pas ce 
que M. Lafoffe entend ici. 

Caufes. 19. Le(ang étant misen mouvement, échauffé 
& raréfié par le trop grand exercice, fe porte en grande 
quantité dans le poumon, & y engorge les vaitieaux ; 
22. le fang étant dans un grand mouvement s'appau- 
vrit par les (ueurs abondantes » devient épais , circule 
difficilement & engage les vaifleaux capillaires du 
Poumon; de là l'inflammarcion & la courbature. 

Loríque l'inflammation fe termine par réfolue 
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tion, le fang reprend fon cours ordinaire , les ac« 
cidens ceffent & le cheval guérit; mais quand la ré- 
folution ne fe fait pas , elle fe termine ou par la fuppu- 
ration , ce qui produit la pulmonie de courbature , ou 
par la gangrène , qui caufe la mort. On traite la cour- 
bature comme la pleuréfie ; mais lorfque la fuppura- 
tion eft établie , que le cheval jette par les narines une 
matiere jaunátre & féreufe, il faut alors lui faire ref- 
pirer la vapeur des herbes de bouillon blanc & de 
mauve, infufées dans l'eau pendant une heure : on 
met ces herbes toutes chaudes dans un petit fac, que 
l'on pend à la tête du cheval. Ce remede fimple a 
plufieurs fois réuffi à M. Lafoffe , à l'égard des che- 
vaux les plus malades ; l'écoulement qui étoit jaune, 
eft devenu blanchâtre & de bonne qualité, au bout du 
feptieme jour: ces fumigations doivent fe faire trois 
fois par jour au moins; on obferve de laiffer le fac 
rempli d'herbes, jufqu'à ce qu'elles ne donnent plus 
de chaleur. 

459. La Courbe. C'eft une tumeur qui entoure le 
bas du jarret , elle vient fouvent d'un effort ou d'un 
exercice outré; les fibres de cette articulation ayant 
fouffert une forte diftenfion , perdent leur reffort , & 
favorifent la ftagnation de la lymphe qui fe durcit, 
forme une roideur, une tenfion, qui dans fon com- 
mencement eft inflammatoire, mais qui fe diffipe 
bientôt, produit enfuite une efpece, & quelquefois 
une véritable exoftofe dans cette partie. ll faut exa- 
miner de quel genre eft la tumeur ; fi elle eft phleg- 
moneufe, on aura recours aux adouciffans & aux 
émolliens ; fi elle eft (quirrheufe , le meilleur remede 
& le plus efficace eft le feu, qu'on y appliquera aprés 
avoir employé les réfolutifs. 

36°. Clou de rue. On entend par clou de rue tout 
corps étranger qui pénètre dans la fole de corne , foit 
que le cheval le prenne à l'écurie , ou dans la cour, 
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ou dans la rue, ou à la campagne; ilya trois fortes 
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de clous de rue, le fimple, le grave & l'incurable ; 
le fimple eft celui qui ne perce que la fourchette 
charnue ou la fole; le grave eft celui qui pique, foit 
le tendon, foit les ligamens de l'os de la noix, ou 
Fos du pied; quoiqu'il ait piqué l'arc-boutant , il n'eft 
grave que lorfque la matiere à gâté le cartilage: le 
clou de rue incurable eft celui qui offenfe l'os de la 
noix , ou l'os coronaire à leurs parties cartilagineufes. 
Dans les jeunes chevaux le mal ne fe guérit point, 
parce que les cartilages ne s'exfolient jamais , qu'ils 
fe confument peu-à-peu par la carie. M. Lafofle dit 
avoir appris par experience , qu'il ne faut pas défef- 
pérer la guérifon dans les vieux chevaux; il en a vu 
guérir dont le tendon avoit été en partie coupé & 
l'os de la noix percé ; on doit d'autant moins aban- 
donner le traitement de cet accident dans les vieux 
chevaux, qu'ils n'ont point ou prefque point de car- 
tilage. 
$i le clou n'a percé quela fole de corne , & s'il n'a 
point atteint la fole charnue, ce qu'on connoitra s'il 
ne paroit pas de fang, il n'y a pour lors rien à faire, 
la guérifon s'opere d'elle-méme ; celui qui perce la 
fourchette en biaifant , & va gagner le paturon , n'eft 
as dangereux, parce que la fourchette n'a point de 
fenfibilité ; le cheval guérit en marchant. Si le clou a 
touché la fole charnue , mais légérement ,il ne s'enfuit 
ordinairement aucun danger; de vingt chevaux piqués 
de cette façon , il y en a dix au moins qui guériffent 
fans aucun remede ; cependant il eft prudent de faire 
une petite ouverture pour y introduire, foit de lef- 
fence de térébenthine , foit d'autres remedes conve- 
nables ; il faut auffi mettre quelque chofe d’onétueux, 
pour humefter la fole de corne dans le pied. 
Lorfque le clou de rue a atteint l'os du pied, ce 
qu'on connoit par le moyen de la fonde, il eft rare 
que cet os ne s'exfolie pas. Il eft pour lors indifpen- 


fable de pratiquer une ouverture à la fole de corne, 
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aprés avoir paré profondement le pied , afin de donne? 
jour & iffue à l'efquille. Le panfement fe fera en 
mettant für cet os deux ou trois petits plumaceaux 
imbibés d'effence de térébenthine fimple ; on levera 
l'appareil au bout de fix jours, & l'on continuera à 
panfer la plaie de deux jours l'un ,jufqu'à l'exfoliation 
faite ; on fe fervira pour lors d'égyptiac pour cica- 
trifer : cette maladie dure environ quarante jours. 

Quelquefois la deffolure eft le plus für moyen 
pour avancer la guérifon. 

Voilà ce qui concerne la curation du clou de rue 
fimple; voyons a&uellement celle du clou de rue 
grave. Sile tendon a été percé récemment , on le re- 
connoit à la fynovie qui fort par le trou. Il faut deux 
ou trois mois pour rétablir le cheval, qui, quoique 
guéri, refte quelquefois boîteux, mais cet accident 
eft rare. Loríqu'il ne fort point de fynovie, & que 
néanmoins on foupconne que le tendon eft offenfe , 
il faut s'en affurer avec la fonde : fion fent l'os, il eft 
certain que le tendon a été percé ; dans ce cas, il faut 
defloler , puis emporter l'endroit de la fourchette 
qui a été piqué, & introduire au fond de la plaie une 
fonde cannellée , dans la rainure de laquelle on dirige 
le biftouri, pour débrider un peu le tendon longitu- 
dinalement, & nontranfverfalement; après cette opé- 
ration , il eft néceffaire de garnir tout le pourtour de 
la fole charnue , excepté l'endroit de la plaie, avec 
des plumaceaux d'étoupes imbibées d'effence de téré- 
benthine ; on introduira dans la plaie de petites tentes 
trempées dans le baume de fioraventi , ou dans lef- 
fence de térébenthine, & on le couvrira de pluma- 
ceaux imbibés de la méme effence; le premier appa- 
reil reftera pendant trois jours fur la plaie fans étre 
ôté , enfuite on la panfe tous les jours , fur-tout dans 
les tems chauds. À l'égard des plumaceaux de la fole 
charnue , on les leve cinq ou fix jours après la deffo- 
lure , ayant eu foin de les arrofer tous les jours avec 
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l'effence de térébenthine, de fagon qu'elle pénétre 
jufqu'à la fole charnue fans toucher aux écliffes. 

En panfant le cheval, ondoitrecommander de laver 
le pied très-doucement; il faut pouffer avec le genou 
(fi c'eft le pied de derriere ) la jambe du cheval ‚afin 
qu'il ne ploie pas le paturon , & avoir foin de ne pas 
mettre la main au pied , de peur de caufer une hémor- 
rhagie. Après quinze ou vingt jours , fi l'on ne voit 
point d'amandement , fi méme le cheval boite davan- 
tage, & qu'on appergoive un gonflement dans le 
paturon , il eft encore néceffaire de débrider la plaie 
juíqu'au paturon, en fe fervant de la fonde cannelée : 
on peut auffi paffer un feton qui traverfe la plaie & le 
paturon , & imbiber le ruban du feton de baume de 
fioraventi , ou d'effence de térébenthine. On fe gardera 
bien d'employer aucun onguent corrofif, parce qu'il 
attaqueroit la partie cartilagineufe de l'os de la noix, 
& cauferoit un mal incurable. 

Toutes les fois que le tendon eft piqué, il s’exfolie, 
ou pour mieux dire, l'efcarre tombe: carles tendons 
piqués ne s'exfolient pas de la méme maniere que les 
os; ce qui le prouve, c'eft qu'après la cicatrice com- 
pletée du tendon léfe, le cheval refte quelquefois longe 
tems boiteux ;tandisqu'aprés l'exfoliationdel'osblefie, 
l'animal eft parfaitement guéri & marche fans boiter. 

Si l'on foupgonne que le ligament qui unit l'os de 
la noix avec los du pied , eft piqué, il faut panfer le 
cheval deux fois par jour, de peur quele ligament 
ne fe gâte par le féjour de la matiere. Si le clou de 
rue a pénétré dans la partie concave de l'os du pied, 
ce qu'on reconnoit lorfqu'en fondant on fent l'os du 
pied à découvert, on doit pratiquer une ouverture 
pour donner une iffue à l’efquille qui en fortira ; mais 
le plus court eft de deffoler, enfuite on coupera le 
bout de la fourchette charnue , en fe fervant de la 


fonde cannelée ; on évitera fur - tout : fendre le 
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tendon , parce que cette partie s'exfolie d'elle-même 
à l'endroit de fon attache. 

Lorfque l'artere qui entre dans la partie concave 
du pied , a été piquée , ce dont on eft afluré par lhé- 
morrhagie , il faut deffoler le cheval , faire une ou- 
verture , former de petits plumaceaux d'étoupes bien 
durs , chargés de térébenthine de Venife , ou trempés 
dans fon eflence, & lesappliquer fur artere , de facon 
qu'ils fervent de point d'appui, afin d'arréter le fang; 
on levera l'appareil au bout de fix jours, & enfuite on 
panfera la plaie tous les jours de la méme maniere. Sile 
clou de rue, après avoir percé l'arc-boutant , attaque 
le cartilage à fa partie inférieure, on doit alors prati- 
quer l'opération du javart encorné , c'eft-à-dire ,quon 
doit couper une partie du fabot , afin d'extirper le car- 
E qui eft gâté. 

n connoit que le clou de rue, aux jeunes chevaux, 
eft incurable , 1°, lorfque le tendon a été piqué, & 
que par uné fuite de cette piquûre, la matiere, en fè- 
journant , a corrodé la partie cartilagineufe de l'os de 
la noix & altéré la fynovie ; 2°. lorfqu'on a appliqué 
fur la plaie des onguens corrofifs, qui ont opéré le 
méme effet fur cet os; 3°, lorfque le clou de rue a 
piqué l'os de la noix, ou l'os coronaire, parce que ces 
os font reyétus d'un cartilage qui fe corrode&fe mine 
peu-à-peu, fans s'exfolier, & qu'il en fort toujours 
une fanie fanguinolente , ce qui empéche la plaie de 
fe cicatrifer Jamais ; c'eft par la fonde qu'on s'affure 
de la carie de l'os ou de la léfion du cartilage. Si donc, 
en fondant , on fent que la furface de l'os efi égale, 
unie & polie, c'eft une preuve qu'on touche le car- 
tilage & que l'os n'eft pas carié ; mais fi on fent que la 
furface eft inégale & raboteufe, on juge a ya 
carie, & par conféquent qu'il nerefte aucunee pérance 
de guérifon. Cependant, il eft important deremarquer 
que les vieux chevaux peuvent guérir, fans même 
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refter boiteux , par la raifon que les cartilages font 
ufés & non ofliiés, comme on l'a prétendu jufqu'à 
ce jour. 

37°. Loupe ou coude , ou cheval couché en vache. On 
dit que le cheval fe couche en vache, lorfqu'il fe 
couche de maniere que le coude appuie fur l'éponge 
de dedans; la compreffion de l'éponge fur le coude 
y fait venir fouvent des tumeurs de différentes efpe- 
ces : les unes font pleines d'une eau rouffe , les autres 
font remplies de matieres purulentes ; dans les autres, 
on trouve une efpece de graiífe ou fuif, qu’on a peine 
à faire fortir aprés avoir ouvert la tumeur ; les autres 
contiennent une chair fpongieufe. Toutes ces efpeces 
de tumeurs fe diffipent fouvent d'elles-mêmes , lorf- 
qu'elles font nouvelles , fur-tout fi l'on remédie à la 
ferrure. Dès que ces tumeurs commencent à fe for- 
mer, il faut tácher de les réfoudre, en les frottant 
avec un peu d'eau falée , ou de favon avec de l'eau- 
de-vie, & ferrer court; mais lorfqu'elles font an- 
ciennes , qu'elles font remplies d'eau rouffe, ou de 
pus, ou d'une matiere fuiffée , on les ouvre avec le 
biftouri , pour en faire fortir la matiere contenue; 
puis, on panfe la plaie comme un ulcere ordinaire : 
lorfque la tumeur eft formée par des chairs fpongieu- 
fes , il faut l'extirper par l'application des cauftiques, 
ou avec l'inftrument ; ce dernier moyen eft préfe- 
rable, Si la tumeur eft confidérable, on ménagera la 
peau, c'eft-à-dire, qu'on en confervera autant qu'il 
fera poffible , afin de réunir les deux bords dela plaie 
aprés que l'extirpation fera faite; on aura foin d'em- 
porter avec le biflouri toute la tumeur, d'adoucir les 
bords de la plaie avec des embrocations émollientes, 
de la remplir d'étoupes feches , & de contenir ce pre- 
mier appareil par le moyen des cordons qu'on atta- 
che aux bords de la plaie; le lendemain, on panfera 
avec le digeftif, & le refte du panfement ne difiére 
point de celui des plaies ordinaires, 
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38°. Dartres & galle, Les dartes & la galle font 
affez connues , il eft inutile d'en donner ici la défini- 
tion. Il fuffit d'obíerver qu'avant d'employer les re- 
medes topiques pour les guérir, il faut préparer le 
cheval par la faignée, la purgation, les lavemens; 
enfin par les remedes généraux internes. Sans cetie 
précaution, il feroit à craindre qu'on ne repercutát 
l'humeur de la galle & des dartres, & qu'elle ne fe 
portát intérieurement fur quelque partie intéreffante. 
Lorfqu'on a fait toutes ces préparations, on peut 
frotter le cheval deux ou trois fois , avec la compo- 
fition fuivante. 

Prenez de la poudre à tirer, trois quarterons ; du 
tabac, quatre onces; du poivre, une once; du fel 
ammoniac, pareille quantité ; du fel marin, une livre; 
du vitriol blanc , quatre onces; laiffez infufer le tout 
dans trois pintes d'eau-de-vie , pendant deux jours. 
L'huile de cade eft aufi un bon remede ; on en frotte 
les parties malades pendant deux jours: on peut auffi 
fc (ervir de l'onguent gris, mais l'huile de cade eft 
plus efficace. 

399. Dévoiement ou Diarrhée , ou cours de ventre. 
cet une maladie dans laquelle le cheval rend les 
matieres fécales liquides. Les alimens digérés dans 
J'eflomac fe divifent en deux parties : l'une, liquide 
& plus fine, pompée par les veines lactées , s'appelle 
chyle ; l'autre, plus groffiere , qui fe durcit & pañe 
par les inteftins , eft connue fous le nom d'excrémens; 
il {e filtre dans les glandes inteftinales un fuc qui fert 
à détremper ce marc & à en faciliter la fortie; plus 
le fuc inteftinal eft abondant, plus les excrémens font 
liquides: ainfi, le dévoiement eft produit par la fe- 
crétion trop abondante de ce fuc; la bile & le fuc 
pancréatique y ont beaucoup de part. La caufe de 
cette fecrétion exceffive eft 19. le relâchement des 
glandes inteftinales , ou leur irritation ; 2%. le défaut 
de tranfpiration , dont la matiere reflue en-dedans , & 
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fournit aux excrémens plus de férofité qu'à l'ordi- 
naire. 

On copnoit le dévoiement , quand le cheval fiente 
fouvent & qu'il rend toujours une matiere liquide ; il 
eft fimple , quand les excrémens ne font que liquides 
& fans glaires. Cette maladie neft pas dangereufe, 
elle guérir fouvent d'elle-même : il faut, durant quel- 
ques jours , retrancher le foin au cheval, & le nourrir 
de fon 5 il s'agit auffi de fortifier l'etomac , de dimi- 
nuer la quantité du fuc inteflinal, ou de le poufler 
par les fueurs & par la tranfpiration. Les ftomachi- 
ques, les aftringens, les cordiaux & les diaphoréri- 
ques rempliffent ces indications: ainfi , on peut faire 
avaler la décoétion des racines de gentiane , d'aunée 
& de patience fauvage. Cette derniere eft un peu pure 
gative , & refferre aprés avoir purgé ; elle eft encore 
convenable, fur-tout quand on croit que le dévoie- 
ment vient des matieres des premieres voies. 

On peut auffi donner une once de thériaque, dés 
layée dans une chopine de vin , afin de fortifier l'efto- 
mac, & de pouffer parla tranfpiration une partie de 
Yhumeur inteftinale ; on peut enfin mêler aux ftoma- 
chiques &'aux cordiaux , quelques aftringens , comme 
le cachou, à la dofe de quatre gros, qu'on fera pren- 
dre pendant huit jours à Jeun. 

40°. Diabetes. C'eft un flux immodéré d'urine; le 
remede feroit des injeétions faites dans la veffie , avec 
les plantes aftringentes; mais comme la difficulté eft 
d'y parvenir , & que l'on ne fauroit faifir la verge du 
cheval, il faut abandonner le mal à la nature. 

419. L Ebullition. Dans l'ébullition, toute l'habi- 
tude du corps fe trouve en un moment couverte de 
petits boutons plus ou moins nombreux & plus ou 
moins élevés , mais pourtant fuperficiels. Ils furvien- 
nent ordinairement aprés les grandes fatigues & les 
grandes fueurs ; c'eft l'humeur de la tranfpiration qui 
S'accumule dans les vaiffeaux de la peau: ces boutons 
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font ordinairement fans danger, & difpatoiffent bien: 
tôt parle moyen de la faignée & de quelque fudori- 
fique , quelquefois méme le fudorifique fimple fuffit. 
M. Lafoffe dit avoir toujours donné avec fuccés une 
mufcade rapée, que l'on fait bouillir deux à trois mi- 
nutes , dans environ un demi-feptier d'eau, dans un 
vafe que l'on a foin de couvrir ; l'on y ajoute une 
bouteille de vin rouge, que l'on fait prendre chaud au 
cheval; il faut bien fe garder de le faigner dans ces 
cas, comme M. Lafoffe l'a vu pratiquer , les fuites en 
font fouvent fácheufes, à moins qu'un inftant aprés 
on ne lui donne un fudorifique. 

42°. L'Ecart. Il approche beaucoup de la mémar- 
chure , c'eft un effort violent fur le bras, qui tend à 
l'écarter de la poitrine ; dans l'écart, les mufcles qui 
tiennent le bras attaché à lapoitrine, font les feuls qui 
en fouffrent ; i! fe fait dans leurs fibres une diftenfion 
confidérable , & il furvient une inflammation dans 
tout l'efpace qu'occupent ces mufcles. Les caufes de 
l'écart font les chütes lourdes , les faux pas , les coups 
violens dans l'endroit qu'on appelle la pointe de 
l'épaule , les efforts du cheval en fe levant. On connoit 
Vécart, 1°. loríqu'on s'eft apperçu que le cheval a 
fait un effort ; 2°. lorfqu'en lui touchant le bras, il 
y reffent de la douleur. Les écarts ne font pas fi fré- 
quens qu'on le croit ; fouvent on prétend que le che- 
val a fait un écart , tandis que le mal eft dans le pied, 
ou aux articulations inférieures dela jambe; en un 
mot, il n'y a point d'écart fans gonflement apparent 
& fenfible ; c'eft donc à tort que la plupart des Prati- 
ciens, ne découvrant point la caufe qui oblige un 
cheval à boiter, la placent à la partie la plus forte, 
qui efl l'épaule ou la hanche; c'eft un moyen de fe 
tirer d'affaire & de cacher fon ignorance. 

La curation eft la méme que celle pour la mémar- 
chure. Il faut laiffer le cheval en repos, afin que les 
fibres puiffent reprendre peu-à-peu leur reffort; 
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Cependant on aura foin de faigner fur le champ , pour 
prévenir l'inflammation : fi l'on s'appercoit cependant 
de l'écart, on doit mertre en ufage les réfolutifs & 
les difcuffifs , c'eft le moyen d'obvier à engorgement. 
Lo:fqu'il y a inflammation, on emploiera les émol- 
liens , afin de remédier à la tenfion & à la douleur; 
auffi-tór que l'inlammation eft diminuée, & que la 
réfolution commence à fe faire, M. Lafoffe favorife 
celle-ci par les toniques & les réfolutifs , ainfi que dans 
la mémarchure. Comme l'effort des hanches eft la 
méme chofe que l'écart , la curation n'en doit pas étre 
différente. 

43°. Echimofe. C'eft la ftagnation du fang extra4 
valé à la fuite d'une contufion, d'une chüte, d'un 
coup qui aura froiffe & déchiré quelques vaiffeaux. 
L'échimofe eft pre(que toujours fuperficielle, c'eft-à- 
dire , fous la peau ; lorfque la contufion eft violente, 
on faignera & l'on appliquera fur la partie les topiques 
les plus afringens , les repercuffifs, tels que Palur 
battu dans le blanc d'œuf, le vinaigre ou l'eau ma- 
rinée , c'efl-à-dire, falée, pour reftreindre l'inflam- 
mation, la douleur & l'épanchement du fang ; ces re- 
medes doivent étre employés dans le moment de la 
contufion. Si l'échimofe eft formée, fe defféche & 
durcit, on ouvrira la peau pour évacuer les grumeaux 
de fang , & l'on traitera la plaie à l'ordinaire. Lorfque 
l'échimofe eft légere & peu confidérable , la réforp- 
tion du fang ou la réfolution, s'opérera facilement 
avec l'ufage des réfolutifs , des fomentations, de l'eau 
falée. Il peutarriver des efpeces d'échimofes ou d'ex- 
travafarion de fang & ftagnation à la fuite de certaines 
maladies ; pour lors , elles feroient ou des fyimprômes 
mortels, ou la caufe étant enlevée, c'eft-à-dire , la 
maladie qu'elles accompagnoient étant guérie, elles 
difparoitro:ent. 

449. Emphyfeme. ll arrive quelquefois aux chevaux 
un gonflement, qui tantót occupe ‘la poitrine, tantôt 
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le col & tantôt les épaules , &c. il occupe méme; 
mais plus rarement, toute l'habitude du corps. L'em- 
hyfeme n'ett ni fenfible, ni dur, lor(qu'on y porte 
E ; cependant on fent une réfiftance femblable à 
celle que fait une peau de tambour, & à l'ouverture 
méme un bruit qui ne s'énonce dans aucune tumeur, 
Cette bourfoufflure appellée emphyfeme , eft occa- 
fionnée par l'air qui fe trouve épanché dans le tifu 
cellulaire, & qui parcourant infenfiblement tout le 
corps du cheval, s'y raréfie par la chaleur, & opére 
l'effet'de l'air pouffé par le foufflet des bouchers: ce 
n'eft pas là la feule caufe de cette maladie » elle peut 
provenir aufi de l'air échappé des poumons, qui 
S'infinuant peu-à-peu dans la membrane cellulaire , 
fe porte dans les parties oü il fe trouve moins de 
réfiftance, & encore quelquefois , lorfque l'air aura 
pénétré par quelque ouverture faite à ja peau, fur- 
tout à la fui:e d'un ædeme, 

L'emphyfeme fe reconnoit à plufieurs fignes : 19. fi 
on porte les doigts fur la bourfoufflure ou bouffiffure , 
ils n'y laiffent point d'impreffioncomme dans l'edeme; 
2°. on entend l'air raifonner dans le tiffu cellulaire ; 
3°. en comprimant , on chaffe l'air d'un endroit, le- 
quel fe porte dans un autre ; 49. il n'y ani chaleur, 
ni douleur. Cette maladie n'eft point dangereufe par 
elle-même ; elle ne peut l'étre qu autant que la caufe 
qui l'a produite eft elle-même dangereufe, telle qu'une 
plaie profonde qui auroit attaqué quelques parties 
effentielles à la vie de l'animal; fa durée ref pas 
confidérable , il eft rare qu'elle aille au-delà de huit 
jours : au refte, on obfervera que l'emphyfeme eft 
prefque la feule maladie dans laquelle le poil ne 
tombe pas; car il tombe dans le phlegmon , lorfque 
cette rumeur inflammatoire fe tourne en apoftheme, 
& dans l'edeme , lorfqu'il furvient gangréne : fi l'em- 
phyfeme fe trouve aux environs d'üne plaie, on peut 
æxpulfer l'air avec les doigts par l'ouverture faite ; fi 
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Aü contraire il a gagné d’autres parties voifines , il 
faut fimplement appliquer des linges ou des couver- 
tures chaudes , pour en procurer la fortie par les pores 
de la peau; mais fi l'on voyoit que le mal durât plus 
de cinq ou fix jours, il eftà propos & méme indi 
penfable de faire des ouvertures à la peau dans difiz- 
rents endroits, ce qui donne une iffue trés-prompte 
à l'air; ce moyen feul fuffit. 

459. Encaflclure. C'eft un refferrement de la partie 
fupérieure de la muraille dans tout fon pourtour , ou 
l'articulation de l'os coronaire avec l'os du paturon, 
paroit (urpaffer en diametre la terminaifon de la peau 
à la muraille. On peut diftinguer deux fortes d'enca- 
flelure : la naturelle & l'accidentelle. La naturelle eft 
celle qui vient de conformation , telle qu'on le voii 
dans certains poulains fortant des haras ; les chevav 
barbes & les efpagnols , fur-tout ces derniers, y fo: 
plus fujets que d'autres. L'encaftelure accidentel! 
vient pour l'ordinaire de ce que l'on a parè la fole d 
corne, détruit les arcs-boutans; de ce qu'ona rapé 
muraille , fur-tout à la couronne proche le poil, parti. 
trés-abreuvée d'humidité, & qui conféquemmen 
par cette opération , s'altére davantage. L'encaftelui 
peut venir encore à la fuite d'une fourbure , ou d'u 
effort de l'os coronaire fur l'os du pied; elle peut au: 
furvenir à un cheval qu'on aura deffolé plufieurs fo; 
Des raies de feu mifes trop profondément, font « 
méme capables d'y donner naiffance ; ce dernier ai 
cident & la deffolure occafionnent plus fréquemme: 
l'encaftelure qu'on ne penfe. 

A l'encaftelure naturelle, il n'y a point de remed 
pour guérir l'accidentelle, il n'y ena point de met 
leur que de tenir toujours le pied humecté , ou avt 
de la terre glaife mouillée , ou avec des emmiellures 
ou avec telles autres graifíes liquides que ce foit, & 
de ne jamais parer le pied. 

46°, L'Encheveture, C'eft une plaie que le cheval 
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s'eft faite dans le paturon , ou plus haut, avec fa longe 
ou la barre : il y a des chevaux qui fe prennent telle- 
ment le pied dans leurs longes , qu'ils fe coupent la 
peau Juíqu'au tendon; d'autres, où la peau n'a été 
que froifíée , mais où il y a diftenfion des ligamens 
fans apparence de gonflement, accidens que le repos 
& le tems guériffent, 
47°. L'Enclouáre. Enclouer un cheval, c'eft planter 
un clou dans la chair & l'y laiffer, L'enclouüre ne 
différe de la piquüre qu'en ce que dans celle-ci on 
retire fur le champ le clon , au lieu qu'il refte dans 
celle-là ; ainfi elles proviennent l'une & l'autre des 
mêmes caufes, On connoit l'enclouüre » lorfqu'aprés 
avoir déferré & paré le pied , on voit que le clou eft 
dans la chair , ou lorfqu'en fondant avec les triquoifes, 
le cheval feint, quand on touche l'endroit de l'en- 
clouüre ; fi l'on s'en appercoit fur le champ , ou fi l'on 
foupconne que le cheval foit encloué > il faut retirer 
le clou; & quoique le fang forte par la fole de corne 
& la muraille, il n'y a pas ordinairement de danger. 
C'eft un mal léger qui fe guérit lui-même; mais fi le 
pus eft formé par le féjour du clou dans la chair, il 
faudra , aprés avoir déferré le cheval boiteux > faire 
.une ouverture profonde entre la fole de corne & la 
muraille , pénétrer jufqu'au vif de la chair cannellée , 
& panfer enfuite comme la piquüre. Si malgré l'ou- 
verture la matiere fufoit jufqu'au deffus du fabot vers 
la couronne, ce qu'on appelle fouffler au poil , il ne 
faudroit pas s'oppofer à la fortie du pus de ce côté.là, 
ce feroit enfermer le loup dans la bergerie ; le pus ne 
trouvant pas d'iffue , féjourne fous la muraille, 
creuíe , fufe & produit un ravage qui rend fouvent la 
maladie incurable : on doit au contraire, favorifer la 
fortie du pus, par le moyen des fuppuratifs & des 
émolliens ; le pus ayant la liberté de s'écouler, le 
cheval guérit fans aucun remede, dans l'efpace de 
quinze ou vingt Jours. 
i Lorfque 
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Lorfque le clou a piqué l'os du pied, ce dont on 
Sappercoit à la quantité de matiere qui en fort » & 
Encore mieux avec la fonde ,il faut deffoler le cheval, 
afin de donner ouverture à l'efquille , qui tombera 
par exfoliation ; c'eft le moyen de guérir le plus für 
& le plus prompt , pourvu toutefois que le ravage 
s'étende fur la fole, 

n examinera foigneufement s'il n’eft pas refté 
dans l'endroit de la Piquüre quelque portion de clou, 
& la plaie fera panfée avec des plumaceaux chargés 
de térébenthine Si l'enclouüre eft vers le talon, & fi 


difpenfable d'extirper la partie gátée, ce qui réuffit 
dans ce cas, attendu que le cartilage eft compofé de 
différens petits paquets. 
48°. L'Eparvin. C'eftune tumeur à-peu-prés de la 
même nature que la courbe ; elle a fon fiege fur la 
partie fupérieure interne de l'os du canon de derriere, 
avoifinant les os fcaphoides : elle fait boiter pour l'or- 
dinaire les chevaux , elle reconnoit les mêmes caufes 
ue la courbe. Quelques Auteurs ont diftingué trois 
Ortes d'éparvins, favoir; l'éparvin de bœuf > l'épar- 
vin fec & l'éparvin calleux. L'éparvin de bœuf eft 
une tumeur naturelle, ou une groffeur avec laquelle 
3e cheval nait; on l'appelle ainf à caufe de Ja reflem- 
blance de cette partie avec le jarret du bœuf. En dif- 
féquant ces fortes de tumeurs, on n'y découvre au- 
cune exoftofe aux os. fcaphoides, non plus qu'à la 
partie fupérieure de l'os canon; ces os font fimple- 
ment plus volumineux, & il eft rare que le cheval 
maifle avec un éparvin feul ;ily en a aux deux jambes. 
Lenom d'éparvin fe donne à un mouvement convulfif 
que fait le cheval, fans qu'on remarque aucune ap- 
parence de groffeur. Ce mouvement n'exifte quelque- 
fois qu'à une feule jambe : on dit alors que le cheval 
trouffe , hafpe; les différentes diffettions de ces par- 


Lies n'ont pas indiqué à M, Lafoffe la caufe ; il a 
Dia, Vétér, Tome VI, i 
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obfervé que dans certains chevaux , les os fliloides 
étoient plus gros, & paroifloient géner les tendons 
fl&chiffeurs ; mais il penfe que cet accident vient des 
nerfs & du trop grand raccourciffement des mufcles; 
ce défaut eft agréable, loríqu'il n'eft pas outré , & eft 
eftimé parmi les Ecuyers. L'éparvin calleux eft une 
tumeur fituée dans la méme partie que l'éparvin du 
bœuf ; il provient d'une diftenfion des ligamens laté- 
raux communs & des particuliers, qui uniffent l'os 
du canon aux os fcaphoides , & de ceux qui uniffent 
les os fcaphoides entr'eux: c'eft à tort qu'on l'appelle 
calleux, car dans fon principe il eft mol; il devient 
fquirrheux & enfuite calleux , ou pour mieux dire , il 
s'offifie; ainfi, il n'y a, à proprement parler, que 
cette efpece de tumeur qui méritele nom d'éparvin. 
Le remede ne diffère point de celui du furos ou de la 
Courbe. 

499. L'épilepfie , l'étourdiffement fuivant les Maré- 
chaux. C'eft une convulfion irréguliére de tout le 
corps , qui faifit fubitement le cheval & le fait tomber 
par terre ; il fe roidit & s'agite; fes yeux deviennent 
rouges, hagards ; fa tête fe ramene vers la poitrine, 
lécume lui fort de la bouche; dans cet état, il 
paroit avoir perdu la vue, car il fe laiffe toucher ai- 
fément la cornée tranfparente; il eft infenfible au 
fouet, l'accès eft de fept ou huit minutes, quelque- 
fois méme de plus d'une demi-heure. L'animal revenu 
à lui, fe raffure & fe met à trotter, fans paroitre ni 
abattu , ni fatigué. ` 

A raifon des mouvemens convulfifs, il fembleroit, 
dit M. Lafoffe, qu'on devroit chercher la caufe de 
cette maladie dans le cerveau & dans les nerfs; mais 
cependant M. Lafoffe n'a jamais rien obfervé de par- 
ticulier dans ces parties, en ouvrant des chevaux épi- 
leptiques ; mais en examinant l'eftomac , ila toujours 
remarqué une très-grande quantité de fuc gaftrique 
noirâtre, qui annonçoit plutôt une faburre qu'une 
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fecrétion parfaite ; ce que M. Lafoffe n'a Jamais trouvé 
dans les chevaux attaqués d'autres maladies. Lorfque 
l'épilepfie n'exifle pas dès la naiffance, ne peut-on 
pas croire que les mauvais fourrages, la repercuffion 
des humeurs de la peau , celle de la galle & du farcin, 
la peur , font trés-capables de la produire? Au refte , 
M. Lafoffe a remarqué lui-méme des chevaux épilep- 
tiques devenir immobiles par la fuite ; ce mal n'eft pas 
curable: il n'a pas réuffi au moins à en délivrer les 
chevaux qu'il a traités avec les purgatifs, les abfor- 
bans , les vefficatoires, les fetons , &c. il n'a pas méme 
reculé le retour des accés. 

50°. L'Erófipelle. C'eft une inflammation de la peau 
accompagnée de chaleur, quelquefois de douleur & 
fouvent de démangeaifon. Les caufes de l'éréfipelle 
font ou générales, ou particuliers ; ces premieres 
font l'àcreté & l'impureté de la maffe du fang , ou une 
matiere faline, mélée avec les humeurs; les parti- 
culieres font tout ce qui peut fixer l'acrimonie dans la 
peau, comme la fuppreffion de l'humeur, de la fueur 
& de la tranfpiration produite, ou par les remedes 
huileux , qui bouchent les pores, ou par la craffe , qui 
en ina nt opere le méme effe: , ou par la com- 
preffion , ou par l'obftru&ion des tuyaux excrétoires, 
Dans tous ces cas, l'humeur de latranfpiration s'arréte 
ou féjourne dans les glandes de la peau, s’y altere, de- 
vient âcre, corrode les tuyaux des glandes, y caufe des 
gerçures, descrevaffes& des veffies pleines d'une féro- 
fitéácre qui faitcrifper les extrémités des vaifleaux fan- 
guins de lapeau, & y excitel'inflammation. L'éréfipelle 
fetraite à-peu-près de même que l’inflam mation; il faut 
commencer par faigner , afin de défemplir les vaif- 
Ícaux, de calmer l'inflammation , & de préparer le 
cheval aux remedes intérieurs ; on évitera avec foin 
d'appliquer fur le mal des graiffes ou des emplátres , 
qui en bouchant les pores de la peau, empéchent 
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la tranfpiration & augmentent l'inflammation ; Te$ 
repercuffifs violens doivent être également profcrits , 
ils feroient rentrer l'humeur d'éréfipelle , qui pour- 
roitfe fixer fur quelques vifceres, & caufer une ma- 
ladie mortelle, comme un dépôt dans les poumons, 
dansle foie, & fouvent méme la morve. 

Dans les commencemens , il fuffira d'employer les 
hume&ans & les reláchans, tels que la fomentation 
avec l'eau tiede, ou la déco&&on des plantes émol- 
lientes, comme de camomille & des fleurs de fureau. 
Lorfque l'inflammation eft un peu diminuée, on peut 
aider la réfolution, en ajoutant un peu d'eau-de-vie 
dans ces déco&tions ; il eft à propos de purger, afin 
d'entrainer une partie des impuretés qui font dans le 
méme fang. Il eft aufi trés-urile de donner intérieure- 
ment quelquefudorifique ,ou quelque cordial, comme 
la poudre de fenouil, de coriandre, mèlée avec la 
corne de cerf, les poudres de cumin, d'anis & de 
galega, à la dofe de quatre onces; ces poudres fe 
mèlent dans du fon ou de l'avoine; file cheval refufe 
de les prendre , on les lui fait avaler dans du vin. Ces 
remedes ouvrent les pores de la tranfpiration, pouffent 
vers la peau, & purifient le fang des impuretés dont 
il eft chargé. Si l'éréfipelle produit la galle , les dartres, 
le farcin , on fuivra pour lors le traitement propre à 
ces maladies. 

M. Lafoffe traite de méme dans fon Di&ionnaire 
toutes les autres maladies du cheval ; nous ne rappor- 
terons pas ici tous ces differens traitemens , nous invi- 
tons nos lecteurs de les lire dans fon Ouvrage ; ce que 
nous en avons expofe ici, fuffit pour le leur faire de- 
firer, c'eft uniquement le but que nous nous fommes 
propofs ; car notre Dictionnaire n'érant déjà que 
trop étendu, il ne nous eít pas poffible d'y entrer dans 
de plus grands détails ; d'ailleurs, ce que nous aurons 
pu omettre dans ce Dictionnaire au fujet du traitemeat 
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fes maladies de gros & de menu détail, fe trouvera 
indiqué tout au long dans un autre Ouvrage que nous 

ublierons inceffamment (ur cet objet. 

VIPERE. C'eft un petit reptile dont la morfure eft 
trés- venimeufe. Sa tête eft plus plate & plus large que 
celle des autres ferpens, & le bout de fon mufeau eft 
relevé & retrouffé prefque comme celui du cochon; 
la vipere eft longue environ de demi-aune ou mème 
d'un peu plus de deux pieds, & fa groffeur eft d'un 
pouce ; elle a à chaque máchoire un nombre affez in- 
certain de petites dents, & deux grandes canines, 
crochues , creufes ,tranfparentes, fort pointues, mobi- 
les dans leur articulation , fituées aux deux côtés de la 
mâchoire fupérieure , qui font couchées, & qui ne fe 
dreffent que quand la vipere veut mordre. La bafe de 
ces dents eft entourée d'une véficule contenant la 
quantité d'une bonne goutte d'un fuc faliveux , jaune, 
fade & diaphane. M. Charas en a parlé pertinemment 
dans les différens Mémoires qu'il a publiés fur la vi- 
pere, & dont la plupart font inférés dans le Recueil de 
l'Académie Royale des Sciences. La vipere rampe afez. 
lentement & ne bondit pas comme les autres reptiles; 
elle et prompte & agile à mordre, lorfqu'elle eft 
irritée ; le mâle a les parties naturelles doubles, cou- 
vertes de pointes dures & aiguës & la femelle a une 
double matrice, mais un feul orifice externe pour 
toutes deux. 

La peau de la vipere eft toujours marquetée ; le 
fond de fa couleur eft tantôt blanchâtre , tantôt rou- 
geâtre , tantôt gris , tantôt Jaune , tantôt tanné & eft 
toujours femé de taches régulieres beaucoup plus. 
obícures que le refte. Toute la peau eít couverte 
d'écailles, dont les plus grandes & les plus fortes. 
garniffent tout le deflous de l'animal & font de couleur, 
d'acier bien poli. 

Le vipereau fort vivant de la TuS de fa mere. 

E! 
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parl'orifice dont nous avons parlé; la mere le délivré 
d'une efpece d'arriere-faix dont il eft en partie enve- 
loppé, & elle le lèche pour le nettoyer aprés fa naif- 
fance ; cet animal ne fe trouve communément que 
dans les endroits où le terrein eft pierreux: il s'en 
trouve dans le Dauphiné, le Lyonnois , le Poitou, à 
Chaumont en Baffigny, &c. Il ie nourrit de grenouil- 
les , de fouris , de taupes , de lézards , de cantharides 4 
de fcorpions. 

Divers Obfervateurs ont fait des expériences fur 
la vipere , qui paroiffent fort oppofées. Les uns pré- 
tendent que tout fon venin eft dans les véficules qui 
couvrent les groffes dents, d’où il fort une liqueur 
jaunâtre , quand elles mordent; les autres difent au 
contraire que cette liqueur n'eft point venimeufe , 
qu'ils en ont fait manger à des poulets & des pigeons 
fans qu'ils en aient été incemmodés, & concluent que 
ce venin confifte dans les efprits irrités de la vipere, 
qu'elle pouffe dans la morfure , & qui font fi froids 
qu'ils coagulentle fang & empêchent la circulation, 
fuivant Charas , ce dont ne convient pas M. Geoffroy. 
Quoi qu'il en foit, il eft de fait que quand la vipere 
fe difpofe à mordre, elle redreffe fes dents, com- 
prime les petites follicules qui fe trouvent deffous, & 
darde dans la petite rainure des dents , une liqueur 
qui a la couleur & le goût d'huile d'amandes douces, 
ainfi que l'ont obfervé Rhedi & Vallifnieri : cette 
liqueur eft le venin de la vipere, elle s'infinue dans 
les vaiffeaux , coagule peu-à-peule fang , & en inter- 
rompt la circulation, d'où s'enfuit néceffairement la 
mort, fi on n'eft pas promptement fecouru. 

Les Moiffonneurs & les Botaniftes, quand ils veu- 
lent fe garantir de la vipere, fe muniflent de bottes 
pour entrer dans les prairies. On lit dans la plupart des 
Auteurs modernes l'hiftroire qui eft arrivée à un étu- 
giant en botanique, au mois de Juillet 1747. M. Bera 
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nard de Juffieu, herborifaut fur les buttes de Mont- 
morency, avec fes éleves, un d'eux faifit, avec la 
main, un ferpent qu'il prenoit pour une couleuvre , 
& qui étoit réellement une vipere ; l'animal irrité , le 
mordit en trois endroits, au pouce , au doigt index de 
la main droite & au pouce de la main gauche. Ce 
jeune homme fentit prefque auffi-tót un engourdiffe- 
ment dans les doigts , qui s'enflerent ; l'enflure gagna 
bien vite les mains , & devint fi confidérable que le 
malade ne pouvoit plus fléchir les doigts. Il fut mené 
dans cet état à M. de Juffieu , qui fe trouvoit pour lors 
éloigné de quelques centaines de pas; ce grand Natu- 
ralifte reconnut dés-lors l'animal qui avoit fait la mor- 
fure pour une vipere , & raffura le malade par la gué- 
rifon prompte qu'il lui promit; & en effet , M. de 
Juffieu avoit eu plufieurs preuves de l'efficacité de 
l'alkali volatil pour cette morfure, il avoit heureufe- 
ment fur lui un flacon rempli d'eau de luce , qui n'eft 
autre chofe qu'une préparation de l'alkali volatil uni à 
l'huile defuccin; il enfit prendre au malade fix gouttes, 
& en verfa fur toutes les bleffures affez pour fervir à 
les baffiner & à les frotter. Il étoit alors une heure 
aprés midi, & il faifoit fort chaud; fur les deux 
heures le malade fe plaignit de maux de tête & 
tomba en défaillance ; on voulut faire une ligature au 
bras droit, qui étoit trés-enflé , mais M. de Juffieu la 
fit défaire, & une feconde dofe du méme remede 
prife dans du vin , fit difparoitre la défaillance ; alors 
le malade demanda à étre mené au lieu ou il devoit 
paffer la nuit, il y fut conduit par deux de fes cama- 
rades, qui fe chargerent d'en avoir foin, & de lui 
faire prendre le mème remede, s'il lui furvenoit 
quelque foibleffe ; il en eut effeétivement deux dans 
la route: étant au lit, il fe trouva très-mal, donna 
méme quelques marques de délire , & vomit tout 


fou diner ; mais tous ces accidens céderent à quelques 
iv 
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nouvelles dofes d'alkali volatil : aprés le vomiflement: 
le malade refta tranquille , & dormit affez bien, M. de 
Juffieu, qui arriva fur les huit heures, le trouva 
beaucoup mieux, & uniquement incommodé de 
l'abondante tranfpiration que le remede avoit caufz. 
La nuit fut trés-bonne; le lendemain les mains ne fe 
trouvant pas defenflées , on y fit une embrocation 
avec l'huile d'olive, dans laquelle on méla un peu 
d'alkali volatil; l'effet de ce remede fut prompt : une 
demi-heure après, le malade pouvoit fléchirlibrement 
les doigts; il s'habilla & revint à Paris, aprés avoir 
bien déjeüné ; il alla toujours de mieux en mieux & 
fe trouva entiérement guéri au bout de huit jours. 
L'enflure , l'engourdiffement des mains, & une jau- 
nifle qui s'étoit montrée dés le troifieme jour fur les 
deux avant-bras, furent diffipés par le mêmeremede, 
dont il prenoit trois fois par jour deux gouttes dans 
un verre de faboiffon. 

Cet exemple doit convaincre de l'efficacité de 
l'alkali volatil pour la morfure des viperes. 

Tout dangereux que foit le venin de la vipere , cela 
n'empêche pas qu'elle ne fourniffe d'excellens re- 
medes à la Médecine. On s'en fert intérieurement 
pour réfifter au venin, pour purifier le fang, pour la 
lépre, la galle , les écrouelles les dartres rebelles, 
& dans les fievres malignes & peftilentielles ; fa 
principale vertu eft, fuivant les Continuateurs de 
la matiere médicale de M. Geoffroy, d'acceiérerla cir- 
culation du fang , d'en faciliter le mélange, de fondre 
les concrétions lymphatiques , & de débarra(fer parce 
moyen les glandes de ces humeurs groflieres & ob- 
firuantes , qui venant à y féjourner & à s'y aigrir, oc- 
cafionnentuneinfinité de maladiescutanées, auxquelles 
on donnele nom de fcrophuleufes & de lépreufes, 

Les préparations les plus fimples de la vipere & en 
méme tems les meilleures, font les bouillons, la gelée, 
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les firops & le vin de vipere. Pour faire les bouillons, 
on dépouille une vipere de fa peau, & l'on en rejette 
la tête, la queue & fes entrailles , réfervant le fang, 
le cœur & le foie ; on coupe le tout par tronçons , que 
l'on fait cuire pendant cinq heures au bain-marie , en 
y ajoutant un verre d'eau commune, & fil'on veut, 
un quartier de volaille & une poignée d'herbes con- 
venables ; on aura foin deluter le vaiffeau avec de 
la pâte, pour conferver l'efprit & le fel volatil , qui 
font la bonté de ce bouillon. 

La gelée fe fait en prenant telle quantité de viperes 
que l’on veut; on lesprépare comme pour le bouillon, 
& on les fait cuire pendant cinq heures au bain-marie , 
avec une fufhfante quantité d’eau; aprés quoi, on 
coule le tout avec une forte expreffion; on évapore 
la décoétion au bain-marie, & on la place enfuite 
dans un endroit frais pour la faire épaiflir en gelée ; 
la dofe en eft d'une perite cueillerée. 

Le firop dont on trouve la recette dans les difpen- 
faires , fe donne depuis deux gros jufqu'à une once ; 
enfin , le vin de vipere fe fait en mettant infufer des 
viperes coupées par morceaux , dans une certaine 
quantité de moût de vin : on laifle fermenter le tout, 
& aprés que le vin eft éclairci, on le conferve pour 
l'ufage;ladofe en eft d'un verre le matin à jeun pen- 
dant quelque tems. Tous ces remedes vont au méme 
but, & font excellens pour rétablir les forces épuifées 
par de longues maladies , & pour purifier la maffe du 
fang infe&ée de quelques mauvais levains. 

On trouve dans les boutiques deux autres prépa- 
rations de viperes, qu'on peut fubftituer aux précé- 
dentes , favoir; la poudre & les trochifques de vi- 
peres. Pour fairela poudre, on retranche comme inu- 
tiles la tète & la queue des viperes qu'on veut em- 
ployer : on peut, fi l'on veut, laiffer la peau, qui ne 
laie pas de contenir du fel volatil ; après quoi, om 
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lave les vifceres & l'on ne jette que les inteflins ; orm 
hache le tout en petits morceaux , pour mettre fécher 
au bain-marie dans une cucurbite ; ou bien, on fufpend 
les viperes dans un lieu chaud à l'ombre, jufqu'à ce 
qu'elles foient parfaitement deffechées & dépouillées 
de leur phlegme, enforte qu'il ne refte que le fel 
volatil , l'huile & les autres parties effentielles ; enfin, 
le tout étant bien fec avec les entrailles, on le pulvé- 
rife dans un mortier de marbre, en l'arrofant durant 
Ja pulvérifation , d'efprit- de-vin imprégné de myrrhe 
où de camphre, qui vaut encore mieux, quoique 
celui-ci fe diffipe facilement. On y jette fur la fin 
quelques gouttes d'huile diflillée de gerofle, & l'on 
garde le tout dans un vaiffeau de verre bien bouché, 
icus le nom de poudre de vipere; la dofe eneft depuis 
douze grains jufqu'à deux fcrupules : elle entre dans 
l'éle&uaireanti-vénérien de Marquet ; elle y fait mer- 
veille en qualité de fel volatil. M. Perylhe , qui pré- 
tend avoir été le premier qui ait employé le fel vo- 
lail pour la guérifon des maladies vénériennes, fe 
trompe, puifque le Do&eur Marquet s'en fervoit dés 
17.0. 

Les trochifques de viperes fe font en prenant les 
troncs, les foies & les cœurs de viperes deffeches 
comme ci-deffus ; on les pulvérife & l'on en forme 
des trochifques avec la gomme adragant préparée au 
moyen du vin d'Efpagne ; on les oint avec quelques 
gouttes de baume du Pérou; la dofe eft depuis un 
demi-fcrupule jufqu'à un gros. Les Chymiftes tirent 
encore des viperes de l'eau diftillée, de l'efprit, du 
fel volatil & de l'huile. 

On emploie à l'extérieurla graiffe de vipere , c'eft 
un excellent remede contre les affections des parties 
nerveufes , fpécialement des articulations provenant 
de caufe externe, telles que les contufions, plaies ,, 
piquüres & autres chofes femblables. Nous ne nous 
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€tendrons pas davantage fur les vertus de la vipere; 
elles fe trouvent détaillées tout au long dans les ou- 
vrages de matiere médicale. 

VIVIER. C'eft unelarge foffe ou autre lieu com- 
mode où l'on jette du poiffon, afin de le repécher 
journellement pour le befoin de la maifon; s’il n'y a 
point de fources qui en renouvellent l'eau , la carpe 
& la tanche y prennent un goût de bourbe; mais ces 
poiffons le perdent , quand on les a laiffé dégorger 
quelques heures dans de l'autre eau vive. 

VOLAILLE. Ce font les oifeaux domeftiques qu'on 
éleve dans les baffe-cours, comme poules, cogs , cha- 
pons, canards , dindons , &c. Voyez ce que nousen 
avons dit aux difiérens articles qui les concernent 
dans ce Dictionnaire & dans notre Traité phyfique & 
économique des Oifeaux de baffe-cour , qui eft précife- 
ment un recueil complet de tout ce qui peut concerner 
ces oifcaux. 


Nota. Nous ne pouvons mieux finir ce Didtion- 
naire qu'en indiquant la maniere avec laquelle il faut 
s'y prendre pour réuflir dans le traitement des ma- 
ladies des beftiaux. Il faut 19. bannir des écoles Vétéri- 
naires toute cette belle théorie, qui ne tend fouvent 
qu'à confommer beaucoup de tems, & s'en tenir aux 
expériences & obfervations ; 2°. établir des hôpitaux 
Vétérinaires, oü l'on traitera toutes les différentes 
maladies des beftiaux , & dreffer un regiftre de la 
réuflite de chaque traitement ; 3°. éviter tous les 
fyftémes, qui font plus meurtriers que le fer méme , 
pour s'en tenir uniquement à la pratique ; 49. faire un 
examen exact des plantes qui peuvent être favorables 
ou nuifibles aux befliaux, de méme que de la con- 
ftitution de l'air & des faifons; $9. faire une recherche 
exafe, en cas d'épifootie, des caufes qui peuvent y 
avoir donné lieu, & ne pas fe contenter, comme 
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font de jeunes Médecins peu verfés dans les connoi 
fances des maladies des hommes & des befliaux, 
d'affommer les animaux infeétés plutôt que de s'ap- 
pliquer à en connoître les remedes ; il n'eft pas dou- 
teux qu'en affommant les beftiaux, l'épifootie doit 
ceffer ; la caufe ne fubüiftant plus , l'effet ne doit plus 
s'enfuivre; mais tant & fi long-tems que les Médecins 
Vétérinaires agiront ainfi, ce ne fera pas le moyen 
d'acquérir des connoiffances dans l'art de guérir & 
de conferver le bétail, qui eft la principale ri- 
chefe des campagnes : 6°. raffembler dans un corps 
d'ouvrage , comme nous avons táché de faire dans 
celui-ci , tous les différens traitemens ufités jufqu'à 
préfent, pour les maladies des beftiaux, & en éloi- 
gner tous ces raifonnemens futiles & ces conjec- 
tures fouvent peu vraifemblables, qu'on pourroit y 
ajouter, comme a fait un Auteur moderne. Si nous 
n'avons pas eule bonheur d'y réuffir, du moins 
avons-nous donné occafion à d'autres d'y travailler, 
fans être obligés de faire de grandes recherches, puif- 
u'ils lestrouvent toutes réunies dans ce Dictionnaire 3 
c'eft ce que nous venons déjà de voir de nos jours. 
Ce font-là ces hommes fuffifans qui veulent sériger 
en maitres , & qui n'ont d'autres connoiffances des 
beftiaux que celles qu'ils ont lu en quelques livres. 

Il vient de paroitre un Ouvrage en deux volumes 
in-8°, (ous le titre de Recherches für les maladies épi- 
Jootiques , dont nous avons déjà rendu compte du pre- 
mier volume dans le cinquieme de cet Ouvrage. 
Quand on a lu entiérement ces recherches, on voit 
qu'on n'en eft pas plus (avant; on n'eft pas plus en 
état d? traiter une maladie épifootique des beftiaux : 
on n'y rapporte pas méme quelles font les caufes qui 
peuvent lut donner lieu, on y cite & on y encenfe à 
chaque inftant quelques jeunes Médecins ; mais on 
ne voit pas en quoi ces Médecins méritent l'encens 
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Won leur prodigue ; eft-ce pour avoir fait réimpri- 
mer dans une petite brochure les préfervatifs contre 
l'épifootie, de Ramazzini, de Lancifi? Mais tout le 
monde en auroit fait autant. Si ces Médecins avoient 
pouffé leurs expériences jufqu'à faire découvrir quel- 
ques méthodes pour guérir les beftiaux infe&és d'épi- 
footie, du moins leur auroit-on quelque obligation , 
c'eft ce qu'ils n'ont pas fait. I1 en eft bien ditiérem- 
ment des maladies des beftiaux à celles de l'homme: 
oninterroge les hommes malades pour en connoitre 
plus facilement le fiege dela maladie , conjointement 
avec les autresfytnptómes ; mais on a beau interroger 
les beftiaux, leur langage nous eft inconnu ; c'eft ce 
qui rend la Médecine Vétérinaire beaucoup plus 
difficile : c'eft de l'obíervation & de l'expérience 
qu'il faut partir pour raifonner, & non pas procéder 
du raifonnement à l'expérience. Hyppocrate , le pere 
de la Médecine , a uniquement oblervé, & c'eít de 
fes obfervations qu'il a déduit fes aphorifmes: en 
obfervant de même les maladies des beftiaux , on 
pourra un jour parvenir à y acquérir quelques con- 
noiffances; ce ne fera pas en rejettant en petit maître 
les différens remedes qui ont été indiqués jufqu'à 
préfent, fans les apprécier, qu'on réuffira. Les An- 
ciens, qui ont fcientifié la Médecine , ne l'ont fait 
qu'en gravant fur le bronze toutes les différentes re- 
cettes dont on avoit expérimenté le fuccés; c'eft de 
là, comme d'un tréfor inépuifable, qu'ils ont tiré les 
moyens pour traiter fcientifiquement chaque ma- 
Jadie ; il eft vrai qu'il eft inutile de faire de nos jours 
de pareilles colle&tions , il faudroit mieux favoir fa 
matiere médicale qu'on ne la fait pour en faire ufage , 
& en les rejettant totalement, l'ignorance triomphe 
plus facilement. 

Nous aurions defiré avoir pu donner à notre Ou- 
vrage unc autre forme que celle d'un Dictionnaire; 
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& le rendre par-là plus méthodique; mais quand om 
eft obligé de dépendre d'un tiers pour (a rédaction s 
ainfi que nous l'avons dit dans la Préface qui eft à la 
téte de la feconde édition du premier volume , un 
Auteur eft bien excufable; nous aurons peut-étre à 
la fuite occafion de fuivre un autre plan; enfin, nous 
ofons affurer que nos LeGeurs trouveront fous un 
méme coup-d'eil, par le moyen des Tables que 
nous allons joindre ici, tout ce qui peut intéreffer 
teut économe & intendant de domaine. 


Fin du Didionnaire, 
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L'Est A des Animaux qui habitent la 
France , eft un Ouvrage abfolument néceffaire à la 
fuite d’un Diétionnaire qui traite de la maniere de 
les élever , de les foumettre à notre empire, & des 
avantages qui en peuvent réfulter à la Société : c'eft 
ce qui nous engage à donner ce Catalogue, avec 
d'autant plus de raifon, que nous n'avons encore 
aucun Fauna du Royaume. Nous rapporterons 
donc dans ce Fauna la Lifte des Animaux de la 
France ; nous fuivrons pour cette Lifte le fyftéme 
de Linnzus , comme le plus clair, le plus facile & 
le plus étendu : nous donnerons à la fuite de la 
phrafe de ce célebre Naturalifte , celle des Natu- 
raliftes les plus connus, & le nom Francois de 
l'Animal. Nous ferons fuivre cette Lifte des Fauna 
particuliers des différentes Provinces qui ont pu 
parvenir à notre connoiífance, & nous nous con- 
formerons par-là au plan que nous avons füivi pour 
notre Dictionnaire des Plantes, Arbres & Arbuftes 
de la France. Comme notre but eft de publier une 
Hiftoire Naturelle & Economique du Royaume, 
nous penfons ne pouvoir mieux faire Pi rendre 


Tome VI, 


http://rcin.org.pl 


$ Fauna Gallicus 

lus uniforme cette Hiftoire , que de faire fuivre 
fe Dictionnaire de chaque regne , d'une Lifte qui 
renferme tous les objets qui s'y trouvent con- 
tenus, 


a aaaeeeaa 
CLASSE PREMIERE 
Des Animaux à mamelles. 


1. [ | o Mo Europæus. Homo albus ; fanguinzus , corofuse 
Linn. Syfte nat. édit. XII 5 p. z9. 
L'Homme blanc. Voyez fur fes maladies, Mé- 


decine rurale , bourgeoife & royale. 


2. Vefpertilio aurituse Vefpertilio caudatus, nafo oreque 
fimplici , auriculis duplicatis capite majoribus. Linne Syf- 
nat. 47. Vefpertilio minor. Briffon quadre 226e 


Chauve-fouris. Voyez art. V'efpertilion. 


3. Phoca vitulina, Phoca capite levi inauriculato, Linne , 
$yfl. nat, $6. Phoca feu vitulinus marinus. Gefn. aque 702e 
Veau marin. Vedel de mer en Languedocien. 
Rondelet rapporte que cet animal vient faire fes 
etits à terre, mais qu'il ne vit pas long-temps 
fans retourner à la mer ; fes épaules, ajoute-t-1l, 
font jointes par quatre mufcles ; fa langue eft com- 
me fourchue par le bout ; fon ronflement eft fi 
haut lorfqu'il dort , qu'on diroit entendre un bruit 
pareil à celui du Veau terreftre lorfqu'il beugle, 


4. Canis familiaris, Canis caudà ( finiftrorfum ) recura 
vatà. Linn. Syf. mat. $6. Canis. Gefn. 
Chien. Voyez art. Chien. 


s. Canis lupus. Canis caudà incurvatá. Lins. Syfl. nat. 58e 
Lupus. Gefn. quadr. 634. 
Loup. Voyez art. Loup. 


6. Canis vulpes. Canis caudà re&i , apice albo, Linne Y 
pat. $9. Vulpes. Gefn. 
Rengrd. Voyez att. Renard. 
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Fe Canis alopex. Canis cauda reĝå , apice nigro, Linn, Syfl. 
Wat, $9. Vulpes campeltris vulgo, 
Renard champétre, 


8. Felis catus, Felis caudi elongatà fufco annulata » COf 

E fafciis nigricantibus » dorfalibus longitud'nalibus tribus, 

ateralibus fpiralibus, Linn, Syff. nat, 62 Felis vulgó Catus. 
Cefn. 

"Char. Voyez art. Domeflique , où il eft parlé du 
Chat, Cet animal aime beaucoup le marum , la 
Cataire, d’où eft venu le nom à cette plante, & 
à. valeriane, 


9. Muftela lutra. Muftela plantis palmatis nudis, caudè 
corpore dimidio breviore , Linne SA nate 65, Lutra. Bell, aga 
Loutre, Voyez art. Loutre, 


zo Muftela martese Muftela pedibus fiffis , corpore fulvo 
nigricante gula pallida, Zinn, Syf. nat, 67, Martes Gefi 
quadra Y$1. 

arte, R 

Cet animal eft auffi rare en France que la Fouine 
y eft commune ; il a la tête plus groffe & plus 
courte , les jambes plus longues, & conféquem- 
ment il court plus aifément qu'elle : ce qui le dif- 
ängue fpécialement de la Fouine, c'eft qu’il a la 
gorge Jâune , au lieu que celle de la Fouine eft 
blanche ; d'ailleurs fon poil eft plus fin, plus fourni : 
& moins fujet à tomber que celui de la Fouine, 
On rencontre ordinairement cet animal dans les 
anciennes foréts, 


tt. Muftela putorius.. Mufteta pedibus £ Mis , corpore flavo 
nigricante , ore auriculifque albis, Lins, Syfl. nat. 67. Puto- 
rius, Gefn. quadr, 767. x 

Putois, Voyez l'article qui le concerne dans ce 


Dictionnaire. 


12. Muftela erminea, Muftela pedibus fiffis, caudá apice 
atro. Linz, Sf, nat, 68, Muflela vulgaris, Ges. Multela 
candida , feu Ermineum, Rai quadr, 1784 


Blette, Voyez art, Blerte, 
A ij 
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13. Urlas arétos. Urfus caudà abruptä. Linn. Syf. nat, 698 
Urfus. Gefn. 

L'Ours. Il s'en trouve dans les montagnes des 
Alpes & dans celles des Vofges. Voy. Aldr. Loth. 


14. Urfus meles. Urfus caudá concolore, corpore fupra 
cinerco , fubtus nigro, fafcia longitudinali per oculos aureí- 
que nigra. Linn. Syfte nat. 70. Taxus. Aldiov. 

Blaireau. Voyez l'art. qui le concerne. 


15. Talpa Europza. Talpa caudata pedibus pendaétylise 
Linn, Syft. nate 73* Talpa. Gefn. 
Taupe. Voyéz art. Taupe. 


16. Sorex araneus, Sorex caudá mediocri, corpore fubtug 
albido. Linn. Syfie nat. 74. Mus adamus. Gefne 


Mufaraigne. Voyez art. Mufaraigne. 


17. Erinaceus europæus. Erinaceus auriculis rotundatis , 
naribus criftatis, Lina. Syfl. nate 75. Echinus five Erinaceus 
cerreftris. Gefne 


Hériffon. Voyez art. Hériffon. 


18. Lepus timidus. Lepus caudá abbreviatá , auriculis apice 
nigris. Linn. Syfl. nat. 77. Lepus. Gefn 
Lievre. Voyez art. Lievre. 


19. Lepus cuniculus. Lepus caudá abbreviatà , auriculi$ 
nudatis. Linn. Syfl, nat. 77. Lepus cuniculus. Gefn, quadr. 
Lapin. Voyez l'art. qui le concerne. 


20. Caftor fiber. Caftor caudà ovatá planà. Linne $yfl. nats 
23. Caftor. Gefn, 


Caffor. On en trouve dans le Languedoc & dans 
les ifles du Rhóne. 


Cet animal eft amphibie ; il a tout au plus trois 
ou quatre pieds de longueur ; tout fon corps, 
excepté fa queue, eft recouvert de poils longs & 
de duvet. Ce duvet eft extrêmement fin & ferré, 
& de la longueur d'un pouce ; fon ufage eft de 
conferver la chaleur de l'animal : quant au poil 
long, il fert à préferver le duvet de la boue & de 
l'humidité, La tête du Caftor paroît prefque quars 
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rée ; fes oreilles font longues & fort étroites; fa 
bouche eft armée en-devant de quatre dents inci- 
fives , fortes & tranchantes , deux en haut & deux 
en bas; il a en outre feize dents molaires, huit 
en haut & huit en bas; il s'en fert comme d'inf- 
trumens pour couper les arbres ; fes pieds de de- 
vant lui fervent de mains, les doigts en font bien 
féparés, bien divifés, & armés d'ongles longs & 
pointus; mais fes pieds de derriere font réunis 
entr'eux par une forte membrane: ce font propre- 
ment dits fes nageoires. Comme fes pattes de de- 
vant font beaucoup plus courtes que celles de der- 
riere , fa tête fe trouve toujours baiffée & fon dos 
arqué ; fa queue eft fur - tout trés - remarquable ; 
elle eft longue, un peu plate, toute couverte d'é- 
cailles, garnie de mufcles vigoureux , & toujours 
humedée d'huile & de graifle qui empêche l'huile 
de pénétrer. 


21. Mus marmora. Mus caudà abbreviatà fubpilofä , auri- 
culis rotundatis , buccis gibbis. Linn. S»fl. nat. 81. Mus alpi- 
nus. Rai quadr, 22.1, 

Marmotte. On en trouve fur le mont Pilat , dans 
les montagnes du Dauphiné & dans celles des Py- 
rénées, 

C'eft un petit animal quadrupède , moins grand 
qu'un Liévre , mais bien plus trapu ; fon nez, fes 
lévres & la forme de fa téte font néanmoins les 
mêmes que ceux du Liévre ; il a les poils & les 
ongles du Blaireau, les dents du Caftor , la moufta- 
che du Chat, les yeux du Loir, les pieds de l'Ours , 
la queue courte & les oreilles tronquées ; la cou- 
leur de fon poil fur le dos eft d'un roux brun plus 
ou moins foncé; ce poil eft affez rude, mais celui 
du ventre eft roufsâtre , doux & touffu. 


22. Mus cricetus, Mus caudà mediocri , xi: rotuna 
11] 
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datis, corpore fubtus nigro , lateribus rufefcentibus , maculis 
tribus albis. Linne Syfte nat. $2. Cricetus. Gefn, 
Marmotte de Strafboure ; en Allemand, Hamffer. 


On en trouve aux environs de Strafbourg. 


Elle tient pour la grandeur entre le Rat & le 
Lapin; fes pieds font très-courts & fa queue lon- 
gue d'environ huit pouces ; le deffus de la tête , le 
dos & la queue font d'un gris roux ; les tempes 
& les cótés font roux; la gorge cft blanche & le 
ventre noir ; de plus, les cótés font marqués cha- 
cun de trois taches blanches. 


23. Mus terreftris, Mus caudá mediccri fubpilosi , palmis 
fubcetrada@ylis , plantis pentadactylis , auriculis vellere 
brevioribus. Lian., Syl. nate 82. Mus agreflis , capite grandi, 
brachyuros. «ii. quadr. 


Le petit Rat des champs. Voyez art. Rat. 


24. Mus rattus. Mus caudá elongatà fubnudi, palmis 
tetrada&ylis cum unguiculo pollicari, plantis pentadadylis. 
Linn. Sy[t. nat. 83. Mus domefticus major. Gefne 


Le Rat. Voyez art, Rat. 


25. Mus amphibius. Mus caudá elongatà pilofi, plantis 
palmatis. Linn. Syf. nat. $2. Mus aquaticus, Bell. aq. 


Rat d’eau. Voyez art. Rat, 


16. Mus mufculus, Mus caudà elongatà fubnud3, palmis 
zetradactylis , plantis pentada@tylis , pollice mutico. Linn. Syf. 
zat, 83. Mus domefticus vulgaris feu minor, Ras. quadr. 

Souris. Voyez art. Souris. 


27. Mus avellanarius, Mus caudá elongatä pilofá , corpore 
rufo , gula albicanre, pollicibus pofticis muticis. Linn, Sf. 
nat, $3. Mus avellanarum minor, Aa, quadr. 

Le Croquenoix. 


Il eft de la grandeur d'une Souris; fa queue eft 
un peu plus longue que le corps; fes oreilles font 
courtes & rondes ; fes yeux font grands & noirs, 
fa mouftache eft compofée de poils noirs & clair- 
femés; fes pieds de devant ont quatre doigts, & 
ceux de derriere cinq , & font armés d'ongles cro- 


http://rcin.org.pl 


Fauna Gallicus. 3 
ehus & pointus ; le pouce de fes pieds de derriere 
eft féparé des autres doigts & n'a point d'ongle ; 
la couleur de fon poil eft rouffe dans la partie 
fupérieure du corps, & blanche mélée d'un peu 
de jaunâtre dans la partie inférieure. On le trouve 
dans les bois, 


.28. Mus quercinus. Mus caudá elongatä pilofá, macula 
nigra fub oculis, Linne Syjie nat. 84. Mus avellanarum major. 
Aldrov, : 

Le Lerot. On le trouve dans les bois & dans 


les endroits où il y a des fruits. Voyez art. Loir. 


29. Mus fylvaticus. Mus caudá mediocri, palmis retra- 
dactylis, plantis pentada@ylis, corpore grifeo , pilis nigris , 
abdomine albido. Linne Syff, nat, 84. Mus domefticus medius 
Rai. quadr. 

Le Mulot. Voyez art. Mulot. 


30. Sciurus vulgaris. Sciurus auriculis apice barbaris , pal- 
mis tetradadyis, plantis pentadaétylis. Lism. $yfl. mat. 86e 
Sciurus vulgaris. Raii. quadr. 

Ecureuil, Voyez art. Ecureuil. 


31. Sciurus glis. Sciurus canus , fubtus albidus, Lins. Syflo 
nat. $7. Glis, Gene 
Le Loir. Voyez art. Loir. 


32. Cervus elaphus. Cervus cornibus ramofis totis teretibus 
recurvatis. Linn. Syff, nat, 93. Cervus. Gejn. 
Cerf. Voyez l'art. qui le concerne. 


33. Cervus dama, Cervus cornibus ramofis recurvatis com- 
preffis , fummitate palmata. Linz, Syfl. nate 93. Doma. Belle 
ian. $7. 

Daim. Voyez. art. Daim. 


34. Cervus capreolus, Cervus cornibus ramofis terctibus 
ercétis, fummitate bifida. Ling. Syff. nat. 94. Caprea Plinii > 
caprcolus Aldrov. 

Chevreuil. Voyez art. Chevreuil. 


3$. Capra hircus, Capra cornibus carinatis armatis , gula 
barbata. Lirn. Syl. nat. 94. Capra. Cefne 


Bouc. Voyez art. Bouc & Cheyre, qui eft fa 
femelle , animal domeftique. A iv 
REUS uH 
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36. Capra rupicapra. Capra cornibus ere&is uncinatisé 
Linn. Syf. nat. 75. Rupicapra. Bell. itm, $7. 

Bouquetin. Voyez art. Bouc. 


37. Ovis aries. Ovis cornibus, compreffis lunatise Linn 
Syfe nat, edit. XII. 97. Ovis, Gefn. 
Brebis, Voyez artic. Belier, Brebis, Mouton, 


"Agneax , laines , animal domeftique. 


38. Bos taurus. Bos cornibus teretibus extrorfim curvatis ; 
palearibus laxis. Linne Syfl. nat. 98. Bos. Gefn. Uruse Cafare 
Bell. Gall. 

Baœuf, animal domeftique. Voyez art. Beuf, 


Vache , Taureau , Veau. 


39. Equus caballus. Equus caudà undique fetosä. Linne 
Syfl. nat. 100. Equus. Cefn. 
Cheval, animal domeftique. Voyez art. Cheval, 


Jument , Etalon. 


4o. Equus efinus. Equus extremitate fetosà , crucc nigra 
fupra humeros. Linn, $yff. nat. 100. Afinus. Gefa. 
Ane. Voyez l'art. qui le concerne, animal do- 


meftique. 


4T. Sus fcrofa. Sus dorfo anticè fetofo , caudä pilosäe 
Linn. Syfl. nat. 102. Aper. Gefn. 


Sanglier. Voyez art. Sanglier. 


42. Sus portus, Sus dorfo poflicc fetofo , caudá longitudine 
pedum , umbilico cyltifero. Linn. Syff. nat. 103. Porcus gui- 
nenfis. Jeff. 

Cochon. Voyez art. Porc, Cochon , Truie, Verrat, 


41. Delphinus phoczna. Delphinus corpore fubconiformi , 
dorfo lato roftro fubretufo. Linn. $yfl. nat. 108. Dhocana feu 
turfio, Bell. 

Marfouin. 

M. Anderfon regarde le Marfouin comme une 
efpece de baleine; il eft de la longueur de cinq à 
huit pieds ; fa tête reffemble pour la forme à un 
mufeau de cochon, & il a la gueuleigarnie par en 
haut & par en bas de petites dents pointues ; on 
remarque fur fa téte une ouverture par où il rejette 
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T'ean ; fa queue eft difpofée horizontalement, quoi- 
que taillée en faucille ; fon grognement eft afiez 
femblable à celui du Cochon. On en rencontre dans 
nos mers ; il approche fouvent de nos côtes de 
Normandie. 


44. Delphinus delphis. Delphinus corpore oblongo fub 
tereti, roftro attenuato acuto. Linn. $y[l. nah 108. Delphi- 
nus, Bell. 

Dauphin. 

On met ce poiffon , felon quelques Naturaliftes , 
au rang des Baleines; il reffemble beaucoup au 
Marfouin ; le cara&ere différentiel de ce poifion , 
c'eft qu'il a fon mufeau beaucoup plus pointu; fes 
deux máchoires font armées de petites dents poin- 
tues, dont les deux rangées s'enchaffent les unes 
dans les autres; fa queue eft horizontale, & il fe 
trouve fur fa tête deux ouvertures par où il refpire 
& rejette l'eau. On rencontre des Dauphins dans 
prefque toutes nos mers. 


CL EA S' Sep" md 
Des Oifeaux. 


4f. Vins percnopterus, Vultur remigibus nigris mara 
ine exteriore ( przrer extimas) Canis, Linn. Syfl. nat. 123. 
'ercnopterus feu gypaétos. Aldrov. 

Vautour des Alpes. 

Cet oifeau a le bec droit jufques vers le milieu 
de fa longueur, le refte eft crochu , & la bafe eft 
couverte d'une membrane noire ; il n'a point de 
plumes fur la téte & le col, mais feulement un 
duvet blanc, au-deflous duquel font des plumes 
blanches plus longues que les autres, & qui for- 
ment une efpece de collier ; la prunelle des yeux 
eft noire, & leur iris cft de couleur de noifette 
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fougeåtre ; l'efpace contenu entre le bec & l'œif 
eft couvert de chaque cóté d'une peau nue d'un 
gris bleuâtre ; les plumes du dos, du deflus des 
alles & de la queue , les fcapulaires & celles du 
croupion font d'un ferrugineux clair ; pour celles 
de la poitrine , du ventre & des couvertures du 
deffous de la queue , elles font d'un gris fale , mar- 
queté de taches ferrugineufes ; les jambes font de 
la méme couleur en dehors & blanches en dedans; 
les plumes des ailes & de la queue font d'un beau 
noir ; le bec eft de la méme couleur jufqu'au cro- 
chet , qui eft blanchâtre ; les pieds font de couleur 
de plomb & les ongles noirs. Cet oifeau fe plait 
fur les montagnes élevées : on le voit communé- 
ment fur nos montagnes des Alpes. 


. 45. Vultur albiulla. Vultur cera pedibufque flavis, re&ri- 
«ibus albis , intermediis apice nigris. Linn. Spfle nat. 123. 


Pygargus. Bell. | s 
Jean-le-Blanc, où Oifeau St. Martin. 


Cet oifeau eft moins grand, mais prefqu'auffi 
gros que l'Aigle noir. Lorfque fes ailes font pliées, 
elles excédent d'un pouce le bout de la queue; les 
plumes qui couvrent la tête, la partie fupérieure 
du col, le dos, le croupion , le detffus des ailes 
& de la queue, font d'un gris brun; le tour des 
yeux eft noir ; toutes les plumes de la gorge, du 
deflous du col, de la poitrine, des côtés, du haut 
du ventre & du deflous de l'aile, font blanches & 
tachetées d'un brun roufsàtre , mais en peu d'en- 
droits; le bas-ventre , les jambes & le deflous de 
la queue font toutes blanches ; les grandes plumes 
de l'aile font blanches en deffous , excepté les qua- 
tre premieres qui font noiràtres au bout; celles 
du deffus font noiràtres du côté extérieur & à 
leur bout , mais du cóté intérieur elles font blan- 
ches; les moyennes font brunes en deflus, mais 
en deffous elles font blanches, rayées tranfverfa- 
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lement de brun ; l'iris des yeux eft jaune & la 
prunelle trés-noire; le bec & les ongles font cen- 
drés, & les pieds tirent fur le jaune. Cet oifeau 
attaque méme les plus grands poiflons & s'en nour- 
rit ; il eft fort commun en France; il habite les 
villes & les campagnes , les plaines & les mon- 
tagnes. 


47. Falco malanaus, Falco cer: lutea , pedibufque fem'- 
lanatis , corpore fetruginco nigricante ftriis flavis. Linn, Syfla 
nat. 124. Malanœ@us , feu aquila valeria. Gen. 

L Aigle commun ou noir. 

Cet oifeau a deux pieds dix pouces de longueur 
depuis le bout du bec jufqu'à celui de la queue, 
& jufqu'à celui des ongles deux pieds fept pouces ; 
fon bec depuis fon crochet jufqu'aux coins de la 
bouche a deux pouces cinq lignes de longueur , le 
bout en eft noir & le refte eft comme de la corne 
bleuâtre ; fa bafe eft couverte , entre les trous des 
narines, d'une membrane rougeàtre;le deffus de 
la tête & du col font d'un brun ferrugineux ; la 
prunelle des yeux eft noire, & leur iris eft de 
couleur de noifette; le dos, le croupion , les cou- 
vertures des ailes , celles du deffus de la queue, 
la gorge, la poitrine, le ventre & les cótés font 
noirâtres , quoique toutes blanches à leur origine, 
elles ne le paroiflent cependant pas lorfqu'elles font 
rangées les unes fur les autres ; les plumes des 
jambes font brunes, celles du deffus de la queue 
font blanches dans la plus grande partie de leur 
longueur , le bout fenlement en eft brun ; les deux 
premieres plumes de l'aile font entiérement noi- 
ràtres , toutes les autres n'en différent en couleur 
que par leur côté inférieur , qui eft blanc & tacheté 
de noir Jufques vers la moitié de fa longueur ; il 
en eft de méme des plumes de la queue, c'eft- 
à-dire , depuis leur origine jufques vers le milieu, 
clles font blanches, tachetées de noir, & l'autre 
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moitié tire fur le noir ; les pieds font couverts, 
jufqu'à l'origine des doigts, de plumes d'un blanc 
fale ; les doigts font jaunes & les ongles plombés. 
Cet Aigle habite les forêts & les montagnes de 
plufieurs provinces de la France. Dans les monta- 
gnes du Bugey, du Dauphiné & de l'Auvergne , 
les Liévres font fa nourriture la plus ordinaire ; 
i attaque quelquefois le Cerf, & il amalfe pour 
cet efet autant de pouffiere qu'il peut dans fes 
ailes , il s'attache enfuite aux bois du Cerf , & 
battant des ailes, il aveugle fa proie, qui , fuyant 
ca & là, fe précipite enfin & fuccombe. 


48. Falco offifragus. Falco cera lutea pedibufque femila- 
mitis , corpore ferrugineo , rectricibus latere interiore albise 
Linn. Syfl. nat. 124. Offifraga. Gefn. 

Grand Aigle de mer; c'eft le plus grand des 
Aigles, fi on en excepte l'Aigle doré. 

Il eft long de trois pieds quatre pouces fix lignes 
depuis le bout du bec jufqu'à celui de la queue, 
ou jufqu'à celui des ongles ; il pefe onze livres 
ou environ ; fon bec eft long de quatre pouces 
& fa queue de douze ; fon pied a cinq pouces & 
demi, & fon envergure eft de fix pieds neuf pou- 
ces ; les plumes de tout fon corps font blanchátres, 
variées de brun & de f-rrugineux ; celles qui cou- 
vrent immédiatement la chair , font très-molles & 
tout-à-fait blanches ; les ailes font d'un brun tirant 
fur le marron; la téte & le col font couverts de 
plumes longues & étroites , & le deffus de la queue 
eft blanc, tacheté de noir, le bout feulement eft 
noirâtre; le ventre , qui cft blanchâtre , eft parfe- 
mé de larges taches ferrugineufes ; les jambes & 
la moitié des pieds font couverts de petites plu- 
mes oblongues d'un brun ferrugineux ; les douze 
plumes qui compofent la qe , font mélées de 
blanc & de noir , les latérales font blanches inté- 


rieurement & brunes extérieurement : elles font 
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toutes terminées de noir ; la peau nue qui couvre 
la bafe du bec eft jaune ; le bec eft fort crochu, 
& d'un brun bleuàtre; la partie nue des pieds & 
les doigts font d'un jaune vif; les ongles font très- 
noirs, trés-aigus & courbés en demi-cercle. Cet 
Aigle fe nourrit des Chevres & des Chevreaux qui 
paiffent fur les montagnes , de Chiens de chaffe & 
d'Anguilles. Si on fouhaite de plus grands détails 
fur l'Aigle, on peut lire ce que nous en avons 
dit dans l'Hiftoire naturelle des Oifeaux de la Mé- 
nagerie du Roi. 


' 49. Falco chryfztos. Falco cera lutea , pedibufque lanatis 
luteo-ferrugineis , corpore fufco ferrugineo vario, cauda nigra 
bafi cinereo-undulata. Lisa. Syff. nat, edite XII. 12$e 

Aigle doré. 

C'eft le plus gros de tous les Aigles : on en voit 
qui pefent jufqu'à douze livres & plus ; il a trois 
pieds de longueur depuis le bout du bec jufqu'à 
celui de la queue, & depuis le bout du bec jufqu'à 
celui des ongles , huit pouces; fon bec a deux pou- 
ces deux lignes de long depuis le bout du crochet 
jufqu'aux coins de la bouche , la pointeen eft noire, 
le refte a l'air d'une corne bleuâtre tachetée de 
brun ; fa queue a douze pouces, fon pied trois 
pouces dix lignes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs, Joint avec l'ongle , deux pouces 
dix lignes; l'intérieur eft un peu plus court, l'ex- 
térieur eft le plus court de tous, & celui de der- 
riere eft de la méme longueur que l'intérieur de 
ceux de devant ; fes ailes, lorfqu'elles font pliées, 
s'étendent prefque jufqu'au bout de la queue ; la 
tête & le col font couverts de plumes étroites , 
d'un roux ferrugineux; les plumes des ailes, & 
fur-tout les plus grandes , font noirâtres; les 
moyennes du côté intérieur font traverfées de ban- 
des blanchâtres, tachetées de brun foncé ; celles 
de la queue font d'un blanc fale depuis leur origine 
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jufqu'aux deux tiers de leur longueur le refte eft 
d'un brun ferrugineux ; la membrane qui couvre 
la bafe du bec eft jaune ; les pieds font couverts 
Jufqu'à l'origine des doigts de plumes d'un roux 
ferrugineux , les doigts font jaunâtres & les ongles 
noirâtres, On trouve cet Aigle dans les morta- 
gnes d'Auvergne, des Alpes, dans celles des Ce- 
vennes, 


$0. Falco pygargus. Falco cera pedibufque flavis , corpore 
cinereo , abdomine pallido maculis oblongis rufis , oculorum 
orbita alba. Lian. $y/l. nate edite XM. 126. 


Le Faucon à collier. Voyez ce que nous en avons 
dit art. Faucon. 


sr. Falco milvus. Falco cera flava , caudà forficatá , cor- 
ore ferruginco , capite albidiore, Linn, Syfis nate edit, 
IL 126 

Milan. Voyez art. Milan, 


$2. Falco gentilis. Falco ccra pedibufque flavis, corpore 
cinereo , maculis fufcis, caudà fafciis quatuor nigricantibus, 
Linn, Syfl. nat, edit. XM. 125. 

Faucon ordir aire , Faucon de montagnes, On er 
trouve fur les montagnes des Alpes > VOyez art, 
Faucon dans ce Di&ionnaire, 


53. Falco fubbuteo. Falco cera pedibufque flavis, dorfo 
fufco , nuchà albà abdoinine pallido maculis oblongis fafcis. 
Linn. Syff. nat. cdit. X11. 117, Subbuteo. Aldrow. 


Hobereau. 

Cet oifean eft prefqu'auffi gros, mais moins 
grand que l'Epervier. Il a un pied de long depuis 
le bout du bec jufqu'à celui de la queue, & fon 
bec, depuis le crochet jufqu'aux coins de la bou- 
che, a neuf lignes, fa queue quatre pouces neuf 
lignes, & fon pied quatorze lignes ; lorfque fes 
ailes font pliées & arrangées , elles s'étendent un 
peu au-delà de la queue; la tête, la partie fupé- 
rieure du col, le dos, le croupion , les couvertu- 
res du deflus des ailes & celles du deffus de la 
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queue font brunes; il y a de chaque côté de la 
tête , depuis l'origine du bec jufqu'au-deffous des 
tempes une tache prefque cendrée ; & au-deffous 
des yeux , il y en a une autre longitudinale brune ; 
les plumes du deffus des yeux font jaunàtres ; la 
gorge & la partie inférieure du col font blanches, 

e méme que la poitrine, le haut du ventre & 
les côtés; mais le milieu de chaque plume de ces 
trois dernieres parties a wne tache brune qui s'é- 
tend en long ; les couvertures du deffus de l'aile 
font de la méme couleur & variées aufi de taches 
brunes; le bas-ventre, les jambes & les couver- 
tures du deffous de la queue font rouffes ; les gran- 
des & moyennes plumes de l'aile font brunes, & 
leur cóté intérieur eft rayé en travers de bandes 
rouffes : celles de la queue font d'un gris brun; 
toutes les plumes latérales font rayées de méme 
du côté intérieur ; liris des yeux & les pieds font 
jaunes , le bec eft comme de la corne bleuàtre & 
les ongles font noirs; il a des efpeces de tuber- 
cules ou protubérances fous la plante des pieds. 
Il habite les forêts épaiffes , où il fait fon nid dans 
les arbres touffus; il a coutume de fuivre les hom- 

es qui chaffent les Perdrix & les Cailles , pour 
furprendre plus facilement ces oifeaux , lorfqu'ils 
prennent leur effor, effrayés par l'aboiement des 


Chiens. 


$4. Falco buteo. Falco cera pedibufque luteis, corpora 
fufco , abdomine pallido maculis fufcis. Lin, Syfl, nat. edit, 
XII. 127. Buteo vulgaris. Gefn. 


Bufe. Voyez art. Bufe. 


$$. Falco tinnunculus. Falco cera pedibufque flavis, dorfo 
rufo pundis nigris, pc&ore flriis fafcis, caudà rotundatäe 
Linn. Syfl.tnat. edit, XVI, 127. Tinnunculus feu cenchris. Gefne 


Crecerelle. | 
Le mìle de cette efpece eft un peu plus petit que 
l'Epervier ; il a quatorze pouces de long depuis 
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le bout du bec jufquà celui de la queue, & fon 
bec a neuf ligues de long depuis le crochet juf- 
qu'aux coins de la bouche. Il a deux pieds quatre 
pouces d'envergure; & lorfque fes ailes font pliées, 
elles s'étendent jufqu'aux trois quarts de la lon- 
gueur dela queue : la téte, dont le fommet eft 
applati , eft cendrée, de même que le deffus du 
col & les couvertures du deffus de la queue, 
laquelle eft auffi grande que le refte du corps ; le 
dos, les couvertures du deffus des ailes, & les 
plumes fcapulaires font d'un roux tirant fur le 
vineux , & chaque plume a vers le bout une tache 
noirâtre ; le croupion eft de la méme couleur que 
le dos ; la gorge eft fans tache & tire fur le roux; 
les plumes du deflous du col & dela poitrine font 
de méme couleur, mais chacune a une ligne noi- 
râtre en long ; celles du haut du ventre & des 
côtés font d'un roufsâtre tirant fur le vineux , & 
chacune d'elles a à fon bout une tache ovale noi- 
ràtre ; celles du bas-ventre, des jambes & des 
couvertures du deffous de la queue font de la méme 
couleur fans taches; les grandes plumes des ailes 
font brunes & blanchâtres à leur bord extérieur ; 
mais elles ont des raies tranfverfales blanches du 
côté intérieur ; celles de la queue font cendrées, 
& leur bout eft noir , terminé de blanc ; l'iris des 
yeux, la membrane qui couvre la bafe du bec & 
les pieds, font jáunes; le bec eft cendré & les 
ongles font noirs, 

La fémelle eft plus groffe & plus grande que 
le mâle, elle a le bec plus court & plus crochu ; 
les plumes du deffus de la tête & du col ont cha- 
cune une petite ligne noirâtre , qui s'étend felon 
la longueur de la tête; la partie fupérieure du dos 
& des ailes eft d'un roux ferrugineux , & la partie 
inférieure du dos & le croupion font tachetés de 
noir, Cet oifeau habite les tours , les édifices éle- 

yes 
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vés & les creux des vieux arbres: on en voit beau- 
coup fur la tour de la Cathédrale de Metz. Voyez 
notre Aldrovand. Loth. Il fe nourrit de Papillons, 
de Sauterelles , de Guépes & de Souris. 


$6. Falco lanarius, Falco ceri luteÂ, pedibus roftroque 
cœruleis, corpore fubtus maculis nigris longitudinalibus. Linna 
3)fl. nat. edit. XM. 129, Lanazius. Gefn. 

Lanier. Le mâle ou tiercelet fe nomme Lanerer, 

Les marques cara&riftiques de cet oifeau font 
d'avoir le bec & les jambes avec les pieds bleus ; 
les plumes antérieures variées de blanc & de noir 
avec des taches qui ne font pas difpofées de tra~ 
vers comme dans le Faucon, mais longitudinale- 
ment ; tout le deffus du corps eft brun ; le deffous 
des ailes piqueté de marques rondes & femées fur 
la fuperficie comme de petites pieces de monnoie, 
Cet oifeau refte perpétuellement en France; M. 
Salerne dit néanmoins n'en avoir jamais vu: il y 
en a dans la province de Lorraine, Voyez notre 
Aldrov, Lotharing. 


$7. Falco haliœrus, Falco cerá pedibufque cceruleis , core 
pore fuprà fufco fubtus albo , capite albido, Linn. Sf]. nate 
edit. XII. 129. Haliatus five Aquila marina. Briff. 
L’ Aigle de mer ou de riviere , l'Ofraie , lOrfraie, 
Cet Aigle eft de la petite efpece , il a un pied 
onze pouces de longueur depuis le bout du bec 
jufqu'à celui de la queue, & un pied fept pouces 
jufqu'au bout des ongles ; fon bec a dix-huit lignes 
de long , & fa queue neuf pouces ; fon pied a deux 
pouces trois lignes ; fes ailes étant pliées s'éten- 
dent un peu au-delà du bout de la queue, & étant 
étendues , elles donnent cinq pieds trois pouces 
d'envergure ; le milieu de l'œil eft noir, & le con- 
tour eft de couleur d'or; fa langue eft prefque 
femblable à la langue humaine ; elle tient de cha- 
que côté de la racine par un appendice ; le fommer 
de la tête eft blanc, rayé de lignes brunes ; lg 
Tome VI, B 
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derriere de la tête, la gorge & le col font blanc 
avec quelques lignes longitudinales brunes fous la 
gorge , & une grande tache de la même couleur 
à la partie fupérieure du col; celui-ci a de chaque 
cóté une large bande brune qui s'étend en long 
en commencant derriere les yeux;la poitrine eil 
toute blanche dans la plupart , & d'un brun rouf- 
sâtre dans quelques-uns g^ dos, le croupion , les 
plurħes fcapulaires & les couvertures des aîles font 
brunes ; le ventre, les côtés, les jambes & le del- 
fous de la queue font de même couleur que la 
poitrine, le deffous de l'aile eft varié de brun & 
de blanc ; les grandes plumes de l'aile font d'un 
brun foncé, & les moyennes font brunes; dans 
toutes, le cóté intérieur eft rayé tranfverfalement 
de blanc dans la moitié de fa longueur depuis l'o- 
rigine; il en eft de méme du cóté intérieur des 

lumes de la queue, qui font brunes; les pieds & 
les quatre doigts font couverts d'écailles rondes 
d'un gris bleuâtre ; le bec & les ongles font noirs, 
Cet oifeau habite les côtes de la mer , les bords 
des rivieres & des étangs ; il fe nourrit tantôt de 
Pigeons , tantôt d'oifeaux d'eau , & le plus ordinai- 
sement de poiffons. M. Marionelle a tué en 1765 
à Gorze, à quatre lieues de Metz , un de ces 
Aigles tenant dans le bec un Barbeau de quatre 
livres, Voyez notre Aldrov. Loth. 


58. Falco gyrfalco, Falco cerà cœruleà , pedibus luteis, 
corpore fufco , fubtus fafciis cinereis, caudà lateribus albis. 
Linn. S$yfl. nat. edit, XIT. 130, Gyrfalco. Aldrov. 

Gerfaut. Voyez dans ce Di&onnaire art. Gerfaut, 


$9. Falco apivorus. Falco cerå nigri , pedibas feminudis 
flavis, capite cinereo, caudz fafcià cinered apice albo. Linn. 
Sofl. wat, edit. XIL, 130, Butco apivorus feu vefpivorus. Alb, 
Bondrée, 
Cet oifeau eft de la groffeur de la Bufe: elle a 


wn pied dix pouces de long depuis le bout du bee 
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jufqu'à celui de la queue; fon bec qui eft crochu 
eft noir vers le bout; le tour des narines & de 
la bouche eft jaunâtre ; les ailes, lorfqu'elles font 
pliées , s'étendent jufqu'aux trois quarts de la queue, 
& quand elles font étendues, elles ont quatre 
pieds deux pouces d'envergure ; tout le corps eft 
couvert de plumes brunes, blanches à leur ori- 
gine, mais cette blancheur n'eft pas vifible quand 
elles font rangées les unes fur les autres ; cepen- 
dant la gorge, le deffous du col, la poitrine , le 
ventre & les cótés font garnis de plumes blanches 
à leur origine, dont la tige & le bout font de 
couleur brune; les couvertures du deffous de la 
queue & les jambes font blanches , variées de lara 
ges bandes tranfverfales brunes; les grandes plu- 
mes de l'aile font brunes du côté extérieur & blan- 
ches du cóté intérieur depuis l'origine , avec quel- 
ques bandes tranfverfales brunes & larges; le tiers 
de leur longueur vers le bout eft noirátre ; les 
moyennes plumes font brunes du côté extérieur 
& au bout, & le côté intérieur eft rayé tranfver- 
falement de brun & de blanc; les plumes de la 
queue font grifes en-deffous , blanches à leur ori- 
gine, & d'un brun foncé au bout ; en-deffus elles 
font brunes, portant de larges bandes tranfverfa- 
les d'un brun plus foncé; le bout eft d'un blanc 
roufsátre ; l'iris des yeux eft d'un jaune tirant fur 
le fafran ; la membrane qui couvre la bafe du bec 
eft noire, & le bec eft noirâtre ; les pieds font 
jaunes , & les ongles bruns & peu crochus. 


60. Falco œruginofus. Falco cerá virefcente , corpore gri- 
fco , vertice gulà axillis pedibufque luteis, Linne Syfl. nate 
edit, XII. 130. Milvus œruginofus. Aldrov. 

Bufard des marais. 

1! eft prefqu'auffi gros que l'Autour femelle ; 
il a un pied dix pouces depuis le bout du bec 
jufquà celui de Ja queue ; fon bec a 7 pouces 
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de long depuis fon crochet jufqu'aux coins de le 
bouche; fes ailes étant pliées s'étendent jufqu'aux 
trois quarts de la longueur de la queue; les plumes 
de la partie fupérieure de la tête font roufsátres , 
& ont chacune une petite tache longitudinale d'un 
brun ferrugineux ; celles de la partie fupérieure 
du col & de la poitrine font variées de brun fer- 
rugineux & de roufsátre , tachetées de méme que 
le deffus de la tête ; le deffous du col, la partie 
fupérieure du dos, le croupion, les couvertures 
du deffus de la queue & celles du deffous de l'aile 
font variées de brun ferrugineux & de roux ; les 
petites couvertures du deflus de l'aîle font de la 
méme couleur que le deffus de la tête, les grandes 
font d'un brun ferrugineux mêlé d'un peu de roux ; 
les grandes plumes des ailes font d'un brun ferru- 
pem foncé & fans taches; celles de la queue 
ont grifes en-deflous ; les trois plus extérieures 
de chaque côté font tachetées de roux, fur-tout 
du côté intérieur ; les taches rouffes que l'on voit 
fur tout le corps font différemment diftribuées dans 
différens individus de cette efpece. Cet oifeau fe 
voit dans toute l'Europe , & n'eft pas rare en 
France ; il eft de paffage : pendant l'hyver il ha- 
bite les pays chauds ; c'eft l'ennemi du Renard, 
du Corbeau, des Poules & des Pigeons, 

61. Falco palumbarius. Falco cerá nigrà margine pedibuf- 
que flavis, corpore fufco , reétricibus fafciis pallidis , fuper- 
ciliis albis. Linn. Syf. nat. edit. XII. 1:0 Aftur. Briff n. 

Autour. Voyez l'art. qui concerne cet oifeau 
dans ce Dictionnaire. 

62. Falco nifus. Falco cerá viridi, pedibus flavis , abdo- 
mine albo grifco undulato , caudá fafcris nigricantibus, Lizn. 
Syfl. nat. edit, XV. 130. 

Epervier. Voyez art. Epervier. 

63. Strix bubo. Strix capite auriculato , corpore ruffo, 
Linn. $yfl. nar. edit. X11. 131. Bubo. Briffon. 


Grand Duc, Il eft fort commun aux environe 
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de St. Hubert. On en a tué un dans la forêt de 
Schnuback , à une lieue de Sarrebourg. Vo ;ez dans 
ce Dictionnaire art. Duc. 


64. Strix otus. Strix capite auriculato pennis fenis. Linn. 
Spf. nat. cdit, XII. 132. Bubo afio. Brif. 

Hibou , ou moyen Duc. Voyez dans ce Diĝion- 
naire art. Duc, Hibou , & dans notre Aldr. Loth, 
n’, 98, 

65. Strix fcopse Strix capite auriculato penni folitariá, 
Scops. Aldrov. 

Petit Duc. Voyez art. Duc. 


. 65. Strix aluco. Strix capite lzvi » corpore ferrugineo, 
iridibus atris, remigibus primoribus feratis. Linn. Syff. nat, 
edit. X11. No&ua maior, Frifch. 

La Hulote , efpece de Chouette. Voyez article 


Chouette, 


67. Strix flammea Strix capite levi , corpore luteo punáis 
a`bis, fubtus albido punĝis nigricantibus, Linn, Syff, nat. edit, 
XII. 123. Aluco minor. Alurov, 

Le petit Chat-Huant , ou petite Chouette des vieux 
édifices, la Frefaie ou Affraie. Voyez art. Chouette 
& le n°. 68; il ne différe prefque du fuivant que 
parce quil eft plus petit. 

68. Strix ftridula. Strix capite levi, corporc ferrugineo, 
remige tertio longiore. Linne Syff, nat, edite Xll, 133. Strixe 
Gefn. 

Chat-Huant. 

Il eft à peu près de la groffeur d'un pigeon : fa 
longueur depuis le fommet de la tête jufqu'au bout 
de la queue eft de quatorze pouces, & jufqu'à 
celui des ongles , de treize pouces ; fon bec , de- 
puis fon crochet jufqu'aux coins de la bouche , a 
quinze lignes de long , fa queue fix pouces, fon 
pied un pouce huit lignes, & celui du milieu des 
trois doigts antérieurs joint avec l'ongle , dix-huit 
lignes ; les latéraux font un peu plus courts, & 
celui de derriere l'eft encore — : il a deux 
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pieds huit pouces de vol, & fes ailes , lorfqu’elles 
font plices, s'étendent jufqu'à un pouce de dif- 
tance du bout dela queue. Tout le deffus du corps, 
fcavoir les parties fupérieures de la tête & du col, 
le dos, le croupion, les couvertures du deffus des 
ailes & celles du deffus de la queue, font d'un roux 
ferragineux , varié de noirátre , cette derniere cou- 
leur occupant le milieu de chaque plume, & le 
roux ferrugineux en occupant les bords ; & fi on 
examine chaque plume avec attention , on la trou- 
vera de plus variée de lignes brunes tranfverfales 
& en zigzags. Les plumes du fommet de la têre 
& les fcapulaires ont quelques taches blanches. La 
plupart des grandes couvertures des ailes en ont 
Puff une vers leur bout & du cóté extérieur. La 
gorge, la-partie inférieure du col, la poitrine , le 
ventre , les côtés & les couvertures du deífous de 
la queue font variées de blanc , de noirâtre & de 
roux ferrugineux. Les jambes & les = font cou- 
verts jufqu'à l'origine des ongles de plumes d'un 
blanc fale femé de petits points bruns ou rouf- 
sâtres. Les couvertures du deffous de l'aile font 
variées de blanc & de brun clair ; les plumes des 
alles & celles de la queue font varices de bandes 
tranfverfales , alternativement brunes & roufles. 
La premiere des grandes plumes de l'aile eft la plus 
courte, & la quatrieme eft la plus longue : les 
bouts des barbes extérieures de ces plumes font 
féparés les uns des autres , un peu recourbés 
vers le haut, & forment une dentelure pareille à 
celle d'une fcie. La queue eft compofée de douze 
lumes, dont celles du milieu font un peu plus 
per que les latérales ; les yeux font entourés 
de plumes décompofées , ou dont les barbes font 
féparées les unes des autres, d'un gris fale mêlé 
de roufsâtre : ces plumes partent des yeux comme 
d'un centre commun & s'étendent en rond, for- 


http://rcin.org.pl 


Fauna Gallicus. 43 
sant de chaque côté de la tête un cercle dont la 
circonférence eft terminée par des plumes roides, 
frifées & variées de blanc, de brun & de roux 
dans le mâle , & de roux & de noirâtre dans la 
femelle; l'iris des yeux cft bleuâtre, le bec eft 
d'un jaune verdâtre , & les ongles font d'une £ou- 
leur de corne, 


69. Strix ulula. Strix capite Izvi , corpore fuprà fufco-albo 
maculato , rcétricibus fafciis lincaribus albis. Linn. Syfl, nate 
edit, XII, 133. NoQua faxatilis. Gefn. 


La grande Chouette. Voyez art. Chouette. 


70. Strix pafferina. Strix capite levi, remigibus maculis 
albis quinque ordinum. Linn, $3ff. mat. edite XII, Noua 
minima. Gefn. 


La petite Chouette , ou la Chevelue, Voyez art. 
Chouette, 


71. Lanius excubitor. Lanius caudi cuneiformi lateribus 
albâ, dorfo cavo , alis nigris maculà albá. Linn, Syff. nata 
edite XII. 135. 


La Piegriefche grife. 

Elle a neuf pouces & demi depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue ; fon bec eft long 
d'un pouce, fa queue dé quatre pouces deux lignes, 
& fon pied de 12 lignes & demi; elle a environ 
un pied & un pouce d'envergure : le deffus de 
la téte, du col, le bec, le croupion & les petites 
ess du deffus de l'aile font d'un cendré clair; 
cs plumes fcapulaires font blanches : clle a de 
chaque côté de la tête une large bande noire qui 
commence aux coins de la bouche , paffe par les 
yeux & finit vers le derriere de la tête ; il y a 
au-deffus des narines & aux coins de la bouche 
de longs poils noirs roides comme des foies ; tout 
le deus du corps, les couvertures de la queue 
& celles du deflous des ailes font blanches; les 
petites couvertures du deffus de l'aile font d'un 
cendré clair, les grandes font — plumes 
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des ailés font blanches depuis l'origine Jufqu'au 
milieu, le refte eft noir; les premieres ont leur 
bord extérieur d'un brun fale; les moyennes ont 
leur bout blanc, ainfi que leur bord intérieur ; la 
queue eft femblable à celle de la Pie ordinaire , 
c'eft-à-dire , mêlée de noir & de blanc ; les yeux, 
le bec , les pieds & les ongles font d'un beau noir. 
On trouve cette efpece d'oifeau par toute la France. 


72. Lanius collurio. Lanius caudà fubcuneiformi, dorfo 
grifeo, ;e&ricibus quatuor intermediis unicoloribus , roftro 
plumbeo. Linn. Syff. nat. edit. XM. 135. Lanius collurio, Briff. 


L’Ecorcheur. 

Il eft à peu-près de la groffcur de la Piegricfche 
rouffe; il a de longueur , depuis le bout du bec 
jufqu'à celui de la queue, fept pouces fept lignes, 
& jufqu'à celui des ongles , fix pouces deux lignes; 
fon bec depuis fon crochet ipse coins de la 
bouche a neuf lignes de long ; fa queue deux pou- 
ces onze lignes, fon pied dix lignes, & celui du 
milieu des trois doigts antérieurs, joint avec l'on- 
gle, neuf lignes; les latéraux font beaucoup plus 
courts, & celui de derriere eft de la même lon- 
gueur que l'extérieur de ceux du devant : il a onze 
pouces trois lignes de vol, & fes ailes , lorfqu'elles 
font pliées, ne s'étendent pas tout-à-fait Jufqu'à 
la moitié de la longueur de la queue; les parties 
fupérieures de fa tête & du col, la partie inférieure 
du dos, le croupion & les couvertures du deffus 
de là queue font cendrées. La partie fupérieure 
du dos eft rouffe ; il y a au-deffus des narines , de 
méme qu'aux coins de la bouche, de longs poils 
noirs, tournés en devant & roides comme des 
foies ; de chaque côté de la tête eft une large 
bande noire, qui commence au-deffus des narines 
& s'étend vers le derriere de la téte en paffant par 
les yeux. La gorge & la partie inférieure du col 
font blanches ; la poitrine, le ventre & les cótés 
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font d'une couleur de rofe påle ; les jambes font 
cendrées ; les couvertures du deffous de la queue 
& celles du deffous de Faile font blanches. Les 
petites du deffus de l'aile font brunes & bordées 
de roux; les grandes font de la méme couieur, 
mais la bordure rouffe ne s'étend que du côté exté- 
ricur feulement ; les plumes de l'aile font Francs, 
& leur bord extérieur eft roufsàtre. La queue eft 
compofée de douze plumes ; les deux du milieu 
font noirâtres ; les latérales font blanches à leur 
origine & noiràtres vers leur bout. Le blanc de 
chacune de ces plumes s'étend d'autant plus loin 
vers fon bout, que la plume eft plus extérieure; 
les trois plus extérieures de chaque côté font aufli 
bordées de blanc du côté extérieur & à leur bout, 
& les deux latérales de chaque côté, les plus voi- 
fines des deux plumes du milicu, ne font bordées 
de blanc qu'à leur. bout feulement ; de plus, les 
tiges de toutes les plumes latérales font noiràtres 
dans toute leur longueur; le bec eft noir , les 
pieds font bruns & les ongles noiràtres. 


73. Lanius infauflus. Lanius dorfo cinereo , redtricibss 
rufis, intermediis duabus cinereis falcia nigricante , caudà 
o Rt Linn. Syfl. nat. edit. Xll. 138. Merula faxatilis, 

eim. 

Merle de roche. 

Cet oifeau eft un peu moins gros que le Merle: 
fa longueur, depuis le bout du bec jufqu'à cclut 
de la queue , eft de fept pouces neuf‘lignes, & 
jufqu'à celui des ongles de fept pouces fix lignes. 
Son bec, depuis fon bout jufqu'aux coins de la 
bouche , a quatorze lignes de long ; fa queuc, deux 
pouces neuf lignes , & celui du milicu des trois 
doigts antérieurs, joint avec l'ongle , treize lignes; 
les latéraux font un peu plus courts , & celui de 
derriere eft de la même longueur que l'extérieur 
de ceux de devant, 11 a douze pouces fix lignes de 
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vol, & fes ailes , lorfqu'elles font pliées, s'étendent 
prefque jufqu'aux deux tiers de la longueur de la 
queue. La tête, la gorge & le col font d'un cendré 
trés-foncé ou noirâtre varié de petites taches rouf- 
sätres. Le dos, le croupion , les plumes fcapulai- 
res, les petites couvertures du deffus des aîles, 
la poitrine, le ventre, les côtés & les jambes font 
variées de noirâtre , de brun & de roulsátre , cette 
derniere couleur terminant chaque plume ; les 
couvertures du deffus & du deffous de la queue & 
celles du deffous des ailes font rouffes & fans taches; 
les grandes du deffus des ailes font noirátres & bor- 
dées de roufsátre, les plumes des ailes font pareille 
ment noirâtres , & ont leur bord extérieur roufsátre. 
La queue eft compofée de douze plumes ; les deux 
du milieu font noirâtres, leurs bords tirent un peu 
fur le roux ; les latérales font rouffesavec un peude 
noirâtre mêlé fur le côté extérieur vers le bout, 
& la plus extérieure de chaque côté eft noirâtre 
du côté extérieur & routfe du côté intérieur. Les 
coins de la bouche & le palais font jaunes; le bec 
& les ongles font noirâtres, & les pieds font d'une 
couleur de plomb. On le trouve fur les monta- 
gnes , où il fait fon nid, 


74. Corvus corax. Corvits ater, dorfo atro czrulefcente, 
- fubrotundatá, Linn. Syfl. mat. «dit. Xil- 155, Corvus, 
Gefn. 

Corbeau. Voyez att. Corbeau. 


71. Corvus corone, Corvus atro cærulefcens totus, caud3 
rotundatá , rcéricibus acutis. Lina. Syfl. nat. edit. XIL. 155. 
Cornix. Cefn. 

Corneille, Voyez art. Corneille dans ce Diction- 
naire, 


7^. Corvus frugilegus. Corvus atcr, fronte cincrafcente, 
caudá fubrotundarä. Lins. Syf. nat, edite XII. 156. Cornix 
ftugilcea, Aldrov. 

Corneille motffonneufe. Voyez art. Corneille dans 


ce Diétionnaire, 
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$3. Corvus cornix, Corvus cinerafcens, capite jugulo, 
alis caudáque nigrise Linn. Syfl. nat. edit. XIL 156. Cornix 
cinerca frugilega. Gefn. 
Corneille mantelée. Voyez art. Corneille. 


2s. Corvus monedula. Corvus fufcus, occipite ircano, 
fronte , alis , caudaque nigris Linn. Syfe nat. edit. Xll. 156, 
Graculus feu Monedula. Gen. 

Choucas. Voyez art. Corneille. 


79. Corvus glandarius. Corvus teétricibus alarum czru- 
leis , lineis. tranfvertis albis nigrifque, corpore lerruginco 
varicgato. irm Syfl« nat. edit: X11. 156. Garrulus. Er. 


Le Geai. Voyez art. Geai. 

$0. Corvus earyocata&us, Corvus fufcus alboque punëtatue, 
alis caudaque nigris rericibus apice albis, intermediis apicc 
detritis. Linn, Syfl, nat. edit. X11. 157. Nucifragae &riffeu. 

Caffenoix , Pie griveléc. 

Cet oifeau eft à peu près de la groffeur d'une 
Pie. Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu'à 
celui de la queue , cft de douze pouces dix lignes, 
& jufqu'à celui des ongles , de onze pouces neuf 
lignes. Le demi-bec fuperieur , depuis fon bout 
jufqu'aux coins de la bouche, a deux pouces une 
ligne de long , & l'inférieur un pouce onze lignes ; 
la queue, quatre pouces neuf lignes ; le pied, 
dix-fept lignes & demi, & celui du milieu des 
trois doigts antérieurs, joint avec l'ongle , quinze 
lignes & demie; les latéraux font beaucoup plus 
courts, & celui de derriere eft un peu plus long 
que ces derniers. Il a un pied neuf pouces de 
vol; & fes ailes, lorfqu'elles font plióes , s'éten- 
dent un peu au-delà des deux tiers de la longueur 
de la queue. Le deffus de la téte & l'occiput font 
bruns, les parties fupérieure & inférieure du col 
font couvertes de plumes brunes , qui ont chacune 
à leur bout une petite ligne longitudinale blanche ; 
celles qui couvrent les joues & les côtés, du col, 
font de la même couleur & marquées de méme 
d'une ligne longitudinale blanche , mais plus large. 
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Celles qui couvrent le dos & le croupion, ainft 
que les plumes fcapulaires , font pareillement bru- 
rcs & ont chacune à leur bout une tache ovale 
blanche, La poitrine, le ventre & les côtés font 
de la méme couleur que le dos, mais les taches 
blanches font plus grandes , fur-tout à la poitrine 
& à la partie fupérieure du ventre ; les jambes 
font brunes & varices d'un peu de blanc à la par- 
tic poftérieure feulement. Les couvertures du def- 
fus de la queue font noirâtres, & quelques-unes 
des plus grandes ayant à leur bout une très-petite 
tache blanche; les grandes font du même noirâtre 
& fans taches , excepté cependant les plus grandes, 
les plus éloignées du corps , dont chacure eft ter- 
mince par une petite tache blanche. Les plumes 
de l'áile font d'un noirâtre brillant; la fixieme & 
la feptieme font bordées de blanc par le bout ; & 
les fuivantes , fcavoir depuis la huitieme jufqu'à la 
quatorzieme inclufivement , font terminées par une 
trés-petite tache blanche. La queue eft compofée 
de douze plumes d'un noirâtre brillant & termi- 
nées de LE: cette couleur s'étend d'autant plus 
loin que la plume eft plus extérieure, Les plumes 
qui couvrent les narines font longues, étroites, 
roides , d'un blanc fale & bordées de brun ; l'iris 
des yeux eft d'une couleur de noifette ; le bec ; 
les pieds & les ongles font noirs. Il en paffa en 
France en 1755 un trés-grande quantité. 


At. Corvus pica. Corvus albo nigroque varius, caudà 


euneiformi, Linz, Syf. nat, edit, Xil. 157, Pica varia feu 
caudata, Gefa. 


Pie, Voyez art, Pie, 

*2. Corvus pyrthocax. Corvus nigricans roftro luteo , pe- 
dibus nigris Linn. Syf, nate edit, Xil, 158. Pyrrhocax, 
Gen. i 

Choucas des Alpes, Voy. Corneille dans cc Dic- 
tionnaire, 
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$3. Coracias garrula. Coracias czrulea , dorfo rubro , rcm.- 

gibus nigris, Linn, Syfl. nate eau. X11. 156. Garralus argen- 
roratenf:s, Lriffm. 

Geai dc Strafbourg. Voyez art. Geai dans ce 


Dictionnaire. 


84. Cuculus canorus. Cuculus caudä rotundatá nigricante 
albo-jun&atà. linn. 55fl. nat. edit. XM. 168. Cuculus € (fu, 


Le Coucou, Voyez art. Coucou dans ce Diction- 
naire. 


$$. Yunx torquilla. Linn, Spfl. nat. edite Xl], 172. Tore 
quilla. Gefn. 

Le Torcol, 

Cet oifeau eft tout au plus de la groffeur d'une 
Allouette ; fa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft de fix pouces fix lignes, 
& jufqu'à celui des ongles, de cinq pouces fix 
lignes, Son bec, depuis fon bout jufqu'aux coins 
de la bouche , a neuf lignes de long ; fa queue, 
deux pouces fix lignes ; fon pied, fept lignes & 
demie ; le doigt extérieur de devant joint avec 
longle , huit lignes & demic ; l'intérieur, cinq 
lignes & demie; l'extérieur de ceux de derriere , 
fept lignes & demie, & l'intérieur, quatre lignes. 
Son envergure eft de neuf pouces fix lignes, & 
fes ailes, lorfqu'elles font plices , s'étendent juf- 
qu'au tiers de la longueur de la queue; les parties 
fupérieures de la téte & du col, le dos & le crou- 
pion font tres-joliment variés tranfverfalement & 
en zigzags de gris, de brun & de noirâtre. Les 
couvertures du deffus de la queue font varices de 
méme & des mêmes couleurs ; il y a plus de noi- 
râtre fur le dos que par-tout ailleurs, & il y cft 
femé par plus grandes taches. Les plumes fcapu- 
laires & les couvertures du deffus des ailes font 
pareillement variées des mémes couleurs que le 
dos , auxquelles eft mêlé un peu de roufsàtre ; & 
elles font de plus marquées d'aflez grandes taches 
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d'un blanc roufsitre. Cet oifeau releve quelquefois 
les plumes du fommet de la tête en forme de 
huppe; les côtés de la tête au-deflous des yeux, 
la gorge, la partie inférieuré du col, la poitrine 
& les côtés font d'un roufsâtre rayé tranfverfale- 
ment de noiràtre. Le ventre & les jambes font 
d'un blanc fale mêlé d'un peu de roufsátre, & 
varié de quelques petites taches noirâtres ; les cou- 
vertures du deffous de la queue font roufsâtres, 
& rayées tranfverfalement de noirâtre. Celles du 
deffous des ailes font d’un roufsitre rayé tranf- 
verfalement de gris. Les plumes de l'aile font 
brunes & marquées fut leur côté extérieur de taches 
quarrées d'un roux clair. Les grandes font auffi 
marquées fur le bord de leur côté intérieur de 
taches triangulaires d'un roufsâtre trés-clair ; & les 
moyennes font varices intérieurement de bandes 
tranfverfales rouffes : de plus, le côté extérieur de 
celles de ces dernieres, qui font les plus proches 
du corps, eft varié de même que les plumes fca- 
pulares. La queue eft compoñfée de dix plumes d'un 
gris clair varié de petites lignes en zigzags & de 
petites taches noirdtres, & marqué d'affez larges 
bandes tranfverfales noires ; l'iris des yeux eft d'une 
couleur de noifette tirant fur le jaune ; le bec eft 
d'une foible couleur de plomb ; les pieds font d'un 
gris tirant fur la couleur de chair, & les ongles 
gris. La femelle differe du mâle, cn ce que fes 
couleurs font plus pâles. Cet oifeau tourne fingu- 
lierement fa tête, de forte que fon bec fe trouve 
dans la direction du milieu de fon dos ; cette atti- 
tude lui eft trés-familiere. Auffi lui a-t-on donné 
par cette raifon le nom de Torcol. Il fe nourrit 
de Fourmis. 

86. Picus martius. Picus niger , pileo coccinco. Linz. Syff. 
nat. edit. Xll, Picus niger maximus , Gefneri, 

Pic noir. Voyez art, Pic dans ce Dictionnaire. 
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$7. Picus viridis, Picus viridis vertice coccineo, Linn, Syfte 
pat. cdit, XII, 175. Picus viridis. Gefn. 
Pic-verd, Voyez art. Pic. 


$8. Picus major. Picus albo nigroque varius , criflo occi- 


Piteque rubro, Linn, $yff, nat. edit. XII, 176. Picus varius 
major. Rai. 


Pic panaché de la grande efpece. Voyez art. Pic. 


89. Picus medius, Picus albo nigroque varius, criffo pileo- 
que rubris, Linn. Syff, nat. edite XIJ. Picus varius ex albo 
& nigro. Gefn. 


Pic panaché de la moyenne efpece. Voyez arti- 
cle Pic. 


$0. Picus minor. Picus albo nigroque varius , vertice rubro , 


criflo teftaceo. Linn, $yfl. nat, edit. XII. 176. Picus varius 
minor, Aldrov. 


Pic panaché de la petite efpece. Voyez art. Pic. 


91. Sitta Europza. Sitta rectricibus nigris, lateralibus qua- 
tuor infià apicem albis. Linn. Syfl. nat. cdit, XI]. 177. Sitta 
feu picus cinereus. Gefn. 


Torchepot , Maffon. 

Cet oifeau eft à peu près de la groffeur d'une 
Allouette. Sa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft de cinq pouces onze 
lignes , & jufqu'à celui des ongles , de fix pouces. 
Son bec, depuis fa pointe jufqu'aux coins de la 
bouche, a dix lignes & demie de long ; fa queue, 
un pouce neuf lignes; fon pied, neuf lignes, & 
celui du milieu des trois doigts antérieurs joint 
avec l'ongle, dix lignes ; les latéraux font un peu 
plus courts, & celui de derriere eft prefqu'auffi 
long que celui du milieu de ceux du devant; il 
a neuf pouces trois lignes de vol, & fes ailes, 
lorfqu'elles font pliées, s'étendent un peu au-delà 
des trois quarts de la longueur de la queue. Les 
parties fupérieures de la téte & du col, le dos, 
le croupion, les plumes fcapulaires, les couvertu- 
res du deffus de la queue & les petites du deffus 

l 
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des alles font d'un joli cendré; la gorge & les 
joues font blanchâtres. La partie inférieure du col À 
la poitrine , le ventre, les côtés & les jambes font 
d'un roux clair, avec un peu de marron mélé aux 
jambes & aux cotés , fur-tout vers le croupion, 
es couvertures du deffous de la queue font d'une 
couleur de marron & terminées de blanchâtre. Les 
narines font couvertes de petites plumes noires, 
roides & tournées en devanr, & depuis cet endroit 
juíqu'au de-là des oreilles , s'étend une bande noire 
qui païle par les yeux ; les grandes couvertures 
du deffus des ailes font brunes & bordées extérieu- 
rement de cendré ; les grandes plumes de l'aile font 
brunes & ont leur bord intérieur blanchâtre; l'exté- 
rieur de la feconde, de la troifieme & de la qua- 
trieme vers le milieu de leur longueur eft d'un gris 
blanc ; les moyennes font cendrées du côté exté- 
rieur , brunes du côté intérieur , & leur bord inté- 
rieur eft blanchâtre. La queue eft compofée de 
douze plumes; les deux du milieu font cendrées : 
toutes les latérales font d'abord noires; la plus 
extérieure de chaque côté eft marquée vers le bout 
d'une bande tranfverfale blanche & terminée de 
cendré ; le blanc remonte auffi fur fon cóté exté- 
rieur Jufques vers là moitié de fa longueur ; celle 
qui la fuit immédiatement eft terminée de cendré 
& a une tache blanche du côté intérieur feulement ; 
la troifieme & la quatrieme font terminées de 
cendré du cóté extérieur, & de blanc du cóté inté- 
rieur ; la cinquieme eft fimplement terminée de 
cendré : le noir s'étend d'autant plus loin dans cha- 
cune de ces plumes, qu'elle eft plus proche de 
celle du milieu; le bec eft cendré ou d'une cou- 
leur de plomb; les pieds & les ongles font gris. 
Cet oifeau habite les bois, & il grimpe à la facon 
des Pics le long des troncs & des branches des 


arbres, 


CA 
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#2. Alcedo ifpida, Alcedo brachyura , fuprà eyanea , fubtug 
fulva, loris rufis. Linn. Syfl. mat» edita XIL- 179. Ifpida. Ge/ne 


Martir.-pécheur, 

Cet oifeau eft à peu prés de la groffeur d'une 
Allouette ; les tempes, le deffus de la téte & du 
icol font d'un verd foncé avec des taches tranfver- 
fales bleues; il a une tache rouffe entre chaque 
narine & l'œil, & au-deflous une noire; derriere 
l'ail il y a une autre tache rouífe; le long de la 
Joue & aprés celle-ci une longue tache d'un blanc 
mélé de peuderoux; la gorge eft de méme couleur 
que cette derniere tache ; le milieu du dos, le crou- 
pion & les couvertures du deus de la queue font 
d'un beau bleu d'aigue marine ; les côtés du dos, 
les plumes fcapulaires & les petites couvertures du 
de‘lus des ailes font d'un verd foncé ; tout le deffous 
du corps eft roux, excepté le milieu du ventre 
qui eft blanchâtre; les plumes des ailes en deflus 
ont leur cóté extérieur d'un bleu foncé , & leur 
cóté intérieur brun, ainfi que le deffous; la queue 
eft bleue, foncée en deffus & brune en deffous; le 
bec eft noir, fa bafe feulement eft blanchâtre; les 
pieds font rouges & les ongles noirs, On trouve 
cet oifeau le long des rivieres & des petits ruif- 
feaux ; il vit de poiffons : fa ponte eft de fepe 
œufs. 


93. Merops apiafter. Merops dorfo fertugineo , abdomina 
caudáque viridi-cæruliscente, re@ricibus duabus longioribus a 
gulà luteà, Linn. Syffe nat. édit, XII. Merops Jonfke 


Guépier. 

Cet oifeau égale ou furpaffe le Merle en gran- 
deur ; le front eft d'abord d'un bleu d'aigue ma- 
rine , enfuite verd ; le fommet de la téte eft d'un 
marron légerement mélé de verd ; le derriere de 
la téte & le deffus du col font d'un beau marron 
qui s’éclaircit à mefure qu'il approche du dos:il 
a de chaque côté de la tête une bande longitu- 


Tome VI, C 
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dinale noire, qui s'étend depuis les angles de fa 
bouche, en paífant par les yeux, jufques vers la 
nuque; la gorge eft d'un jaune doré; le dos eft 
d'un fauve clair mêlé très-légerement de marron 
& de verd ; le deffous du corps eft d'un bleu d'aigue 
marine. Les dix premieres plumes de l'aile Dont 
d'un bleu d’aigue marine en deflus ; les fuivantes 
font rouffes, & ontle bout du méme bleu ; les 
autres font d'un verd nuancé d'un peu de roux; 
Ja queue eft auffi d'un bleu d'aigue marine en deffus , 
& cendrée en deffous , ainfi que les ailes ; l'iris des 
yeux eft du rouge le plus vif ; les pieds font d'un brun 
rougeâtre & les ongles noirâtres. Le Guépier vit 
d'infe&es volans; il fe trouve dans les provinces 
méridionales de la France: on en voit méme en 
Lorraine. 


94. Merops congener. Merops flavefcens , uropygio vircf- 
cente remigibus apice rubris, reétricibus bafi luteis, Linna 
Syf. nat, edits XII. 183. Merops alter, Gen. 

Guépier à tête jaune. 

Cet oifeau eft de la groffeur & de la grandeur 
de la Grive. Il a la téte d'un blanc parfemé de 
jaunâtre & de taches de couleur d'or; le deffus 
du col, le dos & les plumes fcapulaires font jau- 
nâtres ; le croupion & les couvertures du deffus 
de la queue font d'une couleur ferrugineufe ; tout 
le deffous du corps eft blanchâtre , excepté la poi- 
trine , qui eft teinte de rougeâtre ; toute l'aile eft 
de couieur ferrugineufe ; les plumes de la queue 
font blanchâtres à leur origine, mais tout le refte 
eft ferrugineux ; l'iris des yeux eft jaune; le bec, 
qui a deux pouces de long , eft d'un jaune ver- 
ditre. 


95. Upupa apops. Upupa criflata variegata. Linz. Syf. nata 
edit. Xll. 183 Upupa. Gefn. 


Huppe. Voyez article Huppe dans ce Diction- 
naire, 
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96. Certhia familiaris, Certhia grifea , fubtus alba , remi- 

Bibus fufcis , decem maculá albá , re@ricibus decem. Linn, Syff. 
nat. edit. XM. 184. Certhia, Gefn. 

Grimpereau. Voyez cet art. dans'ce Dictionnaire, 


97» Certhia muraria, Certhia cinerea , maculi alarum fulvá, 


Linn. Syfl. nat, edit, Xll. 184 Picus murarius. Gefn. 
rımpereau de murailles. Voyez art, Grimpereau, 


9%, Anas cygnus, Anas roftro femicylindrico atro, cer 
flavà , corpore albo, Linn. Syfl. nat. edit. XII, 194. Cygnus. 
Gejn, 

Cygne. La plupart des grands Seigneurs élevent 
ces oifeaux dans leurs pieces d'eaux & leurs baf- 
fins. Voyez art, Cygne dans ce Dictionnaire, 


99. Anas tadorna. Anas roftro fimo , fronte compreffa; 
capite nigro virefcente , corpore albo variegato. Linn. Syf 
nat. edit. XII, 195. Tadorna, Bell. 


Tadorne, 

Cet oifeau tient le milieu entre l'Oye & le Ca 
nard domeftique ; il a à la bafe du bec un tuber- 
cule charnu ; le plumage en général blanc; la tête 
& le haut du col d'un noir verdâtre ; la partie anté- 
rieure du corps eft entourée d'une large bande 
rouffe ; les ailes font d'un noirâtre brillant & mar 
quées d'une bande oblique de verd doré » chan- 
geant en une couleur de cuivre de rofette; les cou- 
vertures du deffus font blanches comme la queue, 
dont les douze plumes du milieu font terminées 
de noir; le bec eft d'un rouge pâle, excepté le 
tour des narines & l’onglet du demi-bec fupérieur , 
qui font noirs ; la partie nue des jambes , les pieds , 
les doigts , leurs membranes & les ongles font de 
couleur de chair, On trouve cet oifeau fur les bords 
de la mer. 


100. Anas fufca. Anas nigricans , palpebri inferiore fpeculo= 
m alarum albis. Linn, Sy/l, nat, edit, Xll, 196. Anas fera 
ufca. Jong, 


Le Millouin, " 
C ij 


http://rcin.org.pl 


36 Fauna Gallicus. 

Ileftun peu plus petit que le Canard domeftique $ 
ila la tête & le col d'un beau marron ; le deffus 
du corps eft gris, blanc & brun ; le deffous eft 
gris- blanc , ondé & rayé tranfverfalement de 
gris ; la partie antérieure du corps eft de cou- 
leur de biftre , & le bas-ventre de méme couleur 
que le dos; la queue eft d'un cendré brunàtre. 


rot. Anas nigra, Anas roftro bafi gibbo , corpore toto 
nigra, Linn. Syfte nate edit, XII. 196. Anas nigrá, Briffa 

La Macreufe. 

Cet oifeau eft un peu plus gros que le Canard 
domeftique ; il a un pied huit pouces trois lignes 
de longueur depuis le bout du bec jufqu'à celui de 
la queue, & un pied huit pouces jufqu'à celui des 
ongles. Son bec, depuis fon bout jufqu'aux coins 
de la bouche eft long de deux pouces trois lignes, 
& la longueur de fa queue eft de quatre pouces. 
La partie de fes jambes , qui eft dégarnie de plu- 
mes, a quatre lignes; fon pied , dix-fept lignes 
& demi; celui du milieu des trois doigts anté- 
rieurs joint avec l'ongle, deux pouces neuf lignes; 
l'extérieur, deux pouces dix lignes ; l'intérieur , 
deux pouces deux lignes; & celui de derriere , huit 
lignes. Son envergure eft de deux pieds fix pou- 
ces, & fes ailes, lorfqu'elles fon pliées, ne s'é- 
tendent gueres au-delà de l'origine de la queue. 
La tête , la gorge & le col font d'un noir chan- 
geant en violet foncé très-brillant; le haut de la 

oitrine , le dos , le croupion, les plumes fcapu- 
mem & les couvertures du deffus de la queue font 
d'un noir brillant ; les côtés & le haut des jambes 
font de la méme couleur , mais moins brillantes. 
Le bas de la poitrine, le ventre & les couvertures 
du deffous de la queue font noirâtres; les petites 
couvertures du deffous des ailes font de la méme 
couleur , les grandes font cendrées ; les petites du 
deflus des ailes , ainfi que les grandes les plus pro: 
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ches du corps font du même noir que le dos : 
les grandes les plus éloignées du corps font noi- 
rátres. L'aile eft compofée de vingt-cinq plumes, 
dont les,vingt premieres font noiràtres du cóté 
extérieur & à leurs extrémités , & d'un cendré 
brun du côté intérieur ; les cing plus proches du 
corps font de méme couleur que les fcapulaires , 
ces cinq dernieres font fort longues, & s'étendent , 
lorfque l'aile eft pliée, prefqu'auffi loin que les 
plus grandes plumes de l’aîle. La queue eft com- 
pofée de feize plumes noirâtres & qui fe termi- 
nent en pointe ; les deux du milieu font un peu 
plus longues que les latérales : celles-ci vont tou- 
tes en diminuant de longueur par degré Jufqu'à 
la plus extérieure de chaque cóté , qui eft la plus 
courte. L'iris des yeux eft d'une couleur obfcure ; 
leurs paupieres font jaunes. Sur l'origine du demi- 
bec fupérieur s'éleve un tubercule charnu , gros 
comme une cerife , d'un beau rouge & divifé en 
deux parties par une ligne jaune qui s'étend felon 
la longueur du bec. Le demi - bec fupérieur eft 
jaune dans fon milieu & noir fur fes bords; l'in- 
férieur eft entiérement noir. La partie des Jambes 
qui eft dégarnie de plumes, les pieds, les doigts , 
ainfi que leurs membranes & les ongles , font 
bruns. Cet oifeau fe rencontre fur les bords de 
la mer. 


102. Anas anfer. Anas roftro femi-cylindrico , corpore fuprà 
cinereo , fubtus pallidiore , collo ftriato. Linn. Syfl. nat. edite 
XII. 197. Anfer ferus. Gefn. Anfer domefticus , idem. 


Oye dome[lique , Oye fauvage. Voyez dans ce 
Didionnaire, art. Oye. 


103. Anas Clypeata. Anas roftri extremo dilatato rotun- 
dato , ungue incurvo. Linn, Syff, nat. edit, XII, 200, Anas 
virefcens. Catesb. 

Souchet. LH 
Il cft un peu plus petit que le oia ordinaire, 
z 
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il a le bec oblong , trés-noir, beaucoup plus large 
vers la pointe qu'à fa bafe , creufé comme un 
bouclier, arrondi par le bout ; les jambes & les 
pieds , de couleur de vermillon , plus petits que 
dans les autres Canards; la tête & le cou jufqu'au 
milieu , d'une belle couleur bleuâtre, ainfi que les 
petits rangs des plumes des aîles qui font en re- 
couvrement ; les pennes du milieu des ailes font 
ornées d'une marque verte foncée luifante; la région 
du jabot eft blanchâtre; le refte de la poitrine & 
tout le ventre jufqu'à Panus font rougeâtres ; le 
deflous de lanus eft noirâtre ; le dos eff brun mêlé 
de couleur verte bleue ou pourprée luifante ; la 
queue eft variée de blanc & de noir, en un mot, 
C'eft un fort bel oifeau. On en trouve dansles ma- 
rais & fur les grands étangs. 


104. Anas flrepera. Anas fpeculo alarum rufo nigro albo, 
Linn. Syfl. nat. edit, XI, 200, Anas ftrepera. Gefire 

Le Chipeau. 

Ce Canard approche beaucoup du Canard com- 
mun ; fon corps eft longuet; fon bec eft fem- 
blable à celui de la Sarcelle, dont les côtés font 
un peu fafranés & le milieu noir ; tout fon crou- 
pion eft noir; fon dos eft brun ; les franges des 
plumes font d'un blanc roux ; le menton & les 
mâchoires font blancs, piquetés de petites taches 
brunes; la tête eft d'un bleu noirâtre; le bas du 
cou , le haut de la poitrine & les épaules font d'un 
très-beau plumage, varié de blanc & de noir ; les 
côtés font pareillement très-joliment bigarrés par 
de petites lignes noires ; la poitrine eft blanchâtre; 
le ventre fali par des taches noires tranfverfales ; 
la queue courte , blanche , compofée de feize plu- 
mes , dont les deux du milieu font brunes en- 
deffus ; les grandés plumes des ailes font brunes; 
il fé trouve cependant une tache blanche au milieu 
de l'aile, terminée fupérieurement par une cou- 
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feur d'un noir pourpré, luifante; enfin dans le 
troifieme rang des plumes en recouvrement , il fe 
trouve des taches rouffes ou rouges femées, Cet 
oifeau fe diftingue de tous les autres oifeaux de 
fon genre, en ce qu'il a trois taches de diverfes 
couleurs l'une fur l'autre à chaque aile, blanche, 
noire & rouffe. 


10$. Anas clangula, Anas nigro alboque varia , capite 
tumido, violaceo, finu oris maculà albä. Linne Syfl. nat, 
edit, XII. 201. Clangula. Gefn. 

Garrot, Canard aux yeux d'or. 

Il eft plus petit que le Canard commun ; fon 
corps eft gros , un peu court ; fa tête eft pareille- 
ment groffe d'un verd obfcur ou d'un pourpre 
noirâtre : on remarque une grande tache arrondie 
blanche aux coins de la bouche; l'iris des yeux eft 
doré; tout le cou , tant deffus que deflous, les 
épaules , la poitrine & tout le ventre font blancs; 
l'entredeux des épaules & toute la partie inférieure 
du dos font noirâtres. Les ailes font variées de 
blanc & de noir; la queue eft toute noire, les jambes 
font très- courtes , fafranées , & les membranes 
qui lient les doigts enfemble font brunes ou noi- 
rátres. 


106. Anas glaucium. Anas corpore nigricante, pedore 
ncbulofo, fpeculo alarum albo, Linne Syff. nat. edit, XIIe 
20r. Anas platyrynchos. Gefne 

Morillon. 

Il eft plus petit que le Canard fauvage; les par- 
ties fupérieures du corps font d'un brun noirâtre 
mêlé d'une teinte de violet; le deffous du corps 
eft blanc, mais la poitrine, le corps & le ventre 
font tachetés de brun; la tête & le haut du col 
font d'un noir brillant & tirant fur le violet; le 
bas du col eft d'un brun roufsàtre ; les alles ont 
une bande tranfverfale blanche ; la queue eft d'un 
brun noirâtre tirant fur le violet; Au , les 

lv 
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pieds , les doigts, ainfi que leurs membranes , font" 
de couleur de plomb noirâtre , & les ongles font 
noirs, Cet oifeau vit fur les bords de la mer, des 
rivieres & des étangs. 


107, Anas penelops. Anas caudà au&iufculi , criffo nigro, 
capite brunneo , fronte albá, dorfo cinereo undulato, Linne 
SA. nat. edit. X1}. 202. Anas fiftularis, Gefxe 


Canard frffleur. 

Il eft plus petit que le Canard domeftique ; il a 
la tête & le col bruns, le front blanc, une gran- 
de tache blanche à la bafe de l'aile , puis une tache 
noire, enfuite une azurée, enfin une noire ; le 
bec & les pieds font noirs ; le dos eft ondé de 
cendré & de noir. Le col eft gris en deffous ; la 
queue cft un peu pointue, courte , noire en def- 
fous , & en deflus grife , chaque plume étant 
bordée de blanchâtre , le demi-bec fupérieur eft 
d'un cendré bleu, excepté l'onglet qui eft noir; 
linférieur eft noir, excepté l'origine, qui eft d'un 
cendré bleu ; la partie nue des jambes, les pieds, 
&c. font de couleur de plomb , & les ongles noi- 
râtres, La femelle eft d'une couleur cendrée obfcu- 
re, à l'exception de la poitrine & du ventre qui 
font blancs: elle a le bec & les pieds cendrés, 

oint de taches aux ailes. On a donné à ce Canard 
g nom de Siffleur , à caufe du fon aigu de fa voix, 
qui imite la flüte. C’eft un oifeau trés-commun 
fur les bords de la mer & dans les endroits ma- 
récageux., 


108. Anas querquedula. Anas maculi alarum viridi, line 
HE fupra oculos. Linn. Syfl. nate edite X1k 203. Sarcella, 
bet. 

Sarcelle. 


M. Linnzus décrit ainfi eet oifeau. La Sarcelle, 
dit-il, a le corps le plus petit d'entre les Canards; 
la téte tannée ; une ligne qui s'étend depuis le bec 
jufqu'aux yeux , où elle devient fourchue ; une 
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branche montant au-deffus de l'œil, & l'autre def- 
cendant au-deffous ; entre cette bifurcation fe trou- 
ve une tache bleue luifante qui defcend des yeux 
vers le cou , & qui vient s'unir par derriere en 
devenant bleuâtre; tout le corps eft ondé en deffus 
de lignes noires & blanches. Les dix premieres 
plumes des ailes font brunes ; les fuivantes, depuis 
onze jufquà dix-huit, font blanches par le bout 
& noires au côté antérieur ; les autres, depuis feize 
jufqu'à dix-neuf, font d'un vert luifant au côté 
antérieur ; la vingtieme eft noire au côté antérieur. 
On remarque une tache noire fous le croupion, 
blanche fur les côtés dans le mâle ; il y a aufli une 
tache aux aîles d'un vert foyeux , noire en defius 
& en deffous,, blanche devant & derriere ; le bec 
eft camus, noir; les pieds font noirs avec des 
ongles aigus; les plumes des ailes qui font en recou- 
vrement font brunes, les inférieures font blen- 
ches; la poitrine eft blanchâtre avec des taches 
rondes , noires ; le bas du ventre eft blanchâtre ; 
les grandes plumes de la queue font brunes avec 
un bord blanc. 


109. Anas crecca. Anas fpeculo alarum viridi, lincà 
albá fuprà infráque oculos. Linn. $yfl. nat. edite Xll. 204. 
Querquedula. Gefn. 


Sarcelle à tête noirátre. 

Cette efpece eft tres-femblable à la Sarcelle ordi- 
naire pour la figure du corps; elle eft prefque de 
fa grandeur : fon bec eft noir , fes pieds livides, 
le fommet de la tête noirâtre; une ligne blanche 
qui prend fon origine au coin interne de l'œil, 
paffe par-deffus les yeux & les oreilles , & va juf- 
qu'au milieu du cou. Sa gorge eft noire, fa poi- 
trine ondée de noir & de cendré ; fon cou d'un 
pourpre brun ; fes cuiffes ondées de noir & de 
blanc; les dix premieres plumes des ailes brunes 
au côté antérieur, & d'un gris de fouris au côté 
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intérieur ; les fuivantes, depuis onze jufqu'à vingt- 
une, font blanches par les bouts , du refte d'un 
verd luifant intérieurement : elle a quatorze plumes 
à la queue , brunes avec des taches d'un blanc roux 
au bord extérieur. La femelle eft moins bien co- 
lorée , & n'a point la gorge noire. 


110, Anas circia. Anas fpeculó alarum varii coloris , lined 
albà fuperciliari , roftro pedibufque cinereis. Linz. S»[l. nate 
edit, X11. 204. Anas circia. Gefn, 


La petite Sarcelle. 

C'eft le plus petit d'entre les Canards : elle a 
le bec noiràtre & tout le deffus du corps d'un 
brun cendré; les extrémités des plumes du dos 
font blanchâtres ; on remarque une ligne d'un 
pouce aux ailes , qui eft en partie noire, en partie 
de couleur d'émeraude , blanche des deux côtés ; 
les pennes de la queue font pointues ; tout le def- 
fous du corps d'un blanc qui femble tirer fur le 
jaunâtre clair; il fe trouve cependant à la poitrine 
& au bas du ventre des taches un peu grandes, 
noiràtres , qui y font mélées fréquemment. Les 
jambes font d'une couleur bleuàtre claire, & les 
membranes qui font entre les doigts, noires. 


rir. Anas bofchus. Anas re&tricibus intermediis ( maris) 
recurvatis, roftro redo. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 205. 
Canard domeffique. Voyez art. Canard dans ce 


Di&ionnaire. 


112. Anas fuligula. Anas criftá dependente , corpore 
nigro, abdomine fpcculoque alarum albis. Linne $yfl. nute 
edit. XII. Anas fuligula. Gefn. 

Morton, ou Canard crété, 

Il eft plus petit que le Canard ordinaire : fon 
poids eft de deux livres. Son corps eft court & 
gros ; fon bec un peu large, d'un bleu pâle , excepté 
la pointe qui eft noire : fes pieds font livides ou 
obfcurément bleus ; les membranes qui lient les 
doigts enfemble font noires; la tête d'un pourpre 
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noirâtre , avec une huppe d'un pouce & demi , qui 
lui pend au derriere de la tête ; tout le deils du 
corps, le cou & le haut de la poitrine , font d'une 
couleur brune plus foncée & prefque noire ; le bas 
de la poitrine & le ventre jufqu'à l'anus font 
blancs ou argentés ; les grandes pennes du milieu 
de l'aile font blanches comme neige. 


,113. Mergus merganfer. Mergus criflà longitudinali erec- 
tiufculà, peGore albido immaculato , re&ricibus cinereis fcapo 
nigricante, Linne Syfl. nat. edit, X11. Merganfer. Gefn. 

Harle. Voyez cet art. dans ce Dictionnaire. 


I14. Mergus ferrator, Mergus crifta dependente , pe&ore 
rufefcemte variegato collari aibo , reétricibus fufcis cinereo 


PE aide Linn, Syfl. nat, edite XM. 208, Anas longireftra. 
efn. 


Harle huppé. Voyez art. Harle. 


115. Mergus caftor. Mergus capite criftato cinereo , fubtus 
ferrugineo , gulà albà , roftro pedibufque nigricantibus. Linz. 
Syfl. nat. edit. XI. 209. Mergus ruber. Gefn. 

L Harle cendré , ou le Bievre. ` 1 

Ce plongeon a la tête rouffe , avec une friffure 
ou une efpece de crette qui lui pend en arriere; 
les dents du bec font comme une fèie, dures, 
réfléchies à reculons; les jambes & les doigts des 
pieds font rouges avec des membranes d'un roux 
brun; le bec eft long de trois doigts, roufsâtre 
en deffous, noirâtre en deffus ; la trachée artere 
n'eft pas ronde , mais ferrée & inégale, tantôt 
plus épaiffe & tantôt plus étroite , ayant dans fon 
milieu deux efpeces de nœuds qui débordent; lorf- 
qu'elle eft parvenue à la région du ventricule, 
elle s'étend en une cavité formée de membranes, 
& d'un os un peu grand & inégal. 

116. Mergus albellus. Mergus criflà dependente , occipite 
nigro , corpore albo , dorfo temporibu!que nigris, alis varie- 
gatis. Linn, $yfl. nat. edit, XM. 209. Mergus rhenanus, Gefn. 

Plongeon du Rhin. Voyez dans ce Dictionnaire 
art, Plongeon, 
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117, Mergus minutus. Mergus capite levi grifeo : fafcià 
oculari nigrá , maculâ fub oculari albå, Linne Syfle nat, edite 
XII. 209. Mereanfer ftellatus, Briff. 


Harle étoilé. 

Cet oifeau eft à peu-pres de la groffeur de la 
Sarcelle. Sa longueur, depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue & des ongles, eft d'environ 
feize pouces; fon envergure eft d'environ deux 
pieds; & fes ailes , lorfqu'elles font pliées , s'éten- 
dent jufques vers le tiers de la longueur de la 
queue, La partie fupérieure de la tête eft d'un 
rouge bai; de chaque cóté de la téte eft une affez 

rande tache noire prefque ronde , qui s'étend 
jufqu'à l'origine du bec, & dans laquelle font pla- 
cés les yeux. Au-deffous de chacun des yeux eft 
une autre tache qui a la figure d'une étoile ; la 
partie fupérieure du col, le dos, le croupion , les 
plumes fcapulaires & les couvertures du deffus de 
la queue font d'un brun noirâtre. La partie infé- 
rieure du col, la poitrine, le ventre, le haut des 
jambes , les couvertures du deffus de la queue & 
les cótés font blancs. Les petites couvertures du 
deffus des ailes , ainfi que les grandes les plus pro- 
ches du corps, font de cette derniere couleur ; les 

randes les plus éloignées du corps font noires ; 
atte eft compofée de vingt-trois plumes; les qua- 
torze premieres font noires ; les fept fuivantes ; 
fcavoir depuis la quinzieme jufqu'à la vingt-unie- 
me inclufivement font blanches ; la vingt-deuxie- 
me eft de la méme couleur du cóté extérieur , & 
noire du cóté intérieur; la plus proche du corps 
eft entierement noire. La queue eft compofée de 
feize plumes d'un brun noirâtre ; les deux du milien 
font un peu plus longues que les latérales , qui 
vont toutes en diminuant de longueur par degré 
jufqu'à la plus extérieure de chaque cóté , qui eft 
la plus courte : ce qui rend le bout de la queue 
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arrondi. Le bec eft noir ; la partie des jambes , qui 
left dégarnie de plumes , les pieds & les doigts, 
ainfi que leurs membranes, font noirs dans les 
uns, & d'un oranger pâle dans d'autres, & les 
ongles font noirs. 


118. Larus tridaétylus. Larus albicans, dorfo canefcente; 
re&ricum apicibus excepto extimo nigris , pedibus tridady- 
lis, Linn. Syfte nat. edit. Xll, 224. Larus hybernus. Albe 


Movette d'hyver. 

Cet oifeau pefe feize onces , il a la téte blanche, 
variée de taches brunes ; le cou & la région du 
jabot un peu brunâtres ; du refte tout le deffous 
du corps eft blanc. Le milieu du dos eft cendré ; 
les épaules variées de taches brunes ; le croupion 
blanc ; les extrémités des plumes de la queue blan= 
châtres, à quoi fuccéde un cercle noir large d'un 

ouce & demi, le reftant étant blanc ; le bec eft 
LA de deux doigts, d'un brun blanchâtre depuis 
les narines jufqu'au bout, & on remarque un rens 
flement à la mâchoire inférieure. 


119. Larus canus, Larus albus, dorfo cano. Linn, Syff. 
nat. edit, XII. 224. Larus albus. Alb. - k 
Movette cendrée. Voyez dans ce Dictionnaire art. 


Movette. 


120. Larus cinerarius, Larus albus, dorfo cano , macul& 
pone oculos fufcä. Linn. Syjte nat. edit. Xll. 224. Laras 
cinereus major. Aldrove l 

La petite Movette cendrée, Voyez dans ce Dica 


tionnaire art. Movette. 


izr Larus nœvius. Larus albus, dorfo cinereo, re&ri« 
cibus apicc nigris. Linn. $5fl. rat, edit. XIL 225. Gævia cinerea 
nœvia, Briffe À 

Movette cendrée tachetee. 

Cette Movette reffemble affez au pigeon do- 
meftique, qu'elle égale en grandeur : elle a tout 
le deffous du corps d'un blanc de neige; le deflus 
de la tête & du col blanc : en remarque cependant 
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es deux côtés de la tête une tache noire prés des 
oreilles, & une au-deffous du col. Le milieu du 
dos & les épaules font cendrés ; la queue eft blan- 
che, les extrémités des ailes noires, le bec long 
d'un doigt, noir ; les pieds d'un jaune olivâtre, & 
les ongles noirâtres : elle n'a qu'une maniere d'é- 
bauche de doigt poftérieur : ce qui la diftingue 
des autres de fon efpece. On en tue toute l'année 
fur la Loire. 


122. Sterna hyrundo. Sterna caudà forficatà : re&ricibus 
duabus extimis albo nigroque dimidiatis. Lina, $yfl. nat, cdit. 
XII. 227. Sterna. Gefn, 

La grande Hyrondelle de mer. 

Cette Hyrondelle n'eft gueres plus groffe que le 
Rále d'eau:elle a quinze pouces fix lignes du bout du 
bec à celui de la queue, Son bec eft long de deux 
pouces fept lignes, & fa queue de Cinq pouces 
trois lignes ; elle a un pied neuf pouces d'enver- 

ure. Le deffus du corps eft d'un joli gris-blanc , 
& tout le deffous eft d'un blanc de neige. Les ailes 
font variées de blanc.& de gris-blanc ; la queue 
eft de cette derniere couleur ; comme elle eft 
fourchue, elle a fait donner à cet oifeau le nom 
d'Hyrondelle. Le bec eft rouge ; les pieds & les 
doigts , de méme que leurs membranes , font d'un 
rouge obfcur ; les ongles font noiritres, Elle eft 
commune aux environs de Verdun. 


123, Sterna nigra. Sterna caudá fubforficatá , corpore 
cano, capire roftroque nigro, pedibus rubris, Linne Syfl. nat, 
edit. X11. 227. Larus cinereus minor Aldrov, 

Hyrondelle de mer cendrée. 

Cette Hyrondelle a Ja tête noire, tout le corps 
& la queue cendrées ; les couvertures du deffous de 
la queue & le bord de l'aîle blancs ; le bec cft 
noir; les jambes , les pieds & les doigts rouges , 
& les ongles noirs, 
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124. Sterna minuta, Sterna caudi forficatâ , corpore albo , 
dorfo cano, fronte fuperciliifque albis- Linn Syff. nat. edita 
XII. Larus piícator. Gefn. 


La petite Hyrondelle de mer. 

Elle a huit pouces neuf lignes du bout du bec 
à celui de la queue. Son bec eft long de dix-huit 
lignes & demie, & fa queue de trois pouces quatre 
lignes. Elle a un pied fix pouces huit lignes d'en- 
vergure; fon front eft blanc ; le fommet & le derriere 
de la tête font noirs ; le col & tout le deffous du 
corps d'un blanc de neige; le dos & les ailes d'un 
brun cendré; la queue blanche, les pieds bas & 
petits, rouges , ainfi que le bec, dont le bout eft 
feulement noirâtre. 


12$. Sterna nœvia. Sterna caudà emarginatä , corpore 
variegato, maculà aurium nigrâ. Linne Syfl. nate edit, Xlle 
218. Sterna novia. Brif. 


Hyrondelle de mer tachetée, 

La longueur de cet oifeau , depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue , eft de dix pouces 
fix lignes , & jufqu’à celui des ongles de neuf pou- 
ces cinq lignes. Son bec, depuis fa pointe jufqu'aux 
coins de la bouche, a dix-huit lignes de long; 
fa queue trois pouces quatre lignes ; la partie de 
fes jambes qui eft dégarnie de plumes , quatre 
lignes & demie; fon pied neuf lignes & demie; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec l'ongle , treize lignes ; l'extérieur , un pouce; 
l'intérieur , neuf lignes , & celui de derriere quatre 
lignes. Son envergure eft de deux pieds un pouce 
quatre lignes , & fes ailes , lorfqu'elles font pliées , 
s'étendent Jufqu'à un pouce cinq lignes au-delà du 
bout de la queue. La bafe du demi-bec fupérieur 
& le finciput font couverts de petites plumes d'un 
gris-blanc, bordées en roufsátre : celles qui cou- 
vrent le deffus de la tête font noirâtres & bordées 
pareillement de roufsâtre : celles qui couvrent l'oc- 
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ciput & la partie fupérieure du col, qui eft la plus 
voifine, font noirâtres & bordées de gris-blanc. 
Le dos eft couvert dans fa partie fupérieure de 
plumes brunes, & dans fa partie inférieure de plu- 
mes cendrées, bordées les unes & les autres de 
roufsàtre. Le croupion & les couvertures du deffus 
de la queue font d'un cendré clair, Les plumes 
fcapulaires font cendrées à leur origine , & dans 
le refte de leur longueur , elles font roufsätres & 
variées de grandes taches brunes. Derriere chacun 
des yeux eft une grande tache noirâtre. La gorge, 
la partie inférieure du col , la poitrine, le ventre, 
le haut des jambes, les couvertures du deffous de 
la queue, celles du deffous des ailes , & les côtés 
font bleues : cette couleur eft mélée fur les cótés 
d'une tres-légere teinte de roufsâtre. Le bord de 
l'aile eft blanc dans toute fa longueur. Les cou- 
vertures du deflus des ailes font d'un gris-blanc , 
mais les moyennes font terminées par une petite 
bordure tirant fur le roufsàtre ; & parmi les gran- 
des, celles qui font les plus proches du corps font 
terminées de roufsátre , & fur chaque plume cette 
couleur eft marquée d'une grande tache brune. 
Les grandes plumes de l’aîle font d'un gris-blanc 
du cóté extérieur; leur cóté intérieur eft d'un 
cendré foncé tout le long de la tige , & blanc vers 
le bord de la plume. Son extrémité eft cependant 
entiérement d'un cendré foncé, & cette couleur 
remonte fur le blanc & y forme une étroite bande 
parallele au bord de la plume : les moyennes font 
blanches du côté intérieur, d'un cendré clair du 
côté extérieur & à leur extrémité, & bordées de 
roufsáàtre par le bout; les quatre plus proches du 
corps font cependant variées des mêmes couleurs 
que les fcapulaires. La queue eft compofée de 
douze plumes d'un cendré clair, qui devient ce- 
pendant très-foncé à l'exurémité de chaque reng ; 
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de plus, la plus extérieure de chaque côté eít 
blanche du côté extérieur , & toutes font bordées 
de blanc roufsátre par le bout. Les deux plumes 
du milieu de la queue font les plus courtes; toutes 
les latérales vont en augmentant de longueur par 
degrés jufquà la plus extérieure de chagne CÓt s, 
qui eft plus longue de fept lignes que les deux 
du milieu ; ce qui rend la queue un peu fourchue. 
Le bec eft d'un brun noirâtre; la partie des jam- 
bes qui eft dégarnie de plumes, les pieds & les 
doigts, ainfi que leurs membranes, font d'un gris 
verdâtre , & les ongles noiràtres; les membranes 
qui réuniffent les doigts , font très-échancrées. 


126. Sterna fiffpes, Sterna caudà emarginatá , corpore 
nigro , dorfo cinereo, abdomine albo , pedibus rubicundise 
Linn. Syfl. nat. edit. XII. 228. Larus niger. Gefn. 

Hyrondelle de mer cendrée. 

Elle a la téte noire, tout le corps & la queue 
cendrés; les couvertures du deffous de la queue 
& le bord de l'aile blanc ; le bec noir ; les Jambes , 
les pieds, les doigts rouges , & les ongles noirs. 


127. Platalea leuco-rodia. Platalea corpore albo, gulà 
nigrà , occipite fub criftato, Linne Syfl. nat. edit, XIL, 231 
Platea feu Pelecanus. Gefn, 

Spatule, Palette. 

La Spatule eft à peu-près de la groffeur du 
Héron ordinaire; Elle a deux pieds huit pouces, 
du bout du bec à celui de la queue : fon bec a fix 
pouces & demi de longueur , fept lignes de lar- 
geur vers le milieu de fa longueur , & un pouce 
fept lignes vers fon extrémité qui eft arrondie en 
forme de fpatule ; elle a quatre pieds quatre pou- 
ces d'envergure. La gorge & le tour des yeux 
font nuds & couverts d'une peau noire. Toutes 
les plumes de cet oifeau font blanches; ( dans 
quelques-uns les grandes plumes des ailes font ter- 
minées de noir) le bec eft brun , femé de taches 

Did, Vét. Tome VI. | D 
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noires vers l'origine , & vers l'extrémité il eft 
jaunâtre , femé de taches rougeâtres, Les jambes, 
les pieds & les ongles font noirs. Cet oifeau eft 
extrémement rare en France; cependant on en 
tua un auprés de Chartres il y a quelques années. 


128. Ardea grus, Ardea occipite nigro papillofo , pileo 
remigibufque nigris , corpore cinereo , tedricibus intimis lace- 
ris, v. Syll. nat, edit. XII, 234. Grus, Bell, 

rue, Voyez art. Grue. 


129. Ardea ciconia. Ardea alba, orbitis nudis remigibuf- 
que nigris , roftro, pedibus cuteque fanguineis. Linn, Syfl. nat. 
edit, XII, 235. Cicenia. Bell. 


Cicogne. Voyez l'art. Cicogne dans ce Dition- 
naire. 


130. Ardea nyüicorax, Ardea criftis occipitis tripenni 
alba horizontali , dorfo nigro, abdomine flavefcente, Nyc- 
ticorax. Bell. 


Le Bihoreau. 


Il eft plus petit que le Héron ordinaire, & gros 
à peu-près comme la Corneille. Le fommet de la 
tête eft d'un noir verdâtre ; les parties fupérieures 
du corps font d'un verd obfcur ; le col eft cendré ; 
les parties inférieures font blanches ; une ligne 
blanche s'étend depuis le bec jufqu'aux yeux. Trois 
lumes comme des foies , longues de cinq pouces , 
ui pendent au d rriere de la tête ; les ailes & la 
queue font cendrées ; les pieds d'un jaune verdà- 
tre. Il vit dans les marais : on l'entend la nuit crier 
d'une voix difcordante , & comme sil vouloit 
vomir. 


131. Ardea cinerea, Ardea occipite nigro levi , dorfo cæ- 
rulefcente , fubtus albido, pe&ore maculis oblongis nigris, 
Linn. Syf. nat. edit. XII, 236. Ardea. Gefn. 

Le Heron. Voyez dans ce Dictionnaire article 


Heron. 


138. Ardea major. Ardea occipite criftâ nigrà dependente į 
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torpore cinerco, collo fubtus lineá faciáque pectorali nigris s 
Linn, Syft. nat. edit. XII. Ardea criftata. Briffn. 


Héron huppé, Voyez dans ce Didionnaire art, 
Héron, 


133. Ardea flellaris. Ardea capite lzviufculo , fuprà tef- 
tacea maculis tranfverfis , fubtus pallidior maculis obiongis 
fufcis. 239. Ardea Botaurus. Brif: 

Butor. Voyez dans ce Dictionnaire art. Heron. 


134. Ardea alba, Ardea capite levi, corpore albo, roftto 
fulvo , pedibus nigris, Linn, Syl. nat. edit. X11. 237. Ardea 
candida. Brif. 

Héron blanc. Voyez art. Héron. 


135. Scopolax arquata. Scopolax roftro armato, pedibus 
cœrulefcentibus, alis nigris , maculis niveis. Linn, Syll. nate 
edit, XII. Corlis. Bell. 

Courly. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur d'un 
Chapon : il a deux pieds un pouce de longueur du 
bout du becà celui de la queue. Son bec eft long 
de cinq pouces huit lignes, & fa queue de quatre 
pouces huit lignes. La partie nue de fes jambes 
a dix-huit pouces de longueur , & fon pied trois 
pouces. Son envergure eft de trois pieds quatre 
pouces ; la tête , le deffus du col & de tout le corps 
font couverts de plumes brunes au milieu & bor- 
dées de fauve tout autour ; le deffous du corps eft 
blanc; cependant la gorge eft marquée de taches 
grifes ; la poitrine & les côtés, qui tirent un peu 
fur le fauve , font rayés de lignes tranfverfales 
brunes. Le croupion eft blanc , rayé de lignes lon- 
gitudinales brunes; les ailes font compofées cha- 
cune de trente plumes, dont les cinq premieres 
font noiràtres & rayées intérieurement de bandes 
tranfverfales blanches ; les cinq fuivantes font auffi 
noiràtres & ont le cóté extérieur tacheté de blanc 
& de gris; le côté intérieur eft comme dans les 
cinq premieres : celles depuis be: Tod la 
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vingt-quatrieme inclufivement , font brufies & va= 
riées fur leurs bords d'un blanc comme dentelé & 
engrené dans le brun , qui devient d'autant plus 
clair , que la plume eft plus proche du corps; nfin 
les fix plus proches du corps font brunes & variées 
fur les bords d'un gris comme dentelé dans le brun; 
les couvertures du deflus des ailes font d'un brun 
noirâtre ; chaque plume étant bordée de blanchà- 
tre ou de fauve ; la queue eft compofée de douze 
plumes blanches , excepté les deux du milieu qui 
font grifes, & toutes rayées tranfverfalement de 
brun; le demi-bec fupérieur eft d'un brun qui fe 
fonce de plus en plus en approchant du bout qui 
eft noirâtre , l'inférieure eft blanchâtre depuis la 
bafe jufqu'à la moitié de fa longueur , le refte de- 
vient noirâtre vers le bout ; la partie nue des jam- 
bes, les pieds & les ongles font bruns. Cet oifeau 
fréquente non-feulement les cótes de France , mais 
encore les bords de la Loire & de la Seine ; il s'en 
trouve méme dans le Bois de Boulogne. 


136. Scolopax rufticola. Scolopax roftro re&o bafi rnfefcente 
pedibus cinereis, femoribus te&is, facià capitis nigrà, Linra 
Sf. nat. edit. XII. 243» Scolopax. Bell. 


Bécaffe. Voy. fon art. dans ce Dictionnaire, 


137. Scolopax gallinago. Scolopax roftro re&o tuberculato j 
pedibus fufcis frontis lineis fufcis quaternis. Linne Syff. nat. 
edit. Xll. 244. Gallinago minor. Bell. 


Bécaffine. Voyez fon art. dans ce Dictionnaire, 


138. Scopolax gallinula. Scopolax roftro recto tuberculato , 
pedibus virefcentibus , loris fufcis, uropygio violaceo-vario. 
Linn. Sf. nat. edit. XII. 244. Gallinago minima. Bell. 

Petite Bécaffine. Voyez dans ce Dictionnaire, 


Bécaffine. 


139. Scopolax glottis. Scopolax roftro re&o bafi inferiore 
rubro, corpore fubtus niveo, pedibus virefcentibus, Linta 
$)fl. nat. edit. XII. 245. Pluvjalig major. Afarev. 

Grande Barge grife, 
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Elle eft un peu moins groffe que la Barge ordi- 
naire. Les plumes qui couvrent la téte, le deffus 
du col & le deffus de tout le corps font d'un brun 
foncé, bordées de blanchâtre ; la gorge eft d'un 
blanc roufsâtre ; le deffous du col eft blanc, mar- 
qué de taches longitudinales brunes ; le deffous 
du corps eft blanc : la queue eft compofée de douze 
plumes blanches rayées tranfverfalement de noirà- 
tre ; les ailes font de la méme couleur que le deffus 
du corps; les pieds font d'un noir verdâtre & les 
ongles noirs; le bec eft brun à fon origine & noi- 
ràtre vers le bout. 


140, Scopolax calidris. Scopolax roftro re&o rubro , pedi- 
bus coccineis, remigibus fecundariis albis. Linn. Syf. nata 
edit. XII. 2450 


Chevalier. 

Il eft à peu-près de la groffeur du Pluvier doré ; 
il a les plumes du deffus du corps brunes dans le 
milieu , ayant leurs bords gris ; le deffousdu corps 
eft blanc ; les plumes qui couvrent le deffous du 
col font grifes , bordées de blanc ; celles des ailes 
font noirátres en-deflus, bordées vers le bout d'un 
peu de blanchâtre , dont leur tige eft de cette der- 
niere couleur;les douze plumes de la queue font 
d'un gris brun & bordées de blanchâtre au bout ; 
celles du milieu font rayées de taches tranfver- 
fales noirâtres ; le bec, les jambes & les pieds 
font d'un rouge clair, & les ongles font noirátres. 
Cet oifeau fe trouve fur les bords de la mer. 


141. Scopolax totanus. *copolax roftro fubr:@o, pedibus 
fufcis , fuperciliis pe&ore abdomine uropygioque albis. Linz, 
Syfl. nat. edit, XIL. 245. 


La Barge grife. 

Elle eft à peu-près de la groffeur du Chevalier. 
Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu'à celui 
de la queue , eft de onze pouces dix lignes , & 
jufqu'à celui des ongles, de quatorze AEN trois 
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fignes. Son bec, depuis fon bout jufqu'aux coins 
de la bouche , a deux pouces trois lignes de long ; 
fa queue deux pouces huit lignes ; la partie de fes 
jambes , qui eft dégarnie de plumes , un pouce cinq 
lignes; fon pied , deux pouces deux lignes; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs , Joint avec 
l'ongle , un pouce quatre lignes ; l'extérieur, qua- 
torze lignes ; l'intérieur , douze lignes & demie, 
& celui de derriere , trois lignes & demie feule- 
ment. Celui du milieu des trois doigts antérieurs 
eft réuni avec le doigt extérieur par une pétite 
membrane , qui s'étend jufqu'à la premiere arti- 
culation , & avec le doigt intérieur , par un petit 
commencement de membrane. Elle a un pied huit 
pouces fix lignes de vol ; & fes ailes , lorfqu'elles 
font pliées , s'étendent jufqu'au bout de la queue. 
Les parties fupérieures de la tête & du col font 
couvertes de plumes d'un brun noirâtre , bordées 
des deux côtés de blanchâtre: la partie fupéricure 
du dos eft d'un gris brun, marqué d'affez gran- 
des taches noiràtres. Les plumes fcapulaires font 
de la méme couleur, mais elles font bordées des 
deux côtés de blanchâtre, qui eft comme dentelé 
& engrené dans le gris-brun. La gorge eft blan- 
che ; de chaque côté de la tête eft une bande de 
la méme couleur, qui part d'aupres: de l'origine 
du bec, & s'étend jufqu'au-deflus des yeux. La 
partie inférieure du col & !a poitrine font cou- 
vertes de plumes blanches , marquées chacune d'une 
ligne d'un brun noirâtre , qui s'étend felon la lon- 
gueur de leur tige. Le ventre, les côtés , le haut 
des jambes , les couvertures du deffous de la queue , 
Ja partie inférieure du dos & le croupion fent 
blancs. Les couvertures du deffus de la queue font 
de la méme couleur, & rayées tranfverfalement de 
brun ; celles du deffous des ailes font pareillement 
blanches , & rayées de bandes brunes, placées obli- 
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quement fur chacun des cótés, & formant enfem- 
ble des angles dont les fommets font fur la tige 
de la plume ; le bord de l'aile au-deffous du ph, 
qui répond à celui du poignet, eft couvert de pe- 
tites plumes brunes, bordées de blanc. Les plus 
petites couvertures du deffus des ailes font brunes ; 
& parmi celles-ci, celles qui couvrent le pli qui ré- 
pond à celui du poignet, font bordées de blanchâtre ; 
les moyennes font d’un gris brun; les grandes les 
plus proches du corps font de cette derniere cou- 
leur , bordées extérieurement de gris clair , & inté- 
rieurement de blanc, ces deux couleurs étant com- 
me dentelées & engrenées dans le gris brun ; enfin 
les grandes les plus éloignées du corps font noirá- 
tres; & de celles-là, les plus intérieures font bor- 
dées de blanc par le bout. L'aîle eft compofce de 
vingt-fix plumes; les fept premieres font d'un 
gris blanc en deffous; mais en deffus elles font 
noirâtres , ayant une grande partie de leur côté 
intérieur grife & un peu tachetée de brun ; de plus, 
la tige de la premiere eft blanche : les quatorze 
fuivantes , fcavoir depuis la huitieme jufquà la 
vingt-unieme inclufivement , font d'un gris brun ; 
bordées extérieurement d'un blanc qui eft comme 
dentelé & engrené dans le gris brun, & ayant de 
plus une grande partie de leur côté intérieur blan- 
che & rayée de bandes tranfverfales & en zigzags 
d'un gris brun ; les cinq plus proches du corps 
font de cette derniere couleur & bordées de gris 
clair , lequel eft comme dentclé & engrené dans 
le gris brun ; la vingt-quatrieme & la vingt-cin- 
quieme font de plus rayées des deux côtés vers 
leurs bords de bandes tranfverfales d'un brun noi- 
râtre. Les cinq plumes de l'aile les plus proches 
du corps font longues & pointues , & s'étendent , 
lorfque l'aile eft pliée, "^ loin que les plus gran- 
des plumes de l'ile. La queue eft mop de 
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douze plumes blanches; les deux du milieu font 
des deux cótés rayées tranfverfalement de brun ; 
toutes les latérales font rayées de même , mais feu- 
lement du cóté extérieur , & un peu vers le bout 
du cóté intérieur; le bec eft brun ; la partie des 
jambes , qui eft dégarnie de plumes, & les pieds 
font gris, & les ongles noirátres. 


142. Scopolax limofa. Scopolax roftro fubrecurvato bafi 
rubro, pedibus fufcis , remigibus maculà albä : quatuor pri- 
mis immaculatis, Linn, Syfl. nar. edit. XII, 245. 'Totanus, 
dh ddrov., 

La Barge. 

Cet oifeau a quinze pouces & demi de longueur 
depuis le bout du bec jufqu'à celui de la queue; 
fon bec eft long de trois pouces & demi , & fa 
queue de deux pouces cinq lignes. La partie nue 
de fes jambes aun pouce neuf lignes ; fon pied, deux 
pouces cinq lignes, & fon envergure eft de deux 
pieds ; les plumes qui couvrent la tête & le deffus 
du corps font noirâtres dans leur milieu, & ont 
des taches roufsâtres fur les bords; la gorge eft 
d'un blanc mêlé de trés-peu de roufsâtre ; le col 
eft varié de gris & de roufsátre , marqué de lignes 
longitudinales brunes dans fa partie inférieure ; la 
poitrine eft d'un gris blanc varié de taches tranf- 
verfales brunes ; le bas du dos & le croupion font 
bruns; les couvertures des ailes font d'un gris brun 
avec un bord blanchâtre dans chaque plume, ex- 
cepté les plus grandes, qui font noirätres & ter- 
minées de blanc. L'aile eft compofée de vingt-fept 
plumes , dont les quatre premieres font noirátres, 
& ont la plus grande partie de leur cóté intérieur 
blanche , ainfi que leur tige ; la cinquieme jufqu'à 
la treizieme inclufivement font blanches depuis 
l'origine Jufqu'au milieu de la longueur , & le refte 
eft noirâtre ; les deux fuivantes font blanches de- 
puis l'origine jufques vers les deux tiers de leur 
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longueur , le refte eft d'un brun noirâtre bordé de 
blanc; la dix-feptieme & la dix-huitieme font 
blanches , excepté le bout qui eft aufi d'un brun 
noirâtre bordé & terminé de blanc; les trois fui- 
vantes font blanches avec une tache brune aflez 
grande fur l'extrémité du côté intérieur ; les fix 
dernieres font d'un gris brun. Les douze plumes 
qui compofent la queue font blanches à leur ori- 
gine & noires vers leur bout : le blane s'étend 
d'autant plus loin , que les plumes font plus exté- 
rieures , enforte que les deux dernieres de chaque 
cóté font blanches jufqu'aux trois quarts de leur 
longueur ; la prunelle des yeux eft noire, & Piris 
blanchátre ; le bec eft d'un rouge jaunâtre depuis 
Ja bafe jufqu'anx deux tiers de la longueur , le refte 
eft noirâtre; la partie nue des jambes, les pieds 
& les ongles font noirs. 


143. Scopolax ægocephola. Scopolax roftro reĝo , pedibus 
virefcentibus , capite colloque rufefcentibus, remigibus tribus 
nigris bafi albis. Linn. Syji. nat. edit. XII, 284 Limofa rufa 
major, Briffon. 

La grande Barge rouffe. 

La longueur de cet oifeau, depuis le bout du 
bec jufqu'à celui dela queue, eft d'environ quinze 
lignes , & jufqu'à celui des ongles , d'un pied qua- 
rre pouces fix lignes ; fon bec , depuis fon bout juf- 
qu'aux coins de la bouche , a trois pouces quatre 
lignes de long ; fa queue, trois pouces ; la partie 
de fes jambes qui eft dégarnie de plumes, treize 
lignes ; fon pied , deux pouces deux lignes; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs, joint avec 
l'ongle , quinze lignes ; l'extérieur , douze lignes 
& demie; l'intérieur, un pouce, & celui de der- 
riere, quatre lignes feulement. Celui du milieu 
des trois doigts antérieurs eft réuni avec le doigt 
extérieur par une petite membrane qui s'étend 
jufqu'à la premiere articulation ; elle a deux pieds 
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trois pouces de vol, & fes ailes, lorfqu'elles font 
pliées , s'étendent prefque jufqu'au bout de la 
queue ; le» parties fupérieures de la téte & du dos 
font couvertes de plumes noirátres , bordées ce 
roufsâtre ; les fcapulaires font de la méme cou- 
leur. De chaque cóté de la téte eft une bande d'un 
blanc roufsâtre qui part d'auprés de l'origine du 
bec & s'étend jufqu’au-deflus des yeux. La gorge 
& le col font roux; mais la partie inférieure du 
col eft variée de taches tranfverfales noirâtres ; la 
partie inférieure du dos & le croupion font d'un 
blanc varié de taches noirâtres. Les couvertures 
du deflus de la queue font rayées tranfverfale- 
ment de blanc & de noirâtre. La poitrine, le ven- 
tre , les couvertures du deffus de la queue & les 
cót^ font d'un blanc fale varié de taches tranf- 
verfales noirâtres ; le haut des jambes eft d'un 
blanc fale & fans taches, les petites couvertures 
du deflus des ailes, de méme que les grandes les 
plus proches du corps font noirâtres & bordées 
de roufsätre ; les grandes les plus éloignées du 
corps font noires & bordées de blanc feulement 
par le bout. Les grandes plumes de l'aile font 
noires & ont leur tige blanche ; les trois pre- 
mieres font de plus marquées vers le tiers de ieur 
longueur d'une grande tache tranfveríate blanche: 
toutes les moyennes font noiràtres bordées & ter- 
minées de roufsâtre, De celles-ci, les plus pro- 
ches du corps font longues & pointues, & s’éien- 
dent, lorfque Faile eft pliée, prefqu'aufii loin que 
les plus grandes plumes de bate. La queue eft 
compnfée de douze plumes noirátres rayées tranf- 
verfalement de blanc ; les deux du milieu font un 
peu plus longues que les latérales , qui vont toutes 
en diminuant un peu de longueur par degrés 
jufqu'à la plus extérieure de chaque côté, qui eft 
la plus courie. Le bec eft d'un blanc rougeâtre à 
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fon origine, & noir vers fon extrémité. La parie 
des Jambes gui eft dégarnie de plumes & les pieds 
font d'un brun verdátre , & les ongles noirs, 


144. Tringa vanellus. Tringa pedibus rubris, critâ de- 
pendente, pe&ore nigro. Linne Syf nat. edit. Xll. 248, 
Capella (eu Vanellus. Belle 

Vanneau. Voyez dans ce Dictionnaire l’art. qui 


concerne cet oifeau. 


145. Tringa gambarra. Tringa roftro pedibufque rubris, 
corpore lutco cinéréoque variegato fubtus albo. Linn, Syf. 
nat, edite XII. 248. Totanus ruber, Brifine 

Le Chevalier rouge. 

Cet oifeau a les pieds d'un jaune rouge, le bec 
un peu plus court que celui du grand Pluvier, 
le cou & la tête d'un brun cendré , avec une ligne 
blanche au-deflus des yeux, & dans tout le refte 
il eft femblable au grand Pluvier. 


146. Tringa fitiata. Tringa roftri bafi pedibufque flavis , 
re&ricibus albis fufco fafciatis , remigibus plurimis albis, 
Linn. $yfl. nat. edit, Xll. 248. Totanus ftriatus. £rif. 


Le Chevalier rayé. 

Il n'eft pas tout-à-fait fi gros que le Chevalier 
rouge , cependant il eft à peu-près de la groffeur 
du Pluvier doré. Sa longueur, depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue, eft de neuf pouces 
trois lignes, & jufqu'à celui des ongles, de dix 
pouces neuf lignes. Son bec , depuis fon bout juf- 
qu'aux coins de la bouche, a dix-huit lignes de long; 
fa queue , deux pouces trois lignes;la partie de 
fes jambes qui eft dégarnie de plumes , treize 
lignes; fon pied, un pouce fix lignes; celui du 
milieu des trois doigts antérieurs’, Joint avec l'oa- 
gle , treizelignes & demie; l'extérieur , un pouce ; 
l'intérieur , onze lignes , & celui de derriere, qua- 
tre lignes feulement ; celui du milieu des trois 
doigts antérieurs eft réuni avec le doigt extérieur 
par une petite membrane qui s'étend jufqu'à la 
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premiere articulation, & avec le doigt intérieur ; 
par un petit commencement de membrane. Il a 
un pied fix pouces de vol; & fes ailes , lorfqu'elles 
font pliées , s'étendent jufqu'à fix lignes au-delà 
du bout de la queue. La partie fupérieure de la 
tête eft couverte de plumes d'un brun noirâtre , 
bordées des deux côtés de roufsátre : celles qui cou- 
vrent le deffus du col, font brunes dans leur milieu 
felon la longueur de leur tige, & d'un blanc rouf- 
sâtre fur leurs bords : celles qui couvrent la partie 
fupérieure du dos, ainfi que les fcapulaires , font 
d'un gris brun , & marquées de raies tranfverfales 
d'un brun noirâtre; leur tige eft de cette derniere 
couleur, La partie inférieure du dos & le crou- 
pion font blancs; la gorge & la partie inférieure 
du col font couvertes de plumes brunes , dans leur 
milieu felon la longueur de leur tige ; & d'un blanc 
roufsátre fur leurs bords : celles qui couvrent la 
poitrine , le ventre & les cótés , font blanches 
& variées de bandes brunes , les unes tranfverfales 
& quelques autres longitudinales ; le haut des jam- 
bes eft blanc , les couvertures du deffus & du 
deffous de la queue font de la méme couleur, & 
rayées tranfverfalement de brun noirâtre ; celles du 
deffous des ailes font entiérement blanches, fi l'on 
en excepte les plus grandes, qui font rayées de 
bandes tranfverfales d'un gris blanc. Le bord de 
l'aîle au-deffous du pli qui répond à celui du poi- 
gnet, eft couvert de petites plumes brunes bor- 
dées de blanc. Les plus petites couvertures du def- 
fus des ailes font d'un gris brun , les moyennes 
font de la même couleur & rayées tranfverfale- 
ment de brun noirâtre; les grandes les plus pro- 
ches du corps font brunes & terminées d'un blanc 
far lequel eft une bande brune tranfverfale & en 
zigzags, enfin les grandes les plus éloignées du 
corps font d'un brun noirâtre, L'aile eft compo- 
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fée de vingt-fix plumes ; les fept premieres font 
en-deffous d'un gris blanc, & en deffus d'un brun 
noirâtre , ayant cependant une grande partie de 
leur côté intérieur d'un gris blanc, de plus la tige 
de la premiere eft blanche; les treize qui fuivent 
celles-ci, depuis la huitieme jufqu'à la vingtieme 
inclufivement , font brunes à leur origine & blan- 
ches dans le refte de leur longueur, cette der- 
niere couleur occupant d'autant plus d'efpace que 
la plume eft plus proche du corps, enforte que 
la huitieme eft prefqu'entiérement brune, & la 
vingtieme prefqu'entiérement blanche. Dans qua- 
tre de ces plumes, depuis la huitieme jufqu'à l'on- 
zieme inclufivement , le blanc eft marqué de quel- 
ques petites lignes tranfverfales brunes : la vingt- 
unieme a un peu plus de brun à fon origine ; tout 
le refte eft blanc & mélé de quelques lignes tranf- 
verfales brunes : la vingt-deuxieme eft d'un gris 
brun & bordée des deux cótés d'un blanc rayé tranf- 
verfalement de gris brun : les quatre plus proches 
du corps font d'un gris brun , rayées tranfverfa- 
lement de brun noirâtre; cette rayure eft d'autant 
moins apparente, que la plume eft plus proche 
du corps; les fix plumes les plus proches du corps 
font longues, étroites & pointues , & s'étendent 
lorfque l'aile eft pliée , prefqu'auffi loin que les 
plus grandes plumes de l'aile. La queue eft com- 
pofée de douze plumes blanches ,rayées tranfver- 
falement de brun noirátre : dans les deux du milieu 
les intervalles blancs font tachetés de gris brun. 
Le bec eft rougeàtre depuis fon origine jufques 
vers la moitié de fa longueur , & delà jufqu'à 
fon extrémité il eft noir; la partie des jambes qui 
eft dégarnie de plumes & les pieds font d'un rouge 
pâle & les ongles noirâtres. Cette defcription eft 
tirée de l'Ornithologie de Briffon. 
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147. Tringa ocrophus. Tringa roftri apice pun&ato , pe= 
dibus virefcenribus, dorfo fufco viridi, abdomine retricibuf- 
que extimis aibis. Linn. Syfé nat. edit. XII, 250. Tringa. 
Gefn. 

Bécageau , vulgairement appelé Cul-blanc. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur du Plu- 
vier doré; il a huit pouces & demi de longueur 
du bout du bec à celui de la queue ; le bec eft 
long d'un pouce cinq lignes, & la queue de 
deux pouces deux lignes. La partie nue des jambes 
a huit lignes & demie de longueur, & le pied 
quinze lignes ; fon envergure eft de quinze pouces 
neuf lignes; le dedus du corps eft d'un brun lui- 
fant varié de taches blanchâtres , le deffous du 
corps eft blanc ; au-deffus des yeux eft une bande 
bianche, & au-deffous du col une tache d'un gris 
brun; les côtés font de cette derniere couleur, 
rayés tranfverfalement de blanc ; les ailes font d'un 
brun noirâtre en partie, & en partie d'un brun 
brillant. Les plas proches du corps font rayées de 
blanc au cóté extérieur; les deux plumes du milieu 
de la queue font d'un brun noirátre & rayées des 
deux côtés de bandes tranfverfales blanches; toutes 
les autres font blanches & rayées vers le bout 
de larges bandes tranfverfales d'un brun noirá- 
tre; l'iris des yeux eft de couleur de noifette; 
le bec eft d'un verd obfcur, le bout feulement 
en eft noir ; la partie nue des jambes & les pieds 
font de couleur de plomb verdâtre , & les ongles 
noirs. 


148. Tringa hypoleucos- Tringa roftro levi , pedibus livi- 
dis, corpore cinereo lituris nigris , fubtus albo. Linn. Syfh 
aat, edit. XI. 250. Gallinula hypoleucos. Gefz. 

La Guignette. 

Elle eft à peu-près de la groffeur d'une Allouette, 


elle a le bec long de treize lignes , & douze pouces 
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& demi de vol ou d'envergure ; tout le deffus du 
corps eft d'un gris brun varié de raies longitudi- 
nales , de ends & en zigzags d'un brun 
noirâtre, Le deffous du corps eft blanc ; la gorge, 
le deffous du col & le haut de la poitrine font 
d'un blanc cendré ; chaque plume eft marquée d'une 
rale longitudinale brune au milieu; les ailes font 
brunes : des douze plumes qui compofent la queue , 
les dix du milieu font d'un gris brun brillant un 
peu ombré de verdâtre & rayé tranfverfalement 
& en zigzags de brun noirâtre ; la plus extérieure 
de chaque côté eft blanche ; les jambes, les pieds 
& les ongles font d'un brun verdàtre. 


149. Tringa littorea. Tringa roftro levi , pedibufque cinc» 
reis, r. migibufque fufcis , rachi primæ nivea. Linn, Syft. uat. 
edit. Xil. 251. Totanus cinereus. Brifje 


Chevalier cendré. 

Cet oifeau a , depuis le bout du bec jufqu'à celui 
de la queue , dix pouces dix lignes, & jufqu'à 
celui des ongles, treize pouces. Son bec, depuis 
fon bout jufqu'aux coins de la bouche, a feize lignes 
de long; fa queue , deux pouces quatre lignes ; la 
partie de fes jambes qui eft dégarnie de plumes, 
quinze lignes; fon pied, un pouce dix lignes; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, Joint 
avec l'ongle , feize lignes & demie ; l'extérieur , 
treize lignes; l'intérieur, douze lignes & demie, 
& celui de derriere , quatre lignes feulement : 
celui du milieu des trois doigts antérieurs eft réuni 
avec le doigt extérieur par une petite membrane 
qui s'étend jufqu'à la premiere articulation , & 
avec le doigt intérieur, par un petit commence- 
ment de membrane ; il a un pied neuf pouces de 
vol, & fes ailes, lorfqu'elles font plices , s'éten- 
dent jufqu'à trois lignes au-delà du bout de la 
queue. Le fommet de la tête eft noirâtre; tout 
le refte du deffus de la tête eft couvert de plumes 
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brunes dans leur milieu, & grifes dans leur cir- 
conférence, La partie fupérieure du col eft entié- 
rement de cette derniere couleur: le dos eft cou- 
vert de plumes noiràtres dans leur milieu & rouf- 
fes fur leurs bords, les fcapulaires font de la 
méme couleur ; cependant fur les plus grandes de 
ces dernieres le noirâtre tire fur le verdàtre bril- 
lant. Le croupion & les couvertures du deffus de 
la queue font d'un cendré brun , & chaque plume 
eft marquée par fon bout d'une tache noirâtre , 
de plus le cendré brun tire un peu fur le roufsâtre 
fur les bords des plumes. La gorge eft d'un blanc 
roufsátre ; la partie inférieure du col & la poitrine 
font d'un gris roufsâtre. Le ventre, le haut des 
jambes, les couvertures du deffous de la queue & les 
côtés font d'un blanc tirant un peu fur le roufsâtre. 
Les couvertures du deffous des ailes font blanches ; 
les petites , fcavoir celles qui font vers le bord de 
l'aile, étant variées d'un peu de cendré brun. Les 
petites couvertures du deffus des ailes font noi- 
râtres dans leur milieu, & d'un gris brun fur leurs 
bords. Les grandes les plus proches du corps font 
noirâtres & bordées de roux. Les grandes les plus 
éloignées du corps font pareillement noiràtres & 
bordées de blanchâtre par le bout feulement. L'aile 
eft compofée de vingt-deux plumes: les neuf pre- 
mieres font d'un brun noirâtre , cette couleur étant 
plus claire fur le cóté intérieur , & bordées de blan- 
châtre par le bout feulement ; les neuf fuivantes, 
fcavoir depuis la dixieme jufqu'à la dix-huitieme 
inclufivement , font d'un cendré brun & bordées 
de blanc. Ces dix-huit plumes ont la tige blan- 
che; les quatre plus proches du corps font noi- 
râtres & bordées de roufsâtre. Ces quatre dernieres 
font longues & pointues, & s'étendent , lorfque 
l'aile eft pliée, prefqu'auff loin que les plus gran- 
des plumes de Paile. La queue eft compofée de 
douze 
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douze plumes d'un gris brun brillant , marquées 
vers leur extrémité d'une bande noirâtre paralléle 
à fa circonférence, & bordées de roufsâtre par le 
bout ; les huit du milieu font de plus tachées d'un 
peu de roufsàtre fur leur côté extérieur vers le 
bout , le bec & les ongles font de couleur de plomb 
noirâtre ; la partie des jambes qui eft dégarnie de 
plumes , & les pieds font d'un cendré foncé, 


150, Tringa cinclus. Tringa roftro pedibufque nigris , 
loris albis , corpore uropygioque grifeis fufcifque. Linn, Syft. 
nat, edite XII, 251, Juneo Bellonii, Jonflon, 

L’ Alouette de mer. 

Cette Alouette eft beaucoup plus froffe que 
l'Alouette hupée; fa longueur, depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue, eft de fept pouces 
trois lignes, & jufqu'à celui des ongles, de fept 
pouces fix lignes. Son bec , depuis fon bout juf- 
qu'aux coins de la bouche , a quatorze lignes & 
demi de long; fa queue , un pouce onze lignes ; 
la partie de fes jambes qui eft dégarnie de plumes " 
fix lignes ; fon pied, dix lignes ; celui du milieu 
des trois doigts antérieurs , joint avec l'on le; 
neuf lignes & demi; l'extérieur , huit lignes ; l'in- 
térieur , fept lignes & demi, & celui de derriere, 
deux lignes feulement : tous fes doigts font fépa- 
rés les uns des autres jufquà leur origine ; fon 
envergure eft de treize pouces quatre lignes , & 
fes ailes , lorfqu'elles font pliées, s’étendent jufqu'à 
deux lignes au-delà du bout dela queue. Les par- 
ties fupérieures de la tête & du col , le. dos & le 
croupion font couverts de plumes brunes dans leur 
milieu felon la longueur de leur tige , & grifes 
fur leurs bords; les fcapulaires font de la méme 
couleur, Les couvertures du deffus de la queue , 
celles du deffous des ailes & les côtés font bleues, 
Le haut des jambes eft gris du côté extérieur , & 
blanc du côté intérieur. Le bord de l'ile, au~ 

Did, Véér, Tome VI. ` E 
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deffous du pli qui répond à celui du poignet , eft 
couvert de petites plumes grifes bordées de blanc. 
Les petites couvertures du deffüs des ailes font 
d'un gris brun bordées de gris clair ; le milieu de 
chaque plume eft d'une couleur plus foncée ; les 
grandes les plus proches du corps font d'un gris 
brun & terminées de blanc; les grandes les plus 
éloignées font d'un brun foncé & terminées pa- 
reillement de blanc; mais dans les trois premieres , 
cette derniere couleur eft peu apparente. L'aile 
eft compofée de vingt-quatre plumes ; les neuf 
premieres font d'un brun affez foncé du côté exté- 
rieur & plus clair du cóté intérieur; leur tige eft 
blanchâtre vers leur extrémité feulement ; de plus, 
cing de celles-là, fcavoir depuis la cinquieme juf- 
qu'à la neuvieme inclufivement , font bordées de 
blanc du cóté extérieur , mais feulement vers le 
milieu de leur longueur : les onze fuivantes , fca- 
voir depuis la dixieme jufqu'à la vingtieme inclu- 
fivement , font d'un gris-brun , bordées de blanc, 
elles ont auffi la plus grande partie de leur côté 
intérieur blanche, & le blanc y occupe d'autant 
plus: d'efpace, que la plume eft plus proche du 
corps; ces vingt plumes font d'un gris blanc en- 
deffaus; les quatre plus proches du corps font 
d'un: ris brun, cette couleur étant plus obfcure 
dans leur milieu felon la longueur de leur tige : 
ces quatre dernieres plumes font longues & poin- 
tues, & s'étendent , lorfque l'aile eft pliée , pref- 
que jufqu'au bout de-la queue. Celle-ci eft com- 
ofée de douze plumes ; les deux du milieu font 
d'un brun foncé du côté extérieur, & grifes du 
córé intérieur; toutes les latérales font des deux 
cótés de cefte derniere couleur ; les deux du milieu 
fe terminent en pointe, & font plus longues que 
les latérales de pres de trois lignes ; le bec eft noir ; 
la partie des jambes qui eft dégarnie de plumes , 
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les pieds & les ongles font d'un brun noirátre, On 
rencontre cet oifeau fur les bords de la mer & 
des rivieres, 


151, Tringa calidris, Tringa roftro pedibufque nigrican- 
tibus, corpore fübtus olivaceo ; UrOpyglo variegato, Linz. 
Syf nat. edit, XII. 252, Calidris, Briff. 

La Maubéche. d 

Elle eft prefqu'auffi groffe que le Chevalier; 
les plumes qui couvrent le deffus du corps font 
d'un brun noiràtre bordées de marron clair ; le 
deflous du corps eft marron ; le croupion eft d'un 
gris brun rayé tranfverfalement de noirâtre , chaque 
plume étant bordée de blanc ; les plumes de la 
queue font d'un gris brun, bordées extérieure- 
ment de blanc; le bec & les ongles font noirà- 
tres ; la partie nue des jambes & les pieds font 
bruns ; fes doigts font larges & gros ; elle habite 
les bords de la mer. 


152. Tringa varia, Tringa roftro pedibufque nigris , cor- 
pore fufco albo variegato , abdomine albo » re&ricibus albis, 
fufco fafciatis. Linn. $y/l. wat. edit. Xll, 252. Vanellus va- 
Tius. Briffom, * 

Le Vanneau panacké, 

Il eft un peu plus gros que celui du numero 
fuivant, Sa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft d'onze pouces, & juf- 
qu'a celui des ongles, d'onze pouces onze lignes. 
Son bec, depuis fa pointe jufqu'aux coins de la 
bouche, a quinze lignes de long; fa queue, deux 
pouces neuf lignes; la partie de fes jambes qui eft 
dégarnie de plumes, dix lignes ; fon pied , un 
pouce huit lignes; celui du milieu des trois doigts 
antérieurs , Joint avec l'ongle , quatorze lignes; 
l'extérieur, onze lignes; l'intérieur , dix guess 
& celui de derriere, une ligne & demie feule- 
ment, Celui du milieu des trois doigts antérieurs 
&ft réuni avec le doigt extérieur Ps une petite 
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membrane qui s'étend jufqu'à la premiere articu= 
lation. Son envergure eft d'un pied onze pouces 
huit lignes; & fes ailes, lorfqu'elles font pliées, 
s'étendent jufqu'à fix lignes au-delà du bout de 
la queue. La tête, la partie fupérieure du col, le 
dos & les plumes fcapulaires font d'un brun varié 
de blanchâtre , de facon que chaque plume eft 
brune , marquée fur fes bords de petites taches 
rondes blanchâtres, & bordée de la méme cou- 
leur par le bout : celles qui couvrent le croupion 
font pareillement brunes , bordées & variées de 
méme de taches , mais qui au lieu d’être blanchà- 
tres font jaunátres. Les couvertures du deffus de 
la queue font blanches & variées à leur bout d'un 
peu de gris & de jaunâtre. La gorge eft blanche; 
la partie inférieure du col eft couverte de plumes 
d'un gris brun dans leur milieu , felon la longueur 
de leur tige, & blanches fur leurs bords. La poi- 
trine, le ventre , le haut des jambes, les cou- 
vertures du deffous de la queue, celles du deffous 
des ailes & les cótés font blancs; les petites cou- 
vertures du deffus des ailes , ainfi que les gran- 
des les plus proches du corps , font de la méme 
couleur que les plumes du dos ; les grandes 
les plus éloignées font noiràtres & bordées de 
blanc par le bout ; l’aîle bâtarde eft noirâtre ; les 
grandes plumes de l'aile font de cette derniere 
couleur, & ont depuis leur origine jufques vers 
les trois quarts de leur longueur , la plus grande 
partie de leur côté intérieur blanche ; cinq de celles« 
là, fcavoir depuis la cinquieme jufqu'à la neu- 
vieme inclufivement , font de plus bordées de blanc 
par le bout; les fuivantes font blanches du cóté 
intérieur , d'un gris brun & bordées de blanc du 
cóté extérieur :les fix plus proches du corps font 
brunes & variées fur leurs bords de taches blan- 
châtres. Ces dernieres font longues & pointues, 


http://rcin.org.pl 


"n 


: d 
| 
/ Fauna Gallicus. 69 
| & lorfque l'aile eft pliée, il ne s'en faut que de 
s quinze lignes qu'elles ne s'étendent aufi loin que 
les plus grandes plumes de l'aile. La premiere des 
plumes de l'aile eft la plus longue de toutes. La 
queue eft compofée de douze plumes ; les dix du 
milieu font blanches & rayées tranfverfalement de 
brun; le blanc tire un peu fur le jaunâtre fur les 
deux plumes du milieu & fur le cóté extérieur 
des latérales, Ces dernieres ont du cóté intérieur 
d'autant moins de bandes brunes qu'elles font plus 
extérieures ; la plus extérieure de chaque cóté eft 
blanche & marquée feulement fur fon cóté exté- 
rieur d'un bande longitudinale brune; le bec , la 
partie des jambes qui eft dégarnie de plumes, les 
pieds & les ongles font noirs, On trouve cet oifeau 
fur les bords de la mer. 


153. Tringa fquatarola. Tringa roftro nigro, pedibus viref- 
centibus , corpore grifeo , fubtus albido. Linn, Syf. nat. edita 
XII, 252. Pluvialis cinerea. Bellone 


Le Vanneau gris. 
Il eft delagroffeur du Vanneau ordinaire , dont 
il eft parlé dans ce Dictionnaire; les plumes qui 
couvrent la tête, le deffus du col & tout le corps 
font d'un gris brun bordées de blanchátre ; la gorge 
eft blanche, & le deffous du col & de tout le 
corps eft varié de blanc & de brun noirâtre , excepté 
le bas-ventre qui eft tout blanc. Les ailes font d'un 
brun noirâtre ; toutes les plumes, excepté les 
deux premieres , font marquées d'une petite tache 
blanche fur le cóté extérieur, vers les deux tiers 
de leur longueur. Les plumes de la queue font 
blanches rayées tranfverfalement de brun ; le bec, 
la partie nue des jambes, les pieds & les ongles 
font noirâtres. Ce Vanneau fe trouve fur les bords 
de la mer, rarement dans les terres de France , 
excepté en Lorraine, z 
E ij 
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1 54, Charadrius morinellus, Charadrius pedore ferrugineo 
fafcia fuperciliorum pe&orifque lineari albá pedibus nigris, 
Linn. Syfl. nat, edit. XII. 254 Morinellus. Gefn, 

Le petit Pluvier ou le Guignard. 

Il weft pas fi gros que le Pluvier doré. Sa lon- 
gueur, depuisle bout du bec jufqu'à celui de la 
queue eft de huit pouces fix lignes , & jufqu'à celui 
des ongles, de huit pouces huit lignes. Son bec, 
depuis fa pointe jufqu’aux coins de la bouche , a 
neuf lignes & demie de long ; fa queue, deux 
pouces trois lignes ; la partie de fes jambes qui 
eft dégarnie de plumes , cinq lignes & demie ; fon 
pied , quinze lignes ; celui du milieu des trois doigts 
antérieurs , joint avec l'ongle, dix lignes ; l'exté- 
rieur , huit lignes, & l'intérieur , fept lignes. Le 
doigt extérieur eft réuni avec celui du milieu par 
une petite membrane qui s'étend jufqu'à la pre- 
miere articulation. Il a feize pouces quatre lignes 
de vol, & fes ailes, lorfqu'elles font pliées , s'é- 
tendent prefque jufqu'au bout de la queue ; le 
fynciput eft couvert de plumes grifes bordées des 
deux côtés de blanchâtre. Celles qui couvrent le 
deffus de la tête & l'occiput font de couleur de 
fuie & bordées des deux côtés de roufsàtre. De 
chaque côté de la tête eft une bande d’un blanc 
roufsâtre qui s'étend depuis l'eeil jufqu'au-deffous 
de l'occiput. Les parties fupérieures du col & du 
dos, & les plumes fcapulaires, font d'un gris brun, 
chaque plume étant bordée de roufsâtre : celles 
qui couvrent la partie inférieure du dos & le crou- 
pion, ainfi que les couvertures du deffus de la 
queue , font grifes & bordées pareillement de rouf- 
sâtre. Les côtés de la tête font d'un blanc rouf- 
sâtre, chaque plume étant marquée d'une petite 
ligne brune qui s'étend felon la longueur de la 
tige. La gorge eft blanchâtre; la partie inférieure 
du col eft d'un gris mêlé d'un peu de roufsátre ; 
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(a poitrine & les cotés font d'un roufsátre qui de- 
vient de plus en plus foncé en approchant du ven- 
tre. Le haut du ventre eft de couleur de fuie; le 
bas-ventre & le haut des jambes font blancs ; les 
couvertures du deffous de la queue & celles du 
deffous des ailes font de la méme couleur. Les 
petites couvertures du deffus des ailes, ainfi que 
les grandes les plus proches du corps, font d'un 
gris brun & bordées de roufsâtre ; les grandes les 
plus éloignées font grifes. L'aile eft compofée de 
vingt-quatre plumes ; les vingt premieres font 
d'un gris blanc en deflous; mais en deffus les fix 
premieres font d'un gris tirant fur le roufsâtre , 
& la tige de la premiere eft blanche ; les quatre 
fuivantes , fcavoir depuis la feptieme jufqu'à la 
dixieme inclufivement , font grifes & bordées d'un 
peu de roufsâtre par le bout ; les dix qui fuivent , 
fcavoir depuis l'onzieme jufqu'à la vingtieme in- 
clufivement, font grifes & bordées de blanc dans 
toute leur circonférence : les quatre plus proches 
du corps font d'un gris brun & bordées de rouf- 
sâtre ; ces dernieres font longues & pointues, 
elles s'étendent , lorfque l'aile eft pliée, prefqu'aufft 
loin que les plus longues plumes de l'aile. La queue 
eft compofée de douze plumes ; les quatre du 
milieu font grifes , excepté vers le bout où 
elles font brunes ; les quatre plus extérieures de 
chaque côté font de la méme couleur & termi- 
nées de blanc; cette couleur occupant d'autant 
plus d'efpace que la plume eft plus extérieure ; de 
plus, les deux plus extérieures de chaque côté 
font auffi bordées extérieurement de blanc. Le bec 
& les ongles font noirs ; la partie des jambes qui 
eft dégarnie de plumes & les pieds font bruns ; 
la femelle différe du mâle en ce qu'elle n'a point 
le haut du ventre couleur de fuie; pour la refte, 
elle lui reffemble affez bien, On trouve cette efpece 
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d'oifeaux dans les champs, & quelquefois aux bords 
des eaux. 

155. Charadrius pluvialis. Charadrius corpore nigro viridi- 


que maculato , fubtus albido , pcdibus cinereis, Linn. Syff nate 
edit. XIL. 254. Pluvialis viridis. Alb, 


Pluvier doré, Voyez fon art. dans ce Dictionn. 


156. Charadrius calidris Charadrius roftro pedibufque 
nigris , loris urcpygio fub grifeis, corpore fubtus albo im- 
maculato. Linn. S$yfhl. nat. edit. Xll. 255. Calidris grifea 
minor. Br/jf. 

La petite Maubéche grife, 

La longueur de cet oifeau , depuis le bout du 
bec jufqu'à celui dela queue , eft de fept pouces 
trois lignes, & jufqu'à celui des ongles, de fept 
pouces cinq lignes. Son bec , depuis fon bout juf- 
qu'aux coins dela bouche, a un pouce de long; 
fa queue, un pouce dix lignes; la partie de M 
jambes qui eft dégarnie de plumes , trois lignes ; 
fon pied, onze lignes & demie; celui du milieu 
des trois doigts antérieurs , Joint avec l'ongle, 
neuf lignes ; l'extérieur, huit lignes , & l'intérieur, 
fept lignes & demie. Cette Maubéche n'a point 
de doigt derriere , ce qui eft très-fingulier ; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs cft réuni avec 
le doigt extérieur par une petite membrane qui 
s'étend jufqu'à la premiere articulation : elle a 
treize pouces huit lignes de vol ; & fes ailes , lorf- 
qu'elles font pliées, s'étendent jufqu'à trois lignes 
au-delà du bout de la queue. Les parties fupérieu- 
res de la tête & du col font d'un gris varié de 
petites taches noires, qui occupent ‘a milieu de 
chaque plume. Le dos eft couvert de plumes grifes 
dont la tige eft noire. Les fcapulaires font de la 
méme couleur, & font de plus bordées de blanc: 
celles qui couvrent le croupion font d'un gris clair. 
Parmi les couvertures du deffus dela queue, celles 
qui occupent le milieu font grifes , & celles des 
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côtés font blanches. La partie antérieure de la tête, 
ainfi que fes côtés au-deflous des yeux, la gorge, 
la partie inférieure du col, la poitrine, le vertre, 
les côtés, le haut des jambes , les couvertures du 
deffous de la queue & celles du deflous des ailes 
font d'un blanc de neige; de chaque cóté de la 
tête eft une petite bande grife qui s'étend depuis 
l'origine du bec jufqu'aux yeux ; le bord de l’aîle, 
un peu au-deffous du pli qui répond à celui du 
poignet , eft couvert de petites plumes noirâtres 
bordées de blanc. Les plus petites couvertures du 
deffus des ailes, fcavoir celles qui couvrent le pli 
qui répond à celui du poignet, font noirâtres ; les 
moyennes, ainfi que les grandes les plus proches 
du Corps font de la méme couleur dans leur milieu 
& blanches fur leurs bords ; les grandes les plus 
éloignées du corps font noirâtres & bordées de 
blanc. L'aile eft compofée de vingt-trois plu- 
mes ; les quatre premieres font noirâtres & ont 
leur tige blanche ; les feize fuivantes , fcavoir de- 
puis la cinquieme jufqu'à la vingtieme inclufive- 
mement, font blanches à leur origine & noirâtres 
vers leur extrémité, le blanc occupant d'autant 
plus d'efpace que la plume eft plus proche du 
corps ; les cing premieres de celles-ci, fcavoir de- 
puis la cinquieme jufqu'à la neuvieme inclufive- 
ment, font de plus bordées de blanc par le bout; 
& les onze autres, fcavoir depuis la dixieme juf- 
quà la vingtieme inclufivement, font terminées 
de blanc ; les trois plus proches du corps font bru- 
nes & bordées de blanc ; ces trois dernieres plumes 
font longues & pointues , & s'étendent, ete 
l'ile eft pliée, environ jufqu'aux trois quarts de 
la longueur de la queue. Celle-ci eft compofée de 
douze plumes; les deux du milieu font brunes & 
bordées de blanchâtre ; toutes les latérales font gri- 
fes & bordées pareillement de blanchâtre, Le bec, la 
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partie des jambes qui eft dégarnie de plumes, les 
pieds & les ongles font noirs. La femelle différe 
du mâle en ce que les plus petites couvertures 
du deffus des ailes & les grandes plumes de l'aile 
font brunes, tandis que dans le màle elles font 
noirâtres. 


157. Charadrius œdicnemus. Charadrius grifeus; remigibus 
prioribus duabus nigris medio albis, roftro acuto , pedibus 
cinereis, Linn. Syfi nat. edite XII. 255. Œdicnemus. Bell. 

Le grand Pluvier, le Courly de terre. 

Selon Gefner , cet oifeau eft de la grandeur 
d'une petite Poule ou d'un Pigeon; fon bec eft 
affez long, la partie antérieure en eft noiràtre & 
la partie poftérieure jaunâtre , les deux bouts , tant 
fupérieur qu'inférieur , fe croifent un peu; les plu- 
mes de la tête, du col & de la poitrine font tache- 
tées ; le bas du col tire fur le brun ; les plumes du 
dos & des ailes font d'un brun varié de taches 
roufles ; les jambes font longues & jaunátres ; les 
trois doigts font joints intérieurement par de pe- 
tites membranes ; les ongles font fort courts & 
tronqués. On trouve cet oifeau dans les prés ma- 
récageux. 


158. Recurviroftra avocetta. Recurviroftra albo nigroque 
varia. Linn. Syff, nat, edite XII. 256. Avocctta feu Recurvi- 
roftra. Gefn. 

L’Avocette. 

Elle eft plus groffe & plus grande que le Van- 
neau. $a longueur , depuis le bout du bec jufqu'à 
celui de la queue, eft d'un pied cinq pouces ; fon 
bec eft long de trois pouces & demi , & fa queue 
de trois pouces trois lignes : elle a tout le deflous 
du corps d'un blanc de neige, & le deflus en 
partie noir & en partie blanc; la téte eft toute 
noire; le refte du deffus du corps eft d'un fond 
blanc fur lequel eft une bande noire le long du 
col, & deux fur le haut du dos qui partent des 
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épaules, s'étendent obliquement jufqués vers le 
milieu du dos fans fe réunir , & s'en vont enfuite en 
droite ligne vers le croupion, en paffant par deffus 
les plumes fcapulaires ; il y aauffi une bande oblique 
noire qui s'étend far le milieu de l'aile , dont les 
fept premieres plumes font noires. La queue eft 
d'un beau blanc ; les jambes font très-longues , d'un 
beau bleu , nues jufqu'à trois doigts au-deffus du 
genouil ; le bec eft noir , réfléchi en haut comme 
une faucille renverfée. L'Avocette eft commune 
fur les cótes du bas Poitou. Les payfans prennent 
dans la faifon de l'incubation de ces oifeaux , des 
œufs par millier pour les manger. 


159. Fulica fufca. Fulica fronte flavefcente , armillis con- 
coloribus, pedibus fünplicibus , corpore fufcefcente. Linna 
Syfl. nat, edit, XII. 257. Gallinula minor, Briff. 


Petite Poule d'eau, Voyez dans ce Dictionnaire 
l'article qui la concerne. 


160. Fulica atra, Fulica fronte incarnata, armillis luteis, 
pedibus pinratis, corpore nigricante. Linn. Syf nate edit, XIe 
257. Fulica. Bells 

La Foulque. 

Cet oifeau eft de la groffeur d'une moyenne 
Poule. Elle a tout le deffus du corps d'un cendré 
foncé , & le deffous d'un cendré plus clair. La téte 
& le col font noirátres ; le bord de l’aîle eft blanc ; 
les jambes font entourées d'une bande jaunâtre ; 
le front eft dégarni de plumes & couvert d'une 
membrane épaiffe d'un rouge vif ; les jambes, les 
pieds , les doigts & leurs membranes font d'un 
brun olivàtre. Cet oifeau nage prefque toujours 
dans les rivieres, les étangs & les marais. 


161. Fulica aterrima. Fulica fronte albâ, armillis rubris , 
pedibus pinnatis , corpore nigricante, Lina, Syfi, nat. edit. X1le 
Fulica major. Briffon. 


La Macroule. 
La longueur de cet oifeau , depuis le bout. du 
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bec jufqu'à celui de la queue eft de quatorze pou- 
ces quatre lignes, & jufqu'à celui des ongles , d'un 
pied (ix pouces neuf lignes; fon bec, depuis fon 
bout jufqu'aux coins de la bouche, a feize lignes 
de long ; fa queue un pouce onze lignes , la partie 
de fes jambes qui eft dégarnie de plumes, neuf 
lignes & demie ; fon pied, deux pouces deux lignes; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs , Joint 
avec l'ongle, trois pouces quatre lignes ; l'exté- 
rieur , deux pouces neuf lignes; l'intérieur , deux 
pouces fept lignes , & celui de derriere , treize 
lignes, Les membranes , dont les trois doigts an- 
térieurs font garnis , font divifées de part & d'au- 
tre en plufieurs lobes: celles du doigt intérieur le 
font en deux : celles du doigt ,du milieu en trois, 
& celles du doigt extérieur en quatre. Chacun de 
ces lobes eft fort grand , quelques-uns ont jufqu'à 
cinq lignes & demie de largeur. La Macroule a 
vingt-quatre pouces huit lignes de vol , & fes ailes , 
lorfqu'elles font pliées, s'étendent environ jufqu’à 
la moitié de la longueur de la queue. Le front 
eft dégarni de plumes & couvert d'une membrane 
fort épaiffe d'un beau blanc ; le refte de la tête, 
la gorge & le col font noirâtres. Le dos, le crou- 
pion , les plumes fcapulaires & les couvertures du 
deffus de la queue font d’un cendré très-foncé, & 
tirant tant foit peu fur l'olivàtre. La poitrine, le 
ventre , les côtés , le haut des jambes, les couver- 
tures du deffous de la queue , ainfi que les gran- 
des les plus proches du corps , font d'un cendré 
foncé ; les grandes les plus éloignées du corps font 
d'un cendré brun : les grandes siut de l'aile font 
de cette derniere couleur ; les moyennes font d'un 
cendré un peu plus clair & bordées de blanc par 
le bout. Il faut cependant en excepter les plus pro- 
ches du corps qui font du méme cendré que le 
dos, & tirant de méme un peu fur l'olivàtre : ces 
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dernieres font très-longues , & s'étendent, lorfque 
l'aile eft pliée, auffi loin que les plus grandes plu- 
mes de l'ile. La queue eft compofée de douze 

lumes d'un cendré noirâtre., Les deux du milieu 
font un peu plus longues que les deux latérales , qui 
vont toujours en diminuant de longueur par de- 
grés jufqu'à la plus extérieure de chaque côté, qui 
eft la plus courte : ce qui rend le bout de la queue 
obtus. Le bec eft d’un jaune olivâtre , excepté fon 
bout qui eft blanc. Les jambes , à l'endroit où elles 
commencent à être dégarnies de plumes, font en- 
tourées d’une petite bande rouge d’environ deux 
lignes de largeur ; le refte de la partie des jambes 
qui eft dégarnie de plumes, les pieds , les doigts, 
ainfi que leurs membranes & les ongles, font d’un 
brun olivâtre, On trouve cet oifeau dans les rivie- 
res, les étangs & les marais. 


162. Fulica chloropus. Fulica fronte fulvá , armillis rubris 
pedibus fimplicibus , corpore nigricante. Linz. Syfl. nate edite 
XII. 258. Gallinula. Brif. 


La Poule d'eau. Voyez dans ce DiGionnaire , 
l'art, qui la concerne. 


163. Rallus crex. Rallus alis rufo ferrugineis. Linne Sf 
nat, edit. XII. 261. Ortygometra, onf?. 


Le Rále de Genef? , ou le Roi des Cailles. 

Il eft un peu plus gros & plus grand qu'une 
Caille. Le deffus de fon corps eft couvert de plu- 
mes noirâtres dans leur milieu, & d'un gris rouf- 
sâtre fur leurs bords, le deffous eft d'un blanc 
roux ; les joues, le deffous du col & la poitrine 
font d'un cendré clair ; les cótés font roux avec 
des bandes tranfverfales blanches; les plumes de 
la queue font femblables à celles du deffus du 
corps; le demi-bec fupérieur eft gris-brun & l'in- 
férieur gris. La partie nue des jambes & les pieds 
font gris, les ongles gris-bruns. Voyez ce que 
nous difons du Râle dans l'article de ce Dictionnaire 
qui le concerne, 
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154. Rallus aquaticus, Rallus alis grifeis fufco maculatis; 
Eypochondriis albo maculatis, roftro fubtus fulvo, Zinn, Syfle 
wat. edit, XII, 262. Gallinula aquatica. Gefaer, 


Le Rále d'eau, Voyez art. Rále. 


165. Rallus porzana. Gallus re&ricibus binis intermediis 
albo marginatis, roftro pedibu(que fubolivaceis, Lizn. Syffe 
zat. edit, XIL 262. 


Le petit Rále d'eau. Voyez l'art. de ce Diction- 
naire qui le concerne. 


166. Otis retrax, Otis capite juguloque levi, Linne Syfld 
zat. edit. XII, Anas compeltris, Ge/n. 


La Canepetiere. 

Elle reflemble beaucoup à l'Outarde , mais elle 
eft de moitié plus petite. C'eft un fort bel oifeau : 
on le dit propre à la France ; fon dos eft varié de 
trois ou quatre couleurs , fcavoir de jaune tirant 
fur lerouge , de gris cendré & de rouge; les plu- 
mes des ailes font noires vers leurs extrémités ; 
le haut de la poitrine eft revétu de plumes blan- 
ches qui y forment une efpece de collier ; les raci- 
nes de toutes les plumes font d'un rouge très-vif. 
Cet oifeau n'a que trois doigts aux pieds, ainfi 
que les Outardes : il eft commun en Beauce dans 
les terres pierreufes & maigres : on en voit quel- 
quefois en Lorraine. 


167. Tetrao urogallus. Tetrao pedibus hirfutis , caudà rotun- 
datà , axillis albis. Linn. $yfl. nat. edit. XII, Urogallus major, 
Briff. 

Le Cog de Bruyere. Voyez Part. qui le concerne 
dans ce Dictionnaire. 


168. Terrao tetrix, Tetrao pedibus hirfutis , caudá bifur- 
catá, remigibus fecundariis bafin verfus albis. Linn. Sj[f, 
nat. edit. XII. 274. Lagopus urogailus minor. Briff. 


Le Coq de Bruyere à queue fourchue. 


169. Tetrao lagopus. Tetrao pedibus lanatis , remieibus 
albis , re&tricibus nigris apice albis, intermediis albis, Linne 
Syfl, nate edit, XII, 274. Lagopus, Gefn, 
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La Gelirotte blanche. Voyez dans ce Di&ion- 
naire l'art. qui la concerne, 


170, Tetrao bonafia, Tetrao pedibus hirfutis , re@ricibuse 
cinereis, pun&is nigris, fafciá nigrá : exceptis intermediis dua- 
bus. Linn. Syft. nat. edit, XII, 275. 

La Gelonotte commune. 


171. Tetrao alchata. Tetrao pedibus fubhirfutis muticis, 
redricibus duabus intermediis duplo longioribus fubulatis, 
Linn, Syl. nat, edit. XII. 276. Bonafia pyrenaica, Brif 

La Gelinotte des Pyrénées. 


172. Tetrao rufus. Tetrao pedibus nudis calcaratis roftroque 
fanguineis , gulá albá cinetá fafcià nigrâ albo punétatä. Linn. 
Sf. nat. edit. XII 275. Perdix rufa five major. Gefn. 

La Bartavelle, efpece de Perdrix rouge. Voyez 


art, Perdrix. 


173. Tetrao perdix, Tetrao pedibus nudis calcaratis, ma- 
culà nudå coccineá fub oculis , caudà ferrugineà , pedore 
brunneo. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 276. Perdix cinerea, Aldr, 


Perdrix grife. Voyez art. Perdrix. 


174. Tetrao cothurnix, Tetrao pedibus nudis, corpore 
grifeo maculato, fuperciliis albis , re&ricibus margine lunu- 
lique ferruginei. Linn. Syfl. nat. edit. Xll. 278. Perdix co- 
thurnix. Brif . 

La Caille, Voyez art. Caille dans ce Di&ion- 


naire, i 


175, Columba «nas. Columba czrulefcens , cervice viridi- 
nitente , dorfo poftico albo , fafciá alarum apiceque caudà 
nigricante. Linn. Syff nat. edit. XII. Œnas feu vinago. Brif. 
Columba domeftica. idem. 

Pigeon fauvage. Pigeon domeflique. Voyez art, 


zgeon. 


176. Columba palumbus, Columba re@ricibus poftice atris , 
remigibus prioribus margine exteriore albidis , collo utrinque 
albo. Linn, Syf. nat. edit. XII. 282. Palumbus torquatusa 
Briff. 

Pigeon ramier, Voyez art, Pigeon. 


177. Alauda arvenfis. Alauda re&ricibus extimis duabug 
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extrorfum longitudinaliter albis , intermediis interiori laterè 
fercugineis, Linne Syfl. nat, edite XII. 287. Alauda vulgaris, 
Will. 

L’ Alouette commune, Voyez dans ce Dictionnaire 


art. Alouette, 


178. Alauda pratenfis. Alauda re@rlcibus extimis duabus 
extrorfum albis, lined fuperciliorum albá, Zinn, $yff. nate 
edit. XII. 287. Alauda pratenfis. Br;ff. . 3 

LI? Alouette des prés. Voyez dans ce Diftionnaire 


Alouette, 


.179e Alauda arborea. Alauda capite vittà annulari albà 
cino. Linn. Syf. nat, edit. Xl. 287. 
L'Alouette des bois. Voyez art. Alouette dans ce 


Di&ionnaire. 


180. Alauda compeftris. Alauda re&ricibus fufcis , inferiori 
medietate , exceptis intermediis duabus albis , gulà petore- 
que flavefcente, Linn. Syfte nat. edit, XII. 238 

L Alouette des champs. Voyez art. Allouette. 


131. Alauda criftata. “Alauda reétricibus nigris, extimis 
duabus margine exteriori albis , capite criftato. Linn. Syffe 
nat. edit. X11. 288. Alauda criftata major. Ra. 


L’ Alouette huppée. Voyez dans ce Dictionnaire 
art. Alouette. 
182. Alauda calendra. Alauda reétriee extimà exterius 


tot albâ , fecundà tertiàque apice albis, fafcià pe&orali 
fufcà. Lin. Syf. nat. edit, XIV. 288. Calendra. Gefne 


La Calandre. Voyez art. Alouette. 
183. Sturnus vulgaris, Sturnus roftro. flavefcente, cor- 
pore nigro punétis albis. Linn. Syfte nate édite XM. 290e 


Sturnus. Ge/n. 
Etourneau. Voyez l'art. qui le concerne dans ce 


Dictionnaire. 


184. Sturnus cinclus. Sturnus niger pe&ore albo, Linne 
Syfl. nat. edit, XII. 290. Merula aquatica. Gefn. 


Le Merle d'eau. 
Il eft un peu moins grand que le Merle com- 
mun; il a onze pouces neuf lignes FEMMES ; 
c 
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lc deffus de la tête & du col font d'un brun foncé : 
tout le defíus du corps eft noirâtre; les joues, la 
gorge,le deffous du col & la poitrine font d'un 
blanc de neige ; le haut du ventre eft d'un blanc 
tirant fur le roux; le refte du deffous du corps eft 
noirâtre; les aîles & la queue font auffi d'un brun 
noirâtre ; les paupieres font blanches , & l'iris des 
yeux eft d'une couleur de noifette ; le bec , la par- 
tie nue des jambes , les pieds & les ongles font 
noirs, Cet oifeau , femblable aux oifeaux terreftres , 
fe plonge néanmoins quelquefois fous l'eau ,. fur 
tout quand il appercoit quelqu'un; il n'eft pas rare 
dans les montagnes des Vofges , de la Lorraine il 
les habite méme touje l'année. 


1835. Turdus vifcivorus. Turdus dorfo fufco , coilo maculis 
albis, roftro flavefcente. Linne Syfl. nat. edit. XII. 2914 
Turdus major. Brif. T 

La groffe Grive. Voyez dans ce Dictionnaire , 


art. Grive. 


156. Turdus pilaris, Turdus re&ricibus higris, extimis mare 
gine interiore apice albicantibus , capite uropygioque canoe, 
Linn, $y[l. nat. edit. XII. 291. Turdus pilaris, Gefg, 

La Litorne ou T'ourdelle. 

Elle égale à peu-près la groffe Grive en groffeur; 
elle a quinze pouces & demi d'envergure ; la téte , 
le deffus du col, le croupion &-les couvertures du 
deffus des ailes font d'un brun roufsâtre. La gorge 
eft blanche; le ventre , les jambes & les couver- 
tures du deffous de l'aile font blanches, ainfi que 
celles du deffous de la queue ; mais celles-ci font 
tachetées de cendré brun. Le deffous du col , la: 
poitrine & les côtés font roufsâtres, chaque plume 
ayant au milieu une tache noirátre ; les aîles font 
brunes en deflus & cendrées en deffous ; la queue 
eft de la méme couleur ; le bec eft jaunâtre , ex- 
cepté le bout, qui eft noiràtre; les pieds & les 
ongles font bruns, & il y a aux coins de la bouche 

Didl, Vétér, Tome V. 1 F 
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des poils roides comme des foies. Les Litornes 
font des oifeaux de paffage qui nous viennent du 
Nord, & qui arrivent en Automne. 


187. Turdus iliacus. Turdus alis fubtus ferrugineis, fuper- 
ciliis albicantibus. Linne Syfl. nat, edit, XII, Turdus minimus. 
Erich. ; 

Grive de vigne, Mauves. Voyez dans ce Diction- 
naire art. Grive , de méme que pour le numero 


précédent. 


198. Turdus muficus. Turdus remigibus bafi interiore fer- 
rugineise Linne SJf nat. edit, Xll. 292. Turdus ordina- 
rius. Alb. 

La petite Grive. Voyez art. Grive. 


189. Turdus merula. Turdus ater roftro palpebrifque fulvis 
Linn. Syfl. nat. edit, XII, Merula. Bellon. 
Le Merle, Voyez dans ce Dictionnaire , article 


Merle. 


190. Turdus Torquatus. Turdus nigricans, torque albo , 
rofro flavefcente. Linn., Syfhinat. edit, XIL 296, Merula tor- 


quata Gefn. 
Le Merle à Collier. 


Il égale & furpaffe en grandeur le Merle ordi- 
naire; il a le deffus du corps d'un brun noirâtre , 
un collier blanc au-deffus de la poitrine , large 
d'un doigt , fait en forme de croiífant ; l'alle a dix- 
huit plumes brunes en deffus , cendrées en deflous , 
dont les huit premières font marquées d'une petite 
ligne blanche au côté extérieur; le bas-ventre , les 
cuiffes & le croupion font couvertes de plumes 
ceintes d'une petite ligne blanchâtre ; la partie 
fupérieure du bec eft d'un brun noirâtre ; l'inférieure 
eft blanchâtre à fa bafe, le bec & le palais font 
jaunes; lespieds & les ongles font bruns. La femelle 
différe du mâle en ce que fon collier blanc eft trés- 
peu apparent, c'eft-à-dire que les plumes qui le 
forment font d'un gris moins clar que dans le 
måle: elle a auff le contour des plumes du ventre 
d'un gris plus marqué, 
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rot, Turdus arundinaceus, Turdus fufco ferrugineus fubtus 
albido teftaceus , remigibus fafciis apice rufefcentibus. Linz. 
$yfl. nat. edit. XII. 196. Junco. Gefn. 


La Roufferolle, le Roffignol de riviere. 

Cet oifeau eft plus gros qu'une Alouette ; tout 
le deffus du corps, les couvertures du deffus des 
ailes & la queue font d'un brun roufsätre ; tout le 
deflous du corps eft d'un blanc fale; les plumes 
de l'aile font brunes en-deflus > & ont le bord 
extérieur d'un brun roufsátre , en deffous elles font 
grifes; la queue eft de même couleur que le deffus 
du corps; la mandibule fupérieure eft brune , & 
l'inférieure eft blanchâtre ; les pieds & les ongles 
font gris. Cet oifeau chante continuellement & refte 
dans les endroits marécageux & parmi les rofeaux , 
le long defquels il grimpe , comme les Pics le long 
des arbres. 


192. Loxia curvi roftra. Loxia roftro forficato. Linn. Sft. 
nat. edit, XM, 290. Loxia, Gefn, 


Le Bec croifé. 

La longueur de cet oifeau , depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue, eft de fix pouces 
neuf lignes ; fon bec , depuis fon crochet jJ" Na 
coins de la bouche, a huit lignes de long ; fa queue à 
deux pouces trois lignes ; fon pied , huit lignes , 
& celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec l'ongle, dix lignes; les latéraux font beau 
coup plus courts , & celui de derriere eft un peu 

lus long que ces derniers. Il a dix pouces huit 
[rm de vol, & fes ailes , lorfqu'elles font pliées, 
s'étendent un peu au-delà de la moitié de la lon- 
gueur de la queue. Il varie beaucoup en couleur , 
non-feulement les différens individus de la méme 
efpece , mais le méme change de couleur plufieurs 
fois l'année. M. Briffon en a décrit un qui avoit la 
tête , la gorge, le col , la partie inférieure du dos, 
le croupion ; les couvertures du deffus m la queue, 

iJ 
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la poitrine , le haut du ventre & les côtés d'une 
couleur de rofe pâle ; le bas-ventre étoit blanc, 
les jambes grifes, les couvertures du deffous de la 
queue étoient brunes dans leur milieu , bordées de 
blanc & mélées d'une légere teinte de couleur de 
rofe; la partie fupérieure du dos & les couvertu- 
res du deffus & du deffous des ailes étoient brunes. 
Les plumes de l'aile étoient de la méme couleur & 
avoient leur bord extérieur d'un verd d'olive. La 
queue étoit compofée de douze plumes de la méme 
couleur que celles des ailes ; il s'en trouve cepen- 
dant d'autres qui font jaunes dans les endroits où 
celes-là étoient couleur de rofe ; d’autres ont ces 
mêmes parties grifes, d'autres d'un verd d'olive, 
d'autres enfin font variées de toutes ces couleurs. 
La couleur des plumes de la queue & celle des 
afles eft la feule conftante dans ces oifeaux ; les 
plumes du milieu de la queue font un peu plus 
courtes que les latérales , ce qui rend la queue un 
peu fourchue ; l'iris des yeux eft d'un cendré tirant 
fur la couleur de noifette ; le demi-bec fupérieur 
eft noirâtre , & l'inférieur eft gris; les pieds font 
bruns & les ongles noirs;les deux mandibules ne 
fe croifent pas toujours du méme cóté ; dans les 
uns, la fupérieure-defcend du côté droit, & dans 
d'autres c'eft le contraire, la ^ ip eft tour- 
née à gauche & l'inférieure à droite. On trouve 
cet oifeau dans les bois de fapin des Vofges. 


193. Loxia coccothrauftes. Loxia lineà alarum albà , remi- 
gibus mediis apice rhombeis , redricibuslatere tenuiore bafeos 
nigris. Linn. Syfl. nat. edite XIl. 299. Coccothrauftes. Gefne 


Le gros Bec. Voyez l'art. qui le concerne dans 


ce Dictionnaire. 

194. Loxia pyrrhula. Loxia artubus nigris, re@ricibus 
caudz remigumque pofticarum albis. Linn, Syfte nat, edit. Xll, 
300. Rubicilla feu Pyrrhula. Gefna t 

Le Bouvreuil ; en Lorraine , le Pion, 
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C’eft un oifeau affez joli ; le mâle a la tête noire; 
les tempes, la gorge, la poitrine & le ventre rou- 
ges; le cou & le dos d’un bleu cendré; la queue 
entiere noire , bleuâtre en deffus; le croupion blanc 
deflus & deffous ; le bec noir, trés-gros , boffu 
des deux cótés ; les deux máchoires mobiles , la 
langue entiere , les narines larges recouvertes de 
petites foies ; les ailes noires avec une ligne tranf- 
verfale blanche ; feize grandes plumes des ailes noi- 
res , blanches vers le bord intérieur ; douze plumes 
à la queue , noires , fans taches ; les plumes de l'aile 
qui font en recouvrement, noiràtres, mais blan- 
ches au bout depuis la neuvieme jufqu'à la fei- 
zieme. Quant à la femelle, elle a la tête noire 
jufqu'aux yeux; fa gorge noire, fes ailes noires, 
blanches en-deffus comme auffi à la queue ; le crou- 
pion blanc, & la région de derriere , les cuifies 
pareillement blanches; le dos cendré, la bafe de 
fa queue blanche en deffus & en deffous; le bec 
trés-court , très gros & convexe de tous les côtés ; 
la langue ovale, charnue, divifée par filamens à 
fon extrémité ; le deflous du corps , depuis les yeux 
Jufqu'aux cuiffes , cendré; les grandes plumes des 
alles & de la queue , noires, & celles qui recou- 
vrent les grandes plumes poftérieures des ailes & 
de la queue, blanches par le bout. 


195. Loxia chloris. Loxia flavicanti-virens , remigibus 
primoribus antice luteis, reétricibus lateralibus quatuor bafi 
luteis. Linz. Svfl. nat. edit. XM. 

Le Verdier. 

Cet oifeau eft à peu-prés de la groffeur & de 
la grandeur du Moineau-franc ; il a de chaque côté 
de la tête, entre le bec & l’œil, une tache d'un 
cendré foncé; tout le deffus du corps, ainfi que la 
tête , eft d'un verd d'olive mêlé d'un peu de cen- 
dré; le deffous du corps eft d'un verd d'olive tirant 


fur le jaune ; le ventre & le bord extérieur des 
F iij 


http://rcin.org.pl 


86 Fauna Gallicus. 

plumes des ailes font jaunes ; les plumes de la 
queue font noirâtres & cendrées par le bout ; les 
trois dernieres de chaque cóté font Jaunes à leur 
origine , terminées de noiràtre, & bordées de cen- 
dré par le bout ; la mandibule fupérieure eft brune, 
inférieure eft blanchâtre ; les pieds font de coü- 
leur de chair , & les ongles font bruns. 


195. Emberiza miliaria. Emberiza grifea , fubtus nigro 
maculata, orbitis rufis, Linn. Syff. nat. edit. X1. 208. 

Le. Proyer. 

Cet oifeau eft un peu plus gros que l'Alouette 
huppée ; il a fept pouces & demi de long depuis 
le bout du bec jufqu'à celui -de:la queue: fon bec 
a x lignes de long, & fa queue deux pouces 
dix lignes. Son envergure eft d'environ onze pou- 
ces & demi; le deffus du corps eft couvert de plu- 
mes dont le milieu eft brun & les bords font rouf- 
sâtres ; le tour des yeux & la. gorge font d'un 
rouge clair; les plumes qui couvrent le deffous du 
corps font d'un blanc tirant fur la couleur du fou- 
fre, ayant chacun une ligne longitudinale brune 
fur la tige ; il n'y a point de ces lignes brunes fur 
le ventre ni fur les couvertures du deffous de la 
queue ; les couvertures des ailes font d'un brun 
foncé ; les petites ont leur bord d'un gris tirant 
fur le roux, & les grandes ont lc leur d'un rouf- 
sâtre clair, ainfi que les plumes des ailes qui font 
du méme brun que les couvertures ; la queue a 
les mémes couleurs que les ailes ; le bec , les pieds 
& les ongles font d'un gris-brun. La femelle dif- 
fére du mâle en ce qu'elle a les bords des plumes 
de l'ail & de la queue beaucoup plus clairs & 
prefque blancs, & en ce qu'elle a le tour des 
yeux & la gorge d'un blanc tirant fur la couleur 
de foufre. 


197. Emberiza hortulanz, Emberiza remigibus nigris pri- 
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"mis tribus margine albidis, re&ricibus nigris , lateralibus 
duabus extrorfum migris, Linn. Syfte nat, edit. Xll. 309. 
Hortulanus. Geja. 


L'Ortolan. 

Cet oifeau eft égal & femblable au Verdier 
jaune ; il a le bec court, ( rougeâtre dans le mâle ) ; 
la gorge & la poitrine cendrées ; le refte du deffous 
du corps jufqu'à la queue, roux ; le croupion plus 
roux. Dans les mâles la poitrine eft roufsâtre & 
tls ont une tache jaune fous le bec ; la tête eft 
d'un cendré verd ; les plumes qui couvrent le dos 
ont leur milieu noir, & leur cóté extérieur eft 
roux ou d'un cendré verd ; celles des ailes font 
d'un brun foncé & ont leur bord extérieur d'un 
gris roufsâtre, & l'intérieur blanchâtre ; la queue 
eft d'un brun foncé. La femelle différe du måle 
en ce qu'elle ala téte & le col tirant un peu plus 
fur le cendré , & marqués de petites lignes noi- 
ràtres longitudinales ; le bec , les pieds & les on- 
gles font jaunâtres dans les deux fexes. 


198. Emberiza citrinella. Emberiza re&tricibus nigricanti= 
bus , extimis duabus latere interiore maculà albà acutá. 
Linn. Syfl. nat. edite Xll. 309. Zivolo. Olin. 

Le Bruant. 

Il eft aufi gros que le Moineau-franc ; il a fix 
pouces, trois lignes de longueur depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue ; fon bec a cinq lignes 
de long , & fa queue deux pouces huit lignes ; 
il a neuf pouces deux lignes d'envergure ; le fom- 
met de la téte eft jaune tacheté de brun ; de cha- 
que cóté de la téte s'étend une tache brune de- 
puis la bafe du demi-bec fupérieur jufques vers 
le derriere de la tête; les joues font jaunes ; il y 
a encore aux tempes une bande brune placée der- 
riere l'oreille, qui s'étend vers le derriere de la 
tête, où elle, fe réunit à une bande de la méme 
couleur qui entoure le bas de la port le deflus 

Iv 
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du col eft olivâtre ; le deffus du corps eft noirä- 
tre varié de roufsàtre & de gris blanc; la gorge 
& le deffus du col font jaunes. La poitrine & les 
côtés font variés de jaune & de marron clair avec 
quelques taches clivàtres fur la poitrine; le ven- 
tre, les jambes & les couvertures du deffous des 
alles font tout-à-fait Jaunes ; les petites couvertu- 
res du deflus des ailes font olivâtres , les moyen- 
nes font noirâtres terminées de marron clair & 
bordées de gris blanc, les plis grandes font aufi 
noitâtres, & ont la plis grande partie de leur côté 
extérieur d'un marron clair, & le bord extérieur 
gris blanc. Les plumes de l’aîle font brunes, leur 
bord intérieur tire fur le blanc ; l'extérieur des 
grandes eft jaunâtre , & celui des moyennes eft gris. 
Les plumes de la queue font brunes ; les deux 
plus extérieures ont fur leur côté intérieur une 
tache oblique blanche ; l'iris des yeux eft de cou- 
leur de noifette; le bec & les ongles font bruns; 
les pieds font jaunâtres. La femelle fe diftingue 
du mâle en ce qu'elle a beaucoup moins de jaune. 


199. Emberiza cia. Emberiza rufefcens , capite lineis ni- 
gricantibus fparfis, fuperciliis albis, Lin. Syl. nate edat, XII. 
- 310, Fanberiza- pratenfis. Gefn. 

Le Bruant des prés. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur du Moi- 
neau-franc ; il a fix pouces deux lignes depuis le 
bout du bec jufqu'à celui de la queue. Son bec a 
cinq lignes & demie de long, & fa queue deux 
pouces quatre lignes. Son vol eft de neuf pouces 
& demi; les plumes qui couvrent le deffus du 
corps font noirâtres dans leor milieu, & d'un gris 
roufsátre fur les bords ; les joues font grifes & le 
tour des yeux d'un blanc roufsátre ; il a une ligne 
dela méme couleur qui s'étend le long de la mâ- 
choire inférieure ; le deffous du col eft de la cou- 


leur du deffus du corps; le deffous du corps eft 
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d'un roufsâtre clair & fans taches ; les côtés font 
encore colorés comme le deflus du corps ; les ailes 
font d'un brun foncé , & le bord extérieur de cha- 
que plume eft d'un gris roufsàtre , l'intérieur eft 
blanchátre. Des douze plumes qui compofent la 
queue , les deux du milieu font brunes & bordées 
de gris roufsâtre ; toutes les autres font d'un brun 
plus foncé, bordées de méme que les precédentes 
excepté la derniere de chaque cóté dont le bord 
extérieur eft blanc ; le bec , les pieds & les ongles 
font gris, 


200. Emberiza cirlus. Emberiza grifea , pedore maculato 
fuperciliis luteis , reétricibus duabus extimis maculà aibi 
cuneatà, Linn, Syf. nat. edit. XI! 311, Emberiza fepiaria, 
Briflen, ] 

Le Bruant de haie. 

Cet oifeau eft à peu-près dela groffeur du Eruznt 
ordinaire ; fa longueur, depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft de fix pouces deux 
lignes , & jufqu'à celui des ongles, de quatre pou- 
ces onze lignes, Son bec , depuis fa pointe jufqu'aux 
coins de la bouche , a cinq lignes & demie de 
long ; fa queue, deux pouces neuf lignes; fon 
pied fept lignes & demie, & celui du milieu des 
trois doigts antérieurs , joint avec l'ongle , íept 
lignes ; les latéraux font beaucoup plus courts, & 
celui de derriere eft un peu plus long que ces 
derniers ; il a neuf pouces trois lignes de vol, & 
fes ailes, lorfqu'elles font pliées , s'étendent un 
peu au-delà de la moitié de la longueur de la queue. 
La tête cft couverte de plumes d'un verd d'olive, 
qui ont chacune une petite ligne noirâtre qui s'é- 
tend felon la longueur de leur tige; de chaque 
cóté de la téte eft une bande longitudinale jaune 
qui commence à l'origine du bec & paffe par deffus 
les yeux, au-deffus defquels cft auffi une tache 
jaune ; la partie fupérieure du col & le dos font 
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couverts de plumes noirâtres dans leur milieu felon 
la longueur de leur tige & rouffes fur leurs bords. 
Les plumes fcapulaires font de la même couleur ; 
le croupion eft d'un olive roufsàtre. Les couver- 
tures du deffus de la queue font rouffes ; la partie 
inférieure du col, la poitrine , le ventre , les jug 
bes , les couvertures du deffous de la queue & celles 
du deffous des ailes font jaunes ; il y a cependant 
fur la poitrine une grande tache brune & une autre 
de méme couleur , mais plus petite, fous la gorge. 
Les cótés font d'un jaune tirant fur le roux , cha- 
que plume ayant une ligne noirâtre qui s'étend 
felon la longueur de fa tige. Les petites couver- 
tures du defius des ailes font rouffes ; les grandes 
les plus proches du corps font de la méme cou- 
leur du cóté extérieur, & brunes du cóté inté- 
rieur; & les plus éloignées du corps font brunes 
& bordées extérieurement d'olivàtre. Les plumes 
de l'aile font brunes, fi l'on en excepte les trois 
plus proches du corps qui font roufíes & mélées 
d'un peu de brun tout le long de leur tige ; leur 
bord extérieur eft olivâtre , & l'intérieur eft blanc 
depuis l'origine de la plume jufques vers la moi- 
tié de fa longueur. La queue eft compofée de douze 
plumes brunes; les deux du milieu font bordées 
tout autour de gris roufsâtre ; les quatre fuivan- 
tes de chaque cóté ont leur bord extérieur d'un 
gris olivàtre, & la plus extérieure auffi de chaque 
côté eft bordée extérieurement de blanc : cette 
derhiere a en outre une grande tache oblique pla- 
cée du côté intérieur, & qui s'étend depuis la 
moitié de fa longueur jufqu'à fon bout , & ce tou- 
jours en s’élargiffant : celle qui la fuit immédiate- 
ment a aufi une petite tache oblique blanche pla- 
cée à fon bout du cóté intérieur. Les plumes du 
milieu de la queue font plus courtes que les laté- 
rales, ce qui rend la queue un peu fourchue ; le 


http://rcin.org.pl 


Fauna Gallicus. 9I 
bec eft d'un cendré brun ; les pieds & les ongles 
font jaunâtres. 


201. Emberiza fcheniclus, Emberiza capite nigro , corpore 
grifco nigroque , re&ricibus extimis maculá albá cunciformi, 
Lin. Sy[l, nat. edit. XII, 311. Paffer arundinaceus, Gefn. 

L'Ortolan des Rofeaux. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur du 
Bruant ordinaire. Sa longueur , depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue, eft de cinq pouces 
neuf lignes , & jufqu'à celui des ongles , de quatre 
pouces onze lignes, Son bec , depuis la pointe juf- 
qu'aux coins de la bouche, a quatre lignes & de- 
mie de long ; fa queue, deux pouces fix lignes ; 
fon pied, neuf hgnes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs, joint avec l'ongle, huit lignes; 
les latéraux font beaucoup plus courts , & celui 
de derriere eff un peu plus long que ces derniers. 
Il a neuf pouces de vol, & fes ailes, lorfqu'elles 
font pliées , s'érendent environ jufqu'à la moi- 
tié de la longueur dela queue. La partie fupé- 
rieure de la téte & l'occiput font noirs; cette cou- 
leur defcend de chaque cóté derriere les oreilles ; 
les plumes des joues font noires & terminées de 
roufsâtre ; de chaque côté de la tête au-deffus des 
yeux eft une petite bande d'un blanc roufsátre ; 
au-deffous de l'occiput il y a unelarge bande tranf- 
verfale blanche qui s'étend fur les côtés du col , & 
forme une efpece de collier; une autre bande de 
la méme couleur, mais plus étroite , part de la bafe 
du premier bec inférieur, & va joiadre ce collier 
en paffant au-deffous des joues; les parties fupé- 
rieures du col & du dos & les plumes fcapulaires 
font variées de roufsàtre & de noir ; cette der- 
niere couleur occupant le milieu de chaque plume. 
La partic inférieure du dos & le croupion font 
couverts de plumes grifes terminées de roufsâtre; 
les couvertures du deffus de la queue font de la 
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méme couleur ; la gorge & la partie inférieure dtt 
col font couvertes de plumes noires terminées de 
giis roufsâtre. Les plumes des côtés font d'un blanc 
roufsàtre & ont chacune une ligne mélée de noir 
& de roux qui s'étend felon la longueur de leur 
tige; les jambes font roufsâtres ; la poitrine, le 
ventre & les couvertures du deffous de la queue 
font d'un blanc mélé d'une légere teinte de rouf- 
sátre ; celles du deffous de l'aile font blanches, 
les petites du deflus font rouffes ; les moyennes 
font noires & terminées de roux ; les grandes les 
plus éloignées du corps font brunes & bordées exté- 
rieurement de roufsâtre, & les plus proches du 
corps font noires & bordées de roux extérieure- 
ment, & à leur bout les plumes de l'aile font bru- 
nes, leur bord intérieur eft gris-blanc ; l'extérieur 
des grandes eft roufsàtre , & celui des moyennes eft 
roux. La queue eft compofée de douze plumes; 
les deux du milieu font noirátres & bordées tout 
autour de roufsâtre ; les trois qui fuivent de cha- 
que côté font noirâtres & n’ont de roufsàtre qu'à 
leur bord extérieur vers leur bout, & méme fort 
étroitement; la cinquieme eft tout-à-fait blanche 
du cóté extérieur , mais du cóté intérieur elle eft 
noiràtre depuis fon origine jufgues vers la moitié 
de fa longueur & le refte eft blanc ; ces deux 
couleurs coupent obliquement la plume; la tige 
eft noirâtre dans toute fa longueur ; la plus exté- 
rieure de chaque cóté eft blanche , excepté fon ori- 
gine qui eft noirâtre du côté intérieur , & fon 
bout qui eft brun, ces deux couleurs coupent le 
blanc obliquement ; le bec & les ongles font bruns; 
les pieds font. d’une couleur de chair noirátre. La 
femelle différe du mâle en ce que le deffus de 
fa tête eft varié de roufsàtre , chaque plume étant 
terminée de cette couleur. Son collier eft fort peu 
apparent, & la partie inférieure du coleft moins 
noire, Ils font leurs nids dans les rofeaux, 
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¥c2. Fringilla lapponica. Fringilla capite nigro, corpore 
grifeo nigroque, fuperciliis albis, re&ricibus extimis maculá- 
albáà cuneiformi. Linn., Syfl. nat. edit. XII, 317. Monti frin- 
gilla congener. Aldrow. 

Pinfon de Montagnes. Voyez dans ce Diétion- 


naire art. linfon. 

203. Fringilla czlebs. Fringilla artubus nigris, remigibus 
utrinque albis : tribus primis immacularis ,reétricibus duabus 
oblique albis. Linn. Syfi. nat. edit. XM. 318. Fringilla- Gefz, 

Pinfon. Voyez fon art. dans ce Dictionnaire. 


204. Fringilla montifringilla, Fringilla alarum bati fubtus 
flaviffima. Linn. Syfl. nat, edit. XIE, 318. Montifringilla feu 
Fringilla montana Gén. 

Pinfon d’ Ardennes. Voyez fon art. dans ce Dic- 
tionnaire, 

205. Fringilla carduelis. Fringilla remigibus antrorfum lu- 
teis, extimá immaeulatà , rectricibus duabus extimis medio, 
reliquifque apice albis. Linn. Syfl. nat. edis. Xll. 318, Car- 
duelis. Gefn. 

Le Chardonneret. Voyez art. Pinfon. 


206. Fringilla fpinus. Fringilla remigibus medio luteis : 
primis quatuor immaculatis , re@ricibus bafi flavis, apice 
nigris. Linn. Syfl. nat. edit. XIL, 322. 

Le Tarin. 

Cet oifeau eft prefque de la groffeur de la 
Linotte ; il a le fommet de la tête noir ; le deffus 
du col & du corps font dun verd d'olive jaunâtre 
avec une ligne noirâtre le long de la tige de chaque 
plume ; la gorge eft brune; les joues, le deffous 
du col & la poitrine font d'une belle couleur de 
citron; le ventre eft d'un blanc un peu jaunâtre ; 
les petites couvertures du deffus de la queue font 
jaunes ,' & les grandes font d'un verd d'olive ter- 
minées de cendré; les ailes font variées de noirà- 
tre, de verd d'olive & de jaune. La queue eft 
compofée de douze plumes dont les deux du milieu 
font noirâtres bordées de verd d'olive extérieure- 
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ment & intérieurement , & par le bout de gris; 
les autres font jaunes & ont le bout noirâtre & 
bordé de gris ; le bec eft blanc excepté la pointe 
qui eft noirâtre , les pieds & les ongles gris. La 
femelle difére du mâle en ce qu'elle ala gorge 
blanche, au lieu que celle du mâle eft brune; cet 
cifeau fe trouve en trés-grande quantité en automne 
fur les bords des ruiffeaux , fur-tout où il y a 
des aulnes dont il aime beaucoup la femence. 


207. Fringilla cannabina. Fringilla remigibus primoribus 
re&ricibufque nigris utroque. margine albis. Linn., $»fl nate 
edit. Xl. Linaria rubra major. Alb. 

La grande Linotte des vignes. Voyez l'art. qui 


la concerne dans ce Dictionnaire. 


208. Fringilla linaria, Fringilla remigibus reétricibufque 
fufcis margine obfolete pallido, liturá alarum albidá. Linne 
Syfl. nat. edit. Xil. 322. Linaria rubra. Gefn. 

La Linotte rouge. Voyez art. Linotte. 


209. Fringilla petronia. Fringilla grifea , fuperciliis albis, 
gulà luteá. Linne Syfl. nar. edit. Xll. 322. Parus filveltris. 
Evi ff. 

Le Moineau des bois, Voyez fon article dans ce 


Dictionnaire. 


210, Fringilla domeftica. Fringilla remigibus rectricibufque 
fufcis, corpore grifeo , nigroque fafcià alarum albà folitariä. 
Linn. Syfl. nat, edit, XM. 323. affer domefticus. Gen. 

Le Moineau-franc. Voyez l'art. qui le concerne 


dans ce Dictionnaire. 


211. Fringilla montana. Fringilla remigibus rectricibufque 
fufcis , corpore grifeo nigroque, alarum fafcià albà geminá. 
Linn. $y[l nat. edit. Xll. Paffer montanus, Aldrov. 


Le Moineau de Montagnes. 


212. Mufcicapa atricapilla, Mufcicapa nigra , fubtus fron- 
tifque maculà alarumque fpeculo albis , rectricibus lateralibus 
extus albis. Linn. Syfl- nat. edita XIL, 326. Mufcicapa nigrae 
Briff. 


Le Gobe-mouche noir. 
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Il eft un peu plus gros que le Gobe-mouche 
ordinaire ; fa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft de cinq pouces huit 
lignes , & jufqu'à celui des ongles, de cinq pouces 
deux lignes. Son bec, depuis fon bout jufqu'aux 
coins de la bouche, a fix lignes de long ; fa queue, 
un pouce onze lignes; fon pied, huit lignes, & 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec l'ongle, fept lignes ; les latéraux font un peu 
plus courts, & celui de derriere eft de la méme 
longueur que l'extérieur de ceux de devant, Il a 
huit pouces dix lignes de vol , & fes ailes, lorf- 
qu'elles font pliées, s'étendent environ juftqwà la 
moitié de la longueur de la queue. La téte , la par- 
tie fupérieure du col, le croupion, les plumes fca- 
pulaires & les petites couvertures du deífus des 
ailes font d'un noir mélé d'un peu de gris. Sur le 
front , immédiatement au-deflus de la bafe du 
demi-bec fupérieur , eft une tache blanche. La gor- 
ge, la partie inférieure du col, la poitrine, le 
ventre , les cótés, les couvertures du deffus & du 
deffous de la queue & celles du deffous de Patle 
font blanches ; les jambes font variées de brun & 
de blanc; les grandes couvertures du deflus des 
alles font noires & terminées de blanc ; les gran- 
des plumes de l'aile font brunes ; les moyennes font 
blanches à leur origine & noires vers le bout, mais 
le blanc s'étend beaucoup plus loin vers le bout 
de la plume , qu'elle eft plus proche du corps : ce 
qui forme fur chaque aile une grande tache blan- 
che. La queue eft compofée de douze plumes; les 
fix du milieu font noires, & les trois plus extérieu- 
res de chaque cóté font de la méme couleur du 
côté intérieur & à leur bout, & blanches du côté 
extérieur. Les deux plumes du mileu de la queue 
font un peu plus courtes que les latérales , ce qui 
rend la queue un peu fourchue. Au-deffus des 
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narines & vers les coins de la bouche font quef- 
ques poils noirs, tournés en devant & roides com- 
me des foies. Le bec, les pieds & les ongles font 
noirs. On trouve cet oifeau dans les Provinces mé- 
ridionales de la France. 


213. Mu‘c'capa grifola. Mufcicapa fubfufca, fubtus albi- 
cans , collo long:tudinalicer maculato , ciiffo rufefcente, Linne 
Soft. nat. edit. XIV. 328. Grifola. Aldrov. 

Le Gobe-mouche. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur d'une 
Fanvetre. Sa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de ia queue, eft de cinq pouces huit 
liznes , & jufqu'à celui des ongles, de cinq pou- 
ces feulement ; fon bec , depuis fon bout jufqu'aux 
coins de la bouche a huit lignes & demie de long; 
fa queue, deux pouces une ligne ; fon pied, fept 
lignes , & celui du milieu des trois doigts anté- 
rieurs , jcint avec l'ongle , fix lignes & demie; les 
latéraux font un peu plus courts , & celui de der- 
ricre eft encore un peu plus court que ces derniers. 
1l a huit pouces huit lignes de vol, & fes ailes 
lorfqu'elles font pliées, s'étendent un peu au-delà 
de la moitié de la longueur dela queue. La par- 
tie fupérieure de la téte eft couverte de plumes 
d'un gris brun, le milieu de chaque plume étant 
cependant plus obfcur. Le derriere & les côtés font 
couverts de plumes blanchâtres , marquées cha- 
cune d'une bande d'un gris brun qui s'étend felon 
la longueur de leur tige : celles qui couvrent le 
ventre, ainfi que les couvertures du deffous de là 
queue , font blanches; cependant toutes ces plu- 
mes font à leur origine d'un cendré noiràtre , mais 
cette couleur ne paroît pas lorfque les plumes font 
couchées les unes fur les autres. Les jambes & les 
couvertures du deffous des ailes font d'un roufsà- 
tre clair; le bord de l'aile, vers le pli qui répond 
à celui du poignet , eft de la méme couleur. Les 

petites 
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petites couvertures du deflus des ailes font d'un 
gris-brun; les grandes font de la méme couleur, 
mais elles font bordées de blanchâtre extérieure- 
ment & par le bout. Les plumes de l’aîle font d'un 
gris-brun ; leur bord intérieur. eft d'un blanc rouf- 
sàue, & le bord extérieur des moyennes feule- 
ment eft blanchàtre. La queue eff compofée de 
douze plumes d'un gris-brun, Au-deflus des na- 
rines & vers les coins de la bouche font quelques 
petits poils noirâtres tournés en devant & roides 
comme des foies. Le bec eft noirátre , excepté la 
bafe du demi-bec inférieur qui eft blanchâtre. Les 
pieds & les ongles font d'un brun foncé, 


214. Motacilla lufcinia, Motacilla rufo cinerea , armillis 
cinereis. Zinn. Syf. nat. edit. X11. 325, Lufcinia. Gefi. 


Le Roffignol, Voyez ce qui le concerne dans ce 
Dictionnaire, 


215. Motacilla modularis, Motacilla fuprà grifeo-fufca , 
teQricibus alarum apice albis, pe&ore cærulefcente cinereo, 
Liun. Syfte nate edit. XII. 329. Prunella. Gene 


~ La Fauvette de haie , ou Paffe-bufe. 

. Cet oifeau eft prefque de la groffeur de la Rouge- 
&orge. Le deffus de fon corps eft varié de noir 
& x roux; le deffous du col & la poitrine font 
d'une couleur plombée ; le ventre eft blanc. Le 
croupion eft d'un verd fale; il y a fur chaque oreille 
une tache roufsátre en forme de demi-cercle. Les 
plumes -des grandes couvertures des ailes ont cha- 
cuné vers leur bout & du cóté extérieur une pe- 
tite tache ronde d'un blanc fale : celles de la queue 
font brunes & ont leur bord extérieur d'un ver- 
dàtre fale ; le bec eft noirâtre ; les pieds font d'une 
couleur de chair jaunâtre , & les ongles bruns. 
Cette efpece de Fauvette fe tient ordinairement 
dans les buiffons. 


216. Motacilla fchænobænus, Motacilla teftaceo fufca, 


Did. Vétér. Tome VI. 


http://rcin.org.pl 


98 Fauna Gallicus. 


fubtus pallido teftacea , capite maculato. Linn, Syfte nat. edità 
XII. 329. Lufciniola. Aldrov. 1 

La Fauvette des bois. Voyez l'art. qui la con- 
cerne dans ce Dictionnaire. 


217. Motacilla curruca, Motacilla fuprà fufca , fubtus 
albida , re&ricibus fufcis , extimá margine tenuiore albä. Linz. 
S5fl. nat» edit. XII. 329. Curtula garrula, Brif [ 

La Fauvette babillarde. Voyez l'art. qui la con- 


cerne dans ce Dictionnaire. 


218. Motacilla hippolais, Motacilla virefcente cinerea , 
fubtus flavefcens , abdominealbido , artubus fufcis , fuperci- 
liis albis. Zinn. Syf: nat. edit. Xll. 330. Curruca. pE a: 


La Fauvette. Voyez dans ce Dictionnaire Part, 
qui la concerne. 


219. Motacilla falicaria. Motacilla cinerea , fubtus alba , 
fuperciinis albis. Linn. Syfl. nat. edit, XII. 330€ Salicaria, 
Cefn. : 

La Fauvette des rofeaux. Voyez dans ce Dic- 
tionnaire l'art, qui la concerne. 


2:0. Motacilla ficedula. Motacilla fubfufca , fubtus alba, 
pe&ore cinereo maculato, Linn. Syfh nat. edit, XII. 330. 
Ficedu!a. Gefn. 


Le Becfigue. Voyez dans ce Diétionnaire l'art, 
qui le concerne. 


221, Motacilla alba. Motacilla pe&ore nigro , re&ricibus 
duabus lateralibus dimidiato oblique albis, Linn. Syffj. ate 
edit, XII, 331- 


La Lavandiere. 

Elle n'eft pas tout-à-fait fi groffe que le Moi- 
neau-franc : elle a la tête noire depuis le fommet 
jufqu'à la nuque ; le front, les tempes & la gorge 
blanches ; le col marqué en deffous depuis la gorge 
jufqu'au fternum , d'une grande tache noire ; le dos 
eft blanchátre ; la poitrine & le ventre font blancs 
avec un mélange de gris; les ailes & la queue font 
brunes ; les huit plumes du milieu de la queue font 
bordées de gris, & les deux plus extérieures de cha- 
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que cóté font blanches; le dedans de la bouche 
eft noir ; l'iris des yeux eft de couleur de noi- 
fette, Le bec, les pieds & les ongles font noirs: 
l'ongle poftérieur des pieds eft le plus grand. Cet 
oifeau habite les bords des ruiffeaux & S'y nourrit 
de Vermiffeaux. 


222. Motacilla fylvia, Motacilla fuprà cinerea , fubtus 
alba, reûrice primâ longitudinaliter dimidiato albá , fecundá 
apice albà. Linn. $y/l. wat. edit. XII. Stoparola. Aldrov. 


La Fauvette grife. Voyez dans ce Di&tionnaire 
Particle qui la concerne, 


213, Motacilla flava. Motacilla pe&ore abdomineque flavo, 
reċtricibus duabus lateralibus dimidiato oblique albis. Linn. 
Syft- nat. cdit, XML. 331. Motacilla verna, Brif 

La Bergeronnette du Printems. 

Cet oifeau eft à peu-prés de la groffeur de la 
Lavandiere. Sa longueur , depuis le bout du bec 
jufqu'à celui de la queue, eft de fix pouces fix 
lignes, & jufqu'à celui des ongles , de cinq pouces 
fix lignes. Son bec, depuis fa pointe jufqu'aux 
coins de la bouche , a fept lignes & demie de long ; 
fa queue, deux pouces fix lignes; fon pied, dix 
ligaes, & celui du milieu des trois doigts anté- 
rieurs , joint avec l'ongle, neuf lignes ; les laté- 
raux font beaucoup plus courts, & celui de der- 
riere eft prefqu'auffi long que celui du milieu de 
ceux de devant, car fon ongle eft trés-long. L'en- 
vergure eft de neuf pouces deux lignes , & fes 
ailes, lorfqu'elles font pliées , ne s'étendent pas 
tout-a-fait jufqu'à la moitié de la longueur de la 
queue ; la tête eft cendrée , & il y a un peu doli- 
vâtre mêlé fur fon fommet. De chaque côté eft une 
ligne blanchâtre qui paffe au-deffus de l'oeil & sé- 
tend vers l'occiput. La partie fupérieure du col, 
le dos, le croupion, les plumes fcapulaires, les 
Couvertures du deffus de la queue & les petites du 
deffus de l'aile font d'un verd d'olive obfcur, La 

G ij 
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gorge, la partie inférieure du col , la poitrine , Ie 
ventre , les côtés, les jambes & les couvertures du 
deffous de la queue font d'un beau jaune : les 
moyennes couvertures du deffus des ailes font bru- 
nes & terminées de jaunâtre : ce qui forme fur 
chaque aile une bande tranfverfale de cette cou- 
leur ; les plus grandes font du méme brun & bor- 
dées de blanc fale & jaunâtre; les plumes de l'aile 
font brunes & ont leur bord extérieur blanchátre. 
La troifieme en commencant , à compter par celle 
qui eft la plus proche du corps, eft prefqu'auffi 
longue que les plus grandes , & s'étend prefqu'auffi 
loin lorfaue l'aile eft pliée. La queue eft compo- 
fée de douze plumes ; les huit du milieu font noi- 
râtres & bordées extérieurement d'olivàtre, & les 
deux plus extérieures de chaque côté font noirà- 
tres à leur origine & enfuite blanches, ces deux 
couleurs coupant obliquement chaque plume ; le 
blanc en occupe plus de la moitié : la feconde a 
de plus une ligne noirâtre qui s'étend dans le blanc 
felon la longueur de fa tige; l'iris des yeux eft 
d'une couleur de noifette; le bec eft noirâtre , ex- 
cepté la bafe du demi-bec inférieur, qui tire fur 
la couleur de chair ; les pieds & les ongles font 
noiràtres, Le mâle différe de la femelle en ce qu'il 
a fous les joues & à la partie inférieure du col 
des taches noires en forme de croiffant ; que la 
bande qui paffe au-deffus des yeux eft jaune, & 
que le bas des jambes eft varié de quelques petites 
lignes tranfverfales brunes. 


224. Motacilla ænanthe, Moracilla dorfo cano , fronte 
albi, oculorumfafcià nigrá. Linn. Syfl. nat, edit. XII, 332. 
Ænanthe. Jonfl. 


Le Cul-blanc. 

Cet oifeau eft un peu plus gros qu'un Moineau- 
franc. Les parties fupérieuresdu corps font d'un gris 
mêlé d'une légere teinte de fauve; les parties infé- 
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Vieures font roufsâtres. Il a au front & au-deffus de 
chaque «il une bande d'un blanc roufsàtre, & des 
coins de la bouche part une bande noire ( dans le 
mále) qui s'étend jufqu'aux oreilles en paffant par 
deflous les yeux ; le bas-ventre eft prefque blanc, 
ainfi que les couvertures du deffous de la queue : 
ce qui lui a fans-doute fait denner le nom de Cul- 
blanc. Les plumes des ailes font d'un brun noirâtre ; 
les moyennes ont leur côté extérieur & le bout d'un 
gris tirant un peu fur le fauve. La queue eft com- 
pofée de douze plumes dont les deux du milieu font 
blanches depuis l'origine jufqu'au tiers de la lon- 
gueur , le refte eft noirâtre ; toutes les autres font 
de méme blanches depuis l'origine jufaues vers le 
milieu de leur longueur , & noïrâtres dans l'autre 
moitié : le dedans de la bouche eft noir. Le bec, 
les pieds & les ongles font noirs. La femelle n'a 
point de bandes noires au-deffus des yeux. Cet oifeau 
fuit fouvent les Laboureurs pour manger les vers de 
terre & autres infe&es que la charrue a découverts. 


225. Motacilla rubetra. Motacilla nigricans, fuperciliis 
albis, macuiå alarum albå , gulà peétoreque flavefccnte. Linz. 
Syft. nrt. edite XII. 332, Avicula parva. Gefner. 

Le grand Traquet. 

I! eft un peu plus gros que le Traquet ordinaire. 
Sa longueur , depuis le bout du bec jufqu'à 
celui de la queue, eft de cinq pouces trois lignes, 
& jufqu'à celui des ongles, de cinq pouces deux 
lignes. Son bec, depuis fa pointe jufqu'aux coins 
de la bouche, a fept lignes de long ; fa queue, 
un pouce neuf lignes; fon pied, neuf lignes & 
demie ; les latéraux font beaucoup plus courts, & 
celui de derriere eft de la méme longueur que Pex- 
térieur de ceux de devant. Il a huit pouces fix 
lignes de vol; & fes ailes , lorfqu'elles font pliées, 
s'étendent prefque jufqu'aux deux tiers de !a lon- 
gueur de la queue. Les parties — de la 

iij 


http://rcin.org.pl 


102 Fauna Gallicus. 

tête & du col , le dos & le croupion font variés 
de noirâtre & de roufsàtre, le noirâtre occupant le 
milieu de chaque plume, & le roufsâtre en occu- 
pant les bords. Les plumes fcapulaires font variées 
de méme & des mémes couleurs. Les couvertures 
du deflus de la queue font rouffes & marquées 
chacune vers leur bout d'une petite tache noirà- 
tre, De chaque côté de la tête eft une bande lon- 
gitudinale blanche qui part de l'origine du bec & 
s'étend jufqu'à l'occiput en paffant par deffus les 
yeux. Les joues font noirâtres ; il y a cependant un 
peu de roux mélé vers les oreilles. La gorge eft 
blanche; cette couleur s'étend de chaque cóté fous 
les mâchoires ; la partie inférieure du col, la poitrine, 
les cótés, les couvertures du deffous de la queue font 
roufsàtres, Le ventre & les jambes font d'un blanc 
tirant un peu fur le roufsàtre. Les couvertures du 
deffous des ailes font variées de blanc & de brun ; 
les petites du deffus font noirâtres & bordées de 
gris ; les grandes les plus éloignées du corps font 
noirátres à leur origine & à leur bout, & marquées 
dans leur milieu d'une large bande tranfverfale 
blanche qui forme fur chaque aile, en cet endroit 
qui eft au-deffous de l'aile bâtarde , une petite tache 
de la méme couleur ; les grandes couvertures qui 
fuivent ces dernieres font noiràtres & terminées 
d'un peu de roufsâtre ; enfin les plus proches du 
corps font blanches & forment encore fur chaque 
aille une grande tache de cette couleur. Les plu- 
mes de l'aile font brunes & bordées intérieurement 
de blanchâtre; le bord extérieur des grandes eft 
gris, & celui des moyennes eft roufsátre; la pre- 
miere des plumes de l'aile eft extrémement courte ; 
la troifieme & la quatrieme font les plus longues 
de toutes. La queue eft compofée de douze plu- 
mes ; les deux du milieu font brunes & bordées 
de gris: elles fe terminent en pointe ; les latérales 
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font blanches depuis leur origine jufques vers les 
deux tiers de leur longueur , le refte eft d’un noi- 
râtre d'autant plus foncé, que la plume eft plus 
extérieure & bordée de gris-roufsâtre par le bout; 
de plus, le bord extérieur de la plus extérieure 
de chaque côté eft blanc dans toute fa longueur; 
l'iris des yeux eft d'une couleur de noifetre ; le 
bec , les pieds & les ongles font noirs. La femelle 
différe du mále en ce que fes couleurs font plus 
pâles , & que les taches blanches de fes aîles font 
beaucoup moins apparentes. 


226. Motacilla rubicola. Motacilla erifea , fubtus rufef- 
cens jugulo fafciá albá , loris nigris. Lina. &fl. nat. edit. XI, 
332. Mufcipeta. /cnflon, 

Le Traquet. 

Il eft de la groffeur d'une Linotte ; il a la tête 
& le col noirs; une tache blanche des deux côtés 
du col, de forte qu'il femble avoir un collier ; les 
plumes qui couvrent le dos font noires , bardées de 
fauve ; il y a une tache blanche fur le croupion ; 
les couvertures du deffus de la queue font blan- 
ches & terminées de roux , fur le milieu duquel 
eft une petite tache noirâtre; le deffous du col 
& du corps eft roux; mais cette couleur eft plus 
foible fur le ventre qui eft prefque blanchâtre ; 
les ailes font noirâtres ; le bord extérieur des gran- 
des plumes étant gris, & celui des moyennes 
roufsàtre ; celles de la queue font auffi noirâtres 
bordées de roux par le bout ; le côté extérieur de 
la derniere de chaque côté eft d'un blanc roufz- 
tre. L'iris des yeux eft de couleur de noifette ; le 
bec eft noirâtre ; les pieds & les ongles font noirs. 
La femelle a la gorge d'un roufsitrc clair ,aulieu 
que le mâle l'a noire. Toutes les plumes de la 
queue font bordées extérieuremeut de blanc rouf- 
sâtre, 
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227. Motacilla atricapilla, Motacilla reftacea , fubtus ci= 
nerea , pileo obfcuro. Linz. Syji. nat. edit, Xil. 332. Atraca- 
pilla feu f cedula. Gefa. 

La Fauvette à téte noire. 

Elle eft un peu plus petite que la Fauvette ordt- 
naire : elle a le fommet de la tête noir, d’où hu 
vient fon nom, le deffus du col & tout le corps 
d'un gris-blanc tirant fur l'olivàtre; les joues , la 
gorge , le deffous du col & tout le corps font gris; 
le ventre, les couvertures du deffous des ailes 
& celles du deffous de la queue font d'un gris- 
blanc ; les ailes font d'un gris-brun ; le bord ex- 
térieur des plumes eft d'un brun olivâtre & l'in- 
térieur blanchátre. La queue eft de la méme cou- 
leur que les ailes ; le bec eft brun ,les pieds font 
plombés & les ongles noirâtres. La femelle fe con- 
noit par le fommet de la tête qui eft d'un mar- 
ron clair ; au lieu que dans le måle if eft noir. 


218. Motacilla phanicurus. Motacilla gulà nigrà, abdo- 
mine caudáque rufis , capite doríoque cano, Linn. yf. nat. 
edit. XII. 335. 

Le Roffignol de Murailles. 

Il eft beaucoup, moins gris que le Roffignol ordi- 
naire. Sa longueur , depuis le bout du bec jufqu'à 
celui dela queue , eft de cinq pouces trois lignes , 
& jufqu'à celui des ongles, de cinq pouces feu- 
lement. Son bec , depuis fa pointe jufqu'aux 
coins de la bouche , a fept lignes de long ; fa queue, 
deux pouces; fon pied , neuf lignes; & celui du 
milieu des trois doigts antérieurs, joint avec l'on- 
gle, fept lignes; les latéraux font un peu plus 
courts , & celui de derriere eft de la même lon- 
gueur que l'extérieur de ceux de devant. Il a huit 
pouces de vol; & fes ailes, lorfqu'elles font pliées, 
s'étendent un peu au-delà de la moitié de la lon- 
gueur de la queue ; les parties fupérieures de Ja 
téte & du col, le dos, les plumes fcapulaires & 
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Mes couvertures du deffus des ailes font d'un fort 
joli cendré; la bafe du bec eft toute entourée de 
plumes noires, les joues, la gorge & la partie infé- 
rieure du col font de la méme couleur. Le fyn- 
ciput eft blanc ; le croupion , les couvertures du 
deffus de la queue , la poitrine , le ventre , les jam- 
bes & les côtés font roux; il y a cependant un peu 
de blanc au bas-ventre ; les couvertures du deffous 
des aîles font rouffes ; celles du deffous de la queue 
font d'un blanc roufsâtre ; les plumes de l'aile font 
d'un gris-brun ; toutes les latérales font rouffes ; 
celles du milieu font un peu plus courtes que les 
latérales, ce qui rend la queue fourchue. Lhris des 
yeux eft d'une couleur de noifette ; les coins de 
la bouche font jaunes. Le bec , les pieds & les ongles 
font noirs. La femelle eft de la méme grandeur & 
de la méme groffeur que le mâle, mais elle en dif- 
fere par fes couleurs; la tête, la gorge, le col & 
le dos font gris; les plumes fcapulaires & les cou- 
vertures du deflus des ailes font de la méme cou- 
leur ; le croupion eft roux, ainfi que les couver- 
tures du deffous de la queue , la poitrine , le ventre 
les côtés , les jambes, les couvertures du deflous de 
la queue & celles du deffous desailes font d'un roux 
clair & moins foncé que dans le mâle; quelques- 
uns ont un peu de blanc au fynciput, d'autres n'en 
ont point du tout ; les plumes de l'aile & celles de 
la queue font de la même couleur que celles dn 
mâle ; les coins de la bouche font jaunes ; le bec 
eft noir ; les pieds & les ongles font noir&tres. 


229. Motacilla erithacus, Motacilla dorfo remigibufqve cine- 
reis, abdomine re&ricibufque rufis: extimis duabus cinereis, 
linn, $yfl. nat, edit. Xll. 335. Rubecula feu Phænicurus. 
Jenft. 

Le Rouge-queue. 
Cet oifeau eft un peu plus gros que le Roffigno! 
de muraille ; il a la tête, le detlus du col & le 
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corps gris ; le croupion & les couvertures du deffus 
de la queue font rouffes ; la gorge & tout le def- 
fous du corps font d'un gris-blanc mélé confufé- 
ment de roufsâtre ; les plumes des ailes font d'un 
gris-brun, bordées extérieurement de gris roufsà- 
tre ; les douze plumes de la queue font roufles ; le 
bec , les pieds & les ongles font noirâtres 5 fa ponte 
eft de cinq à fix œufs. 


230. Motacilla rubecula, Motacilla grifea, gulà pe&ore- 


que ferrugineis, Linn. Syfl, nate edit, XII, 337. Rubecula feu 
Erithacus. Gefn. 


Le Rouge-gorge. Voyez dans ce Dictionnaire , 
art. Gorgc-rouge, 


. 231. Motacilla troglodytes, Motacilla grifea , alis nigro 
cinereoque undulatis. Lian, $yfl. nat. cdit, XII, 337. Paflec 
troglodytes. Gefn. 


Le Roitelet. 

C'eft un oifeau des plus petits de la France ; il 
eft long de trois pouces neuf lignes, depuis le 
bout du bec jufqu'à celui de la queue. Son bec a 
fix lignes & demie de longueur , & fa queue quinze 
lignes. Son envergure eft de cinq pouces huit 
lignes ; la tête & le deffus du corps font d'un brun 
tirant fur le roux ; il a les joues tachetées de blanc 
fale & de roufsâtre ; une perite bande de la même 
couleur s'étend de chaque cóté au-deffus de l'œil ; 
la gorge, le deffous du col & la poitrine font d'un 
blanc fale & roufsâtre ; le ventre, les côtés , les 
jambes & les couvertures du deffous de la queue 
font d'un brun un peu roufsátre rayé tranfverfa- 
lement de petites lignes brunes & terminées de blan- 
châtres ; les couvertures du deffus des ailes font de 
la méme couleur que le deffus du Corps, mais 
rayées tranfverfalement de brun : le côté extérieur 
des plumes de l'aile eft d'un brun roux rayé tranf- 
verfalement de petites lignes brunes ; le côté inté- 
ricur eft brun. La queue eft compofée de douze 
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plumes de la méme couleur que le cóté extérieur 
des aîles ; l'oifeau la porte prefque toujours rele- 
vée; le bec eft noirâtre dans la mandibule fupé- 
rieure , l'inférieure eft brune ; le palais eft jaune; 
les pieds & les ongles font d'un gris-brun. 


232. Motacilla regulus. Motacilla remigibus fecundariis 
exteriori margine flavis , medio albis, vertice luteo. Lin. Sift. 
nat. edit, Xll. 338. Regulus criflatus. VEL 

Le Roitelet huppé. 

Cet oifeau eft le plus petit de la France ; i! n'a 
que trois pouces & demi depuis le bout du bec 
jufqu'à celui de la queue. Son bec a cinq lignes de 
long , & fa queue un pouce cinq lignes ; fon en- 
vergure eft de fix pouces. Selon Willughby , il ne 
pefe qu'un gros ; il a le fommet dela tête d'un bel 
orangé , bordé de chaque côté d'une bande noire qui 
prend depuis la bafe du bec & s'étend jufques der- 
riere la tête ; le derriere de la tête , le deis du col 
& de tout le corps font d'un olivâtre tirant un peu 
fur le jaune; tout le deffous du corps cft d'un gris 
roufsàtre ; les plumes des ailes font d'un gris- 
brun avec le bord intéricur blanc, & toutes, ex- 
cepté les deux premieres, ont le bord extérieur 
d'un olive jaunâtre; cependant depuis la fixieme 
jufqu'à la feizieme, le tiers de la longueur du bord 
extérieur eft noirâtre ; les douze plumes de la 
queue font d'un gris-brun & ont le bord extérieur 
olivâtre ; l'iris des yeux eft de couleur de noi- 
fette ; le bec eft noir , les pieds & les ongles font 
jaunâtres. La femelle a la tache de la téte jaune 
& non orangée, & fon dos ne tire pas fur le 
Jaune. 

233. Parus criftatus. Parus capite criftato, collari nigro , 
m albo, Linn. Syfl. nat. edit. XM. 340. Parus criftacus. 

ejne 
La Méfange huppée. Voyez dans ce Diélionnaire 
art, Méfange. 
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234. Parus major. Parus capite nigro, temporibus albis} 
nuchà luteá. Linn. Syfl. nat. edit. XII, 341. 
La groffe Méfange, ou la Charbonniere. Voyez 


dans ce Dictionnaire, art, Méfange. 
LI 


235. Parus caeruleus, Parus remigibus czrulefcentibus , 
primoribus margine exteriore albis, fronte albà , vertice 
cæruleo, Linn. Syff mat. edit. XIL. 341. 

La Mefange bleue. Voyez dans ce Dictionnaire » 


art. Méfange. 


235. Parus ater, Parus capite nigro , dorfo cinereo, occi- 
piec pedoreque albis Linn. Syl. mat. edit. XII. 341. 


La Méfange noire. Voyez art. Méfange. 


237. Parus paluftris. Parus capire nigro, dorfo cinereo ; 
tcmporibus albis, Linn. Syfl. nat. cdit. Xll. 34te 


La Méfange des marais. 


238, Parus caudatus, Parus vertice albo , cauda corpore 
longiore. Linn. Syfl. nat, edit. XII. 342, 
La Méfange à longues queues. 


239. Parus biarmicus. Parus vertice cano , caudà corpore 
longiore capite barbato. Linn. Syfl« nata edite XIE, 342, 


La Méfange barbue. 


140. Hirundo ruftica. Hirundo re@ricibus, exceptis duabus 
intermediis, macul albá. Linne Syfl. nat. edit. XII. 343. 
Hirundo domeftica, Gefn. 

L'Hirondelle de cheminée. Voyez dans ce Didtion= 


naire l'art. qui concerne cet oifeau. 


241, Hirundo urbica. Hirundo re&ricibus immaculatis ; 
dorfo-nigro cerulefcente , tota fubtus alba, Linn. Syfl. nat, 
edite Xll. 344. Hirundo agreftis feu ruftica. Gefa. 

L’ Hirondelle à cul-blanc. Voyez art. Hirondelle, 


242. Hirundo riparia. Hirundo cinerea, gulà abdomineque 
albis. Linn. $yfl, nat. edit, XII. 344. Hirundo riparia fcu 
dreponis Gefn. 

L'Hirondelle des rivages. Voyez art. Hirondelle, 
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243. Hirundo apuse Hirundo nigricans , gulá alb4, digitis 
Omnibus quatuor anticis. Lian, $)ff. nat. edit. X11. 344. 
Le Martinet. 


244. Caprimulgus Europæuse Caprimulgus narium tubis 
obfoletis, Linne Syf. nar. edit. XII. 346. 


La Téte-chevre ou Crapaud volant. 

Cet oifeau eft un peu plus gros que le Merle. 
Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu'à celui 
de la queue , eft de dix pouces fix lignes, & jufqu'à 
celui des ongles, de fept pouces. Son bec, depuis 
fon bout jufqu'aux coins de la bouche , a quatorze 
lignes de long ; fa queue, cinq pouces une ligne; 
fon pied fept lignes, & celui du milien des trois 
doigts antérieurs , joint avec l'ongle, neuf lignes; 
les latéraux font beaucoup plus courts , & celui 
de derriere eft encore plus court, Les trois doigts 
antérieurs font joints enfemble par une petite 
membrane , qui s'étend depuis leur origine jufqu'à 
leur premiere articulation; l'ongle du doigt du 
milieu eft dentelé comme une fcie du cóté inté- 
rieur, comme on le remarque dans les Herons 
il a un pied neuf pouces fix lignes de vol, & fes 
ailes, lorfqu'elles font pliées , s'étendent jufqu'aux 
trois quarts de la longueur de la queue. Les par- 
ties fupérieures de la téte, du col & du dos ae 
très-joliment variées de petites lignes tranfverfa- 
les & en zigzags, alternativement grifes & noi- 
râtres, chaque plume ayant une bande noire qui 
s'étend felon la longueur de la tige: ces bandes 
font fort larges fur quelques-unes des plumes du 
fommet de la téte, & pa ra ect fur toutes les, 
autres; il y a auffi un peu de roufsàtre mêlé à la 
partie fupérieure du col. La partie inférieure du 
dos, le croupion & les couvertures du deílus de 
la queue font varices de petites lignes alternati- 
vement grifes & noirâtres formées en zigzags, 
& qui fuivent toute forte de direction. Les plumes 
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fcapulaires font colorées comme celles de la partie 
fupérieure du dos, & de plus variées de taches 
roufsàtres, & de quelques grandes taches noires. 
De chaque cóté de la téte , tout le long de la 
mâchoire inférieure , eft une bande blanche qui 
s'étend jufques vers l'occiput. Les joues & la gorge 
font rayées de petites lignes tranfverfales , alter- 
nativement roufsâtres & noirâtres. La partieinférieu- 
re du col & la poitrine fontauffi rayées tranfverfa- 
lement & un peu en zigzags de bandes alternative- 
ment grifes & noirâtres,& variées de quelques taches 
d'un bianc roufsàtre. Le ventre , les côtés , les jam- 
bes & les couvertures du deífous de l'aile font d'un 
blanc roufsätre , rayé tranfverfalement d'un brun 
foncé. Les couvertures du deffous de la queue font 
d'un roufsâtre clair, rayé de méme tranfverfale- 
ment de brun foncé; celles du deflus des aîles 
font noirâtres , & variées de taches , les unes rouf- 
fes, & les autres d'un roufsâtre clair ; les plus 
grandes font rayées tranfverfalement & en zigzags 
de gris & de noirâtre, mais vers le bout feule- 
ment ; les plumes des ailes font d'un brun noi- 
râtre & variées des deux côtés de taches roufsà- 
tres, avcc un peu de gris mêlé vers le bout; les 
trois premières ont une grande tache blanche du 
côté intérieur vers les deux tiers de leur lon- 
gueur : cette tache s'étend quelquefois fur le cóté 
extérieur de la feconde & de la troifieme plume; 
la feconde eft la plus longue de toutes, La queue 
eft compofée de dix plumes : les deux du milieu 
font grifes & variées de bandes tranfverfales noi- 
râtres ; mais les cfpaces gris, contenus entre ces 
bandes , font eux-mémes variés de petites lignes 
noirâtres, formées cn zigzags : les latérales font 
noirátres & rayées tranfverfalement de bandes va- 
riées de gris & de noirâtre; les deux plus exté- 
fieures de chaque côté font de plus terminées de 
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blanc. Les bords de la mâchoire fupérieure font 
garnis de gros poils noirâtres , tournés en devant 

roides comme des foies. Le bec & les ongles 
font noirâtres & les pieds font bruns. Cet oifeau 
fe nourrit d'infectes & de graines de plantes. 


Nota. La plupart des defcriptions rapportées dans 
cette claffe des Oifeaux font tirées de l'Ornitho- 
logie de M. Briffon, qui a traité cet objet ex 


profeffo. 


L'LWWSSTLT 
Des Amphibies. 


245. ] ESTUDO orbicularis. Teftudo pedibus palmatis ; 
teità orbicularä planiufculà. Linn, Syffs nat, edit. XI}. 351. 


Tortue orbiculaire. On en trouve dans le Lan- 
guedoc; voyez pour fa defcription notre Hiffoire 


naturelle & œconomique des trois Regnes de la 
Nature, 


246. Rana bufo. Rana corpore,ventricofo verrucofo, lu:ida 
fufcoque. Linn. Syfl. rat, edit. XII. 354. 

Crapaud. Voyez l'article qui le concerne dans 
ce Diclionnaire. 


247. Rana bombina, Rana corpore verrucofo , abdemine 
albido nigro maculato , plicá gulari, Linn, Syfl. mat. edita 
XII. 355. Rana variegata. 


Grenouille panachée, Voyez art, Grenouille. 
248. Rana temporaria, Rana dorfo planiufculo fubongu- 


lato. Linn. Syft. nat. edit. XM. 357, Rana aquatica. Rai, 
Crenouille aquatique. 


249. Rana efculenta, Rana corpore angulato , derfo tranf- 


verfe gibbo abdomine marginato. Linn, Syfl nat, «dit, 
XII. 357. 


Grenouille verte aquatique. 
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250. Rana arborea, Rana corpore levi, fubtus punáis 
contiguis tuberculato , pedibus fiffis, unguibus orbiculato 
dilatatis. Zinn, Syfl. nat. edite XII. 357. 


Reine ou Grenouille d'arbre. 


251. Lacerta agilis. Lacerta caudá verticillatà longiufculá , 
fquamis acutis , collari fubtus fquamis conffru&o. Linn. Sy[/. 
nat. edit. XII, 363. Lacerta minor maculata indigena fub 
mus. Lacerius viridi. ZIdrov. 


Petit Lezard maculé , Lezard verd. Voyez ce qui 
le concerne dans ce Dictionnaire. 


252. Lacerta vulgaris, Lacerta caudá tercti mediocri , pe- 
dibus unguiculatis,, palmis tetradadylis dorfo lineà duplici 
fufca, Linn. Syfl.-mat. edit. XM. 370. 

Lézard commun. Voyez dans ce, Di&iionnaire , 
l'art. Lézard. - 


253. Lacerta aquatica. Lacerra caudà teretiufchlà , medio- 
grl, pedibus muticis, palmis tetrada&ylis, Ling. Syf, nar. edit. 
XII, ,370. 


Lézard aquatique , Salamandre. 


254. Laäcerta paluftris. Lacerta caudà lanceolatá mediocri, 
pedibus maticis , palmis tcetrada&ylis, Linn, Syl. mat, edit, 
XII. 370. Salamandra aquatica. Rai. | 

. Salamandre aquatique, Voyez ce qui la concerne 
dans ce Dictionnaire. 


255. Lacerta Salamandra: Lacerta caudà tereti brevi, pe- 
dibus muticis , palmis tetradadylis , corpore porofo nudo, 
Linn. Syfl. nat, edit, XM. 371, Salamandra terreftris, Aldroy. 

Salamandre terreffre. 


256. Coluber berus. Linz. Syf. nat, edit. XII. 377. 
Vipere d'Europe. Voyez art. Vipere. — 


267. Coluber prefter, Linn. Syfl, nat, edit. XII. 377. 
Vipere notrâtre. 


258. Coluber afpis. Zian, Ife. nat. edit. XII, 3784 
Afpic. 
M. Daubenton dit qu'en France on a donné le 
rom d’Afpic à un Serpent affez commun aux énvi- 
rons 
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rons de Paris, qui paroît plus éfilé & un peu plus 
court que la Vipere ; il a le cou affez mince ; il eft 
marqué de taches noirâtres far un fond de couleur 
roüfsátre , & dans certains tems les taches difpa- 
roiflent. Cet Afpic mord & déchire la peau par fa 
moriure ; mais cette morfure n’eft point venimeufe, 
au moins on n'a reífenti aucun fymptóme de ve- 
nin , aprés s'en étre fait mordre au point de rendre 
le fang par la plaie, 


259. Cæcilia fragilis, Lini, Syf. nat. edit. XII. 392, 

L’ Aveugle, l Anvoye , l'Orvert. 

C'eft un Serpent ovipare trés-connu dans nos 
Provinces feptentrionales, Il fe trouve le plus fou- 
vent dans les fentes des rochers & aux environs : 
on ie tue fans beaucoup de peine. Sa longueur 
ordinaire eft d'un pied ; fa peau paroit fort unie 
tout le long du corps; il a la lévre fupérieure très- 
élevée & obtufe ; fes yeux quoique brillans, font 
li petits, que quelques-uns ont avancé qu'il n'en 
avoit pas ; il eft partagé par des taches noirâtres, 
blanches & purpurines ; fes dents font fi menues " 
qu'à peine paroiffent-eiles ; fa langue eft fourchue, Il 
rampe d'une grande viteffe ; fa queue eft obtufe & 
fi courte, quà peine. la diffingue-t-on ; l'ouver- 
ture de l'anus eft placée à l'extrémité du corps. 


260, Petromyzon marinus, Petromyzon ore intus papillofo , 
pinna dorfali polfteriore à cauda diftinda, Linne Syf. nat, edite 
XIL 394. Multela feu lampetra Gefneri. 

Lamproie de mer, Voyez fon art, dans ce Dic- 


tionnaire. 


261. Petromyzon fluviatilis. Petromyzon pinna dorfali pof- 
teriori angulata, Linn, Syfte mat. edit. Xll. 394. Lampetre 
medium genus, Rar. 

Lamproie de riviere de la moyenne efpece. Voyez 


l'art, dans ce Dictionnaire. 


262. Petromyzon branchialis. Petromyzon pinna dorfali 


Did, Vét, Tome VI, H 
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pofteriore lineari, labio oris pofteriore latere lobato. Ziani 
Syfl. nat. edit. XII. 394. Lampetra parva. Rai. 

Lamproie de riviere de la petite efpece. Voyez 
l'art. dans ce Dictionnaire, 


263. Raja torpedo, Raja tota levis. Linne Syfl. mat. edit. 
XII. Torpedo Gefn. 
Torpille. 


264. Raja botis. Raja varia, dorfo medio glabra, caudä 
unico aculeorum ordine. Linn. Syfte nat, edit, XIL. 395. Raja 
undulata feu cinerea, 

La Raie ondée ou cendrée. Voyez fon article dans 


ce Dicionnaire, 


265. Raja oxyrinchus. Raja varia , dorfo medio tuberculis 
decem aculeatis, Linz. Syfl. nat. edite XII. 395. 


La Raie lffe. Voyez fon art. dans ce Diétion- 
naire. 


266. Raja miraletus, Raja dorfo , ventreque glabris, acu- 
leis ad oculos ternoque corum ordine in caudä Linn. Syfl, nate 
edit, XII. 396, Raja oculata. Jonff. Raja ftellaris. Salve 

La Raie mirallet , Raie étoilée, Voyez dans ce Dic- 


tionnaire. 


267. Raja fullonica. Raja dorfo toto aculeato , aculeorum 
ordine fymplici ad oculos, duplici in caudá. Linn. $yff. mats 
edit, Xll. 396. 

La Raie à fullon. 


268. Raja aquila. Raja corpore glabro , aculeo longo fer- 
rato in caudá pinnata. Liz. Syff nat. edit. XII. 396. Aquila 
marina. Cefz. 

La Glorieufe , l Aigle-Poiffon. 

Cette efpece eft en tout femblable à la fuivante 
par fa maniere de vivre, par fon aiguillon , qu'on 
dit venimeux, &c. Elle a cependant la téte plus 
grande , le bec moins pointu, rond, court , fem- 
blable à la tête d'un crapaud ; fes yeux font grands, 
ronds & élevés , fes nageoires font femblables aux 
alles d'une Chauve-fouris. Ce poiffon pique de fon 
aiguillon les poiffons qui nâgent autour de lui. 
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£65, Raja paltinaca, Raja corpore glabro, aculeo longo 
anterius ferrato in caudá & dorfo opterygio. Linn, Svfl, nate 
edit, XII, 396. 

La Paflenade. 

Cet animal a une queue femblable » par fa cou- 
leur & fa rondeur , à la racine nommée Paffenade , 
d'où lui eft venu fon nom. Ses nageoires font éten- 
dues comme les ailes de la Tourterelle: il eft plat, 
cartilagineux , & a la peau lide ; il ra qu'un aiguil- 
lon long , pointu, dentelé comme une fcie de côté 
& d'autre, & placé à la queue , qui eft longue & 
fléxible & va toujours en diminuant ; cet aiguillon 
eft venimeux , méme aprés la mort de l'animal. 
Cet animal a le bec pointu , les yeux au-deffus de 
la bouche , & au-deflous , des trous au lieu de 
narines , & d'autres trous devant les ouies ; fa bou- 
che, quoique petite & fans dents, ne laiffe pas 
ps d'être large eñ dedans ; fes mâchoires font 

ures & rudes. Il nâge à plat, il ma qu'une petite 
nageoire à la queue. 

270. Raja clavata, Raja aculeata, dentibus tuberculofis, 
cartilagine trenlverfa abdominali. Linn. Syfl. nat. cdit.X11.397, 

La Raie bouclée , la Claveladz des Provengeaux, 
Voyez fon art. dans ce Diétionnaire. 


271. Squalus, Linn, 

Squal. 

C'eft un nom générique qu'on donne à différentes 
efpeces de Chiens de mer; mais comme cet ani- 
mal ne fe trouve pas dans le Royaume , nous n'en 
donnerons pas ici la defcription. 


Lo 
X 
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CLASSE LV. 
Des Poiffons. 


2724 nn gladius. Lizm. Syfl. nate edit. XII, 4323 

L'Empereur, ou Efpadon. 

Le corps de ce poiffon eft oblong , grêle, un 
peu comprimé , nud, rude, fans écailles ; fa téte 
eft proportionnée, comprimée , nue, rude , ter- 
mince par un bec , & fon front eft plat; l'ouverture 
de fa bouche eft horizontale , proportionnée , arquée 
en deffous ; fes mâchoires font fans dents, rudes, 
inégales ; la fupérieure eft la plus longue, linéaire, 
applatie en forme d'épée ; l'inférieure eft courte , 
aiguë, voilée ; fa langue eft attachée, trés-courte , 
cartilagineufe , enfermée fous le voile de la må- 
choire inférieure ; fon palais eft rude , fans dents, 
Ila trois offelets ; le dernier eft ovale & le plus 
grand ; fes yeux font latéraux vers le milieu , pro- 
portionnés, arrondis ; la membrane clignotante eft 
annulaire , petite ; fes narines font doubles, voifi- 
nes , fupérieures proche les yeux , inégales ; le pre- 
mier trou eft le plus grand ; les opercules des ouies 
fcnt arrondis, rudes, luifans, mobiles, de deux 
piéces; l'inferieure eft très-petite ; la membrane 
branchiflege eft apparente , a fept ou huit offelets ; 
les premiers font les plus petirs ; l'ouverture des 
ouies eft latérale & fous la gueule, arquée , oper- 
culée , proportionnée ; fon dos & fon ventre font 
arrondis, les côtés un peu comprimés ; ceux de la 
queue font un peu carenés; les ouies font opercu- 
lées au nombre de quatre , voifines , peétinées par- 
tout ; la ligne latérale eft oblitérée ; le trou de 
l'anus eft éloigné de la tête, très-petit, arrondi ; 
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fa nageoire du dos eft folitaire, au point de Pé- 
quilibre , interrompue , compofée ; les nageoires 
pectorales font baffes , faites en faulx , fimples: le 
plus long rayon eft plat ; il n'a point de nageoires 
au ventre; celle de Panus eft folitaire , interrom- 
pue, éloignée, compofée ; celle de la queue eft 
libre, arquée & prefqu'en tenaille , fimple, pro- 
portionnée. Ce poiffon a encore deux fauifes na- 
geoires cartilagineufes, une de chaque côté : elles 
forment le carene de la queue. 


273. Trachinus draco, Linne Syl. nat, edite XIT. 435. 

La Vive. 

Le corps de ce poiffon eft lanceolé , coniprimé 
par les côtés , couvert d'écailles trés- petites , tom- 
bant facilement, tuilées , arrondies. Sa tête eft 
petite, comprimée , écailleufe ; la naque eft faite 
en fcie ou dentelée ; l'ouverture de la bouche eft 
terminale , médiocre , oblique , prefque arquée ; le; 
mâchoires font dentées, extractiles , inégales; [a 
fupérieure eft plus courte , obtufe ; les dents font 
aiguës , ramaffZes , reconrbées , immobiles , fem- 
blables; la langue eft life , obtufe, libre par la 
pointe; le palais weft pas fort large ; fes oilelets 
font armés de petites pointes aiguës ; fes yeux font 
hauts, grands, marginaux , recouverts d'une mem- 
brane clignotante , entière ; fes narines font accou- 
plées , prefqu'égales , marginales , mais proche 
des yeux ; les opercules des owies font écailleux , 
mobiles, de trois pièces; la poftérieure eft molle 
& plus fléxible ; la membrane branchioftage eft 
recouverte par l'opercule, a fix rayons courbes , 
prefqu'égaux ; l'ouverture des owies eft latérale, 
médiocre , couverte par l'opercule; les addimens 
font plufieurs aiguillons , un feul de chaque cots 
au bord de la mâchoire fupérieure , deux devant 
les yeux, deux autres faits en fie, pus fur le 

iij 
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bord fupérieur des opercules ; telle eft la defcrip 
tion de la tête de ce poiffon : paffons à celle de fon 
tronc. Le dos de la Vive eft prefque droit , le ven- 
tre peu renflé , les côtés un peu applatis ; les ouies 
font au nombre de quatre de chaque cóté , opercu- 
lées , voifines , différentes entr'elles ; les deux pre- 
mieres font pe&inées tant en dedans qu'en dehors 5 
la ligne latérale eft droite , fupérieure , apparente , 
parallele au dos; Panus eft proche la poitrine ; fon 
trou a un petit rebord. Les membres de ce poif- 
fon font les nageoires du dos , les pectorales, celles 
du ventre, la nageoire de l'anus & celle de la 
queuc. Celles du dos font au nombre de deux , dif- 
tinctes ; la premieré eft courte , piquante & placée 
un pcu aprés la nuque ; la feconde eft plus grande, 
defcendante, compofée ; les nageoires pectorales 
font baffes, petites , fimples , pointues pour l'or- 
dinaire; celles du ventre font placées au col avant 
les pectorales, petites , rapprochées , compofées 
celle de l'anus eft oppofée à la premiere du dos 
elle eft longitudinale , prefqu'égale , compofée ; 
celle de la queue eft libre, proportionnée , fendue, 
fimple; il n'y a point d'addimens au tronc ni aux 
membres. 


5 
, 


274. Gadus morhua. Gadus tripterygius cirratus , cauda 
fab equali radio primo anali fpinofo. Ligne Syff. nat. edite 
Xl1E.-436. 

La Morue. Voyez fon art. dans ce Dictionnaire, 


275. Gadus merlangus. Gadus tripterygius imberbis albus , 
maxilla fuperiore longiore. Linne Syff. uat. edit. Xll. 438. 
Le Merlan. Voyez dans ce Diétionnaire , article 


Merlan. 
276. Gadus lota. Gadus diptergius cirratus , maxillis equa- 


libus, Linn. Sy. nat. edit, XIL 440. "ti 
La Lote. Voyez dans ce Diélionnaire, article 


Lette, 


http://rcin.org.pl 


Fauna Gallicus: 1rg 


277. Coltus gobio. Coltus levis , capite fpinis duabus, 
Linn. Syf. nat, edit. XII, 452. 


Le Goujon, Voyez dans ce Dictionnaire , article 
Goujon, 


278. Scorpæna porcus. Scorpæna cirris ad oculos nzrefque, 
Linn. Syfl. nat. edit, XII. 452. 


Le Scorpeno , ou Rafcaffe. 

C'eft un poiffon à nageoires épineufes , qui vit 
lur les rivages & dans la fange ; fa téte eft grofle ; 
fon corps eft garni d'aiguillons dangereux ; ia bou- 
che eft grande ; fes dents font petites & épaiffes ; 
fa mâchoire eft baffe , faite en triangle bien formé: 
au lieu de fourcils , on lui voit deux excroiffances 
molles & cartilagineufes ; les aîlerons font larges & 
forts ; ceux prés des ouies tiennent prefque la 
moitié du corps; ceux de deffous font un peu plus 
pets ; celui qui eft proche de l'anus eft grand & 
arge, foutenu d'aiguillons fort piquans ; les na- 
geoires du dos en ont neuf bien forts; fa queue 
eft unie. Les écailles de ce poiffon reflemblent à 
celles des Serpens ; il a quatre ouies de chaque 
côté : fa couleur eft roufsâtre ; fa chair cft dure; 
mais en la gardant quelque tems , elle devient 
tendre. 


279. Scorpæna fcrofa. Scorpæna cirris duobus ad labium 
inferius. Linns S»fl. nat. edit, XIL 453. 

Le Scorpion de mer. 

Rai dit qu'il eft trois ou quatre fois plus grand 
que le précédent ; il eft rouge , fafrané par tout le 
corps, tiqueté de noir; il a plufieurs filets, fur- 
tout autour de la máchoire inférieure, & quelques- 
uns à la mâchoire fupérieure ; les angles de la cou- 
verture de fes ouies font garnis d'aiguillons. Cette 
efpece , de méme que la précédente , fe trouve dans 
la Méditerranée. 

2$0. Pleuroneétes limanda. Pleuronedes E) dextris , 

lv 
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fquamis ciliatis, fpinulis ad radicem pinnarum dorfi ànique 3 
dentibus obtufis. Lian. Syfl. nat. edit. XM. 457. 

La Limande. Voyez cet article dans ce Diétion- 


naire. 


281. Pleuroneétes folea. Pleurone&es oculis dextris, core 
pore afpero oblongo , maxilla fuperiore longiore, Linn. Syfl. 
zat, edit. XII, 457. 

La Sole, 

C'eft un poiflon de mer à nageoires molles ; il 
eft plus long , plus plat & moins large que la plie; 
il devient grand dans l'Ocean : la partie de deffous 
eft blanche, & celle de deffus eft noire ; les yeux 
font placés fur la furface fupérieure de la tête ; la 
bouche eft de travers, & fes mâchoires font fans 
dents ; il a quatre ouïes & le cœur applati , des 
écailles petites, & un trait qui va droit dela tête 
jufqu'à la queue ; le corps eft environné d'ailerons 
ou de nageoires étroites , qui ont la même couleur 
que la partie du corps où elles fe trouvent. 


282. Pleuronectes rhombus, Pleuroneétes oculis finiftris, 
corpore glabro. Zinn. Syfl. nat. cdit. XIL. 458. 

Le Turbot. 

C'eft un poiffon de mer à nageoires molles, 
large, plat, de figure rhomboide ou en lofange, 
fort connu dans les Poiffonneries. 


283. Pleuroneétes paffer. Pleuroneáes oculis finiftris , linca 
laterali finiftra aculeata. Linne Syfte nat. edit, XM. 459. 

La Plie. 

C'eft un poiffon de mer plat à nageoires molles : 
elle eft d'une figure femblable à celle du Turbot, 
mais plus étroire & plus large que la Sole ; fes 
yeux font fur la partie de deffus qui eff brune; 
fes nageoires font le tour de fon corps ; fa queue 
eft large; depuis la téte jufqu'à la queue , on re- 
marque un trait un peu tortu par le milieu du 


corps ; fa bouche eft pctite comme celle de ta 


http://rcin.org.pl 


Fauna Gallicus. 121 
Sole : elle eft fans dents & femblable intérieure- 
ment à celle du Turbot. 


254. Derca fluviatilis. Perca pinnis dorfalibus difünáis ; 
fecunda radiis fexdecim. Linn. Syfte nat. édit, XII. 481. 

La Perche, Voyez ce qui concerne ce poiffon 
dans l'art. du Dictionnaire qui lui eft particulier. 


.285. Perca lucio perca. Perca pinnis dorfalibus diftincs 
tis * fecunda radiis XXIII. Linne Syfl. nat. edit. XIIL 
La Perche brochet. Voyez fon art, dans ce Dic- 


tionnaire. 


286. Scomber fcomber. Scomber pinnulis quinque. Lim. 
Syfl. nat. edite Xl. 492- i 1 
Le Maquereau. Voyez dans ce Diétionnaire, 


l'art. qui le concerne. 


287. Mullüs barbarus, Mullus cirris geminis , corpore 
rubro. Linn, Syfl, nat. edit. Xll. 49$e 

Le Surmulet barbu. 

Ce poiffon a un pied de longueur ; il eft orné 
de lignes dorées depuis la tête jufquà la queue: 
on remarque au travers de fes écailles une cou- 
leur pourprée ; ces écailles font grandes , décou- 
pées à l'entour , & placées de travers : elles tom- 
bent aifément. Le dos & la tête de ce poiffon 
font voûtés, les yeux rouges , la bouche petite & 
fans dents; au bout de la mâchoire inférieure pen- 
dent deux filets blancs & mous ; ce poiffon a deux 
nageoires dorées prés des ouies, & deux autres 
blanches au-deffous; il s'en trouve une autre près 
de lanus & deux au dos; fa queue eft rouge; le 
paffage de fon gofier eft petit, & fes ouies font 
au nombre de quatre de chaque cóté. 


238. Salmo falar. Salmo roftro ultrà inferiorem maxillam 
prominente, Linn, $yfl. nat. edit. Xll. $09. k X 
Le Saumon. Voyez dans ce Di&ionnaire , l'art, 


qui le concerne, 
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,289. Salmo tutta, Salmo ocellis nigris iridibus brunneis ; 
pinna pedorali punéis. 6- 
La Truite, Voyez lart. qui la concerne dans ce 
Dictionnaire. 


290. Salmo eperlanus. Salmo capite diaphano , radiis pinna 
ani 17, 

D^ Eperlan. Voyez l'art. qui le concerne dans ce 
Dictionnaire. 

291. Salmo lavaretus. Salmo maxilla fuperiore longiore, 
radiis pinnæ dorfali, Linne Syfl. nat. edit. XM. 512. 

Le Lavaret. 

C'eft un poiffon de riviereà nageoires molles, 
qui tient un peu du Saumon & de l'Alofe; il eft long 
d'environ un pied , gros comme le poing , & couvert 
d'écailles blanches, argentines , tendres, fans taches, 
mais toujours trés-propres. Sa tête eft oblongue; 
il eft camus & fans dents; il a deux nageoires prés 
des ouïes ; fa queue eft fourchue & noire au bout. 
Ce poiffon eft très-connu dans les Poiffonneries 
de Lyon. 


„292. Cyprinus barbus. Cyprinus pinna ani radiis 9 , cirris 4, 
pinne dorfi radio fecundo utrinque ferrato. kinn, Syfl. nate 
edit. XII, $25. ] 

Le Barbeau. Voyez fon art. dans ce Diction- 


naire. 


323. Cyprinus carpio. Cyprinus pinna ani radiis 7 , cirris 4, 
pinne dorfalis radio fecundo poftice ferrato. Linn. Syff. nat. 
edit. XIL $25. : j , 

La Carpe. Voyez fon art. dans ce Dictionnaire, 


294. Cyprinus gobio. Cyprinus pinna ani radiis 11, cirris 2e 
Linn. Sylt. nat. edit. XV. $26. EM 
Le Goujon. Voyez fon article dans ce Diction- 


naire. 


29$. Cyprinus trinca, Cyprinus pinna ani radiis 25 , caudá 
Integra corpore mucofo , cirris 2. 


La Tanche, Voyez fon article dans ce Diction- 
raire. 
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396. Cyprinus aphia, Cyprinus pinna ani radiis 9 , iridibus 
rubris corpore pellucido. Linn. Syf. nat. edite XII. $28. 
La Loche. Voyez fon art. dans ce Dictionnaire. 


297. Cyprinus alburnus. Cyprinus pinna ani radiis 20 « 
Linn. Syft. nat. edit. XII. $3t. ) 
L’Ablette. Voyez ce Dictionnaire. 


298. Cyprinus brama. Cyprinus pinna ani radiis 27 s pinnis 
fufcis. Linn. S5fl. nat. edit. Xll. 531. 
La Breme. Voyez dans ce Dictionnaire. 


—— OM — I e———— M 


CLASSE V. 


Des Infeites. 


299. E tust typhæus. Scarabæus fcutellatus , thorace 
tricorni : inzermedio minore , lateralibus porrectis longitu- 
dine capitis , capite murico, Linne Syf. nat. edit. Xll. 543. 

Le Phalangifte. 

Le Scarabée a huit lignes de longueur fur quatre 
lignes & demi de largeur; la forme de cet infette 
eft tout-à-fait finguliere ; fon corps eft affez large 
& court, fes étuis ont des ftries longitudinales 
qui s'effacent peu à peu fur les cótés ; fa téte avance 
allez, & fes antennes font très-apparentes ; tout 
le corps de l'infede eft noir, excepté quelques 
poils bruns qui fe trouvent au-deífous du corps 
mais ce qui rend cet animal fingulier , c'eft la forme 
de fon corcelet , dont les deux pointes latérales 
s'avancent & débordent la téte, ayant une petite 
éminence fur le côté, tandis que la pointe du mi- 
lieu eft plus courte , & s'élève un peu ; ces lon- 
gues cornes avancées femblent avoir été données à 
cet infeéte comme une arme offenfive , quoiqu'elles 
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ne puiffent faire aucun mal: on trouve fa larve 
dans les boufes de Vache, 


390. Scarabæus lunaris. Scarabzus exfcutellatus , thorace 
bicorni , intermedio obtufo bifido , capitis cornu ere&o, 
fjypco emarginato, Linn. Syfl. nat. edit. XIL. 5436 

Le Bourfier Capucin. 

Cet infecte a huit lignes de longueur fur quatre 
lignes deux tiers de largeur; il a un rebord con- 
fidérable à fa téte, fous lequel font cachées fes 
antennes & fa bouche ; fur cette efpece de cha- 
peau s'étend une corne , à la bafe de laquelle on 
voit une petite dent , qui femble étre le principe 
d'une autre corne. Dans la femelle, le chaperon de 
la téte eft plus petit, & la corne petite , courte , 

ronquée , & fouvent comme échancrée ; le corce- 

let eft large; irrégulier en devant & comme tron- 
qué, formant au milieu une avance confidérable , & 
deux autres moindres fur les cótés ; ces éminen- 
ces paroiffent beaucoup moins dans la femelle : 
on voit dans ces dernieres, comme dans les mâ- 
les, une ligne longitudinale qui divife le corcelet 
en deux : les étuis font larges, courts, luifans & 
filonnés chacun de huit raies longitudinales ; tout 
linfecte eft d'un brun foncé & luifant; il a feu- 
lemong en deflous quelques poils d'un brun plus 
clair. 


301. Scarabæus naficornis, Scarabæus fcutellatus , thorace 
prominentia triplici , capitis cornu incurvato , antennis hepta- 
phyllis, Linn, Syl. nat, edit. XII. $44. 

Le Moine. 

Cet infe&e a quinze lignes de longueur fur neuf 
lignes de largeur. On reconnoit aifément cette 
efpece de Scarabée par la corne qu'elle porte fuc 
fa tête, & qui la fait nommer par plufieurs Au- 
teurs Rhinoceros. Son corcelet n'eft pas moins fin- 
gulier & irrégulier ; il s'éleve fur le derriere & 
forme une éminence tranfverfe à trois angles ; 
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cette éminence eft bien moins confidérable dans 
la femelle, qui n'a point non plus la corne de la 
tére. Tout le corps de l'animal eft d'un brun chà- 
tain ; fes étuis font liffes & fon ventre un peu 
velu ; la larve de ce Scarabée reffemble tout-à-fait 
à celle du Hanneton. On trouve cet infeéte en 
grande quantité dans les couches des jardins po- 
tagers & dans le bois pourri. 


302. Scarabzus nucicornis. Scarabæus exfcutellatus , tho- 
race inermi rotundato , occipite fpina ereĝa armato. Liza, 
Syfl. nat. edit. XI. $47. 


Le petit Boufier noir cornu. 

Cet infede a de longueur 3 £ , 2 4 lignes, & de 
largeur 2, ri lignes. Sa tête & fon corcelet font 
d'un noir opaque ; fes étuis font cendrés d'un noir 
nébuleux. 


303. Scarabæus vacca, Scarabæus exfcutellatus , thorace 
inermi retufo, occipite fpina gemina erea., Linne $yfl. nat, 
edit. XLI. 547. 


Le Boufer Vache. On le trouve dans la Pro- 
vence. 


304. Scarabæus taurus, Scarabæus exfcutellatus , thorace 
antice mucronato , vertice capitis cornibus binis lunaribus. 
Linn. Sy(l.nat. edit. XII, 547.4 


Le Boufier Taureau. On le voit dans la Provence 
& dans le Languedoc. 


30$. Scarabæus fimetarius, Scarabæus fcutellatus , thorace 
inermi , capite tuberculato , elytris rubris corpore nigro, Linne 
Syfte nat. edit. XII. 548« 

Le Scarabée Bedeau. 

Cet infeQe a trois lignes de longueur fur une 
ligne deux tiers de largeur. Sa tête eft noire & 
formée en chaperon avancé, fur lequel on remar- 
que trois points ou élévations rangés tranfverfa- 
lement. Les antennes qui font fous ce chaperoa 
font rouges ; le corcelet , qui eft arrondi , eft d'un 
noir luifant ; il a feulement fur les côtés , vers la 
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partie antérieure une marque rouge ; enfin tout 
Je refte du corps eft noir, excepté les étuis , qui 
font d'un beau rouge: ces étuis ont des flries lon- 
gitudinales; on en peut compter neuf fur chacun ; 
vues à la loupe, elles paroiffent compofées & for- 
mées de points rangés fur une méme ligne : on 
trouve la larve de ce Scarabée dans la fiente & les 
boufes de Vaches. 


306. Scarabæus foffa, Scarabzus fcutellatus , thorace iner- 
mi fubretufo , capite tuberculis tribus , medio fub COrnutOs 
Linne Sy[l. nat. edit. XII, $48. 

La Tête armée. 

Cet infeéte a de longueur deux, trois , quatre 
& cinq lignes , & de largeur une ligne, deux lignes 
& deux lignes & demie ; il reffemble beaucoup 
au Scarabée Bedeau, à la couleur pris, & fe 
trouve de méme que lui dans les boufes ; il eft 
tout noir & fort luifant ; la tête porte trois petites 
pointes pofées tranfverfalement ; fes étuis font 
ioirs & chargés de neuf ftries longitudinales, 


307. Scarabzus ftercararius. Scarabæus fcutellatus muticus 
ater glaber, elytris fulcatis , capite rhombeo, vertice pro- 
minulo., Lima. Syf. nat. edit, Xll, 550, 

Le grand Pillulaire. 

Cet infe&e a dix lignes de longueur, & cinq 
lignes de largeur. Il eft noir & liffe en deffus , 
quelquefois un peu verdâtre; en deffous il a quel- 
ques poils clairs femés. Sa tàte reffemble à un cha- 

eron formé en lofange, dont le milieu eft élevé 
& les bords faillans; fes mâchoires débordent fa 
tête ; fon corcelet eft très-liffe , arrondi, bordé dans 
fon contour, ayant dans fon milieu une légere 
rainure ; fes étuis font rayés d'un grand nombre 
de firies longitudinales : en deffous tout l'animal 
eft fort brillant , tantót bleu & tantót verd, & les 
couleurs pénétrent quelquefois jufqu'aux bords du 
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corcelet , & des étuis en deffus. On remarque fur 
les cuiffes antérieures une tache formée par des 
poils roux, qui cependant manque quelquefois ; 
les tarfes de toutes les parties paroiffent foibles & 
bien gréles par rapport aux cuiffes. 


308. Scarabzus vernalis, Scarabæus fcutellatus muticus ; 
elytris glabris lzviffimis, capitis clypeo rhombeo, vertice 
prominulo, Linn., $yfl. nat, edit, X13, $51. 

Le petit Pillulaire. 

Cet infette reflemble extrêmement au grand ; il 
n'en paroît différer d'abord que par fa grandeur & fa 
couleur , qui eft par-tout d'un bleu foncé & brillant, 
tant en deffus qu'en deffous; mais fi on compare 
ces deux infeétes, on voit que celui-ci ales étuis 
liffes fans aucune ftrie, ce qui le diftingue du pré- 
cédent ; tout le refte eft de méme ; ils ont l'un & 
l'autre le chaperon en lofange , qui forme le deffus 
de la téte, & cette tache de poils bruns fur la pre- 
miere paire des cuiffes ; on rencontre cet infeête 
au Printems dans les boufes, la fiente & les immon- 
dices. 


309. Scarabzus fullo. Scarabæus fcutellatus muticus, an- 
tennis hepraphyllis, corpore nigro , pilis albis, fcutello ma- 
cula duplici alba. Linn. $»f]. nate edit. XII, 

Le Foulon. 

Cet infe&e a dix-fept lignes de longueur fur 
fept lignes de largeur; c'eff un des plus beaux & 
des plus gros de ce genre ; il ala tête & le corcelet 
noirs, & les étuis un peu moins foncés & bruns ; 
mais ce qui le rend plus agréable à la vue, c'eft 
la couleur blanche qui tranche fur ce fond & forme 
des taches irrégulieres; fi on confidere ces taches 
blanches à la loupe, elles repréfentent un fpe&a- 
cle fort joli : elles font compofées & formées par 
quantité de petites écailles blanches , qui s'implan- 
tent dans les cavités des étuis & du corcelet, & 
gui reffemblent à ces écailles qui fe trouvent fur les 
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aîles des Papillons. Une autre particularité du Fou- 
lon, ce font les feuillets de fes antennes, qui font 
très-longs, & qui égalent la longueur de la tête 
& du corcelet réunis enfemble , du moins dans les 
mâles , car ils font plus courts dans les femelles ; 
le refte de l'antenne eft fort court , & compofé 
feulement de trois articles; le deffous de l'animal 
eft velu. 


310. Scarabæus horticola, Scarabzus fcutellatus muticus , 
capite thoraceque cæruleo fub pillofo , elytris grifeis » pedi- 
bus nigris. Linz. Syfl. nat. edite XIL. 554 

Le petit. Hanneton à corcelet verd. 

Il a quatre lignes de longueur fur deux lignes 
deux tiers de largeur ; fa téte & fon corcelet font 
d'un verd luifant & un peu velu; le corps en def- 
fous eft noir , mélé d'un peu de verd; fes étuis 
font d'un canelle clair, & fes pieds font noirs ; il 
eft plus petit de moitié que le petit Hanneton 
d'Automne. On le trouve communément dans les 


boufes de Vaches. 

311. Scarabæus folfticialis, Scarabæus fcutellatus muticus 
teftaceus , thorace villofo , elytris luteo pallidis, lineis tribus 
albis parallelis. Linn. Syfl. nat. edit. XIL. $544 

Le petit Hanneton d’ Automne. 

Il eft long de fept lignes, & large de trois lignes 
& demi; il reffemble beaucoup au grand , mais 
il eft plus petit de moitié; de plus, fon corcelet 
& tout fon corps font d'un brun plus clair, & fes 
étuis font d'un jaune ambré & un peu tranfparent ; 
il eft auffi plus velu que le grand ; les poils qui font 
fur les côtés du ventre font un peu blanchâtres ; 
ce qui femble au premier coup d'oeil former des 
marques approchantes de ces taches triangulaires 
qui fe trouvent fur le grand Hanneton ; mais la 
principale différence fpécifique de ces infe&tes, con- 
fifte dans la forme de la queue, qui, dans cette 
efpece, n'a point de prolongement comme dans 

l'autre, 
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Pautre, Ce petit Hanneton paroît fur fa fin de 
Eté, 

312. Scarabzus hemipterus. Scarabzus fcutellatus muticus, 
thorace tomentofo rugis duabus longitudinalibus marginato , 
¿elytris abbreviatis. Linn, Syft. nat, edit. XM. 555. 

Le Scarabée à tariere, 

Ce Scarabée eft plat, & quand on le prend , il 
retire fes pattes fous fon corps, & refte fi parfai- 
tement immobile, qu'on le croiroit mort. Tout 
fon corps eft d'un fond noir & couvert de petites 
écailles partout. Ces écailles font noires dans beau- 
coup d'endroits , & blanches dans d’autres : ce qui 
produit de jolies taches. La téte de l'animal eft 
petite & allongée ; fon corcelet l'eft auffi, & pa- 
roit avoir cinq angles ; les étuis font courts & ne 
couvrent gueres plus de la moitié du ventre; tout 
le corps de l'animal eft applati: on voit de plus à 
l'extrémité du ventre de la femelle, une pointe ou 
tariere longue d'une ligne, qui ne fe trouve point 
dans les mâles; fans doute que l'ufage de cette 
partie eft de fervir à loger & dépofer les œufs de 
cer infecte dans le bois pourri , où il fe trouve 
ordinairement. 

313. Scarabæus fafciatus, Scarabæus fcutellatus muticus 
niger tomentofo flavus , elytris fafciis duabus luteis coadu= 
natis. Linn, Syfl. nat, edit. XII, 556. 

La Livrée d'ancre. 

Tout le corps de ce Scarabée , fa téte & fon 
corcelet font noirs, mais couverts de petits poils 
jaunes en grande quantité; fes étuis, qui ne font 
point velus, font d'un jaune plus pâle, ayant cha- 
cun trois bandes tranfverfales noires , qui commen- 
cent au cóté extérieur, mais qui ne vont pas juf- 
qu'au milieu; ils ont auffi un rebord noir un peu 
relevé. Le bout du ventre de l'infede n'eft pas 
recouvert par les étuis : ce qui eft commun à beau- 
coup de Scarabées. 

Di, Véiér, Tome VI, À 
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314 Scarabæus nobilis, Scarabzus fcutellatus "muxici 
lzvis , auratus, abdomine poftice albo punétato. Linn. Syfè 
nai. edit. XII. $58, 


Le Verdet. 

Cet infecte reffemble beaucoup à l'Emeraudine ; 
dont il eft parlé dans le premier volume de M. 
Geoffroi, page 74. La feule différence qu'on apper- 
coive d'abord , eft celle de fa couleur , qui eft 
verte , fans mélange de rouge cuivreux ; fa forme 
eft la méme, fi ce n'eft qu'il eft un peu moins 
grand , & il a, de méme que l'Emeraudine , 
quelques petites taches blanches fur les étuis: ce 
qui le différencie néanmoins de l'Emeraudine , c'eft 
cette avance à la partie inférieure du corcelet qui 
fe trouve dans l'Emeraudine, & qui manque dans 
le Verdet. 


315. Lucanus cervus, Scarabæus maxillis lunatis promi- 
nentibus dentatis , thorace inermi, Linz. Syff nat. cdit. 
XII. $60. 

Le Foulon. 

Ce Scarabée a dix-fept lignes de long fur fept 
lignes de large; c'eft un des plus beaux & des 
plus gros de ce genre ; il ala tête & le corcelec 
noirs , & les étuis un peu moins foncés & bruns; 
mais ce qui le rend plus agréable à la vue , c'eft la 
couleur blanche qui tranche fur ce fond & forme 
des taches irrégulieres ; ces taches blanches con- 
fidérées à la loupe , repréfentent un fpectacle fort 
joli. Elles font compofées & formées par quantité 
de petites écailles blanches , qui s'implantent dans 
des cavités des étuis & du corcelet ; & qui reffem- 
blent à ces écailles qui fe trouvent fur les ailes 
des Papillons. Une autre particularité du Foulon , 
ce font les feuillets de fes antennes, qui font très- 
longs, & qui égalent la longueur de la tête & du 
corcelet réunis enfemble, du moins dans les må- 
les, car ils font plus courts dans les femelles ; le 
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refte de l'antenne eft fort court , & compofé feu 
lement de trois articles; le deffous de l'animal eft 
velu. On trouve cet infect dans le Languedoc. 


316. Lucanus parallelipipedus. Lucanus fcutellatus depref- 
fus niger , maxillis dente laterali elevato, Linn. Syf. nat. edita 
XII. 561. 

Le Moine. 

Cet infede a quinze lignes de longueur fur neuf 
lignes de largeur. Il fe reconnoit ailément par la 
corne qu'il porte fur la téte, & qui l'a fait nom- 
mer par plufieurs Auteurs, Rhinoceros. Son corcelet 
n'eft pas moins fingulier & irrégulier ; il s'éleve 
fur le derriere , & forme une éminence tranfverfe 
à trois angles ; cette éminence eft bien moins con- 
fidérable dans la femelle , qui n'a point non plus la 
corne de la téte. 


317. Lucanus caraboides. Lucanus fcutellatus czrulefcens , 
maxillis lunulatis , thorace marginato, Linn. Syf. nat, edite 
Xl. ges 

La Chevrette bleue. 

Ce joli Cerf-volant eft tout bleu, tirant un peu 
fur le violer. Ses antennes font les mêmes en petit 
que celles de la grande & petite Biche ; fes mà- 
choires ayancent & débordent la téte, & leur cóté 
intérieur eft dentelé; fon corcelet a un rebord bien 
marqué ; fes étuis font allongés & de la méme 
forme que ceux du grand Cerf-volant ; ils font cha- 
grinés , & le corcelet vu à la loupe paroît ponétué, 


318. Dermeftes domefticus. Dermeftes niger, elytris gri- 
feis, margine nigris, thorace villofo. Lim. S3fl. nat. edit. 
XII. 563. 

La Vrillette des tables. 

Cet infette varie beaucoup de grandeur & de 
couleur ; on en trouve qui font d'un brun foncé, 
& d'autres d'une couleur beaucoup plus claire ; fa 
forme eft oblongue & prefque cylindrique ; fes 
étuis font ftriéss fon corcelet eft me & un peu 
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en boffe. Quand on touche ce petit animal, il 
retire fa tête fous fcn corcelet , & fes pieds fous 
fon ventre, & refte tellement immobile, qu'on le 
croiroit mort ; il eft très-commun dans les maifons. 


319. Dermeftes fumatus. Dermeftes oblongus glaber tefta- 
ceus, oculis nigris, Linn Syfl. nat. edit, XII, $64. 

Le Derme[le du fumier. 

Cet infeéte a ure demi-ligne de longueur, & 
quelquefois méme encore moins ; tout fon corps 
eft d'un brun clair , excepté fes yeux, qui font 
noirs ; fa couleur eft cependant quelquefois plus 
ou moins foncée ; fon corcelet eft bordé, & cet 
infede a tout le port d'un Scarabée; mais fes an- 
tennes ont le caractere de celles des Dermeftes ; 
on le trouve dans le fumier. 


320. Prinus pe&inicornis. Ptinus fufcus , antennis luteig 
peétinatis. Linn. Syl. nat. edit, XII. 565. 

Le Panache brun. 

Cet infede a deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur ; il eft oblong, noirâtre , à Pex- 
ception des pattes & des antennes , qui font pâles; 
fes antennes font fort jolies, branchues & comme 
en peigne, mais d'un feul côté; fon corcelet eft 
en boffe , & cet animal retire fa téte fous fon corce- 
let , & fes pieds fous fon ventre; dès qu'on le touche, 
il refte tellement immobile , qu'on le croiroit 
mig Il fait fa demeure dans les vieux troncs de 

aule. 


311. Ptinus pertinax. Ptinus fufcus unicolor. Linne Syfte 
nat. edit. X1. $65. 


La Vrillette Savoyarde. 

Elle a deux lignes & demie de longueur fur 
une de largeur ; fa forme eft précifément la méme 
que celle de toutes les efpeces de Vrillettes ; fon 
corcelet fait une boffe , fous laquelle l'animal retire 
fa tête lorfqu'il contrefait le mort; les étuis font 
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longs & ferrés. Tout l'infecte eft d'une couleur 
brune, matte, obfcure & prefque noire ; mais en 
deffus il a des taches irrégulieres d'un jaune fale, 
qui, vues à la loupe , paroiffent formées par de pe- 
tits poils courts. 


322. Ptinus fur. Ptinus teftaceus fubaptzrus , thorace qua- 
tuor dentato , elytris fafciis duabus albis. Linn, Sy. zat, edit, 
Xll. $66. 


La Brucke à bandes. 

Cet infedte a une ligne & demie de longueur fur 
deux tiers de ligne de largeur ; fes antennes font 
plus longues que fon corps; fa tête eft large , un 
peu applatie, avec les yeux faillans. Son corcelet 
eft globuleux , affez petit, plein de tuberofités irré- 
gulieres, cependant fans pointes fur les cótés, quoi 
qu'en dife Linnzus : ce qui fembleroit en former , 
ce font de petites touffes de poils qui font fur les 
cótés & un peu fur le deffus du corcelet. Ces poils 
font blanchâtres ; l'écuffon eft pareillement cou- 
vert de poils blancs. Les étuis font convexes , avec 
des ftries formées par des points, & ils font char- 
gés de deux bandes tranfverfales de poils blancs , 
l'une proche le corcelet, l’autre plus bas, toutes 
deux interrompues dans leur milieu , fouvent l'in- 
fede retire fa tête & fes pattes en deffous , & con~ 
trefait le mort, principalement quand on le tou- 
che. La couleur de cet animal eft brune , mais elle 
varie pour la nuance, qui eft tantôt plus & tantôt 
moins claire. 


323. Hifter unicolor. Hifter totus ater, elytris fubftriatis. 
Linn. Syft nat. cdit. XII. 557. 

L?Efcarbot noir. 

Le corps de cet infe&e eft noir , poli & fort lui- 
Tant ; il a une forme prefque quarrée ; fon corcelet 
eft grand, trés-poli, avec un petit rebord qui le 
termine à l'entour, Ce corcelet en de échan- 
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cré, & dans cette échancrure eft logée la têté ; 
dont on n'appercoit fouvent la pofition, que par 
les máchoires qui avancent ; car cette téte fe retire 
tellement la plupart du temps fous le corcelet, 
qu'il femble que l'Efcarbot n'en ait point. Les étuis 
font larges , courts, coupés prefque quarrément 
vers le bout , & ne couvrent pas l'extrémité du 
ventre ; ils font trés-polis , & n'ont que quelques 
ftries imperceptibles , pofées principalement vers 
leur cóté extérieur ; enfin la partie poftérieure du 
ventre qui déborde les étuis, eft arrondie & mouffe. 
On trouve cet infecte dans les boufes & fouvent 


fur le fable. 


324. Byrrhus fcrophularig, Byrrhus niger , elytris albis 
maculatis fucurâ fangaineá. Linn. Syfl. nat. edit. XII, 568. 


L’Anthréne à. broderie, 

Cet infecte a une ligne de longueur fur trois quarts 
de ligne de largeur; fon corps eft prefqu'oval; le 
fond de fa couleur eft noir ; mais le deffous du 
ventre pároit prefque tout blanc, à caufe d'une 
infinité de petites écailles de cette couleur qui 
le couvrent. Les antennes font courtes , en mafie , 
terminées par une palette applatie qui ne fe di- 
vife point en feuillets; la tét- eft petite & fou- 
vent renfoncée fous le corcelet; celui-ci eft lar- 
ge, couvert d'écailles blanches & rougeâtres , 
qui laiffent paroitre par endroit le fond noir. Les 
tuis font. recourbés & enveloppent méme un peu 
les côtés & le deffous du corps : ils font noirs, avec 
des écailles blanches & rougeâtres, qui forment 
une efpece de broderie ; on voit d'abord une bande 
tranfverfe blanche affez large au haut des étuis: 
au bas des mêmes étuis, il y a deux points blancs 
diftindis prés la future , un fur chaque étui. La 
couleur rougeâtre occupe principalement le bas de 
la future des étuis, & le haut de cette màme par- 
tie près de leur jonction avec le corcelet, Cet in- 
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fe&e eft très=commun dans les jardins fur les 
fleurs, 


325. Byrrhus verbafei. Byrrhus fufcus , elytris fafciis tribus 
undulatis pallidis. Linn. Syff. nat. edit. XII. 568, 

L’ Amourette, 

Cet infeĝe a deux tiers de ligne de longueur 
fur une demi-ligne de largeur ; il a beaucoup de 
rapport avec le précédent , mais il eft bien plus 
petit; au furplus, fa figure & fa forme font les 
mêmes ; il eft pareillement tout couvert d'écailles, 
& il fe trouve communément avec lui fur les fleurs; 
feulement les écailles, qui recouvrent fes étuis, 
font plus nombreufes & plus ferrées, enforte que 
la couleur noire qui fait le fond des étuis , ne pa- 
roit pas; ces écailles forment trois bandes blan- 
ches tranfverfales & ondées, entre lefquelles il y 
a des bandes rougeâtres brunes de méme forme. 


326. Silpha germanica. Silpha oblonga atra , clypeo obro- 
tundo inequali marginato , elytris obtufiffimis margine late- 
rali fanguineis. Linn, Syfl. Plant. $69. 

Le grand Dermefle noir. 

Ce Dermefte a quatorze lignes de longueur fur 
fix lignes de largeur ; il eft tout-à-fait femblable 
à celui du numéro fuivant ; la forme du corcelet, 
des étuis & de tout le corps eft la méme; il a auffi 
cette épine aux cuiffes poftérieures que l'on remar- 
que dans le Dermefte à points d'Hongrie ; il n'en 
différe que par fa couleur, qui eft toute noire, 
fans mélange d'aucune autre, & par fa grandeur 
qui furpaffe d'un tiers celle de l'infe&e fuivant. 


327. Silpha vefpillo. Silpha oblonga atra , clypeo orbicu- 
lato inzquali , elytris fafciá duplici ferruginea, Linn. Syf. nat. 
edit. XI. 569. 

Le Dermefle à points d’ Hongrie. 

Ce Dermefte a neuf lignes de longueur fur qua- 
tre de largeur ; fa tête reffemble un peu , pour fa 
forme & fes mâchoires avancées , vim d'une 

1y 
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Guépe ; fes antennes font fort différentes de celles 
des Scarabées ; elles ont à leur extrémité une mafle 
rougeàtre formée par quatre petites plaques enfi- 
lées l'une fur l'autre par leur milieu , & dont la 
derniere plus épaiffe forme un petit bouton irré- 
gulier & pointu ; fa tête, fon corcelet & fon corps 
font noirs , chargés de quelques poils jaunâtres ; 
la forme de fon corcelet mérite attention, il eft 
affez rond, forme quelques éminences, fur-tout 
une au milieu , qui eft divifée en deux par une 
rainure longitudinale, & tout fon contour eft ter- 
miné par un bord large & plat. Ses étuis font courts 
comme coupés tranfverfalement au bout, & laif- 
fant un tiers du corps à découvert ; ils font noirs , 
avec deux bandes jaunes tranfverfales , dont les 
bords font terminés irrégulierement, à peu près 
comine ceux des points d'Hongrie. 


328. Silpha bipuftulata. Silpha oblenga nigra , elytris 
fingulis pun&o unico rubro. Linn. $yff. nat. edit, XIL. 570. 

Le Dermefte à deux points rouges. 

Cet infe&e a deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur; fes antennes font longues & min- 
ces, terminées par une maffe longue & perfolice ; 
fon corcelet eft large & bordé ; fes étuis font auffi 
affez larges; tout le corps de l'infede eft noir, à 
l'exception de deux points ronds de couleur rou- 
ge, fcavoir un au milieu de chaque étui. Ce Der- 
mefte fe rencontre dans les charognes. 


329. Silpha atrata, Silpha atra , elytris fub punctatis , lineis 
elevatis tribus levibus , clypco antice integro. Linz. Sft. 
zat. edit. XII, $71. 

Le Bouclier noir à trois raies & corcelet liffe. 

Cet infede eft affez grand; le mâle a quatre 
ou cinq lignes de long, & fa femelle en a environ 
fix ; l'un & l'autre font tout noirs ; mais ce noir 
eft plus matte dans la femelle & plus brillant dans 
le måle ; leurs antennes font compofées d'onze 
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articles , qui vont en groffiffant vers l'extrémité de 
l'antenne, & dont les derniers plus larges que les 
autres , font perfoliés & enfilés par leur milieu. Le 
corcelet eft large , applati & bordé ; la tête avance & 
déborde quand l'infe&e marche ; mais quand on le 
touche, il lareplie en deffous & la cache. Lesétuisont 
un rebord grand & relevé en gouttiere ; on voit fur 
chacun d'eux trois lignes élevées, longitudinales & 
liffes , & l'efpace qui eft entre ces lignes eft chargé 
d'une infinité de petits points, enforte qu'il pa- 
roit comme chagriné. 


330. Silpha thoracica. Sylpha nigra, elytris obfcuris , 
lineá elcvatà unicá , clypeo rctufo teftaceo. Linn. Syfè. nate 
edit. XII. $71. 

Le Bouclier à corcelet jaune. 

Les antennes de ce bouclier font noires ; leur 
derniere articulation forme un bouton allongé, & 
les trois d'enfuite font affez larges & enfilés par 
leur milieu. Le corcelet eft d'un jaune couleur de 
rouille , & avec le fecours de la loupe , cette cou- 
leur paroît due à beaucoup de petits poils jaunà- 
tres fort courts ; ce corcelet eft large, bordé, ra- 
boteux, un peu échancré en devant pour laiifer 
paroître la tête ; les étuis font noirs, bordés à l'ex- 
térieur par une gouttiere ; & ont au milieu trois 
lignes longitudinales élevées , principalement l'ex- 
térieure, qui paroit interrompue vers la fin. Tout 
l'animal eft oval , oblong & applati. 


331. Silpha quadripunétata. Silpha nigra , elytris pallidis 
punéo bafecs medioque nigro , thorace cmarginato, Linne Syfi. 
nat. edit. Xll. 571. 

Le Bouclier jaune à taches noires. 

Ce Bouclier eft une des plus jolies efpeces de 
fon genre; fa tête, fes antennes , fon corps & fes 
pattes font noirs ; le corcelet eft large, bordé, noir 
au milieu, jaune-pâle fur les bords; en devant il 
a une échancrure qui laiffe la tête à découvert ; 
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les étuis font du méme jaune, & portent chacun 
deux points ronds, noirs, luifans, & tellement 
lacés, que ces quatre points forment un quarré 
bic les étuis font fermés : de plus , l’écuffon eft 
noir , ainfi que les bords des étuis qui lui font con- 
tigus : ce qui forme en tout cinq taches noires. 
Ces étuis font bordés d'une gouttiere & ont chacun 
dans leur milieu trois lignes longitudinales peu 
faillantes, 


332, Silpha fabulofa, Silpha fufca, elytris linzis clevatis 
tribus utrinque dentatis , thorace fubemarginato. Linn. Syfle 
nat, edit. XII. $72. 

Le Tenebrion à ffries dentelées. 

Cet infe&e eft noir; fa tête eft courte & bor- 
dée ; il la retire en partie fous fon corcelet; les 
yeux font petits & placés poftérieurement. Les an- 
tennes font compofées d'articles globuleux , plus 
gros vers l'extrémité ; elles font courtes & n'éga- 
lent que la moitié de la longueur du corcelet: celui- 
ci eft large , uni & bordé ; les étuis , qui font affez 
courts ont cinq ftries longitudinales , élevées, dont 
il n'y en a que trois qui foient bien marquées. 
Des deux côtés de ces ftries font des points élevés 
qui fe confondent avec elles , & les rendent dente- 
lées. Sous les étuis font des ailes courtes , dont il 
ne paroît pas que l'infe&e faffe ufage. 


333. Silpha aquatica. Silpha cinerea , elytris fubftriatis , 
thorace emarginato longitudinaliter rugofo virefcente. Linn, 
Syfl. nat. edit. XM. 573. 

Le Dermefle bronzé. 

Cette efpece de Dermefte varie beaucoup pour 
Ja grandeur , depuis une ligne & demie jufqu'à trois 
lignes de long; fa forme eft alongée ; fa couleur 
cft brune, bronzée & un peu brillante; fon cor- 
celet eft fort peu bordé, & les étuis le font encore 
moins. On remarque fur le corcelet cinq enfon- 
cemens finueux fuivant fa longueur , entre lefquels 
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S'élevent quatre côtes. 11 y a fur chacun des étuis 
dix ftries longitudinales ferrées , formées par des 
raies de points; enfin les autennes font en mafle 
& perfoliées au bout. 


. 334 Silpha pulicaria. Silpha nigra oblonga , elytris abbre- 
Viatis, abdomine acuto. Linz, Syfis nat, cdit, XIL, $74. 

L’Antribe des fleurs. 

Cette efpece a une ligne de long fur une demi- 
ligne de large : elle eft noire partout ; fa forme eft 
ovale , un peu quarrée. Ce qui la rend trés-aifée à 
reconnoitre , c'eft que fes étuis font plus courts 
que fon ventre, & n'en recouvrent que les deux 
M ne On trouve cet infede fur les plantes à om- 

elles. 


335. Caffida viridis. Linn. Syfl. nat, edit. XII. $24. Caffida 
viridis , corpore nigro. ACh. upis 1736. 

La Caffide verte. 

La grandeur de cet infete varie ; fon corcelet 
eft large, un peu applati & a des rebords plars , fort 
faillans , enforte que la tête de l'animal eft tout- 
à-fait cachée ; les étuis ont des ftries de points, 
& débordent pareillement de beaucoup le corps 5 
cette conformation donne à l'infede Pair d'une 
petite Tortue. Tout le deifus du corps eft uni & 
de couleur verte; en deffous, on voit le corps de 
l'animal plus petit & plus étroit que fes étuis , & 
tout noir, à l'exception des pattes , qui font d'une 
couleur pàle. La Caffide verte fe trouve fur les 
plantes verticillées & les chardons, 


336. Caffida nobilis, Caffida grifea, elytris lineä cærulcà 
nitidiffima. iun, Syfl. nat.edit, XII, 575% 

La Caffide à bandes d'or. - 

La coulcur de cet infeéte eft påle, d’un jaune 
terne tirant un peu fur le fauve , fes étuis ont des 
ftries longitudinales de points ; mais la troifieme 
frie, en commencant à compter de la future, eft 
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écartée des deux premieres, & le long de cet en+ 
droit eft une belle raie longitudinale d'un verd 
doré, mais qui ne fe voit que fur l'infe&e vivant ; 
car lorfque l'animal eft mort, elle difparoit à mefure 
qu'il fe deffeche.^ 

337. Caffida maculata, Caffida viridis, elytris rarius , 


futura dorfali confertius nigro maculatis. zu. Syl. nate 
edit. XII $75. 


La Caffide panachée. 

Il y en a deux variétés : l'une a le corcelet & 
les étuis rouges, l'autre les a d'un beau verd ; tou- 
tes deux ont les pattes, les antennes & le delTous 
du corps noirs; toutes deux ont fur leurs étuis 
des ftries longitudinales formées par des points en- 
foncés; toutes deux enfin ont les mémes taches 
noires fur les étuis. Ces taches font d'abord au 
nombre de cinq ou fix le long de la future longi- 
tudinale qu'elles touchent , fe joignant fouvent avec 
les correfpondantes de l'autre étui , ce qui fait pour 
lors une bande longue, noire, dentelée & fefton- 
née; il y a enfuite deux grandes & longues taches 
vers l'angle extérieur du haut des étuis, & enfin 
deux ou trois petits points noirs fur le milieu de 
Pétui. On trouve ces deux infe&es enfemble, en 
grande quantité au bord des étangs, fur l’année 
des prés ; leurs larves reffemblent à celle de la Caf- 
fide verte; elles font applaties , épineufes , fur-tout 
fur les côtés , & ont une queue fourchue avec 
laquelle elles foutiennent leurs excréments : elles 
rongent les feuilles de l'aunée. 


338. Coccinclla z4-pun&ata. Corcinella colcoptris rubris, 
pun&is nigris viginti quatuor, Linz. Syff. nat, edi . XII, 1. $35. 

La Coccinelle rayée. 

Cette Coccinelle eft une des plus petites de la 
France : elle eft méme affez rare aux environs de 
Paris; fa couleur eft rouge ; fes yeux & fes må- 
choires font feulement noirs ; il y a auffi une petite 
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tache de méme couleur fur fon corcelet; quant à 
fes étuis ,ils font rouges, & on voit fur chacun 
douze points noirs, fcavoir trois en haut féparés 
& diftinéts, enfuite quatre autres dont les deux 
du milieu tiennent enfemble; plus bas, trois au- 
tres qui font joints & forment une efpece de 
raie, & enfin deux au bas plus petits & féparés 
lun de l'autre. 


339. Coccinclla 6-puftulata. Coccinella coleoptris nigris , 
pundis rubris fex. Linn. Syft. nat. cdit. XII, 585. 

La Coccinelle à pufrules. 

M. Geoffroi rapporte quatre variétés de cette 
efpece à fix points, à quatre & à deux rouges , & 
à deux points jaunes. La téte, dans toutes fes va- 
riétés eft noire avec deux points jaunes. Le corce- 
let eft de méme noir, avec un peu de jaune fur 
les côtés ; quant aux étuis, ils font oblongs & noirs 
dans toutes , mais leurs taches font différentes, 
Dans la premiere, il y a fix taches rouges, trois 
fur chaque étui ; fcavoir une en haut à l'angle exté- 
rieur, une moindre au milieu plus proche du bord 
intérieur , & une en bas vers la pointe de l'étui. 
Dans celle à quatre points , c'eft la tache d'en 
bas qui manque ; dans celle à deux points, il n'y 
a que la tache d'en haut qui fe trouve, les deux 
dernieres n'y font point ; enfin celle à deux points 
jaunes ne différe, que par la couleur des taches , 
de celle à deux points rouges. 


340. Chryfomela tanaceti. Chryfomela ovata atra punc- 
tata , antennis pedibufque nigris, Lim» Syf. nat. ed. 
A IIS T oso 

La Galeruque brunette. 

Cet infede a quatre lignes de longueur fur trois 
de largeur; il eft par-tout d'un brun noir , tantôt 
plus, tantôt moins foncé; fes antennes font com- 

ofées d'onze articulations , comme celles de tous 
es infe&tes de ce genre, égalant environ la moitié 
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de fon corps; fa tête eft prefque quarrée , avec les 
yeux faillans; fon corcelet eft aufli quarré avec des 
bords faillans, une impreffion ou finuofité au mi- 
lieu , & des enfoncemens fur les côtés, ce qui rend 
le corcelet inégal & raboteux ; il eft de plus chargé 
de beaucoup de points. Les étuis un peu alongés 
en font pareillement chargés , & ont chacun qua- 
tre lignes longitudinales élevées , dont les deux qui 
font les plus proches de la future font plus mar- 
' guées & plus apparentes. 


341. Chryfomela graminis. Chryfomela ovata viridi cærulea 
nitida, antennis pedibufque concoloribus. imm. Syfl nat. 
edit, Xll. 587. 

Le Grand Vertubleu. 

Ce bel infe&e eft ovale & fort convexe ; fa cou- 
leur eft par-tout d'un beau verd glacé d'un peu de 
bleu, ce qui produit de trés-beaux reflets; il n'y 
a en tout que fes yeux qui foient jaunâtres ; fon 
corcelet eft échancré en devant à l'endroit de la 
tête ; il eft parfemé , ainfi que les étuis, de petits 
points qui ne fe touchent pas , & qui font quelques 
Îtries, mais peu régulieres. 

Ce Chryfomele fe rencontre fur le galeopfis , 
le lamium , la menthe & les autres plantes labiées, 


342. Chryfomela znea. Chryfomela ovata viridis nitida, 
abdomine poflice ferrugineo. Linn. Syfte nat. edit, XIL $87. 

Le petit Vertubleu. 

Cet infede eft par-tout d'un beau vert doré, 
entrecoupé par une bande d'un beau bleu qui fe 
trouve le long de chaque étui au milieu, outre la 
future longitudinale de ces étuis, qui eft de la 
méme couleur, ce qui divife tout le deffus du corps 
en fept bandes ou raies longitudinales , dont quatre 
font d'un verd doré, & trois bleues auffi un peu 
dorées; ces mêmes étuis font parfemés de points 
de méme que le corcelet , qui eft affez échancré 
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€n devant. Les ailes de cette Chryfomele font 
rouges. On la rencontre fur les plantes labiées. 


441. Chryfemela alni, Chryfomela ovata violacea , elytris 
puncdis excavatis fparfis , antennis pedibufque nigris. Linne 
Sfi. nat. edit. XII. $87. 


Le Gribouri bleu de l'aune. 

Ce Gribouri a quatre lignes de longueur fur trois 
de largeur, c'eft le plus grand de tous les Gri- 
bouris; il eft d'un beau violet , tant en deflus qu'en 
deffous ; fes étuis vus à la loupe , paroiffent par- 
femés de trés-petits points irréguliers. La forme 
de fon corcelet , fous lequel rentre fa téte , le range 
parmi les infeces de ce genre. Cet infecte fe voit 
fur l'aune. 


344. Chryfomela betulz. Chryfomela ovata violacea À 
elytris punis excavato-flriatis. Linn. Syf. nat, edit, XII, $07. 

La Chryfomele bleue du faule. 

La larve qui produit cet infeéte reffemble beau- 
coup à celle des Coccinelles. Sur chacun de fes 
anneaux, il y a une bande de petites pointes qui 
font paroître cette larve comme hériffée ; lorfqu'on 
examine ces pointes à la loupe , on voit qu'elles 
font un peu velues à leur extrémité, & il en fuinte 
un peu d'humeur : on trouve fouvent les feuilles 
du faule & celles du bouleau toutes chargées en 
deffous de ces petites larves, qui rongent le pas 
renchyme des feuilles fans toucher à la nervure & 
à la pellicule fupérieure ; lorfqu'elles veulent fe mé 
tamorphofer , elles s'attachent fortement à la feuille 
par l'extrémité poftérieure de leur corps & reftent 
immobiles & comme arrondis pendant une quin- 
zaine de jours ; au bout de ce tems, la peau de 
cette efpece de Chryfalide fe fend vers le corce- 
let , & on en voit fortir l'infe&eparfait, oula Chry- 
fomele. Celle-ci eft affez arrondie , de couleur 
pourpre imitant la couleur violette , quelque- 
fois blanc ou verdâtre , rarement noir, car fa cou 
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leur varie beaucoup. Sa téte, fon corcelet & fes 
étuis font chargés d'une infinité de petits points , 
qui , regardés à la loupe, paroiffent former fur les 
étuis des ftries affez régulieres. 


345. Chryfomela hbæmoptera. Chryfomela ovata violacea ; 
alis rubris. Linn. Syfl. nat. edit. XII, 587. 

La Chryfomele violette. 

Cette efpece eft grande, bien ronde , & par- 
tout d'un beau violet ; elle eft liffe & polie en 
deffus ; fes ailes , qui font cachées fous fes étuis, 


font liffes. 


345. Chryfomela cerealis, Chryfomela ovata aurata, tho- 
racc lineis tribus, coleoptrifque quinque cæruleis, Linn. Syfte 
nat. edit. Xll. $88. 

L'Arlequin doré. 

Cet infecte a depuis trois lignes jufqu'à trois 
lignes & demie de longueur , & depuis deux lignes 
jufquà deux lignes & un quart de largeur ; chacun 
de fes étuis a quatre belles bandes longitudinales 
d'un rouge cuivreux , entrecoupées par autant de 
bandes bleues, & fur les bords des unes & des 
autres font d'autres bandes d'un verd Jaune & bril- 
lant, fort étroites ; cet affemblage produit les plus 
belles couleurs. Le corcelet eft pareillement cou- 
vert de trois bandes cuivreufes, entrecoupées par 
quatre bandes bleues bordées auffi de jaune un peu 
vert; la tête eft ornée des mêmes couleurs ; le 
deffous de l’infeéte , fes antennes & fes pattes font 
de couleur violette ; les étuis font chargés de points 
irréguliers, & les ailes font rouges. 

347. Chryfomela polygoni. Chryfomela ovata cerulea, 
femoribus anoque rufis. Linz. Syfh nat. edit. XIL. $89. 

La Châtaigne morte. 

Cette jolie & finguliere efpece de Criocere eft 
toute noire, & fa couleur eft matte & foncée : 
tout fon corps eft couvert en deffus de longues & 
fortes épines, e$ qui la rend hérillée comme une 

coque 
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coque de châtaigne ; il y a méme une épine à la bafe 
des antennes ; le corcelet en a un rang pofé tranf- 
verfalement: ces dernieres font fourchues ; enfin 
fes éruis en ont une trés-grande quantité qui font 
fimples ; ces pointes font dures & roides. On trou~ 
ve ce petit infe&e fur le haut des tiges du gramen, 


- , 348. Chyfomela polita. Chryfomela ovata, thorace aurato, 
elytris rufis, Linn. Syf, nat. edit. Xli. 590. 


La Chryfomele rouge à corcelet doré, 

Cette Chryfomele en deffous eft d'un verd bron- 
zé ; fa tête & fon corcelet font d'une couleur bril- 
lante , cuivreufe & dorée ; fes étuis font d'un rouge 
terne de couleur de brique , chargés de points dif- 
tribués irréguliérement ; les ailes qui font fous ces 
étuis font rouges ; les antennes feules font noires. 


349. Chryfomela populi. Chryfomela ovata , thorace cæ- 
rulefcente, elytris rubris, apice nigris. Linn. Syf. nate edité 
XII. $9Ce 


La grande Chryfomele rouge à corcelet bleu. 

Cet infede a cinq ou fix lignes de longueur fur 
quatre lignes de largeur; il eft un des plus grands 
de fon genre. La forme de fon corps eft ovale & 
arrondie; fa tête & fon corcelet font d'un bleu un 
peu verdâtre ; tout le deffus du corps eft de la 
méme couleur, ainfi que les pattes ; fes antennes 
font noires , compofées de onze articles qui vont 
fenfiblement en groffiffant ; il y a fur le corcelet 
deux foffettes ou impreffions oblongues pofées fur 
fes cótés; les étuis font rouges avec un peu de 
noir à leur pointe inférieure ; leur bord eft angi 
& embratfe le corps. On trouve cet infefte fur fe 
peuplier , dont fa larve ronge & mange les feuilles, 


350. Chryfomela boleti. Chryfomela ovata nigra, elytris 
fafciis tribus flavis rependis, Linn. Hfi, nate edit. XIL, $91. 
La Diapere, 


Cet infede a trois lignes de longueur fur une 
Dit, Véér, Tome VI, K 
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ligne trois quarts de largeur ; il reffemble beaucoup 
à une Chryfomele, au nombre de laquelle Linnzus 
le place; mais il en différe, felon M. Geoffroi, 
par le nombre des pieces de fes tarfes & par fes 
antennes , qui font tout-à-fait fingulieres. Elles 
fontcourtes, de la longueur du corcelet tout au 
plus, & compofées d'anneaux lenticulaires appla- 
tis & enfilés à peu prés comme on voit des an- 
ciens ifs taillés dans quelques jardins; il n'y a ce- 
pendant que les huit dernieres pieces des antennes 
qui ont cette forme ; les trois premieres font cour- 
tes & fphériques , ce qui donne à l'antenne la for- 
me d'une maflue allongée. Tout l'infe&e eft très- 
life, brillant, noir , à l'exception des étuis , qui ont 
chacun huit ftries longitudinales formées par des 
points, & trois bandes tranfverfales jaunes. La pre- 
miere de ces bandes placée au haut de l'étui, eft 
large & terminée par un bord ondé. La feconde , 
qui eft au milieu de l'étui , eft plus étroite, & fes 
bords, tant en haut qu'en bas , font pareillement 
ondulés ; enfin la troifieme eft à l'extrémité de 
l'étui & ne forme gueres qu'une large tache à Pex- 
trémité de chaque étui. On a trouvé cet infede à 
Fontainebleau dans le cœur pourri d'un chêne. 


351. Chryfemela fanguinolenta. Chryfomela ovata nigra ; 
elytris margine ferratis. Linn. Syfl. nat. edit. XIL 591e 

La Chryfomele noire à bordure rouge. 

Cet infe&e a cinq lignes de longueur fur quatre 
de largeur ; il eft ovale & affez large; fa téte & fon 
corcelet font bleus , ainfi que le deffous de fon 
corps: on remarque une impreffion fur les cótés 
du corcelet, qui le rend comme bordé; les étuis 
font d'un noir foncé, chargés de points, qui les 
font paroitre chagrinés. Ils m bordés fur les cótés 
jufqu'en bas d'une bande affez large d'un rouge 
clair ; les ailes font rouges, Ce joli infe&te habite 
les bois, 
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352. Chryfomela hyofciami, Chryfomela faltatoria viref- 
centi-cærulea , pedibus teflaceis , femoribus pofticis violaceis, 
Linn. Syft. nat. edit. XM, 1. $94 

L’Altife du choux. 

Ce petit infeéte a une ligne de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; il eft en deflus d'un beau 
bleu brillant avec des ftries de points fur fes étuis. 
Ses pattes font de couleur de rouille, à l'exception 
des cuifles poflérieures; la bafe des antennes eft 
de la méme couleur. 


353. Chryfomela exfoleta, Chryfomela faltatoria livida , 
pedibus teftaceis , abdomine capiteque fufco, Linn, Syla nat, 
edit. XII. 1, $94. 

L' Altife jaune. 

Tout le corps de cet infe&e eft jaune ; cette cou 
leur eft plus pâle fur le corcelet , la tête & les 
étuis, & plus fauve aux pattes, aux antennes & 
fur le deffous du corps; les yeux feuls font bruns. 
On le rencontre dans les jardins. 


354. Chryfomela nitidula. Chryfomela faltatoria , elytris 
czruleis , capite thoraceque aureo , pedibus ferrugineis. Linna 
Syfl. nat. edit. XII. $94. 

L’ Altife rubis. 

' Cet infe&te a une ligne de longueur fur une demi- 
ligne de largeur; il eft d'une belle couleur bron- 
"ée ; fon corcelet eft d'un rouge doré, vif, écla- 
tant , & imitant la couleur du rubis ; il eft chargé 
de points irréguliers , & fes étuis ont des ftries 
régulieres ; les pattes & la bafe des antennes font 
de couleur fauve. 


355. Chryfomela nemorum. Chryfomela faltatoria , ely- 
tris linea flava, pedibus pallidis. Linn. Syf. nat, cdit. 
XII. s$o*. 

L’Altife à bandes jaunes. \ 

Cet infette eft des plus jolis & des plus petits 
de fon genre , fa grandeur varie cependant quel- 
quefois de moitié; tous ont tout le corps noir, à 
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l'exception de la bafe des antennes , qui eft uri 
peu fauve, ainfi qu'une partie des pattes poftérieu- 
res. Sur chaque étui regne une bande longitudi- 
nale jaune que le noir borde de tous cótés : ces 
étuis font chargés de points noirs, mais irrégu- 
liers & fans ftries. Cette Altife eft commune dans 
les jardins, 

356. Chryfomela 4-punéata. Chryfomela cylindrica , tho« 
race nigro , elytris rubris, pun&is duobus migris , antennig 
brevibus. Linne Syfa nate edite XM. 595. 

La Melolonte quadrille à corcelet noir. 

Cet infe&e a quatre lignes de longueur fur deux 
de largeur; en deffous , il eft noir & chargé de 
quelques petits oints, qui, vus dans un certain 
jour , paroiffent foyeux & un peu blancs. Ses pat- 
tes , fes ailes , fa tête , fes antennes, fon corcelet 
& l'écuffon font noirs & un peu luifans; les étuis 
{euls font d'un rouge un peu jaune, avec deux 
taches noires für chacun , l'une plus petite & plus 
ronde vers le haut de l'étui à fon angle extérieur , 
Pautre plus grande & comme tranfverfale pref- 
qu'au milieu de l’étui, tirant un peu vers le bas, 
Yes antennes formées en fcie font affez courtes , 
& n'égalent gueres que le corcelet en longueur. 


357. Chryfomela 2-punétata. Chryfomela cylindrica , tho- 
race nigro viridi, elytris rubris , pun&ie duobus nigris, ans 
zennie longis. Linn. Syff. nat. edu. Xll. $97. 

Le Gribouri rouge ffrié à points noirs. 

Ce Gribouri a deux lignes & un quart de lon- 
gueur fur une ligne & demie de largeur ;le def- 
fous de fon corps, fes pattes, fes antennes , fa tête 
& fon corcelet font noirs & luifans, fans qu'on 
appercoive aucun point fur le corcelet ; les étuis 
feuls font rouges & ftriés longitudinalement ; leurs 
bords, tant extérieurs qu'intérieurs, font noirs , 
& de plus chaque étui a deux taches noires , l'une 


grande & ronde , placée inférieurement un pey 
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plus bas que le milieu de l'étui, l'autre petite & 
allongée , placée vers fon angle fupérieur & exté- 
rieur ; les antennes égalent la longueur du corps 
de l'animal. 


358. Chryfomela nitens, Chryfomela cylindrica, thoraca 
ceruleo nitido, elytris cæruleis ; pedibus teftaceis. Linn. Sy[l. 
Bat, edit. XI], $98. 

La Melolonte bleue. 

Le deffous de fon corps & fa tête font d'un bieu 
noir; les étuis font d'un bleu plus clair; les pieds 
& le corcelet font d'un rouge brun : les antennes 
font noires, un peu brunes à leurs bafes ; les étuis 
font parfemés de points irréguliers. 


359. Chryfomela merdigera. Chryfomela oblonga rubra, 
therace cylindrico utrinque impreflo. Linne Syff. nat. edite 
XII. 550, 

Le Criocere rouge du lys. 

Cet infe&e a trois lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; il varie pour la gran- 
deur. Le deffous du corps, les pattes , la téte & les 
antennes font noirs ; le corcelet & les étuis font 
d'un beau rouge vermillon, & fur ces derniers 
on voit des ftries formées par des rangées longi- 
tudinales de petits points. La larve qui donne cet 
infede eft mollaffe , affez groffe, de couleur de 
chair, avec fix pattes au-devant de fon corps : on 
Ia trouve fur les plantes liliacées qu'elle ronge & 
détruit ; elle eft toujours couverte de fes ordures, 
qu'elle fait remonter fur fon dos , & fous lefquelles 
elle eft à l'abri ; fouvent les lys font tous mangés 
par ces efpeces de larves. L'imfedte aufi beau & 
auffi propre que fa larve eft fale & dégoütante , fe 
trouve parcillement fur le lys. Lorfqu'on le prend, 
il fait une cfpece de cri produit par le frottement 
des jointures du corcelet avec la téte & le corps. La 
Nymphe tient pour ainfi dire le milieu entre la 
larve & l'infe&e parfait; on y voit rec 
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ment toutes les parties de l'animal qui eri doit 
fortir. L'accouplement de ces Crioceres eft long , 
il dure plufieurs heures. La femelle après avoir été 
fécondée, dépofe fes œufs irréguliérement les uns 
auprès des autres fur la partie inférieure de quel- 
ques feuilles de lys; ces ceufs font difpofés par tas 
de huit ou dix, & font enduits d'une liqueur qui 
les colle à la feuille; ils font oblongs, de couleur 
rougeâtre lorfqu'ils font nouvellement dépofés, 
mais en fe féchant ils deviennent bruns ; au bout 
de quinze jours on en voit fortir les petites larves, 
qui fe répandent fur les feuilles de lys. 


360. Chryfomela 12-punétata. Chryfomela oblonga rufa , 
elytris punctis fex , pe&ore pedumque geniculis nigris, Linn. 
Syfl. nat. edite XII. 601 

e Criocere rouge à points noirs, 

Il y a beaucoup de reffemblance entre cet infe&te 
& le précédent pour la forme , la grandeur & méme 
la couleur; fa tête eft rouge , avec les yeux & les 
antennes noirs ; le corcelet eft rouge en deffus, 
noir en deffous; fes étuis font rouges, ftriés & 
chargés chacun de fix points ou marques noires, 
qui forment deux cfpeces de triangles, l’un fupé- 
rieur , dont la bafe regarde l'intérieur , l'autre infé- 
rieur, dont la bafe eft tournée vers le bord exté- 
rieur de l'étui: outre ces douze points des étuis, 
il y en a un troifieme en haut à la jon&ion des 
deux étuis, pofé fur l'écuffon. Les pattes de l'ani- 
mal font rouges avec les jointures & les pieds ou 
tarfes noirs : enfin les anneaux du ventre font rayés 
tranfverfalement de rouge & de noir. Cet infe&e 
fe rencontre fur les afperges. 


$61. Chrylomela afparagi. Chry(omela oblonga, thorace 
rubro: puntis duobus nigris, elytris flavis , crace punéifque 
quatuor nigris. Linn, Syfl. nat. edit. XM. 601. 


Le Criocere porte-croix de l'afperge. 
Cet infeéte eft un des plus joliment habillés qu'on 
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puiffe voir ; il eft affez allongé ; tout le deffous de 
fon. corps , ainfi que fes pattes & fa tête, font d'un 
noir bleuâtre; les antennes font noires ; le corcelet: 
eft rouge, ayant fur fon milieu deux points noirs 
ordinairement affez marqués, mais fi petits dans 
quelques-uns , qu'à peine les voit-on ; les étuis 
font longs, ftriés , d'une couleur fauve vers le 
rebord extérieur, & variés diverfement pour la 
couleur ; le jaune paroit faire le fond ; fur ce fond 
eft une efpece de croix de couleur noire bleuâtre , 
dort la branche du milieu affez large , eft fur le 
bord intérieur de l'un & de l'autre étui & com- 
mune À tous les deux; les bras de la croix font au 
milieu; ils font larges & courts & ne vont point 
jufqu'au bord extérieur des étuis. Au haut de ce 
bord extérieur eft une marque ou tache bleue, 
qui, pour l'ordinaire, eft féparée de la croix, & 
quelquefois y eft jointe : vers le bas des étuis, fone 
deux femblables taches rondes qui tiennent au pied 
de la croix; quelquefois ces taches & ces cou- 
leurs varient. La larve de cet infeéte eft d'un 
brun gris & de forme allongée : on la trouve fur 
l'afperge. 

362. Hifpa atra, Hifpa corpore toto atro, Linn, Syft. nat. 
cdit. XII. 605. 

La Chátaigne noire. 

Cet infecte eft tout noir, & fa couleur eft matte 
& foncée; tout fon corps eft couvert en deffus de 
longues & fortes épines , ce qui le rend hériffé 
comme une coque de châtaigne ; il y a méme une 
épine à la bafe des antennes ; le corcelet en a un 
rang pofé tranfverfalement. Ces dernieres font 
fourchues : enfin fes étuis en ont une très-grande 
quantité qui font fimples : ces pointes font dures & 
roides. Nous avons déjà parlé plus haut de cet 
infede, dont M. Linnœus a fans doute fait deux 
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363. Bruchus pif. Bruchus elytris grifeis albo punSatis 5 
podice albo maculis binis nigris. Linn. $yfl. mat. cdit. 
XII. 604. 

Le Mylabre à croix blanche. 

Cet infecte a deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur ; fes antennes font de la longueur 
du tiers de fon corps; leurs fept derniers anneaux 
vont en grofliffant ; elles font placées devant les 
yeux fur une efpece de petite avance ou trompe 
plate & courte, au bout de laquelle font les an- 
tennules, Ses yeux font affez faillans; le corcelet eft 
large & uni fans rebords ; les étuis ont des {tries 
longitudinales affez ferrées ; ils font courts , & laif- 
fent au moins le quart du ventre à découvert. Tout 
l'infe&e eft brun, mais chargé par endroits d'un 
duvet cendré qui forme fur le corcelet & les étuis 
des taches nébuleufes; l'écuffon & le bout du cor- 
celet qui y touche font ordinairement plus blancs. 
Le bout du ventre qui déborde les étuis eft d'un 
gris-blanc, avec deux taches noires, une de cha- 
que côté: ce qui partage le blanc cn trois raies 
qui fe coupent & forment une efpece de croix d'au- 
tant plus remarquable, que l'extrémité des étuis 
eft brune, Les cuiffes de l'infecte ont chacune une 
petite appendice en forme de dent ou d'épine. 


364. Curculio granarius, Curculio longiroftris piceus oblon- 
gus, thorace pundato longitudine elytrorum. Lime Spa 
Plant. 603. 


Le Charanfon brun du bled. Voyez art. Cha- 
ranfon dans ce Dictionnaire. 


365. Curculio alni, Curculio longiroftris ; pedibus falta- 
toriis, elytris lividis maculis duabus obfcurise Linne Syfte 
nat, edit. XIL. 611. 

Le Charanfon fauteur à taches notres. 

Ce Charanfon a une ligne & demie de longueur 
fur deux tiers de largeur; il a la tête , la trompe 
& le deffous de fon corps noir , & le detfus de cou- 


http://rcin.org.pl 


Fauna Gallicus. 153 
feur fauve. Les pattes font de cette derniere cou- 
leur , excepté feulement les cuiffes qui font noires; 
les étuis font ftriés ; leurs cuiffes poftérieures font 
fort groffes & leur fervent à fauter ; il y a des taches 
noires fur chaque étui , l'une plus perite à la bafe, 
l'autre plus large un peu plus bas que le milieu de 
étui. Cet infede eft commun fur les buifions. 


366. Curculio falicis. Curculio longiroftris, pedibus falta- 
ee , elytris atris , fafciis duobus albis. Linn. Syfi, nat, edit. 
Il. eiia 


L'alufe bleu. j 

Cet infe&e eft bleu en deffus & en deffous, 
& quelquefois un peu verdâtre; fa tête eft allez 
quarrée , fes yeux font faillans , & fcsantennes de 
la moitié de la longueur de fon corps. Le corcelet 
eft quarré un peu large , liffe, avec un enfonce- 
ment tranfveríal à fa partie poftérieure. Ses étuis 
font liffes , & vus à la loupe, ils paroiffent parfe- 
més de petits points irréguliers ; cet infe&e faute 
très-bien , & a les cuiffes poftérieures grofles com- 
me tous ceux de fon genre. 


367. Curculio nucum. Curculio longiroftris , femoribus 
dentatis , corpore grifeo longitudine rofiri, Lum. Sf. nate 
edit. XIIe 613. 

Le Charanfon trompette. 

Cet infede a fon écuffon blanc, & fa trompe 
allongée en alène ; cette trompe varie pour la gran- 
deur ; ordinairement elle égale la longueur du corps 
de l'animal, fouvent elle le furpaffe d'un bon tiers ; 
elle eft fine, mince & déliée; pour ce qui eft de 
la grandeur de l'infe&e, elle varie beaucoup ; fa 
couleur eft d'un roux foncé ; fon corps fe termine 
en pointe ; fes étuis font légérement rés & char- 
gés d'un duvet roux fort court , mais diftribué par 
plaques, ce qui rend le corps bariolé & comme 
marbré; les pattes. font grandes & longues pour 
le corps, Cet infede mange les noix. 
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368. Curculio fcrophulariz. Curculio longiroflris fübglos 
bofus , celeoptris maculis duabus atris dorfalibus, Linn. »ft. 
nat. edit, XII. 614. 

Le Charanfon à lofange de la ferophulaire. 

La forme du corps de cet infecte eft arrondie; 
fa trompe eft noire & luifante, affez fine & plus 
longue que le corcelet ; lorfqu'il fent qu'on veut 
le prendre , il la retire fous lui, ainfi que fes pat- 
tes, & il contrefait le mort. Son corcelet, plus 
étroit que fes étuis , eft couvert de petits poils d'un 
bleu jaunâtre ; les étuis font d'un brun noirâtre , 
chargés chacun de cinq ftries, entre lefquelles font 
des lignes moins élevées , entrecoupées de points 
blancs formés par des poils, ce qui rend l'animal 
affez joli; mais ce qui conftitue fon caractere fpé- 
cifique , c’eft une tache noire affez confidérable 
au milieu du dos, fur la future méme des étuis, 
moitié fur l'un & moitié fur l’autre, dont la figure 
imite une lofange , & quieft formée par le heurte- 
ment que fouffrent en cet endroit les ftries les plus 
proches de la future ; derriere cette tache noire 
fe trouve une tache blanche aflez marquée, & 
une autre pareillement blanche à quelque diftance , 
plus près des extrémités des étuis ; les pattes font 
noires & les taïrfes de couleur fauve. 


369. Curculio argentatus. Curculio brevi roftris , fema- 
ribus dentatis , corpore viridi argenteo. Linns Sft. nat. edit, 
XII. 615. 

Le Charanfon à écailles vertes. 

Ce Charanfon eft d'une couleur brun noirâtre , 
tout couvert d'écailles qui le font paroitre d'unc 
couleur verte bronzée ; [» antennes & fes pattes 
font plus brunes; fa trompe eft à peu pres de la 
longueur de fon corcelet ; ce dernier eft chagriné, 
ainfi que la tête, & les étuis font chacun chargés 
de dix ftries formées par des rangées de points. 
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370. Curculio incanuse Curculio brevi roftris cinereus 
oblongus, elytris obtufiufculis, Linne Syf. nat. edit. XH. 616. 


Le Charanfon gris, firié & fans ailes. 

La trompe de ce Charanfon eft trés-courte , & 
n'égale pas la longueur du corcelet; fon corps eft 
affez renflé, rond & obtus par le bout; fes étuis 
font larges & {e recourbent en enveloppant une 
partie du ventre; le corps de l'infeéte eft brun, 


amas il eft tout couvert d'écailles grifes plus ou 


moins foncées , qui donnent à cet animal une cou- 
leur grife comme marbrée; la tête & le corcelet 
font chagrinés , & les étuis ont chacun dix ftries 
formées par des rangées de points. 


271. Curculio nebulofus. Curculio brevi roftris oblongus 
canus , elytris fafciis obliquis nigris. Linni Syfl. mat. edite 
XII. 617. 


Le Charanfon à trompe fillonnée, 

La trompe de ce Charanfon eft groffe , de la lon- 
gueur du corcelet , portant un fillon creux en def- 
fus dans toute fa longueur ; elle eft de couleur noire 
avec des bandes longitudinales grifes. Le corcelet 
eft chagriné & parfemé de points noirs élevés. Le 
fond de fa couleur eft noir , mais il eft couvert de 
petits poils qui le font paroitre gris; de plus, on 
voit fur le corcelet cinq bandes grifes longitudina- 
les plus claires que le refte , une au milieu & deux 
de chaque côté ; les étuis font pareillement noirs 
& chagrinés , mais ils paroiffent gris & comme né- 
buleux, à caufe des petits poils de cette couleur 
qui les recouvrent ; les pattes font grifes, ainfi que 
le deffous de l'animal. 


372. Attelabus coryli. Attelabus niger , elytris rubris, 
Linn. Syfl nat. edit. XM. 619. 


La Téte écorchée. 
Sa longueur eft de trois lignes, & fa largeur eft 
` . , E : / 
d'une ligne & demie, La trompe de cette écorce, 
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qui eft grofe & courte , n'égale pas la moitié de Ia 
longueur de fa téte; les antennes pofées fur le mi- 
lieu de cette trompe , font auffi affez courtes & ne 
furpaffent gueres la longueur de la tête : celle-ci 
eft longue & prefque d'une forme triangulaire allon- 
gée, dont la pointe tient droit au corcelet, & dont 
la bafe donneroit naiffance à la trompe , ayant à fes 
deux angles les deux yeux. Cette forme de téte, 
dont l'articulation avec le corcelet paroit étranglée , 
& qui va enfuite en s'élargiffant, la fait relem- 
bler à un fquelette, ou à une téte écorchée ; le 
deflous du corps eft noir , ainfi que la tête, les an- 
tennes , le devant du corcelet , l'écuffon & les jam- 
bes. Les cuiffes , les étuis & les deux tiers pofté- 
rieurs du corcelet font d'un beau rouge: on voit 
fur les étuis des ftries formées par des points. 


373. Atrelabus apiarius, Attelabus cerulefcens , elytris 
rubris, fafciis tribus nigris. Linne Syfl. nat. edit. XII. 


Le Clairon à bandes rouges. 

Cet infe&e a fix lignes de longueur fur deux 
de largeur ; il eft oblong : c'eft le plus beau de tous 
ceux de fon genre ; fon corcelet eft de forme un 
peu cylindrique , il eft d'un beau bleu brillant & 
chargé de poils; fes étuis font de méme couleur 
& chargés chacun de trois bandes d'un beau rouge 
de lacque , ou pour mieux dire , on en peut comp- 
ter quatre, fcavoir une en haut qui defcend un 
peu obliquement en partant de l'angle fupérieur & 
extérieur des étuis; une plus bas plus droite & 
plus large ; enfin une troifieme plus étroite, qui, 
fe prolongeant au cótéextérieur , en forme une qua- 
trieme, 


374. Cerambyx coriarius. Cerambyx thorace marginato tri- 
dentato, corpore piceo, elyrris mucronatis , antennis brevio- 
ribus. Lina. Syf. nate edite Xll. 622. 


Le Prione. 
Il a quinze lignes de longueur fur fix de largeur ; 
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31 eft un des plus finguliers pour la forme; tout fon 
corps eft affez luifant & d'une couleur brune tirant 
fur le noir; fa tête a des máàchoires fortes , au- 
detlous defquelles on voit quatre antennules , deux 
plus grandes , compofées de quatre pieces , & deux 
plus petites qui n'en ont que trois. Les antennes 
font compofées d'onze articles, dont les neuf der- 
niers font prefque triangulaires , ayant cependant 
leur angle extérieur plus allongé & plus pointu : 
ce qui donne à l'antenne la figure d'une fcie. Ces 
antennes égalent prefque la moitié de la longueur 
du corps ; leur pofition a quelque chofe de parti- 
culier , c'eft que leur bafe, à l'endroit de fon in- 
fertion avec la tête, eft environnée par l'ail , au 
moins en partie, enforte que l'œil fe trouve par-là 
rétréci dans fon milieu, & prend la figure d'un 
rein ; le corcelet eft large , aflez applati , fes cótés 
- font aigus & garnis chacun de trois pointes aiguës, 
Les étuis ont des rebords bien marqués; ils font 
luifans & comme chagrinés fans aucune ftrie. 


375. Cerambyx hifpidus. Cerambyx thorace fpinofo , elytris 
fubpremorfis , pun&ifque tribus hifpidis , antennis hirtis lone 
gioribus. Linn. Syff. nat. edit, Xll. 627. 

Le Capricorne à étuis dentelés. 

La couleur de ce Capricorne eft brune , plus ou 
moins foncée en différens endroits. Ses antennes 
furpaffent d'un bon tiers la longueur de fon corps ; 
elles font compofées d'anneaux moitié bruns , moi- 
tié gris, avec un anneau tout-à-fait blanc vers le 
milieu. Le corcelet, outre les épines latérales, a 
deux tübercules confidérables en deffus , un de 
chaque côté, Les étuis font bruns, ornés d'une 
large bande grife tranfverfale proche leur bafe. 
Cette bande eft formée par de petits poils cendrés , 
& elle n'eft pas par-tout du méme blanc , mais elle 
paroît comme panachée de différentes nuances : on 
voit fur les étuis deux ou trois ftries longitudinales 
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élevées , chargées de quelques poils gris, & de plu- 
feurs touffes de poils bruns, L'extrémité de cha- 
cun des deux étuis a deux pointes aiguës, une 
extérieure plus longue , & une intérieure plus 
courte, 

376 Cerambyx mofchatus. Cerambyx thorace fpinofo , ely- 
tris obtufis viridibus nitentibus, femoribus muticis, anten- 
nis mediocribus. Linn, Syf. nat. edit. XM. 627. 

Le Capricorne verd à odeur de rofe, 

Tout le corps de ce beau capricorne cft d'un verd 
tirant fur Je bleu, luifant , brillant & doré, quel- 
quefois il eft d'un bleu doré & azuré; fon ventre 
eít bleu en deffus, dit Linnzus; les ailes font 
noires, les jambes bleues, ainfi que les tarfes qui 
font velues en deffous. Le corcelet a de chaque côté 
une pointe, & entre ces pointes , fur le bas du cor- 
cclet proche les étuis , {e trouvent trois tubercu- 
jes & quelques autres plus petits fur le devant du 
corcelet, ce qui le fait paroitre raboteux. Les étuis 
font longs, un peu mols & flexibles , & finement 
chagrinés ; ils ont chacun deux raies longitudina- 
lcs un peu élevées. Les antennes font précifément 
les mêmes que celles des autres Capricornes, fi ce 
n'eft que l'extrémité des articles ou anneaux eft un 
peu moins renflée ; ces antennes font au moins de 
la longuenr du corps. 


377. Cerambyx alpinus. Cerambyx thorace fpinofo, co- 
leoptris obtufis fafcia maculifque quatuor atris , antennis lon- 
gis. Linn. Sy[l. nat, edit. XI}. 628, 

Lg Rofalie. 

Cet infeéte a quinze lignes de longueur fur qua- 
tre de largeur; c'eft un des plus beaux du pays. 
Sa tête eft d'un bleu cendré , avec les mâchoires 
plus noires; fes antennes font grandes, elles ont 
une fois & demie la longueur de tout le corps : 
elles font du méme bleu , ayant à l'extrémité de 


chaque article une touffe de duvet brun, ce qui en* 
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trecoupe la couleur bleue & rend ces anténnes très- 
belles. Le corcelet eft bleu, avec une tache brune 
de couleur de fuie fur le devant; les étuis font de 
la même couleur cendrée bleuâtre, chargés cha- 
cun de trois taches, une en bas plus petite, une 
au milieu fort grande , tenant toute la largeur de 
Vétui, & une moyenne en haut. Ces taches font 
brunes , de couleur matte & comme veloutées; elles 
font entourées, ainfi que celles du corcelet, par 
une raie de couleur plus clare que le refte du 
corps. Tout le deffous de l'animal eft d'un beau 
bleu ; les jointures des pattes font feulement plus 
brunes, 


378. Ccrambyx lamed, Cerambyx thorace fpinofo pubef. 
cente, elytris faftigiatis lividis , tenia obfcura longitudinali 
finuata, antennis brevioribus. Linne Syff. nat. edite XII. 630a 

Le Stencore Bedeau. 

Les antennes font de la longueur du corps , pref- 
qu'auffi groffes à leur extrémité qu'à leur bafe ; 
le corcelet eft en cône, arrondi & fans pointes ni 
tubercules latéraux. Tout le corps eft noir, à l'ex- 
ception des étuis , qui font d'un rouge brun , fi ce 
weft à leur extrémité, où ils font noirs, & fur la 
moitié poftérieure & un peu plus de la future, qui 
a une bande noire aflez large. Cette bande eft 
plus large en haut, & va en fe rétréciffant à me- 
fure qu'elle defcend, jufqu'à ce qu'elle fe joigne 
à la partie noire qui termine les étuis. 


379. Cerambyx inquifitor. Cerambyx thorace fpinofo ; 
elytris nebulofis fufco fubfafciatis , antennis brevibus. Linna 
Syfl. nat. edit, Xll. 630. 

Stencore noir velouté de jaune. 

Ce Stencore, qui a fix lignes & demie de lon- 
gueur fur deux de largeur , eft tout noir, chargé 
de points & couvert de petits poils jaunes, qui , 
fouvent forment différentes plaques fur les étuis ; 
fa tête eft allongée ; les antennules font bien mar: 
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quées,' & les antennes placées devant les yeux & 
courtes, n'égalent que le tiers de la longueur du 
corps. Derriere les yeux il y a une tache noire oblon- 
gue, & entr'eux un fillon affez profond ; le còr- 
celer eft affez cylindrique , avec une pointe aiguë 
de chaque côté. Les étuis ont chacun deux lignes 
longitudinales élevées, & en regardant de près, il 
femble qu'on appercoive le commencement d'une 
troifieme, 


380. Cerambyx carcharias, Cerambyx thorace mutico cylin- 
drico , corpore grifeo nigro puncato , antennis mediocribus. 
Linn. Syff nat.'edit. XIL, 631. 

La Lepture chagrinée. 

Elle a un pouce de longueur fur quatre lignes 


“de largeur ; elle eft toute couverte de petits poils 


qui la font paroitre d'un gris cendré un peu jau- 
nàtre; à travers cette couleur , on voit des points 
noirs , liffes, élevés; les antennes font de la lon- 
gueur du corps, compofées d'onze articles, dont 
la bafe eft grife & le fommet noir 5 le corcelet 
eft cylindrique , avec un petit fillon élevé dans fon 
milieu. ; : 


381. Cerambyx teftaceus. Cerambyx thorace mutico fubro- 
rundo’ glabro , corpore teftaceo , antennis mediocribus. Linna 
Syfl. nat. edit. XII, 655. 

La Lepture livide à corcelet liffe. 

Elle eft longue de quatre lignes trois quarts, 
& elle eft large d'une ligne & demie; fes anten- 
nes font de la longueur de fon corps à peu de chofe 
près; fon corcelet eft raboteux & inégal ; fes étuis 
font pointillés finement, fans raies ni ftries ; quant 
à la couleur , les antennes, la tête , le corcelet & 
les pattes font d'une efpece de rouge fade ou de 
couleur fauve brune ; les yeux feulement font 
noirs , & dans quelques-uns les jointures des cuif- * 
fes; ces dernieres font les mâles, Les étuis font 

d'une 
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d'une couleur fauve plus claire ; le deffous du 
corps eft jaune , un peu livide & mêlé de noir. 


392. Cerambyx fanguineus. Cerambyx thorace mutico fub- 
rorundo, elytrifque fanguineis, corpote nigro , antennis 
mediocribus. Linn. Syfl. nat, edis. X11. 636. 

La Lepture veloutée couleur de feu. 

Cette Lepture a cing lignes de longueur fur une 
ligne trois quarts de largeur ; fes antennes font d2 
la longueur des deux tiers du corps ; elles font 
noires, ainfi que la tête & tout l'animal , à Pex- 
ception du corcelet & des étuis, qui font d'un beau 
rouge couleur de feu, & qui paroiffent foyeux à 
caufe des petits poils dont l'infe&e eft couvert : 
on voit auffi un peu de rouge au dernier anneau 
du ventre en deffous. Le corcelet eft trés-raboteux, 
& on feroit tenté dele croire épineux, & de faire 
de cet infe&e un Capricorne ; mais lorfqu'on regar- 
de de prés, on voit que ces efpeces de pointes, 
qu'on appercoit dans quelques-uns , ne font que 
des toutes du petit poil qui couvre le corcelet. 


383. Leptura melanura, Leptura nigra, elytris rubefcen- 
tibus lividifque futura apiceque nigris, Linn, Syfl. nat. edife 


XII. 637e 
Le Stencore noir à étuis rougeátres. 


Tout le corps de cet infeéte eft noir , excepté 
les étuis, qui font tanrôt rouges, ( ceux-là font 
les femelles, ) tantôt rougeâtres vers le bout noir, 
& quelquefois les bords inférieurs des étuis, & 
ceux-là font les mâles; les étuis font rétrécis vers 
le bout, & vus à la loupe, ils paroiflent pon&ués 
& couverts de poils; il y a aufli des poils fur le 
corcelet & le ventre, qui à un certain jour luifent , 
& paroiffent blanchâtres ou un peu jaunes. On 
trouve cet infeéte fur les ronces. 


384. Leptura arcuata. Leptura thorace globofo nigra, ely- 


Did, Vét, Tome VI, L 
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tris fafciis linearibus : tribus retrorfum arcuatis , pedibus fer“ 
rugineis. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 640. 

La Lepture aux Croiffans dorés. 


Cet infe&e varie beaucoup pour la grandeur; le 
fond de fa couleur eft d'un brun noirâtre , matte 
& comme velouté ; fes pattes & fes antennes font 
d'une couleur fauve claire ; ces dernieres font à 
peu-prés de la longueur du corps. Sur la mâchoire 
fupérieure , il y a une raie tranfverfale d'un jaune 
citron, une autre pareille fur la tête entre les an= 
tennes , & enfin la bafe de la téte eft entourée d'une 
raie ou bande de méme couleur ; le corcelet, qui 
eft rond & large, eft de méme terminé en haut 
& en bas par une femblable ligne qui ne fe voit 
qu'en deffus & non en deffous, & de plus au mi- 
lieu du corcelet il y a encore une bande jaune 
tranfverfe , mais fouvent interrompue dans fon mi- 
lieu. L'écuffon qui eft entre les étuis vers leur bafe , 
eft jaune; fur chaque étui, aux deux côtés de l'é- 
cuffon, il y a une tache ou point jaune ; fur la 
future , plus bas que l'écuffon , fe trouve une grande 
tache ronde , jaune , commune aux deux étuis ; 
enfuite en defcendant on voit fur chaque étui trois 
bandes tranfverfales en arc, ou croiffant dont les 
pointes regardent le bas de l'infecte, La premiere 
de ces bandes ne va pas tout-à-fait jufqu'à la fu- 
ture, les deux autres y vont & fe joignent aux 
correfpondantes de l'autre étui ; enfin l'étui eft ter- 
miné par une quatrieme & derniere bande ou tache 
longue qui part de l'angle extérieur ; remonte vers 
la future. Toutes ces taches & raies font formées 
par de petits poils d'un beau jaune doré; en def- 
fous l'animal eft noir, avec quelques poils jaunes 
& quatre raies tranfverfales jaunes fur les anneaux 
du ventre. 


385, Leptura arietis, Leptura thorace gibbofo nigro , ely« 
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tris nigris, fafciis flavis, fecunda antrorfum arcuata » pedibus 
ferrugineis, Linn. Syfl. nat, edit. Xll. 640, 


La Lepture à trois bandes dorées. 

Cer infe&te a trois lignes de longueur fur une 
de largeur ; fa couleur eft d'un noir brun velouté ; 
fur la tête on ne voit point de taches jaunes. Le 
corcelet eft bordé de jaune en haut & en bas , mais 
fans raie tranfverfale au milieu ; l'écuffon eft jau- 
ne ; à fes côtés font deux rajes oblongues, une fur 
chaque étui, qui ne vont point jufqu’à la future; 
enluite viennent deux autres raies fur chaque étui; 
la premiere en arc , dont les extrémités regardent 
la téte de l'animal ; la feconde tout-à-fait tranf- 
verfe, joignant fa correfporndante ; l'étui eft ter- 
miné par une derniere tache ou raie oblongue en 
arc qui fuit le bord de cette partie. L'animal en 
deflous eft noir , avec deux points jaunes de cha- 
que cóté de la poitrine, & quatre bandes fembla- 
bles fur les anneaux du ventre. Les pattes & les 
antennes font fauves ; celles-ci égalent la moitié 
de la longueur du corps, & font quelquefois plus 
brunes à l'extrémité : on trauve communément cet 
infede fur les fleurs. 


386. Leptura præufta. Leptura thorace fubglobofo fufco, 
elytris flavis , apice nigris, pedibus 4 pallidis. Lirm. Sfi. nat. 
edit, XIL 641. 


La Lepture noire à étuis jaunes. 

Cet infede a deux lignes de longueur fur une 
demi-ligne de largeur. Sa couleur eft noire ;il 
n'y a que fes étuis qui font jaunes avec l'extrémité 
noire , & les pattes de devant qui font auffi jaunes. 
Lesantennes fc un peu plus courtes que le corps; 
les étuis font pointillés irréguliérement & plus 
mols que ceux des autres efpeces de ce genre. 
Tout l'animal, vu à la loupe, paroît couvert d'un 
Petit duvet de poils, - 
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327. Lampyris no@iluca. Lampyris oblonga , fufca, clypec 
cinereo, Linn. Syfte nat. edit. X11. 643 

Le Ver-luifant à femelle fans ailes. 

Le Ver-luifant femelle varie beaucoup pour la 
grandeur; fa couleur eft brune ; on n'appercoit 
point d'abord fa têre; la plaque du corcelet , qui 
eft large, applatie , demi-circulaire , & qui déborde 
beaucoup , le couvre entierement ; mais fi on regar- 
de en deflous , on voit une efpece de fourreau évafé 
dans lequel fe retire cette tête qui eft fort petite. 
Les antennes, qui font filiformes, afez unies, 
font à peine de la longueur du corcelet , & lorf- 
que la tête eft retirée, elles font cachées en par- 
tie; le refte du corps de l'infede eft nud , fans 
ailes ni étuis, & compofé de dix anneaux unis 
en deflus , mais qui en deffous ont fur leurs bords , 
de chaque cóté, un repli molaffe. Lorfque l'ani- 
mal eft en vie, les trois derniers anneaux font jau- 
nâtres, & dans lobfcurité, ils répandent une 
lumiere affez vive pour pouvoir lire, fur-tout fi 
l'on a trois ou quatre de ces vers. Cette lumiere 
s'appercoit fouvent le foir pendant l'été dans les jar- 
dins & les campagnes. 

Le mâle eft plus petit que la femelle; fa tête 
eft figurée précifémei.t de méme & recouverte pa- 
reillement par la plaque du corcelet , feulement elle 
paroit un peu plus groffe que celle de la femelle: 
elle eft noire , ainfi que les antennes. Le ventre de 
ce mâle, moins gros & moins long que celui des 
femelles, a les plis & les papilles des côtés bien 
moins marqués; maisla plus grande différence qui 
fe trouve entre les deux fexes, c'eft que le mâle 
eft couvert d'étuis bruns chagrinés, chargés de 
deux ligues longitudinales relevées, plus longs que 
le ventre , & fous lefquels font les ailes. Les der- 
niers anneaux du ventre ne font pas auffi lumi- 
neux que ceux de la femelle : on voit feulement 


http://rcin.org.pl 


' Fauna Gallicus. 165 
quatre points de lumiere , deux fut chacun des 
deux derniers anneaux. 


.388. Lampyris fanguinea. Lampyris nigra, thoracis late 
ribus elvtris fanguineis Linze Syji nat. edit, XI, 646. 


Le Ver-lufant rouge. 

Cet infecte a quatre lignes & demie de longueur 
fur une ligne trois quarts de largeur ; fes anten- 
nes , fes pattes & tout fon corps font noirs , à l'ex- 
ception de fon corcelet & de fes étuis , qui font 
d'un beau rouge ; fur le milieu de fon corcelet eft 
une tache longitudinale noire qui en occupe plus 
d'un tiers, & qui s'étend. jufqu'au petit écuffon , 
qui eft pareillement noir. Ses étuis ont des ftries 
fines & légeres; la tête eft toute cachée fous le 
corcelet, dont les rebords font grands & larges 5 
les antennes font de la longueur de la moitié de 
l'infecte , & fes étuis débordent fon corps. 

389. Cantharis fufca. Cantharis thorace marginato rubro 
macula nigra, elytris fufcis. Linne Syf. nan edit, XIL 647. 

La Cicindele noire à corcelet maculé. 

Cet infe&e a cinq lignes de longueur fur une 
ligne deux tiers de largeur ; fa téte eft noire , mais 
fes máchoires font rouges ; fes antennes , qui font 
un peu applaties, vont en diminuant par le bout, 
& ont une longuerr égale à celle de la moitié du 
corps; elles font naïres & leur bafe eft rougeâtre. 
Le corcelet élevé dans fon milieu avec des rebords 
larges & plats , eft d'un rouge fauve , & a fur le 
devant une tache noire prefque ronde. Les étuis 
font affez larges ; leur couleur eft noire , & ils font 
mols , flexibles , un peu chagrinés & comme foyeux. 
Les cuiffes font rouges, mais leurs extrémités , 
ainfi que les jamb s & les tarfes, font noires. Le 
deffous de l'animal eft tout noir , à l'exception 
des derniers articles du veatre qui font d'un jaune 
rouge ; les côtés font auffi de la même couleur 
jaune, & forment des replis oi 
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390, Cantharis livida, Canthatis thorace marginato , tot 
teftacea, Linn. Syfl. nar. edite XIL, 647. 

La Cicindele à corcelet rouge. 

Cet infecte varie pour la couleur des étuis, qui 
font tantôt noirs & tantôt de couleur jaunâtre ; 
on en trouve de noirs qui font accouplés avec des 
jaunes, & d'autres fois des noirs accouplés enfem- 
ble, ce qui prouve trés-certainement que ce ne 
font que des variétés ; d'ailleurs les uns & les au- 
tres , à la couleur prés de leurs étuis, fe reffem- 
blent parfaitement. Les antennes noires, applaties 
& jaunàtres à la bafe , font de la longueur de la 
moitié du corps ; la tête cft toute d'un jaune rouge 
avec les yeux noirs ; le corcelet eft entiérement 
d'un rouge fauve fans taches noires; les étuis flexi- 
bles & foyeux font ou noirs ou d'un jaune pâle ; 
les pattes font de cette derniere couleur , à l'ex- 
ception des genoux & des jambes des pattes pof- 
térieures & quelquefois de celles du milieu , qui 
font noirs. Le deflous de l'animal eft noirâtre , mais 
les cótés & les derniers anneaux du ventre font 
jaunes. 

391. Cantharis ænea. Cantharis thorace marginato, core 


pore viridi æneo , elytris extrorfum undique rubris. Linz, Syfte 


rat, edit. Xl]. 648. x 
La Cicindele Bedeau ; la Cicindele à cocarde. 


Cet infe&e a trois lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; fa téte eft verte & fes 
müchoires font d'un Jaune citron , ainfi que les 
trois ou quatre premiers anneaux de fes antennes ; 
celles-ci font verdâtres à leur extrémité , elles font 
prefqu'auffi longues que la moitié du corps , & elles 
ont une particularité remarquable, c'eft que leur 
fecond anneau a une appendice formée en pointe, 
& le troifieme , une autre qui fait le crochet. Le 
corcelet liffe & prefqu'applati avec les rebords , eft 
verd ; il a feulement un peu de rouge fur les côtés; 
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le ventre & les pattes font verds ; les étuis le font 
auffi à leur bafe & le long du côté intérieur qui 
forme la future , fans cependant que cette couleut 
allie jufqu'au bas de la future. Tout le refte de 
l'éui, qui en fait plus des deux ters, fcavoir le 
côté extérieur & le bas , font rouges. Quand l'in- 
fede eft en vie, on voit deux véficules rouges 
comme charnues terminées par deux points, pla- 
cées aux deux côtés du corcelet , qui s'enflent & 
fe défenflent alternativement ; il y a deux fembla- 
bles véficules aux deux cótés du ventre : ces véfi- 
cules reffemblent à des cocardes. 


392. Cantharis bipuftulata. Cantharis thorace marginato , 
corpore eneo-viridi , elytris apice rubris, Linn. Syfte nate edite 
XII. 648. 


La Cicindele verte à points rouges. 

Get infeéte a trois lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; fes antennes font un 
peu moins longues que la moitié de fon corps; il 
a des crochets aux premiers anneaux de fes an- 
tennes , ce qui eft commun aux Cicindeles à co- 
cardes ; auffi cette Cicindele a-t-elle des véficules 
rouges tricufpidales aux cótés du corcelet & du ven- 
tre ; quant à la couleur , elle eft par-tout d'un verd 
bronzé , feulement le bout de fes étuis fe termine 
par une tache ponceau. Le deffus du ventre caché 
par les ailes & les étuis , eft auffi rouge. 


393. Cantharis fafciata» Cantharis thorace fubrotundo vi- 


refcente , elytris nigris , fafciis duabus rubris, Linne $yfl. nate 
edit. Xll. 648. 


La Cicindele à bandes rouges. 

Cette efpece a une ligne & demie de longueur 
fur une demi-ligne de largeur ; fes antennes & fes 
pattes font noires ; fes pieds feulement font un 
peu pâles. Sa tête & fon corcelet font d'un verd un 

en bleuñtre ; fes étuis font noirs , charges de deux 
atte tranfverfes d'un beau rouge ; e au haut 
1y 


http://rcin.org.pl 


168 Fauna Gallicus. 

ou à la bafe de l'étui , quelquefois interrompue dans 
fon milieu , l'autre placée à la pointe, où elle 
termine l'étui fans être interrompue ; la largeur de 
ces bandes varie , enforte que tantót le noir , tantót 
le rouge domine fur les étuis; le deffous de l'in- 


fecte eft noir. 


394. Cantharis biguttata, Cantharis thorace marginato , 
medio atro, elytris abbreviatis nigris, apice flavis. Linne 
Syfl. nat. edit. XII. 648. + 

La Cicindele noire à points jaunes & corcelet noir. 


La grandeur de cette Cicindele ne différe pas 
de celle de l'efpece précédente; quant à la couleur, 
elle eft par-tout d'un brun noirâtre , un peu vert, 
fans aucune couleur rouge fur le corcelet ; feule- 
ment fes étuis font terminés par deux points jau- 
nes un peu rougeâtres, & fes jambes font jaunes. 


39$. Cantharis minima. Cantharis thorace marginato rufo 
macula nigra, corpore fufco, elytris apice flavis. Linz. Syfte 
nat, edit. XII. 649. 

La Cicindele noire à points jaunes & corcelet 
rouge. 
Cette efpece a la téte & les antennes noires ; 
fon corcelet eft rougeâtre, avec une tache noire 
au milieu. Les étuis font d'un brun foncé, liffes, 
avec un point Jaune à l'extrémité de chacun ; les 
pattes font afez longues & noirâtres , ainfi que le 


deflous de l'animal. 


396. Elater bipuftulatus. Elater niger nitidus , elytris 
utrifque puncto bafeos rubro. Lirn, Syfl. nat, edit. XIL 652. 
Le Taupin noir à taches rouges. 
Il eft tout noir, mais fes pattes font fauves ; fon 
l » ; 
corcelet eft life & fes étuis font ftriés; on voit 
fur chacun des étuis à leur bafe , du côté extérieur, 


une tache d'un rouge brun. 


397. Elater ruñcollis, Elater thorace rubro nitido , antice 
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nigro , elytris corporeque nigris. Linne Sf. nat. edit. 
XIJ. 653. 

Le Taupin noir à corcelet rouge. 

Cette efpece eft toute noire , à l'exception du 
corcelet, qui eft rouge ; les étuis tirent cependant 
un peu fur le bleu : on voit fur chacun d'eux huit 
flries formées par des rangées de points. Quant 
au corcelet , M. Linnæus dit qu'il a les bords an- 
térieurs & poftérieurs noirs, ce qui formeroit com- 
me une bande rouge au milieu. 


498. Elater caftaneus. Elater thorace teftaceo pubefcente , 
elytris flavis. apice nigris, corpore atro. Linn. Syf. nat. 
edit, X1. 654. 

Le Taupin à corcelet velouté. 

Le corcelet de cet infede , qui eft noir, paroît 
jaune à caufe des poils jaunes un peu bruns dont 
il eft chargé. Ses étuis ftriés ont une pointe noire 
& varient pour la couleur , qui eft tantôt d'un jaune 
clair, tantôt d'un brun rougeâtre. 


399. Elater fanguineus. Elater thorace atro , clytris rubris, 
corpore nigro. Linn. Syf. nat. edit, XIL 654 

Le Taupin à étuis rouges. 

Cet infede varie pour la grandeur, cependant 
il a pour l'ordinaire cinq lignes de longueur fur 
une ligne & demie de largeur. Tout l'infeéte cft 
noir, à l'exception des étuis, qui font rouges ; ces 
étuis ont quelquefois la pointe un peu noire & un 
point noir chacun vers le haut , ce qui n'eft pas 
toujours conftant. Les antennes font en fcie , fur- 
tout dans les mâles ; le corcelet eft luifant , poli, 
& vu à la loupe, il paroît chargé de quelques poils 
noirs. Les étuis ont chacun dix ftries ferrées , for- 
mées par autant de rangécs de petits points. 


400. Elater pe&tinicornis. Elater thorace clytrifque zncis, 
antennis maris pe&inatis. Linn. $y/f. nate edite XIL 655» 


Le Taupin brun cuivreur. x : 
Cet infete eft d'une couleur brune trant jug 
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le vert & un peu cuivreufe. Ses étuis ont chácun 
neuf ftries, & font chargés de petits points, du 
fond defquels partent des poils courts que l'on dé- 
couvre avec la loupe : ces étuis font un peu bor- 
dés , fur-tout vers le bas, ce qui ne fe rencontre 
que très-rarement dans les efpeces de ce genre; 
les antennes formées en fcie font plus courtes que 
le corcelet ; les dents de la fcie font beaucoup plus 
marquées dans les mâles; ceux-ci font plus ver- 
dàtres, & les femelles plus noires & plus cui- 
vreufes. 


401. Elater niger. Elater thorace levi , elytris ; pedibus 
corporeque nigris. Linz. Syfl. nat. edit Xll. 656 

Le Taupin brun nébuleux, 

Cette efpece, qui a cinq lignes de longueur fur 
deux de largeur , eft une des grandes de fon genre ; 
elle eft plus large & moins allongée que pa au- 
tres: elle eft toute d'un brun noir, couverte de 

oils gris trés-courts , qui la rendent nébuleufe ; 
h quantité plus ou moins confidérable de ces poils 
fait varier fa couleur; fous ces mêmes poils, les 
étuis ont des ftries, mais difficiles à voir , parce 
qu'elles font cachées, Les antennes brunes font plus 
courtes que le corcelet & médiocrement formées 
en fcie. Cette efpece a une particularité très-remar- 
quable, ce font deux véficules qui paroiffent aux 
deux côtés de l'anus, pour peu qu'on preffe le 
ventre, 


402. Cicindela campeftris. Cicindela viridis , elytris punc« 
fis s albis. Linn. Syff, nat, edit. XM. 657- 

Lc Velours noir à douze points blancs. 

Cet infe&e a cinq lignes de longueur fur deux 
& demie de largeur. Le deflus de fon corps eft 
d'une belle couleur verte, matte , un peu bleuâtre ; 
le deffous , ainfi que les pattes & les antennes , font 
d'une couleur dorée rouge un peu cuivreufe. Les 
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yeux font très-faillans & font paroitre la téte large ; 
le corcelet eft anguleux & plus étroit que la tête ; 
il eft chagriné & d'un verd un peu doré, ainfi que 
la tête ; les étuis font finement & irréguliérement 
pointillés; chacun d'eux a fix taches blanches , fca- 
voir une au haut de l'éui à fon angle extérieur, 
trois autres le long du bord extérieur , dont celle 
du milieu forme une efpece de lunule ; une cin- 
quieme fur le milieu des étuis vis-à-vis cette lu- 
nule , celle-là eft plus large & affez ronde; enfin 
une fixieme & derniere au bout des étuis. On voit 
auffi quelquefois un point noir fur le milieu de 
chaque étui, vis-à-vis la feconde tache blanche ; 
la levre aprige eft pareillement blanche, ainfi 
que le deflus des mâchoires , qui font très-fail- 
antes & aiguës. Cet infecte court fort vite & vole 
&ifément: on trouve fa larve dans les endroits fecs 
& fablonneux ; elle reffemble à un ver long, mol , 
blanchâtre, armé de fix pattes & d'une tête brune 
écailleufe , qui fait un trou perpendiculaire & rond 
dans la terre, & tient fa tête au bord de ce trou 
pour attraper les infeétes qui y tombent. 

403. Cicindela germanica. Cicindel: viridis , evtris,punéto 
lunulaque apicum albis. Linn. Syffe mat. edit. XIL 657. 

Le Buprefle vert à fix points blancs. 

Cette efpece a quatre lignes de longueur fur une 
ligne de largeur; elle eft dorée & cuivreufe , mais 
le deffous de fon corps eft d'un verd doré brun 
& foncé ; fur chaque étui il y a trois points blancs , 
un en haut à l'angle extérieur de l'étui, un vers le 
milieu du bord extérieur, & un dernier plus long 
& oblique vers la pointe des étuis. On trouve 
cet infe&e dans les terreins fablonneux près des 
rivieres & des ruiffeaux. 

404. Cicindela ruparia. Cicindsla viridi nea; elytris , 
punis, latis excavatis, Linn. 8/1. nat, edite XI, 653» 

Le Buprefle à mamelons. 
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La tête de cet infefte , fon corcelet , fon ventre; 
fes cuiffes & fes pieds font dun verd doré matte 
& un peu brun , les jambes feules font brunes ; les 
yeux font noirs & fullans ; le corcelet plus étroit 
que la tête, eft anguleux & inégal; les étuis font 
couverts de larges points ronds & enfoncés , du 
milieu defquels s'éleve un petit mamelon : comme 
ces étuis font d'un verd matte & pointillés , & 
que les mamelons font d'un rouge cuivreux, ce 
mélange forme une couleur finguliere. Ces larges 
points font rangés longitudinalement & joints en- 
femble par une raie élevée de couleur plus foncée. 


40$. Cicindela aquatica. Cicindela ænea nitida, capite 
firiato. Tinn. Syfie nat. edit. XIL 658. 

Le Buprefte à tête cannelée. 

La couleur de ce Buprefte eft d'un noir bronzé; 
fes yeux font faillans, & entre les yeux on voit 
fur la tête des ftries longitudinales ou cannelures 
profondes; les antennes font fines, & les raàchoi- 
res avancent & forment une efpece de bec. Le 
corcclet eft large , marginé , un peu taillé en cœur, 
plus étroit cependant que la trête; il eft chargé de 
petits points. Les étuis ont des flries formées par 
des rangées de points fort petits. La premiere de 
ces ftries eft proche la future des étuis, enfuite 
fe trouve un grand efpace liffe formant près de la 
moitié de la largeur de l'étui, puis la feconde 
ftrie & les autres qui font affez ferrées; fur la 
troifieme fe trouve un point enfoncé affez profon- 
dément, 


405. Rupreftis 8-guttata, Bupreis elytris faftieiatis , mu- 
ticis maculis 4 albis , corpore ceruleo. Liz». Syf. nat. edit, 
Xll. 650 

Le Richard à points blancs. 

Cette efpece a cinq lignes de longueur fur une 
ligne & un cinquieme de largeur; c'eft une des 
plus allongées. Tout fon corps eft d'un verd doré 
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un peu bleuâtre en deffous ; mais ce qui la diftin- 
gue, ce font quatre foffettes blanches ou quatre 
points blancs enfoncés qu'en voit fur fes étuis , 
deux für chacun. Un de ces points eft fur le bord 
extérieur de l'étui;fur le milieu proche le ventre 
c’eft le plus grand ; l'autre fe trouve au bord inté- 
rieur attenant la future. Vers les trois quarts de 
certe future en defcendant & tout vis-à-vis fon 
pareil fitué fur l'autre étui, ce dernier eft le plus 
petit ; tout le deflus de l'infe&e , vu à la loupe , pa- 
roit finement pointillé. 


407. Bupreftis chryfoftigma. Bupreftis elytris ferratis lon- 
gitudinaliter fulcatis , maculis duabus aureis impreffis , tho- 
race punétato. l nu. Syff. nate edit. XIe 6624 


Le Richard à foffettes. 

Cet infecte a cinq lignes de longueur fur deux 
de largeur ; il eft d'une couleur dorée un peu brune 
& foncée ; fes antennes font un peu plus courtes 
que fon corcelet ; fes yeux font gros comme ceux 
de toutes les efpeces de ce genre , & s'approchent 
beaucoup l'un de l'autre par derniere ; la téte eft 
large, courte & à moitié cachée & enfoncée fous 
le corcelet ; celui-ci eft auff; large que les étuis, 
a moitié moins de longueur que de largeur, & 
paroit bordé fur les côtés ; les étuis allongés & 
un peu bordés fe terminent en pointe ; on obferve 
far chacun d'eux trois lignes longitudinales éle- 
vées , dont les deux intérieures plus marquées que 
l'extérieure , fe joignent vers le bas; chaque étui 
a de plus deux enfoncemens ou foffettes , une plus 
haut vers le tiers de l'étui, lautre un peu plus bas. 
Ces follettes répondent à celles de l'autre étui, & 
les quatre enfemble paroiffent difpofées en quarré ; 
elles font encore plus brillantes que le refte du 
corps , & femblent d'une couleur d'or vif. Les 
pattes & le deilons du corps de l'infecte font d'un 
or plus brun. 
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40$. Dupreftis ruftica. Bupreftis clytris flriatis faftigiatis , 
thorace punio. Linn. Syf. nate edi: Xll. 660. 

Le Richard doré à ffries. 

Cet infeéte a fep: lignes de longueur fur deux 
de largeur ; fa couleur eft par-tout fon corps d'un 
verd doré & trés-brillant ; fa tête & fon corcelet 
font ponctués ; fes yeux font de couleur rouge un 
peu brune ; fur la partie inférieure de fon corcelet 3 
immédiatement avant l'écuffon, il y a un enfon- 
cement arrondi bien marqué; les étuis allongés , 
étroits, & qui n'ont point de rebords , font char- 
gés chacun de dix ftries longitudinales formées par 
autant de rangées de points, 


409. Dytifcus piceus. Dytifcus antevnis perfoliatis , cor- 
porc lævi, flerno carinato poftice fpinofo, Linn. Syfl. nat, 
ecit. Xll. 664 : 

Le grand Hydrophile. 

Cet infedle a dix-fept lignes de lorgueur fur 
neuf lignes de largeur ; il eft tout noir & affez lui- 
fant ; fa tête eft un peu applatie, munie de gran- 
des mâchoires , & les yeux font placés fur fes cótés 
poftérieurement ; les antennes pofées en deffous & 
immédiatement devant les yeux, font brunes & 
compofées de neuf articles , fcavoir un long , cour- 
be & applati qui tient à la tête; un fecond plus 
court & rond ; trois autres très- courts, enfuite 
quatre qui forment la maffe ou le gros de l'anten- 
ne, comme dans les Dermeftes. Le premier de ces 
quatre eft évafé en entonnoir; les deux d'enfuite 
font applatis & enfilés par leur milieu , ce qu'on 
appelle perfoliós ; le dernier qui termine l'antenne 
forme une efpece de cóne qui finit en pointe ; ces 
antennes font de la longueur de la tête ; les quatre 
antennules font de la méme couleur que les anten- 
nes, mais deux des quatre furpaflent les antennes 
en longueur ; le corcelet eft uni & poli; les étuis 
le font aufli : on y appercoit feulement quelques 
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fillons fuperficiels , dont trois font plus apparens. 
Sous le corcelet de l'infecte eft une élévation lon- 
gitudinale confidérable , qui, formant une efpece 
de fternum, paffe entre fes pattes & fe termine 
du côté du ventre par une pointe forte & aiguë affez 
faillante. Le bout des jambes a deux épines aigués , 
& les tarfes de l'infede font applatis avec des bar~ 
bes de poils du côté intérieur, ce qui les fait ref- 
fembler à des nageoires, auffi l'infe&e nage-t-il 
trés-bien ; les pieces des tarfes qui font au nombre 
de cinq, font difficiles à diftinguer ; enfin le pied 
fe termine par des onglets courbes ou efpeces de 
griffes au nombre de quatre ; c'eft à Paide de ces 
crochets, que l'animal marche fur terre & hors de 
l'eau , quoique fa démarche foit irréguliere , fes 
pattes n'ayant pas le mouvement de rotation ou 
de genoux, mais feulement celui de charniere. 


410, Dytifcus caraboides, Dytifcus antennis perfoliatis ; 
corpore glabro , friis aliquot recurvis. Zinn. Syf. uat. edit. 
XII. 664 


I? Hydroplile noir picoté. 

Cet infe&e a fept lignes de longueur fur trois 
de largeur ; il eft d'un noir luifant moins allongé 
& plus arrondi poftérieurement que celui du nu- 
méro précédent, qui le furpaffe beaucoup pour la 
grandeur ; un de fes principaux caracteres diftinc- 
tifs fe tire de la forme des étuis, qui au lieu d’être 
fillonnés comme dans le numéro précédent, ont 
feulement des points rangés en ftries fur leur milieu 
& pofés irréguliérement fur leur bord extérieur. La 
pointe du corcelet ou du flernum en deffous eft un 
peu faillante ; enfin les antennes & antennules font 
noires. 

411. Dytifcus fufcipes. Dytifcus antennis perfoliatis , elytris 


flriatis , margine lividis , pedibus fufcis, Lun». Syf. nat. edita 
XII. 664. 


L'Hydrophile noir ffri. 
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Cet infede a trois lignes & demie de longueur 
fur une ligne deux tiers de largeur ; il eft. noir; 
fes pattes & fes antennules font brunes ; les anten- 
nes font noires ; le corcelet eft ponctué & les étuis 
ont des ftrics formées par des points ferrés. 


412, Ditifcus marginatus. Dytifcus niger, thorace elytro- 
rumque margine flavis. Lizm. Syfl. nat. edit. XII. 655. 

Le Ditique noir à bordures. 

Cet infede a un pouce de longueur fur deux 
lignes de largeur ; fa couleur en deflus eft très- 
noire , à l'exception du bord extérieur du corcelet 
& des étuis, & d'une raie fauve tranfverfe placée 
fur la levre fupérieure au-devant de la tête. Le 
deffous du corps eft mêlé de jaune & de brun ; les 
étuis font très-lifles , & n’ont que quelques points 
eafoncés , éloignés les uns des autres, formant deux 
bandes longitudinales fur chaque étui. Le fternum 
en deifous fe termine par une fourche moufle ; 
les pattes n'ont que l'articulation de charniere ; les 
quatre antérieures font figurées finguliérement dans 
les miles. Les quatre premieres pieces de leurs 
tarfes font trés-courtes, larges, avec des broffes 
en delfous , ce qui forme une palette ronde dont 
cet infect fe fert pour accrocher fa femelle. La 
derniere piece de ces mêmes tarfes eft longue & 
foutient les onglets. Les pattes poftérieures ont 
leurs tarfes applatis, barbus , formés en nageoires, 
& les onglets de ces pattes, droits & nullement 
crochus. Les antennes & les antennules font de 
couieur fauve. Cette efpece vit dans l'eau. 


413. Dytifcus cinereus Dytifcus cinereus , elytrorum 
margine theracifque mediatate flavis, Linne SYf nat, edir. 


Ail. 666. 
. > 1 
Le Ditique à corcelet à bandes. 


Cet infeéte a fept lignes de longueur fur quatre 
de largeur; le fond de la couleur de fa téte eft 
noir , mais la partie antérieure eft jaune , & il y a 

de 
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de plus cinq taches jaunes, fcavoir une en devant 
en équerre , dont l'angle regarde la partie pofté- 
rieure ; deux autres aux cótés de celle-là , oblon- 
gues, obliques, & fe réuniffant avec le jaune du 
devant de la tête ; & enfin deux poftérieures à côté 
l'une de l'autre , figurées en lunules , dont les poin- 
tes regardent le corcelet ; celui-ci eft noir , mais 
tous fes bords, tanten devant qu'en arriere, que 
fur les cótés, font jaunes; il y a de plus dans fon 
milieu une large bande tranfverfe de la méme cou- 
leur , qui fe termine à chaque bout par une tache 
ronde fans fe réunir à la bordure jaune. Les étuis 
font d'une couleur cendrée formée par le mélan- 
ge de jaune & de noir dont ils font pointillés ; 
leurs bords font jaunes. Le deflous de l'infe&e eft 
noir, à l'exception du côté des anneaux du ventre, 
qui ont des taches jaunes. Les pattes de devant 
font variées de jaune & de noir, & celles de der- 
riere font noires , à l'exception des cuifles , qui font 
jaunes, 


414. Dytifcus fulcatus. Dytifcus elytris fulcis decem lons 
gitudinalibus, Linn. Syff nat, cdit. Xll. 666. 

Le Ditique fillonné. 

Ce Ditique paroît être la femelle de l'efpece du 
numéro précédent ; la téte & le corcelet font trés- 
femblables, mais les étuis ne le font nullement ; 
les étuis de l'efpece dont il s'agit dans ce numéro 
font noirs , avec quatre fillons enfoncés fur chacun, 
& cinq élévations entre les fillons ; le creux des 
fillons eft garni de poils grisâtres un peu fauves; 
le deffous de l'animal eft précifément de méme que 
celui du numéro précédent : toutes ces reffem- 
blances femblent prouver que ces deux infectes ne 
différent que par le fexe ; le dernier n'a point à fes 
patres de devant les broffes, qui ne fe trouvent 
que dans les mâles, & que nous avons oublié de 


Did, Vétér, Tome VI. M 
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donner comme un caractere dans la defcription prés 
cédente, 


41$« Carabus coriaceus. Carabus apterus ater opacus , ely- 
tris punáis intricatis fubrugofis, Linz. Syff. mat. edu. 
XII. 668. 

Le Bupreffe noir chagrine. 

Cette efvece d’infeéte a quatorze lignes de lon- 
gueur fur fix de largeur. Sa couleur eft toute noire, 
life & luifante en deflous , opaque & terne en 
deffus. Sa tête & fon corcelet font pointillés irré- 
guliérement ; les étuis le font auffi , mais les points 
font plus gros & fe confondent les uns dans les 
autres, ce qui rend ces étuis comme chagrinés, 
Le corcelet eft en cœur, plus étroit du côté des 
étuis, avec des bords faillans & relevés, & un 
fillon longitudinal dans fon milieu; les étuis ont 
auffi des rebords, mais moins faillans. Les qua- 
tre antennules font grandes , les mâchoires avan- 
cées & les yeux éminens. Cet infeéte , ainfi que 

lufieurs autres. Bupreftes, n'a point d'ailes fous 
es étuis ; en récompenfe il court fort vite. 


416. Carabus granulatus. Carabus apterus elytris longi- 
tudinaliter convexe punctis. Linn, $yfl. nat, edit. XII, 668 

Le Bupreffe galonné. 

Ce Buprefte a onze lignes de longueur fur cinq 
lignes de largeur. Sa téte , fon corcelet & fes étuis 
font d'un verd cuivreux, les étuis ont trois ran- 
gées longitudinales de points oblongs élevós, & 
entre ces rangées des lignes longitudinales élevées , 
accompagnées chacune de deux autres petites lignes 
femblables fur les côtés. Tout le deffus de fine 
fee eft noir ; il n'a prefque point d'ailes fous fes 
étuis, & court fort vite. 


417. Carabus leucophthalmus. Carabus elytris lxvibug 


ftriis obfoletis oto. Lian. Sp. Plant. 668. 
Le Buprefle tout noir. 
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, Cet infe&e a quatre ou cing lignes de longueur 
fur deux de largeur ; fa couleur eff noire par-tout, 
tant en deffus qu'en deflous ; chacun de fes étuis 
a huit ftries bien marquées formées par des points 
petits & ferrés ; fon corcelet eft en cœur , fes pat= 
tes font rougeâtres, 


418. Carabus fycophanta. Carabus aureo-nitens , thorace 
czruleo , elytris aureo- viridibus ftriatis , abdomine ferrato, 
Linn. Sp. Plant. 670. 

\Le Buprefle quarré couleur d'or. 

Cet infede a fept lignes de longueur fur trois 
de largeur; fes étuis fort larges à proportion de 
la grandeur. L'infecte a des ailes fous ces étuis ; 
la téte, le corcelet, les antennes , les pattes & le 
deffous du corps font d'un noir violet, tirant en 
quelques endroits fur le vert. Le corcelet eft court, 
avec des rebords faillans & bronzés , & il eft très 
étranglé à fa partie poftérieure. Les étuis font 
d'une belle couleur dorée , verte du cóté intérieur 3 
rougeâtre du côté extérieur. Ils ont chacun feize 
ftries fines qui font formées par des points ferrés ; 
les bandes élevées de ces ítries font litfes , ex- 
cepté la quatrieme , la huitieme & la douzieme H 
qui font interrompues par des points pofés fur leur 
longueur de diftance en diftance. 


419. Carabus crepitans, Carabus thorace, capite , pedi- 
bufque ferrugineis , elytris nigris. Linne Syfl. nat. edit. 
Xl]. 671. 

Le Bupreffe à téte , corcelet & pattes rouges, & 
étuis bleus. 

Cet infeéte eft long de trois lignes fur une ligne 
& demie de large; fa tête, fes antennes, fon cor- 
celet & fes pattes font d'un rouge brun; fes yeux 
font noirs, & le ventre & les étuis font d'un bleu 
noirâtre ; ces étuis ont des ftries larges, mais peu 
profondes, p 
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420, Carabus melanocephalus, Carabus thorace pedibufs 
que ferrugineis , elytris capiteque atris. Linn. Syf. nat, 
tdi. XII ; 

Le Buprefle noir à corcelet rouge. 

Ce Buprefte a trois lignes de longueur fur une 
ligne & un quart de largeur ; le deffous de fon 
corps, fa téte & fes étuis font noirs; les anten- 
nes , les pattes & le corcelet font d'un rouge brun; 
fes étuis font rafes, avec huit ftries liffes & unies 
fur chacune. 


421. Carabus 6-punétatus. Carabus fubæneus , elytris punc- 
tis longitudinaliter fex impreífis, Linne Syff, nat. edit. 
XII. 672. 

Le Buprefle à étuis cuivreux. 

Cet infette a quatre lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur : fa tête & fon corcelet 
font d'un beau verd brillant; fes étuis font d'un 
rouge éclatant cuivreux , chargés de ftries peu en- 
foncées & peu apparentes. Entre la feconde & la 
troifieme firie , en commencant à compter de la 
future, on voit fur chaque étui fix points rangés 
longitudinalement ; les bords extérieurs des étuis 
font verts ; le deffous de l'infedie & fes pates font 
d'un brun cuvreux, 


422. Carabus uftulatus, Carabus thorace nigricante , elys 
tris obfícuris ferrugineo bifafciatis. Linn, $yfl. nat. edit. 
XII. 6730 

Le Bupreffe quadrille à corcelet rond & étuis firiés, 


La grandeur de cet infeéte varie confidérable- 
ment ; fa téte & fon corcelet font noirs; ce cor- 
celet eft arrondi & prefqu'hémifphérique. Les pieds 
& la bafe des antennes font bruns; les étuis ont 
buit ftries formées par des petits points ; ils font 
noirâtres , avec quatre taches fauves , une à la bafe 
de chaque étui affez ronde , & une oblongue vers 
le bas, Ces deux dernieres fe touchent & fe joi« 
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pnent quelquefois, ce qui forme une efpece de 
bande. | 


423. Carabus crux major. Carabus thorace capiteque nigro- 
rubefcente , coieoptris feirugineis , cruce nigra. Liun. Syfte 
nat. edit. XII. 573° 


Le Chevalier rouge. 

Cet infede a trois lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; il porte fur fes étuis 
une efpece de croix formée par une bande tranf- 
verfe noire, qui coupe la future des étuis, qui 
eft de couleur noire; fon corcelet & fes pattes font 
d'un fauve rougeâtre; il eft entiérement liffe , & 
fa téte , ainfi que le deffous du corps, font noirs. 


424. Carabus 4-maculatus. Carabus thorace flavo, elytris 
obtufiffimis fufcis , maculis duabus albis. Zinn. Syfl. nat. edite 
XII. 675. 


Le Buprefle quadrille à corcelet plat & noir & 
étuis ffriés. 

Cet infe&de eft brun ; fon corcelet eft noir, & 
fes étuis ftriés. 


42s. Tenebrio molitor, Tenebrio alatus niger totus , fe- 
moribus anticis craffioribus, Linn. Syfl. nat. edite XM. 

Le Tenebrion ridé. 

Cet infede a cinq lignes de longueur fur trois 
de largeur; il eff par-tout d'une couleur matte, 
noire & nullement crabe ; fes étuis ont quelques 
rides élevées , longitudinales , tortueufes , & ils 
fe terminent par une pointe ou un prolongement ; 
fa téte & fon corcelet , vus à la loupe, paroiflent 


trés-joliment. chagrinés. à 


426. Meloë monoceros. Meloë alatus, thorace in cornu 
fupra caput prorenfo, Linn. $y[l. nat, edit. XII, 681. 

La Cuculle. 

Cet infede a deux lignes de longueur fur deux 
tiers de ligne de largeur ; fa forme finguliere le 
rend très-remarquable ; fa couleur eft jaunâtre ; fes 
yeux font noirs & fort gros; fes ian d de 

iij 
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la longueur de la moitié de fon corps & filiformes, 
Le corcelet a en deffus une groffe pointe qui re- 
vient en devant & recouvre la téte dans fon milieu, 
s'avancant jufqu'à fa partie antérieure ; cette pointe 
forme une efpece de cuculle ou coqueluchon ; fon 
extrémité eft un peu noire ; le refte du corcelet 
eft d'un jaune fauve. Les étuis font de la méme 
couleur , jaunes, avec quatre taches noires, deux 
fur chaque étui, une en baut, l'autre en bas, un 
peu avant l'extrémité de l'étui ; outre cela , la 
future des étuis eft noire & forme une bande, qui, 
commençant à l'écuffon par une tache affez large, 
devient plus étroite & defcend pour fe confondre 
avec les deux taches inférieures , qui, par cette 
jondion , forment une large bande tranfverfale fur 
les étuis, au licu que les taches fupérieures font 
ifolées; les pattes & tout le deffous de l'infe&e 
font d'un jaune fauve. 


417. Mordella aculeata. Mordella atra , ano fpina termi= 
nato. Finne Syf nat. cdit. XII. 682. 

La Mordelle noire à pointe. 

Elle a deux lignes de longueur fur deux tiers 
de ligne de largeur; elle eit toute noire ; fa tête 
eft liffe; fes antennes , placées devant les yeux, 
font compofées d'onze articles , dont les quatre 
premiers font ronds & globuleux , & les fept der- 
niers font triangulaires & forment un pcu la fcie: 

es antennes font de la longueur du corcelet; 
celui-ci eft convexe , uni , fans que fes bords foient 
relegés. Les étuis font auf trés-liffes & moins 
longs que le ventre , qui fe termine en pointe affez 
aigué & longue, mais qui ne pique point ; les pat- 
tes font longues, ainfi que les tarfes , dont les 
articles font allongés & vont en décroiffant , en- 
forte que le premier eft le plus gros, & le der- 
nier, qui termine la patte, le plus petit. 

428. Staphylinus maxillofus. Staphylinus pubefcens niger, 
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fafciis cinereis, maxillis longitudine capitis. Linn, Syf, mat. 
edit, Xll, 683. 

Le grand Staphylim noir liffè. 

Il à onze lignes de longueur fur deux lignes 
trois quarts de largeur ; il eft tout noir, tant en 
deflus qu’en deffous ; fa tête, fon corcelet & fes 
étuis font d'un noir matte ; fes mâchoires font 
aiguës , dures & de la longueur de la tête pour le 
moins. Ses antennes implantées fur le deflus de la 
tête, font compofces d'onze anneaux , dont le pre- 
mier eft long , droit & double des autres , ce qui 
eft commun à tous les infectes de ce genre & fait 
paroître leurs antennes comme coudées; dans cette 
efpece elles vont en diminuant, fe terminant en 
pointe , & leur dernier article eft échancré & com- 
me taillé en croiffant, dont un des côtés eft plus 
long.Ces antennes font d'un tiers plus longues que la 
tête ; le corcelet eft uni, convexe & un peu bordé; 
les étuis couvrent le tiers du ventre; celui-ci eft 
un peu velu fur les cótés & eft fouvent terminé 
par deux touffes de poils ; les pattes font affez lon- 
gues, & leurs pieds ou tarfes font compofés de 
cinq articles qui vont en diminuant également, 
tous en général affez courts & chargés de broffes 
ou de pelottes en deffous. 


429. Staphylinus erytropterus, Staphylinus ater, elytris 
pedibufque rufis. Lina. Syf. nat. edit. XII. 683. 


Le Staphylin à étuis couleur de rouille. 

Cet infe&e a fix lignes & demie de longueur 
fur une ligne & demie de largeur; fa téte & fon 
corcelet font d'un noir matte; le ventre eft pa- 
reillenent noir , & a fur chaque anneau deux 
taches triangulaires , une de chaque côté , for- 
mées par quelques poils dorés ; on voit quel- 
ques poils femblables fous le ventre ; les étuis font 
d'une couleur rouffe, matte, ainfi que les pattes , 

iv 
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les antennules & les antennes , fur-tout à leur 
bafe ; l'écuffon eft tout noir. 


430. Staphylinns rufus. Staphylinus rufus , capite elytrorum 
abdominis pofticis nigris, femoribus bafi nigris, Linn. S ff» 
gat. cdit, Xll. 684. 

Le Staphylin jaune à tête, étuis & anus noirs. 

Cet infeéte a trois lignes de longueur fur une 
ligne de largeur; fes antennes font très-jolies , 
elles vont en groffiffaat vers le bout & font dé- 
coupées en ifs; leur couleur eft jaune ; la téte eft 
noire & munie de longues mâchoires. Le corcelet 
eft jaune, ainfi que le haut des étuis, mais leuz 
partie poftérieure eft noire, & cette couleur noire 
en couvre les deux tiers. Ces étuis ont dans leur 
milieu deux bandes longitudinales pointillées & 
enfoncées , qui font pofées à côté l'une de l'autre ; 
le refte eft irréguliérement pointillé. Le ventre eft 
jaune , mais lanus, ou fon extrémité , eft noire; 
enfin les pattes font jaunes. 


431. Staphylinus riparius- Staphylinus rufus , elytris ceru- 
leis capite abdominifque apice nigris. Linn. Syf. mat. edit. 
XII. 684. 

Le Staphylin rouge à téte noire & à étuis bleus. 


Cet infe&de a trois lignes de longueur fur une 
demi-ligne de largeur , le fond de fa couleur eft 
d'un rouge tirant fur le brun; la tête & les deux 
derniers anneaux de fon ventre font noirs & fes 
étuis font bleus; ces étuis, vus à la loupe, font 
finement pointillés; les articulations des pattes, 
ainfi que les antennes , font noires. Ces antennes 
font à peu-près d'égale groffeur par-tout , mais les 
antennules fe terminent en maffe ; le corcelet a 
quelques points enfoncés, qui, par leur arrange- 
ment, forment quatre ftries longitudinales. 


432, Staphylinus cbryfomelinus, Staphylinus niger, tlio- 
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race elytris pedibufque fubteliaceis, Linne Syfl. mat. caite 
XII. 685. 


Le Staphylin couleur de paille. 

. Cet infecle a une ligne de longueur fur deux 
tiers de ligne de largeur. Il eft court & ovale ; 
fa téte eft noire, & fes antennes, qui vont en 
groffiffant , font de couleur brune & de la lon- 
gueur du corcelet; celui-ci eft large, liffe , bril- 
lant, de couleur jaune, claire, un peu fauve. Les 
étuis font de la méme couleur , il fe trouve feu- 
lement un peu de noir fur le devant ; le ventre eft 
large, court, de couleur noire & couvert de quel- 
ques poils, Son corcelet cft pour le moins aufft 
large.que les étnis , qui, eux-mêmes, ont beau- 
coup de largeur ; ce qui donne à l'infede une for- 
me ovale, 


433. Forficula auriculata, Forficula elytris apice albis. Lisx. 
Syft. nat. edit, XII. 686. 

Le grand Perce-oreille. 

La grandeur de cet infeéte varie beaucoup. Sa 
tête eft de couleur brune, ainfi que fes antennes, 
qui égalent la moitié de la longueur du corps & 
qui font compofées de quatorze anneaux. Le cor- 
celer eft plat, noir, avec des rebords élevés de 
couleur pâle. Les étuis font d'un gris un peu fauve, 
ainfi que le bout des ailes qui déborde les étuis : 
on voit fur les bouts d'ailes une tache blanche arron- 
die, quelquefois peu marquée. Le ventre cft brun 
& fon dernier anneau eít large, avec quatre émi- 
nences , une fur chaque côté & deux au milieu. 
Cc dernier anneau foutient deux longues pinces 
dures formées en arc, dont les pointes fe tou- 
chent , & qui font de couleur jaunâtre , mais plus 
brunes à leur extrémité. Ces pinces font applaties 
à leur bafe, & ont à cet endroit, dans leur côté 
intérieur, plufieurs dents , dont deux font plus 
inférieures & plus faillantes que les autres ; dans 
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quelques individus ces dents ne fe rencontrent 
point, 

434. Forficula minor, Forficula elytris teftaceis maculatis, 
Linn. Sy[l. nat. edit. XII. 686. 

Le petit Perce-oreille. 

Cette efpece eft beaucoup plus petite que fa 
précédente; elle eft par-tout de couleur jaune un 
peu fauve, plus claire en deffous, plus brune en 
deífus. Ses antennes n'ont qu'onze articles, dont 
la bafe mince eft pâle, ce qui les fait paroitre joli- 
ment entrecoupées & panachées ; les ailes font de 
la couleur des étuis, & n'ont pas la tache blanche 
que l'on voit dans l'efpece précédente ; fes pinces 
font affez courtes & formées par deux crochets 
réunis, fans aucune appendice ni dentà leur cóté 
jun; l'animal releve fouvent fes pinces en 

ant. 


435. Blatta Americana, Blatta ferruginea , thoracis clypeo 
poftice ex albido. Linn. Syfl. nat. edit, XIL 687. 


La grande Blatte. 

Cet infe&e a quinze lignes de longueur fur cinq 
de largeur. Sa couleur eft brune, mais d'un brun 
plus jaune que dans l'efpece fuivante , fur- tout fur 
les pattes & le corcelet ; l'animal eft auffi beau- 
coup plus grand, durefte, fa forme eft la même, 
feulement les appendices de la queue font plus lon- 
gues & recourbées en dehors, & les ailes & les 
étuis débordent le corps , au lieu que dans l'efpece 
fuivante ils ne le couvrent pas en entier. 


436. Blatta orientalis, Blatta ferrugineo fufca , elytris 
abbreviatis fulco oblongo impreflo. Linne Syfi. nat. edit. 
XII. 688. 

La Blatte des Cuifines. 

Cet infe&e a neuf lignes de longueur fur qua- 
tre lignes & demie de largeur; il eft par-tout de 
couleur brune comme brûlée. Ses antennes lon- 
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gues & unies fuzpaffent d'un tiers la longueur du 
corps ; elles font compofées d'un nombre infini 
d'anneaux courts. La téte eft petite & prefqu'en- 
tiérement cachée fous la platine du corcelet , qui 
eft large & ovale; les étuis de la méme couleur 
que le refte du corps, font tranfparens , membra- 
ieux & plus courts d'un tiers que le ventre. Du 
haut de chacun partent trois ftries principales pref- 
que toutes trois du même point; celle du milieu 
ett élevée dans une partie de fa longueur , & va en 
ferpentant jufqu'au bout de l'étui vers l'angle exté- 
rieur ; l'extérieure eft enfoncée , tire fur le côté, 
& après un chemin fort court, fe termine vers le 
bord extérieur de l'étui ; l'intérieure pareillement 
enfoncée , forme une courbure & va prendre fin au 
bord intérieur de l'étui , un peu plus bas que le 
milieu , vis-à-vis fa correfpondante fur l'autre étui. 
Les efpaces que renferment entr'elles ces d ux 
ftries, femblables fur les deux étuis , forment une 
efpece d'ovale : on voit outre cela fur les étuis 
beaucoup de ftries ferrées & diverfement arran- 
gées qui fuivent la direction de ces trois princi- 
pales. La femelle n'a ni étuis ni ailes, mais feu- 
lement deux moignons ou commencemens des uns 
& des autres : aux deux côtés du dernier anneau 
du ventre font des appendices véficulaires pointucs 
débordant le ventre, longues d'une ligne , qui pa- 
roiffent ftriées tranfverfalement , à caufe des an- 
neaux dont elles font compofées. Les jambes font 
très-épineufes. 

437. Blatta lapponica. Blatta flavefcens , elytris nigre 
maculatis. Zinn. Syf. nate edit. XIL. 688, 

La Blatte jaune. 

Cet infe&e a depuis trois lignes & demie jufqu'à 
quatre lignes & demie de longueur fur deux lignes 
de largeur; fes antennes font de la longueur du 
corps au plus ; fes yeux font noirs ; fon corcelet e& 
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large , membraneux & diaphane ; fes étuis font pa« 
reillement tranfparens, d'une couleur jaune pile 
avec une feule ftrie longitudinale élevée dans leur 
milieu, de laquelle partent, comme d'une arrête, 
nombre de ftries obliques qui vont en defcendant 
fe terminer aux deux côtés de l'étui. Ces ftries 
obliques, qui partent de la ftrie du milieu , repré- 
fentent à peu près les barbes d'une plume , qui naif- 
fent de fon tuyau; on voit quelquefois différens 
points noirs irréguliérement femés fur les étuis, 
fouvent auffi il n'y en a pas. Quant à la couleur, 
les femelles, à l'exception des yeux , font d'une 
couleur jaunâtre ; les mâles au contraire ont leur 
corcelet noir bordé de jaune , les étuis plus bruns, 
les pattes & le ventre noirs. Une autre diftin&ion, 
c'eft que les étuis débordent le ventre d'un. bon 
tiers dans les mâles, & tie le débordent point du 
tout dans les femelles; les aîles font tranfparentes 
& membraneufes, les jambes épineufes, & cette 
Blatte a deux appendices aux côtés de l'anus, qui 
ne débordent que de moitié le dernier anneau. 


438. Mantis oratoria, Mantis thorace levi, elytris viri- 
dibus, alis macula nigra, antice rufefcentibus, Linn. Sy. 
y o 
qat. edit, XII. 690. 


La Mante. 

Cet infe&e a deux lignes de longueur fur cinq 
à fix lignes de largeur ; fa figure eft finguliere ; 
il eft étroit & allongé ; fa tête eft petite, applatie , 
avec deux antennes filiformes ifle courtes, Aux 
deux côtés de la tête, font deux gros yeux à réfeau , 
& en deflus, deux petits yeux liffes, ce qui fait 
quatre en total. Le corcelet eft long , étroit, bor- 
dé, avec une élévation longitudinale dans fon mi- 
lieu & une imprefion tranfverfe au tiers de fa 
longueur. Les étuis qui couvrent le refte de l'in- 
fece font veinés , réticulés , croifés l'un fur Pau- 
tre, & couvrent des ailes tranfparentes & veinées, 
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Les pattes de derriere font trés-longues, celles du 
milieu le font un pea moins, & celles de devant font 
fort larges & plus courtes ; l'infede s'appuie affez 
fouvent fur fes quatre pattes de derriere feulement, 
& tenant les deux de devant élevées , il les joint 
l'une contre l'autre: ce qui l'a fait appeller par les 
habitans du Languedoc , où il eft trés-commun , 
Pregadiou , comme s'il prioit Dieu. Sa couleur eft 
par-tout d'un vert un peu brun; les jeunes font 
plus verts & les vieux plus bruns. Il dépofe fes 
œufs ramaffés en paquets hémifphériques, plats d'un 
côté; il y a dans ces paquets deux rangs d'œufs 
oblongs pofés tranfverfalement, avec une rangée 
longitudinale d'écailles pofées en toit les unes fur 
les autres, qui couvrent la jonction des deux rangs 
d'œufs : tout ce paquet eft léger & comme com- 
pofé de parchemin très-mince, 


439. Gryllus bulla pundatus. Gryllus bulla thoracis fcue 
tello abdominis longitudine. Linn. Syft. nat. edite XIL, 693« 


Le Criquet à Capuchon. 

Cet infe&e a quatre lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; fes antennes font cour- 
tes & n'égalent pas le quart de la longueur de fon 
corps ; fa couleur eft brune & obfcure, fembla- 
ble à la couleur de Capucin; quelquefois cepen- 
dant l'infedte eft parfemé de taches plus claires ; 
mais ce qui rend cette efpece très-aifée à diftin- 

uer , c'eft la forme de fon corcelet qui fe pro- 
Di , couvre tout fon corps & va en diminuant 
jufqu'au bout du ventre. Ce prolongement du cor- 
celet tient lieu des étuis qui manquent à cet ani- 
mal ; il a feulement des ailes fous cette avance du 
corceler, 


449. Gryllus bulla fubulatus. Gryllus bulla thoracis fcu» 
tello abdrinine longiore. Linn. S5fl. nat, edite Xll, 693. 


Le Criquet à corselet allongé. 
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il a cinq lignes de longueur fur une ligne & 
demie de largeur; fes antennes font à peu-prés 
de la longueur du quart de fon corps; elles font 
compolées de douze ou treize articles ; fa couleur 
eft noirâtre & obfcure, quelquefois il y a un peu 
de clair fur le deffus du corps, avec des taches 
rhomboidales fur les cótés , mais ces taches ne font 
pas conftantes. Ce qui caractérife principalement 
cet infecte , c'eft fon corcelet qui fe prolonge, & 
tenant lieu d'étuis dont cet animal manque , cou- 
vre les ailes qui font deffous, Ce prolongement du 
corcelet eft plus long que le corps de l'infe&e de 
près d'un quart, & cet allongement du corcelet en 
forme d'étui eft plus étroit que dans le Criquet 
à Capuchon. 

441. Gryllus acheta gryllotalpa, Gryllus acheta thorace 
retundato , alis caudatis clytro longioribus , pedibus anticis 
palmatıs. Linn. Syff. nat. edit. XII. 693. 

La Courtilliere ou Taupegrillon. Voyez dans ce 
Di&ionnaire, art. Taupegrillon, 

442. Gryllus acheta domeflicus, Gryllus acheta thorace 


rotundato , alis caudatis elytro longioribus, pedibus íim- 
plicibus , corpore giavco. Linn, Soji. nate edit. XII. 694. 


Le Grillen; Voyez dans ce Dictionnaire , article 
Grillon. 

443. Gryllus tetrifonia viridiffimus. Grillus tertifoniatho- 
race rotundato alis viridibus immaculatis, antennis fetaceis 


loneiffimis. Lirz. $sff. nat. édit. XII. 498. 
La Sauterelle à fabre, Voyez dans ce Dictionnaire, 


art. Sauterelle, 
444. Gryllus tettifonia verrucivorus. Gryllus tcttifonia 


thorace. fubquadrato Iævi, alis viridibus fulco maculatis, an- 
tennis fetaceis longitudine corporis. Linne Syf. nat. cdit. 


Xi: 698 
La Sauterelle à Coutelas. Voyez dans ce Di&ion- 


naire , art. Sauterelle, 


445» Gryllus locufta oxrulefcens, Gryllus locufta thorace 
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fuboartnito , alis virefcenti-cæruleis , fafcia nigrae Linne Syf}. 
nat. edite XIL 700. 


Le Criquet à ailes bleues & noires. 

Il eft long d'un pouce & large de trois lignes; 
fes antennes font à peine auffi longues que la moi- 
tié de fon corps, un peu renflées dans leur milieu, 
noirâtres à l'extrémité, & dans tout le refte , de 
couleur de rouille matre, ainfi que le corcelet & 
le corps de l'infe&e. Ce corcelet eft raboteux , avec 
une élévation aigué, longitudinale dans le milieu, 
& deux autres fur les cótés , qui , poftérieurement , 
s'éloignent l'une de l'autre ; les étuis font de cou- 
leur de rouille, avec trois larges bandes tranfverfes 
irrégulieres plus obfcures; ils font plis longs que 
le corps & fort étroits; les ailes ployées fous les 
étuis ion: bleues du cóté intérieur , noires du cóté 
extérieur , avec la pointe prefque fans couleur ; les 
pattes poftérieures font longues , & l'animal s'en 
fert pour fauter. Leurs cuifles font larges, fauves , 
avec quelques taches noires du côté intérieur , & 
leurs Jambes , garnies d'un double rang de pointes 
comme une double fcie , font un peu bleues ; les 
pattes de devant font plus noires. 


445. Gryllus locufta firidulus, Gryllus locufla thorace 
fubcarinato , alis rubris extimo nigris nebulofis, Linn, Syfte 
nat. edit. XII. 70r. 

Le Criquet enfanglanté. 

Il a cinq, dix, onze lignes de longueur fur une 
& demie, trois de largeur. Ses antennes font cy- 
lindriques , compofées d'environ vingt-quatre arti- 
cles , & elles ne font pas plus longues que le quart 
du corps. Pour la couleur , les petits individus font 
prefque tous rouges tachés de noir , avec le def- 
fous du corps feulement d'un jaune verdâtre. Les 
grands ont tout le corps verdâtre & le deffous plus 
jaune , feulement le dedans des cuiffes poftérieures 
eft rouge, Ce qui caradiérife fpécialement cette 
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efpece, c’eft la forme du corcelet , qui a en deffus 
une élévation longitudinale, & deux autres , une 
de chaque cóté , dont le milieu s'approchant de la 
premiere forme une efpece d'x ; de plus , entre 
les griffes qui terminent les pattes , il y a de petites 
éponges beaucoup plus groffes que dans aucune 
efpece de ce genre. 


447. Cicada cornuta, Cicada thorace bicorni pofticé fubu- 
laxo longitudine abdominis, alis nudis. Linn, Syft. nat. edit. 
XH. 705e 

Le petit Diable. 

Il a quatre lignes de longueur fur une ligne & 
demie de largeur ; fa couleur eft brune, noirâtre 
& obfcure; fa tête eft écrafée , peu faillante & 
comme recourbée en deffous ; fon corcelet , qui 
eft aifez large , a deux cornes aiguës qui fe termi- 
nent en pointes affez longues fur les cótés. Sur 
lc milieu du corcelet eft une crête qui, fe prolon- 
geant en une efpece de corne finuée & tortue, 
va fe terminer en pointe fort aiguë un quart avant 
l'extrémité des étuis : fous cetre corne eft l'écuf- 
fon; les étuis font obfcurs, veinés de brun, & les 
alles, plus courtes que les étuis, font affez tranf- 


parentes. 


443. Cicada aurita. Cicada thorace biaurito , capitis clypeo 
antrorfum dil tato, rotundato. Linn, Syff nat. edit. XII. 7054 


Le grand Diable. 

Cet infecte a fept lignes de longueur fur deux 
de largeur; il a une figure finguliere & hideufe ; 
fa couleur eft brune verdàtre, pointillée de noir & 
munie d'un peu de rouge; les nervures des étuis 
fur-tout font pointillées d'un peu de rouge brun. 
Sa tére eft applatie , faillante en devant , en pointe 
mouffe avectrois élévations , une au milieu & deux 
fur les côtés. Son corcelet, qui eft finguliéórement 
conformé , a deux efpeces de cornes ou ailes lar- 


ges qui, s'élevant de chaque cóté, fe portent un 
peu 
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peu obliquement en dehors & fe terminent par 
une crête arrondie. Les pattes font verdâtres & les 
yeux font noirs, 


449. Cicada fpumaria. Cicada fufca, elytris maculis binis 
albis lateralibus , fafcia duplici interrupta albida. Linne Syfle 
nat. edit. Xll. 708. 

La Cigale Bedeaude. 

Cette Cigale a quatre lignes de longueur fur 
une ligne & demie de largeur : c’eft la plus grande 
de fon genre. Elle eft d'une couleur brune , fou- 
vent un peu verdâtre; fa tête, fon corcelet & fes 
étuis font finement pointillés. Sur ces derniers, 
on voit deux taches blanches, oblongues & tranf- 
verfes, qui partent du bord extérieur des étuis , 
l'une plus haut , l'autre plus bas , mais qui ne vont 
pas tout-à-fait jufqu'au bord intérieur, enforte que 
les bandes qu'elles forment fur les étuis font inter- 
rompues dans leur milieu ; le deflous de l'infe&te 
eft d'un brun clair; avant qu'il ait fubi fa méta- 
morphofe , la larve qui le doit produire habite fur 
les plantes, mais on ne la voit point, à moins 
qu'on ne fache où elle ef ; elle rend par l'anus & 
par tout fon corps des bulles écumeufes qui pro- 
duifent une écume femblable à la falive qu'on voit 
fouvent dansles prés fur les plantes, & qu'on n'i- 
magineroit Jamais être le féjour d'un infeåe ; fi 
Yon écarte cette écume , on voit au milieu la larve 
de couleur verte , qui bientót fe recouvre d'une 
nouvelle écume, 


450. Cicada nervofa. Cicada fufca, alis hyalinis fufco ma- 
gularis , nervis punétacis. Linn. Syf nat, edit, Xll- 709. 

La Cigale à ailes tranfparentes, 

Elle a trois lignes de longueur fur une ligne & 
un quart de largeur ; fa couleur eft brune; ía tête 
eft jaunâtre avec deux points noirs fur le baut ; elle 
eft large & fort courte , un peu faillante en devant 
vers fon milieu. Le corcelet aufi jaunâtre eft fi 


Did, Vétér. Tome VI. 
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court , qu'il femble n'étre qu'une petite écaille 
tranfverfale pofée derriere la tête ; mais l'écuffon 
eft large & tient la place du corcelet ; il eft d'un 
brun noirâtre avec une raie ou ligne longitudinale 
élevée, formant une créte aigué fur le milieu de 
cet écuffon. Aux deux cótés de cette créte , on en 
voit deux autres un peu obliques qui s'éloignent 
en defcendant, ce qui fait trois en tout. Les étuis 
font blancs , tranfparens , avec des points fur toutes 
les nervures, & de plus quelques taches brunes 
qui forment deux bandes tranfverfales, une à la 
bafe , l'autre vers le milieu de l'étui, mais ces ban- 
des ne font pas conftantes ; il en eft de méme des 
pattes ; dans certaines elles font blanchátres , dans 
d'autres brunes, Le ventre eft brun & les ailes fonc 
tranfparentes & veinées ; ces ailes font plus cour- 
tes que les étuis. 


451. Cicada leucocephala. Cicada nigra, capite albo, Liame 
&yfl. nat. edu, XM. 709% 

La Cigale à téte & bordure jaune. 

La tête de cette efpece eft d'un jaune fale , ainfi 
que le devant de fon corcelet, La partie poftérieure 
de ce méme corcelet & l'écuffon font d'un brun 
finement panaché de jaune ; les étuis font de cette 
méme couleur brune, mais leurs bords ont une 
affez large bordure jaune ; le deffous de l'infecte 
eft jaunâtre, 


452. Cicada lateralis. Cicada nigra, elytris latere albisq 
Linn. $9»fl nat. edit. XII. 709. 

La Cigale à bordure. 

Cet infedle a trois lignes de longueur fur uné 
ligne cinq quarts de largeur. Il eff tout noir en 
deflus , à l'exception du bord extérieur des étuis, 
qui a une bordure blanche affez large; les yeux 
font auffi un peu blanchâtres ; prefque tout le def- 
fous du corps eft blanc; il n'y a que le milieu dy 
ventre qui foit noir. 
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453. Cicada ftriata. Cicada elytris albido nigroque ad an- 
golum acutum future dorfalis ftriatis. Linns Sf. uat. edit, 
Xll. 709. 

La Cigale rayée. 

Elle eft d'une ligne & demie de longueur fur 
deux tiers de ligne de largeur ; fa têre eft d'un 
verd pàle, avec deux points noirs tout à la pointe 
fur le devant, & quatre autres plus en arriere. Le 
corcelet eft de la méme couleur que la téte, avec 
quelques points noirs fouvent peu marqués ; mais 
fur l'écuffon , on en voit deux très-diftinéts , en- 
foncés, entourés d'un cercle pâle, ce qui forme 
comme deux yeux féparés l'un de l'autre par une 
ligne noire longitudinale qui fe dilate aux deux 
bouts ; fur les étuis , on appercoit des raies alter- 
nativement noiràtres & blanchâtres , qui defcen- 
dent obliquement de dehors en dedans & vont fe 
terminer au bord intérieur des étuis ; le deflous 
de l'infe&e eft brun, & fes pattes font tantót noi- 
res , tantôt pâles. 

454. Cicada interruptas Cicada elytris flavis, linea nigra 
duplici interrupta longitudinali, Linn. Syf nat. edit. XII, 710. 

La Cigale jaune à raies noires obliques. 

Cet infede a deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur ; fa téce eft noire, avec quelques 
taches jaunes , & le bord poftérieur de méme cou- 
leur. Le corcelet eft auffi noir, terminé poftérieu- 
rement par une raie jaune dont le milieu un peu 
plus large forme une tache. L'écuffon jaune au 
milieu eft noir fur les cótés; les étuis font Jaunes ; 
du haut de chacun part une raie noire qui , en def- 
cendant obliquement , s’étrécit & finit en pointe 
vers les deux tiers de l'étui prés la future. Du 
bas de l'éui part une autre raie noire qui fe rétré- 
cit en montant, & s'approchant du bord exté^ 
rieur, fe termine en pointe vers la moitié de 
l'étui, enforte qu'entre ces deux raies noires, le 
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fond forme une raie jaune oblique. Le deffous de 
l'infe&e eft jaune , feulement le ventre a un peu 
de noir au milieu. 


455. Notoneda glauca. Notoneda grifea , elytris grifeis 
margine fufco punétatis apice bifidis, Linn. Syfis nat. edita 
AA 725 

La grande Punaife à avirons. 

Cet infe&e a fix lignes de longueur fur deux 
de largeur ; fa tête eft affez arrondie & paroît for- 
mée pour la plus grande partie par les yeux ; ceux- 
ci font bruns & fort gros , & le refte de fa téte eft 
jaune ; au devant elle a une trompe pointue qui 
defcend & fe recourbe entre les premieres jambes. 
Sur les côtés, on appercoit les antennes qui font 
fort petites, jaunâtres & qui partent du deffous de 
la téte. Le corcelet, qui eft large , affez court & 
liffe, eft jaune antérieurement & noir à fa par- 
tie poftérieure ; l'écuffon eft grand, d'un noir 
matte & comme velouté, Les étuis affez grands 
& croifés font mélés de couleur brune & Jaune ^ 
femblable à la rouille, ce qui les rend nébuleux. 
Le deflous du corps eft brun, & au bout du ven- 
tre on voit quelques poils ; les pattes , au nombre 
de fix, font d'un brun clair ; les deux poftérieures 
ont à la jambe & au tarfe ces poils qui leur don- 
nent la forme de nageoires, & elles n'ont point 
d'onglets au bout; les quatre antérieures font un 
peu applaties & fervent à l'animal pour nâger , 
mais elles ont au bout des onglets & n'ont point 
de poils. Cet infe&te någe fur le dos dans les eaux 
tranquilles ; fes deux pattes de derriere , plus lon- 
gues que les autres, lui fervent d'avirons. 

456. Notonetta flriata. Notone@a clytris pallidis, li- 
neolis tranfverfis undulatis ftriatis. | Linz. Syf, nat. edite 
XIL 712. 

La Corife. 

Cer infede a cinq lignes & demie de longueur 
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fur deux lignes de largeur. Son corps eft affez 
applati; fa téte eft large & courte , & elle eit 
de couleur jaune , à l'exception des yeux qui 
font bruns; fa trompe eft aiguë & recourbée en 
deffous. Son corcelet eft noir & luifant, chargé 
de beaucoup de raies tranfverfales d'un jaune pâle. 
Ses étuis font fléxibles,, liffes & finement travail- 
lés pour la couleur. Lorfqu'on les regarde de près, 
on voit des raies noires & jaunes un peu pâles , 
ondulées, & la plus grande partie tranfverfales , 
qui les recouvrent. Les pattes font jaunes & le def- 
ous du ventre eft d'un brun jaunâtre; ces pattes 
font très-fingulieres. Les premieres font trés-cour- 
tes & compofées de trois parties , une plate qui 
fert de cuiffe, une feconde grofle & longuette , 
qui eft la jambe, & une troifieme courte & glo- 
buleufe qui repréfente le tarfe. Cette derniere fou- 
tient deux onglets longs pofés l'un far l'autre, 
dentelés du côté par lequel ils fe regardent, & 
pointus par le bout , comme les pinces des crabes. 
Les fecondes pattes plus longues n'ont rien de fin- 
ulier, fi ce n'eft que leurs onglets font déliés y 
ongs & paralleles ; mais les dernieres pattes font 
larges & plus longues que les autres ; leur derniere 
pince ou tarfe, & l'onglet lui-même , font barbus 
des deux côtés & repréfentent une nageoire large. 


457. Notone&da miruti(fima. Notoncáa elytris cinereis , 
maculis fufcis longitudinalibus. Linz. Syf. nat, edit, XM, 713% 
La petite Punaife à avirons. 

Cet infede a une ligne de longueur fur une 
demi-ligne de largeur; il eft fi petit, qu'il ne paroit 
MP peur; A pep P 
dans l'eau que comme un point gris. Ses yeux font 
bruns, le deffus de fon corps l'eft auffi un peu, 
; . , * 
tout le refte eft d'un gris cendré ; ce quil y a de 
fingulier , c'eft qu'on trouve toujours cet infecte 

que 3 K EX 
fans étuis & fans ailes, de forte qu'il reffemble 


b. 


plutót à une Nymphe qu'à un ee parfait, 
nj 
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458. Nepa cinerea. Nepa cinerea thorace inæquali, cors 
pore oblongo cvata, Linn. Syfl. nat. edit. XIE. 714. 

Le Scorpion aquatique a corps ovale. 

Ce Scorpion a depuis huit jufqu'à neuf lignes 
de longueur & cinq lignes de largeur. Sa couleur 
eft brune, noirâtre , quelquefois un peu jaunâtre ; 
fa téte eft petite , comme enfoncée dans les épau- 
les & placée dans une échancrure du corcelet ; 
celui-ci eft large , prefque quarré, un peu plus 
étroit cependant antérieurement. À cette partie 
antérieure font comme deux gros moignons qui 
s'avancent, débordent la tête & foutiennent des 
antennes applaties, larges, qui fe terminent par 
un crochet replié, comme dans les pattes des Cra- 
bes ; l'écuffon eft grand & brun. Les étuis larges 
fe croifent & couvrent prefque tout le ventre , à 
l'exception d'une petite partie ; dans les femelles 
feulement , le ventre eft terminé par deux appen- 
dices qui égalent les trois quarts de fa longueur. 
Les pattes, au nombre de quatre , font grofles & 
longues. 


4$9. Ncpa cimicoides, Nepa abdominis margine ferrato, 
Linn. Sy. mat. cdit. XIL. 715. 

La Naucore. 

Cet infede a quatre à cinq lignes de longueur 
fur trois lignes de largeur ; il eft ovale & fon dos 
cft arrondi ; fa couleureft verte, panachée de brun ; 
fa téte eft large, applatie, avec une efpece de bec 
pointu recourbé en deflous. Aux deux côtés de 
cette pointe font les antennes placées en deffcus 
proche les yeux; elles font trés-courtes , difficiles 
à voir, & paroiffent compofées de trois pieces; le 
corcelet eft large, avec quatre ou cinq bandes bru- 
nės longitudinales ; l'écuffon eft affez grand. Les 
étuis font larges , fléxibles & croifés l'un fur lan- 
tre; le ventre eft applati & forme prefque le road. 
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Ses bords qui débordent les étuis , comme dans 
les Punaifes , font entrecoupés de vert & de brun, 
& paroiffent figurés en fcie, parce que les anneaux 
debordent & avancent les uns fur les autres ; les 
pattes font au nombre de fix; les premieres naif- 
fent du corcelet au-deffous , & font finguliérement 
figurées. Il y a d'abord un gros moignon court qui 
tient lieu de cuiffe , enfuite une piece large, appla- 
tie & affez courte qui tient la place de la jambe, 
& enfin une troifieme compofée de deux articles 
minces, crochus & pointus , femblable aux pinces 
des Crabes , qui eftletarfe, Les quatre autres pat- 
tes font plus minces, plus longues , de couleur 
verte , & elles n'ont rien de fingulier. 


460. Nepa linearis, Nepa linearis, manibus fpina laterali 
pollicatis. Linn. Syff. nat. edit, XII. 714. 


Le Scorpion aquatique à corps allongé. Voyez dans 
ce Dictionnaire art. Scorpione 


461. Cimex le&ularius, Cimex apterus. Lim. Syf. mate 
edit, XIL 715e 


La Punaife des lits, Voyez dans ce Di&ionnaire 
art. Punaife. 


462. Cimex lineatus. Cimex fcutellaris niger , thorace 
Iineis quinque , fcutello tribus luteis, abdomine flavo , pundis 
n'gris. Lim. Syf. uat. edit. XII, 716. 


Punaife rayée. Voyez art. Punaife dans ce Dic * 
tionnaire, 


463. Cimex clavicornis. Cimex eoleoptratus , elytris ner- 
vofo carinatis reciculato punétatis , antennis clavatis. Liu. 
Syf. nat. edit. XM. 717. 

La Punaife Tigre. 

La tête & le deffous du corps de cette Punaife 
font noirs & fes pattes font brunes. Le corcelet 
eft noir au milieu & blanc fur les côtés : on voit 
en outre fur la longueur de ce corcelet trois fil- 
lons élevés, mais les deux des cótés ue vont pas 

1v 
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jufqu'à la tête. Les étuis font blancs, diaphanes ; 
imitant le réfeau , avec leurs bords pon&tués de 
noirs; les antennes ont leurs deux premiers arti- 
cles courts , le troifieme très-long , & le quatrie- 
me court & fort gros, ce qui donne à l'antenne 
la figure d'une maffue, 


454. Cimex baccarum. Cimex ovatus gtifeus abdominis s 
margine nigro maculato. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 721. 

La Punaife brune à antennes & bords panachés, 

La couleur & la grandeur de cet infeéte varient 3 
il eft cependant pour l'ordinaire brun ; quelque- 
fois ce brun eft un peu jaunâtre & uniforme ; d'au- 
tres fois l'infedte paroit d'un brun nébuleux par un 
mélange de tachés jaunes & brunes. Les ailes & 
la partie membraneufe des étuis varient aufi, tan- 
tót elles font tranfparentes & nullement colorées , 
tantôt elles font parfemées de taches noires 5 mais 
ce qui eft conftant dans toutes, c'eft que les anten- 
nes, ainfi que les bords du ventre , qui paffent les 
étuis, font variés & panachés alternativement de 
deux couleurs, noire & jaune fauve. Le bout du 
corcelet , qui cft affez long , eft auffi ordinaire- 
ment un peu jaunâtre; le deflous de l'infecte eft 
pàle, fouvent tacheté de noir. Le corcelet eft lar- 
ge quelquefois un peu bronzé, & fe termine fur 
es côtés, par des ongles mouffes ; fes pattes font 
ione , & on voit fur fa tête deux petits yeux 
ifles. 


465. Cimex juniperinus. Cimex fubrotundatus viridis , mar- 
gine undique fcutelloque apice flavo. Lisne Syf. mat. cdit, 
XIf. 722: 

La Punaife verte. 

Elle a cinq lignes & demie de longueur fur trois 
lignes & demie de largeur, Sa forme eft ovale ; 
quant à fa couleur, elle eft toute verte , mais le 
deflus de fon corps eft d'un beau vert, & le def- 
fous d'un vert jaunâtre, Ses antennes font compo- 
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fées de cinq articles, dont le premier eft très-court 
& les quatre autres font affez longs. Le dernier 
article eft d'une couleur un peu fauve , les autres 
font d'un vert pàle. La trompe affilée & pointue 
eft couchée fous le ventre entre les pattes, & 
va jufqu'à la derniere paire; elle eft formée de 
deux filets compofés chacun de quatre pieces, & 
entre ces deux filets vers le haut fe trouve la lan- 
gue de l'animal, plus courte des deux tiers que 
la trompe. La téte eft plate, plus longue que lar- 
ge, avec les deux yeux à réfeau fur les côtés & 
poftérieurement deux petits yeux lifes. Le cor- 
celet eft large , avec des angles obtus qui avan- 
cent fur les côtés. L'écuffon eft grand , & fa pointe 
déborde le côté intérieur de la partie écailleufe des 
étuis. La tête , le corceler, l'écuffon & les étuis 
font finement & irréguliérement pointillés, & le 
fond de ces points eft noirâtre. La partie mem- 
braneufe des étuis eft tranfparente & fans couleur. 
Les ailes font plus brunes, fur-tout au côté exté- 
rieur ; le deffus du ventre fous les alles eft brun. 
Tout le deffous , ainfi que les pattes , eft d'un vert 
jaunâtre : on appercoit auffi un peu de cette méme 
couleur fur les bords du corcelet & à la pointe 
de l'écuffon. 

466. Cimex oléraceus, Ciméx ovatus ceruleo neus, tho- 
race lineola fcutelli apice elytrifque pun&o albo rubrove. 
Linn, Sifle nat. edit. XIL 722. 

La Punaife verte à raies & taches rouges ox 
blanches. 

Cette Punaife à trois lignes de longueur fuz deux 
lignes de largeur; tout fon deffus eft d'un noir 
bleuâtre ou verdâtre un peu cuivreux , avec diffé- 
rentes taches ou rajes tantôt blanches , tantòt rou- 
ges. Il y a d'abord une raie longitudinale fur le 
milieu du corcelet, une tache fur la pointe de l'é- 
cuffon & une fur chaque étui à côté de la pré- 
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cédente ; enfin une petite bande fur les bords ex 
térieurs du corcelet & des étuis, Le corps en 
deffous eft noir, ainfi que les pattes & les anten- 
nes. M. Linnæus prétend que la différence de la 
couleur des taches vient du fexe, que les mâles 
portent ces taches blanches, tandis qu'elles font 
rouges dans les femelles. 


457. Cimex bicolor. Cimex ovatus niger, clytris nigro 
elboque variis alis albis. Linn. Syfl. mat. edit. XIe 722. 


La Punaife verte à quatre taches blanches. 

Cet infcde a trois lignes de longueur fur deux 
lignes de largeur ; fa couleur eft d'un noir bleuñ- 
tre ; les bords de fon corcelet font terminés fur 
les cótés par une bande blanche. Les étuis ont 
chacun deux taches de méme couleur , l'une oblon- 
gue & irréguliere placée en haut, l'autre plus bas 
à la pointe de la partie écailleufe , moins longue , 
mais aufi peu réguliere que l'autre ; la partie mem- 
braneufe des étuis eft brune ; le deffous du corps 
eft tout noir; les pattes le font auffi avec un peu 
de blanc aux articulations, 


458. Cimex ornatus. Cimex rotundato-ovatus nigro rubro- 
quc varius, capite alifque nigris. Linn, Syfl nat. edit, 
XII. 723. 


La Punaife rouge du choux. 

Elle a quatre lignes & demie de longueur fur 
trois de largeur. Ses antennes font noires , ainfi 
que fa téte, qui a quelquefois un peu de rouge 
devant les yeux ; le corcelet eft rouge, avec qua- 
tre taches noires prefque quarrées pofées l'une X 
côté de l'autre vers le milieu de fa longueur ; ces 
quatre taches s'avancent fur le devant, fe réunif- 
fent fouvent en deux proche la tête. L'écuffon eft 
noir, avec une tache rouge , longue , fourchue du 
cóté du corcelet, & il eft terminé par une tache 
plus large du côté de la pointe. Les étuis font rou- 
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ges, avec trois taches ou plaques noires fur cha- 
cun , fçavoir une petite & ronde fur la pointe 
des étuis, une plus grande & ovale vers le bord 
extérieur, & une troifieme quarrée plus grande 
que les deux autres, placée fur le bord intérieur 
de l'étui , s'avançant entre les deux autres taches, 
& repréfentant avec celle de l'autre étui une large 
bande tranfverfe placée fur le milieu de l'infede : 
outre cela, les bords de l'éui qui touchent l'é- 
cuffon font noirs. La partie membraneufe des étuis 
eft noire, de même que le deffous de l'infe&e & 
les pattes. Les bords du ventre font panachés alter- 
nativement de noir & de rouge. 


469. Cimex acuminatus. Cimex ovalis antice attenuatus 
cinereo exalbidus , antennis incarnatis, Linn. Syf, mat. edite 
Ils 723- 

La Punaife à téte allongée. 

Cette efpece n'a rien de bien fingulier pour fa 
couleur, qui eft d'un jaune pâle & blanchätre, 
mais fa forme eft extraordinaire ; fa téte eft allon- 
péc & finit en pointe comme un coin ou comme 

a trompe d'une des groffes efpeces de Charanfons. 

Le corcelet eft large & fait une fuite continue avec 
la tête , allant en s'élargiífant vers fa partie pofté- 
rieure ; le refte du corps eft ovale. L'écuffon cft 
affez grand; la tête , le corcelet , les étuis font ccu- 
verts de petits points noirs. Du fommet de la téte 
partent deux rates brunes qui parcourent le corce- 
let dans fon milieu, & qui ne font féparées l'une 
de l'autre que par une petite raie jaunâtre, Ces mó- 
mes raies vont jufques fur l'écuffon , fur le miliea 
duquel elles difparoiffent. Les antennes font com- 
pofées de cinq articles , dont les deux premiers 
font fort courts ; les deux derniers font les plus 
longs, & leur couleur eft d'un rouge brun. 


470. Cimex perfonatus, Cimex roftro arcuato , antennis 
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apice capillaceis, corpore oblongo fubvillofo fufco. Lingi 
Syfl. nat. edirs XIL 724. 

La Punaife Mouche, 

Elle a fept à huit lignes de longueur fur deux 
de largeur. Sa téte eft petite , occupée pour la plus 
grande partie par deux yeux gros & ronds ; fur 
le devant fe voit une trompe groffe , courbée en 
arc & réfléchie en deflous, avec laquelle cet ani- 
mal pique très-fort. Devant les yeux font les an- 
tennes , compofées de quatre articles , tous les qua- 
tre affez longs. Le premier eft le plus gros; le 
fecond eft plus mince; & les deux derniers font 
comme des filets trés-déliés dont on a méme peine 
à reconnoitre l'articulation. Sur le derriere de la 
tête , un peu aprés les gros yeux réticulés , font 
deux yeux liffes trés-apparens. Le corcelet , inégal 
& prefque triangulaire, a fur le devant deux gros tu- 
bercules , & va en s'élargiffant poftérieurement; les 
étuis tout-à-fait membraneux font fort croifés l'un 
fur l'autre & recouvrent les ailes. Le ventre dé- 
borde un peu fur les cótés comme dans la plupart 
des Punaifes. Les pattes font longues, & les pre- 
mieres font plus courtes que les autres; tout l'in- 
feGe eft life & noir par-tout. La larve de cet infede 
reffemble à une araignée mal -propre, ou à une 
petite motte de terre qui marcheroit ; elle eft tou- 
jours couverte de pouffiere & d'ordure ; cependant 
fes antennes & fa trompe femblables à celles de 
l'infe&e parfait , aident à la reconnoitre ; fi on la 
touche enfuite avec une plume , la pouffiere & les 
ordures tombent aifément , & on reconnoît toute 
la forme & les parties de la Punaife , aux ailes prés; 
les pattes font auffi plus groffes que dans l'infede 
parfait. : 


471. Cimex annulatuss Cimex roftro arcuato , antennis 
apice capillaribus, corpere oblongo, fubtus fanguineo macu- 
lato. Linn, Sp. Plant. 725. 

La Punaife Moucke à pattes rouges, 
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Il n'y a de différence entre cette efpece & la 
précédente que dans la couleur & les antennes ; ces 
antennes ont les deux derniers articles moins fins 
& moins déliés; quant à la couleur , cette efpece 
eft noire comme la précédente , mais fon ventre eft 
varié de rouge & de noir , fur-tout aux cótés qui 
débordent les étuis. Il en eft de méme des pattes, 
où le rouge & le noir font diftribués alternative- 
ment par anneaux , fur-tout fur les cuiffes , car les 
jambes font toutes rouges , à l'exception de leurs 
extrémités ; les pieds ou tarfes font noirs. 


472. Cimex gotthicus. Cimex antennis apice capillaribus , 
corpore oblongo nigro , fcutello elytrorumque apicibus coc- 
cineis. Linn, Syfte nat. edit. XII. 726. 


La Punaife rougeátre à antennes incarnattes, 

En deflus cette Punaife eft d'un rouge brun, 
feulement le bout de fes étuis a une tache d'un 
rouge fanguin ; le deffous de l'infe&e & les pattes 
font d'un jaune un peu verdâtre; mais ce qui le 
cara&érife , ce font les antennes, dont la premiere 
piece plus groffe eft d'un rouge brun , & la fecon- 
de fort longue, qui , à elle feule , fait les deux tiers 
de l'antenne, eít d'un rouge incarnat , excepté vers 
le bout , où elle eff noire ; la troifieme & la qua- 
trieme plus courtes de beaucoup, font jaunes vers 
leur origine, & noires vers le bout, 


473. Cimex hyofci mi, Cimex oblongus rubro nigroque 
varius , alis fufcis immaculatis. Linn. $yfl. nat. edit. XII, 726e 


La Punaife rouge à croix de Chevalier. 

Cette Punaife a la téte rouge avec les yeux noirs 
& deux taches noires derriere les yeux, fur lef- 
quelles font placés les petits yeux liffes. Ses anten- 
nes & fes pattes font noires ; fon corcelet eft rouge, 
avec une bande tranfverfe noire fur le devant, 
& deux taches noires affez grandes & quarrées fur 
le derriere, une de chaque côté; l'écuffon anté- 
tieurement eft noir, mais fa pointe poftérieure eft 
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rouge; les étuis font rouges, avec une grande 
tache ovale quelquefois un peu angulaire fur leur 
milieu, & deux petits points noirs en haut proche 
l'écuffon. Les ailes font toutes brunes: les taches 
des deux étuis réunis femblent former une croix 
de Chevalier ; le deffous de l'infe&e eft rouge, 
avec un peu de noir vers l'origine des pattes , & 
trois points noirs fur chaque anneau du ventre. 


174. Cimex equeftris. Cimex oblongus rubro nigroque 
varius , alis fufcis albo maculatis, Los. Sy, nate elite 
SCIL. 726: 

La Punaife rouge à bandes noires & à taches 
blanches. 

Cet infede a cinq lignes de longueur fur une 
ligae trois quarts de largeur. Sa téte eft rouge , les 
yeux feulement font noirs, avec quelque peu de noir 
derriere ces yeux. Les antennes & les pattes font 
auífi noires; les corcelet eft rouge, fi ce n’eft fur 
le devant , où il a une affez large bande noire tranf- 
verfe terminée poftérieurement par deux appendi- 
ces de méme couleur. Les étuis font rouges , avec 
une bande noire tranfverfe & finuée oss leur 
milieu. Cette bande eft d'un noir plus foncé vers 
le bord extérieur de l'étui , & fe prolonge vers le 
bord intérieur jufqu'à une tache noire qui eft un 
peu plus haut vers l'écuffon. La partie membra- 
neufe des étuis eft chargée de plufieurs taches blan- 
ches , fcavoir une ronde vers le milieu , & plufieurs 
cblongues vers le haut, qui partent de la jonc- 
tion de cette membrane avec la partie écailleufe : 
en deflous l'infe&e eft noir vers le haut; fon ven- 
ue feul eft rouge, avec quatre points noirs fur 
chaque anneau, 


475. Cimex apterus. Cimex oblongus rubro nigroque 
varius , elytris rubris pun&is duobus nigris, Linna Sft. nate 
edit. XI. 727. 


La Punaife rouge des Jardins, 
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Cette efpece fe trouve en quantité & par tas 
dans les jardins aux pieds des arbres; & parmi le 
grand nombre qui s'en trouve , il eft rare d'en voir 
qui aient des ailes, Cette partie manque à pref- 
que toutes , ainfi que la portion membraneufe des 
étuis; elles ont feulement la partie écailleufe. Mal- 
gré cette défe&tuofité , elles font parfaites pour la 
forme & la grandeur, puifqu'elles s'accouplent ; fa 
tête eft noire, ainfi que les antennes, les pattes 
& l'écuffon. Le corcelet eft rouge dans tout fon 
contour & noir au milieu par le moyen d'une gran- 
de tache de cette couleur , qui, dans fa partie inté- 
rieure, eft à moitié divifée en deux par un trait 
rouge. Les étuis font rouges avec une tache noire , 
grande & trés-ronde dans leur milieu, & un point 
noir vers le haut; les ailes , quand elles fe rencon- 
trent , font noires, Le deffous de l'infecte eft noir , 
bordé de rouge, outre un peu de rouge qui fe 
trouve à l'origine des pattes & à l'anus. 


476. Cimex pratenfis. Cimex oblongus grifeus, fcutello 


macula cordata viridi , elytris macula ferruginea. Linn, Syffe 
nat. edit. XII, 728. 


La Punaife gris-fauve porte-cœur. 

La tête de cette Punaife & fon corcelet font 
gris , entremélés de couleur fauve & verdâtre. Sur 
ke derriere de fa tête, on voit une petite raie tranf- 
verfe noire. L'écuffon a une tache d'un jaune citron 
bien formée en cœur , & entourée de noir. Les 
étuis font de la méme couleur que le corcelet 4; 
mais ils ont un peu plus bas que leur milieu , en 
tirant vers le bout, une tache fauve plus ou moins 
grande & plus ou moins marquée , après laquelle 
eft une tache jaunâtre & enfuite la pointe de l'étui 
qui eft brune ; les ailes font auffi un peu brunes ; 
le deflous de l'infe&e eft jaunâtre , avec un peu 
de fauve ; fes pattes & fes antennes font de la 
méme couleur. 
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177. Cimex campeñtris, Cimex oblongus viridis , fcutelle 
macula cordita viridi ,elytris macula ferruginea, Linne Syl. 
nat. edit, XII. 728. 

La Punaife verte porte-cœur. 

Le verd Jaunàtre domine dans cette efpece. Sa 
téte & fon corcelet font de cette couleur , avec un 
peu de brun, fur-tout vers la partie poftérieure 
du corcelet. L'écuffon a une tache d'un jaune vert 
figurée en cœur, & bien terminée par un peu de 
brun , qui eft fur les bords des étuis qui touchent 
cet écuffon, Ces étuis font verdâtres , avec une 
tache brune bien marquée, un peu pius bas que 
leur milieu, tirant vers la pointe. Les antennes font 
un peu brunes ; les pattes & le deffous de l'in- 
fecte font jaunes, 


47%. Cimex vagabundus. Cimex linearis variegatus, pe- 
dibus anticis breviffimis craffis inflexis. Linn, S3ff, vat. edite 
XII. 732. 

La Punaife culiciforme. 

Cette Punaife a l'air d'un Coufin ou d'une pe- 
tite Tipule; fon corps eft long & très-étroit; fa 
tête eft affez grande, avec une trompe un peu 
en arc recourbée en deflous. Son corcelet eft allon- 
gé & cylindrique. Les étuis, qui font fort larges , 
ont leur partie écailleufe fort petite & la partie 
membraneufe trés - grande. Les pattes de devant 
font courtes & plus groffes que les autres ; les 
quatre de derriere & les antennes font plus fines 
qu'un fil de foie & très-longues , ayant deux fois 
la longueur du corps. Tout l'infecte eft entrecoupé 
& panaché de blanc & de brun. 


479. Aphis fambuci, Aphis fambuci nigra. Linn, Syfl, nate 
edit. XII. 

Le Puceron du Surean, 

Cette efpece eft toute d'un noir matte bleuátre ; 
fonvent les tiges du fureau en font couvertes, 


480, 
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480. Aphis: tiliz, Aphis tili Europea, Linn, Syfl, nat, edite 
XII. 734. 

Le Puceron du tilleul. 

Le corps de cette efpece eft allongé ; fa cou- 
leur eft verdàrre , mais des deux côtés de fon cor- 
celet on voit des raies noires ; le deffous du ventre 
a auffi quatre raies longitudinales de points noirs. 
Les antennes & les pattes font entrecoupées de 
blanc & de noir , & les ailes , bordées de noir, ont 
outre cela vers le bord extérieur fept ou buit taches 
ou points bruns. 


481. Aphis betule, Aphis betulæ alba. Linz. Syfl. nat 
eat. XII, 735. 

Le Puceron du bouleau. 

Ce Puceron eft un des plus petits ; fa couleur 
eft verdâtre : on voit fur les bords des anneaux de 
fon ventre des points noirs ; la loupe peut à peine 
découvrir les appendices de fa queue. 


432. Aphis qercus. Aphis qercus probofcide longiffimá, 
Linn. $yfl. nat. edit. Xll. 735. 

Le Puceron des écorces à longues trompes. 

Sa couleur brune approche de celle du caffé : on 
n'appercoit point les appendices de fon ventre ; 
mais ce qu'il y a de fingulier , c'eft la longueur de 
fa trompe, qui eft trois fois au moins plus lon- 
gne que fon corps; l'infede la fait paffer entre fes 
Jambes , & elle déborde de beaucoup par derriere ; 
il peut cependant la racourcir & la retirer quand 


il veut. 

483. Aphis aceris platenoides. Linne Syf nat. edite 
XII. 736. 

Le Puceron de l’érable. 

Ce Puceron eft grand & large; fa couleur eft 
verte, mais le milieu de fa téte & fon corcelet 
font noirs;le deffous du ventre a quelques tubé- 
rofités, & fur fa partie poftérieure, on voit une 


Did. Vét. Tome VI. o 
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tache brune formée en cœur , divifée en deux anté- 
sieurement ; les appendices de fon ventre font fort 
courts, ce ne font que deux boutons; les antennes 
font déliées. 

484. Chermes abietis, Chermes pini abietis, Linne Syff, nata 
edit. X11. 7538. 

La Pfylle du fapin. 

Sa couleur eft jaunâtre ; fes yeux font bruns, 
& entre les deux yeux on voit un petit point noir ; 
fes antennes font longues & cétacées; fes ailes, 
vues à un certain jour , paroiffent de couleur bleuà- 
tre plombée, 


485. Coccus befperidum, Coccus hybernaculorum, Linne 
Syf, nat. edit. XII. 739. 

Le Kermés des orangers. 

On trouve fouvent les orangers tout couverts 
de cet infede, que quelques-uns ont appellé la 
Punaife des orangers. Il eft ovale, oblong , de cou- 
leur brune, & couvert d'une efpece de vernis qui 
le rend luifant; il a fix pattes en deffous & une 
échancrure à fa partie poftérieure ; c'eft un peu 
avant cette échancrure que font les filets au nom- 
bre de quatre , qui fortent pour peu que l'on preffe 
l'infeéte : ces filets font blancs. Celui que nous 
venons de décrire eft la femelle , le mâle doit être 
aîlé. Lorfque la femelle eft jeune, elle court fur 
l'oranger , mais bientòt elle fe fixe à une place où 
elle s'attache , & elle groffit en fucant le fuc de la 
feuille par le moyen de fa trompe qui eft en def- 
fous ; enfin à mefure que fon corps augmente , 
elle perd tout mouvement & méme la forme d'in- 
fe&e ; fes anneaux s'effacent : ce weft plus qu'une 
efpece de pellicule feche formée en calotte atta- 
chée fur la feuille, fous laquelle eft renfermé un 
nombre infini d'œufs. Le corps de la mere leur fait 
une enveloppe de deflous laquelle fortent les pe- 
tits lorfqu'ils éclofent. 
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436. Coccus adonidum, Coccus rufa farinacea pilofa, Linne 
She nat. edit. XI. 740, 

La Cochenille des ferres. 

Le mâle de cet infeéte eft petit; fes antennes 
font longues pour fa grandeur; fes pattes & fon* 
corps font rougeâtres , prefque de couleur de rofe 
& couverts d'un peu de farine blanche; fes deux 
ailes & les quatre filets de fa queue font d'un blanc 
de neige ; de ces quatre filets, deux font plus longs, 
& les deux autres un peu plus courts. La femelle 
n'a point dailes & refflemble pour la forme à un 
petit Cloporte; elle eft ovale, oblongue, toute 
couverte d'une farine blanche ; elle a des antennes 
un peu moins grandes que celles du mâle; en def- 
fous elle a fix pieds ; fon corps eft compofé de 
quatorze anneaux qui ont fur les cótés des appen- 
dices, dont les deux dernieres qui terminent la 
queue font plus longues que les autres, enforte 
que cette queue paroit comme bifurquée ; c'eft 
entre ces deux appendices plus longues que font 
les quatre filets de la femelle, plus courts que ceux 
du mâle, peu apparens , & que l'on ne voit gueres 
fans prefler le corps de l'animal. 


487. Coccus ulmi, Coccus ulmi compeftris, Linne Syft, nata 
edit. XII. 740. 

La Cochenille de l'orme. 

Elle eft brune, ovale & fe termine en pointe 
par les deux bouts ; elle fe fixe de bonne heure 
fur l'arbre , & forme en deffous & fur les côtés 
un duvet blanc & cotonneux dans lequel elle pa- 
roit enfoncée ; elle conferve jufqu'à la fin fa forme 
d'infe&e , & l'on diftingue toujours les anneaux de 
fon corps , quoiqu'elle meure fur la place. 


488 Coccus polonicus, Coccus radicis fcleranthi perennig, 
Lim. Syf. mat. edit. XM. 


Le Kermés des racines, 


O ij 
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Cet infedle fe trouve à la racine d'une efpece 

,de polygonum , appellé Knawel, où il forme un 

rain rond de couleur brun rougeâtre. Voyez dans 

e Didionnaire des Plantes, Arbres & Arbuftes de 
la France. 


489. Coccus phaleridis, Coccus radicum phaleridis, Linz 
Syfte nat. edit, XII. 742. 

La Cochenille du chiendent. 

Elle reffemble beaucoup à la Cochenille des 
ferres. La femelle eft blanchâtre, un peu couleur 
de chair , couverte d'une poufliere farineufe , avec 
deux antennes courtes & fix pattes en deffous. 


490. Thrips phyfapus. Thrips elytris glaucis, corpore atro» 
Linn. ff. nat. edit. XII. 743. 

Le Trips noir des fleurs. 

Cet infe&e eft noir ; fes étuis font bleuâtres ou 
couleur de gorge de Pigeon. Voyez pour fa forme 
la defcription de l'infecte fuivant. 


491. Thrips juniperina. Thrips elytris niveis, Linne S$yff, 
mat. edit. XII. 743e f 

Le Trips à points. 

Cette efpece, la plus grande de fon genre, eft 
noire & luifante; fes antennes font jaunâtres & 
compofées de fept articles , trois plus longs & d'une 
couleur plus claire, & les quatre derniers plus 
courts & plus foncés; fa tête eft allongée ; on voit 
en deffous une petite fente longitudinale qui for- 
me la bouche ; le corcelet eft noir, ainfi que le 
ventre qui eft allongé & qui fe termine par une 
pointe affez vifible. Les ailes & les étuis font blan- 
chàtres, étroits , un peu croifés vers le bout & 
chargés vers la pointe de quelques petits poils. Le 
ventre des deux cótés déborde les ailes & les 
étuis. Les pattes ont leurs cuiffes & leurs jambes 
noires , & leurs tarfes jaunâtres comme les anten- 
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tes; ces tarfes ont deux articles , un long , l'autre 
gros , formant une véficule, 


492. Thrips fafciata. Thrips elytris albis nigrifque fafcia- 
tis , cotpore fufco. Linn. Syfl. nat. edite XIL, 243. 

Le Trips à bandes. 

Les étuis de cet infeĝe ont trois bandes blan- 
ches tranfverfes fur un fond noir , une au milieu 
& une au bas de l'étui. 


4931. Papilio eques macheon. Papilio eques alis caudatis 
concoloribus flavis limbo fufco lunulis flavis , angufto ani 
fulvo. Lian. Sy[l. nat. edit XM. 750. 

Le grand Papillon à queue de fenouil. 

Ce Papillon eft un des plus grands & des plus 
beaux de ce pays; il eft panaché de jaune & de 
noir ; fes yeux , fes antennes & fa trompe font 
noirs ; fon corps eft jaune fur les cótés & en def- 
fous, & noir en deflus. Les ailes fupérieures affez 
arrondies ou du moins terminées par un angle ex- 
térieur mouffe, font noires, à l'exception de ce 
qui fuit : 1°, elles ont trois grandes taches Jaunes 
irrégulieres & inégalesle long du bord fupérieur 
de l'aile; 2°, huit petites tachcs demi-circulaires 
prefqu'égales le long du bord poftérieur, & fur le 
milieu de l'aile, huit autres taches jaunes longues 
rangées en bande tranfverfe , inégales, & qui vont 
en grandiffant à mefure qu'elles approchent du 
bord inférieur ; le refte de l'aile eft noir, mais com- 
me parfemé d'une pouffiere jaune , le deffus & le 
deffous font de méme ; les ailes inférieures font 
comme dentelées à leur bord, & une des dents, 
fcavoir la troifieme en commencant , à compter du 
corps, eft allongée en pointe ou ftilet , & forme 
une affez longue queue. Ces ailes ont leur partie 
fupérieure & leur milieu jaunes, avec quelques 
traits noirs feulement : vient enfuite une large 
bande tranfverfale noire , mais i pouf- 
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fiere bleue ou azurée , & enfin l'aile eft terminée 
à fon bord par fix taches jaunes formées en croif- 
fant, outre une feptieme de couleur fauve rou- 
geâtre entourée de bleu, qui eft la plus proche du 
ventre & qui forme une efpece d'œil. La Chenille 
qui donne ce Papillon eft grande & lifle : elle a 
feize pattes ; fa couleur eft d'un beau vert clair, 
avec une bande tranfverfale d'un noir foncé fur 
chaque anneau; fur cette bande noire font des 
taches fauves, Cette Chenille eft fort belle : elle 
fe trouve fur le fenouil , la ferule , &c. 


494. Papilio eques podalirius. Papilio eques alis caudatis 
fubconcoloribus flavefcentibus , fafciis nigricantibus gemi- 
natis, pofticis fubtus linea fanguinea. Linn, Syfl. nat, edite 
XIL 751. 

Le Flambé. 

La forme de ce Papillon eft précifément la méme 
que celle du précédent. Il eft de couleur jaurk un 
peu pâle ; fes ailes fupérieures colorées en deffous 
comme en deffus ont leur bord extérieur noir, & 
de plus fix bandes noires tranfverfes qui partent 
du bord fupérieur de l'aile, & vont en fe rétré- 
ciffant vers le bord intérieur. Ces bandes font 
alternativement grandes & petites ; les grandes 
traverfent toute l'aile, & les petites ne vont pas 
jufqu’à la moitié. Les ailes inférieures font jaunes, 
avec une feule bande noire qui traverfe toute l'aile 
en defcendant obliquement ; elles font dentelées 
àleur bord & ontune longue appendice ou queue 
encore plus fine & plus longue que celle du Pa- 
pillon du fenouil; leur bord a une bande noire 
aflez large, après laquelle font fix taches jaunes; 
la bande noire eft chargée de quatre ou cinq lunu- 
les bleues, & à fon extrémité du côté intérieur 
eft une tache fauve bordée de bleu par en bas; 
k deffous de ces ailes inférieures eft femblable au 

effus, 
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495. Papilio heliconii craægi. Papilio alis integerrimis 
rotundatis albis venis nigris. Lian. Syf. mat. edit. X11. 758. 

Le Gafé. 

Cet infecle a treize lignes de longueur fur deux 
pouces & demi de largeur ; il eft blanc tant en 
deffus qu'en deffous ; les nervures feules font noires 
& s'élargiflent ua peu aux bords des ailes fupé- 
rieures ; ces nervures noires,fur un fond blanc, 
font reffembler ce Papillon à une gale. Sa Che- 
nille eft velue , noire , chargée de poils courts qui 
partent. immédiatement de fon corps : ces poils 
blancs & jaunes forment de chaque cóté du corps 
une efpece de bande de la même couleur. 


496. Papilio danai braffice. Papilio danai alis integerrimis 
rotundatis albis , primoribus maculis duabus apicibufque 
nigris , major. Lina, Sift. nat. edite XII, 759. 

Le grand Papillon blanc du choux. 

Ce Papillon eft un des plus communs & des plus 
connus: on le voit voltiger par-tout dans les jar- 
dins ; il eft de couleur blanche , avec quelques dif- 
férences fuivant le fexe. Le mâle en deffus eft 
blanc, avec le bout des ailes fupérieures noir, & 
deux taches noires fur ces mémes ailes , outre une 
troifieme petite tache au bord intérieur de la méme 
alle, & une autre au bord fupérieur & correfpon- 
dant de l'aile inférieure. La femelle en deffous eft 
toute blanche fans aucuns poils noirs , & a feule- 
ment le bout des ailes noir. En deflous le mâle 
& la femelle font tout-à-fait femblabies ; ils font 
blancs avec deux taches noires fur les ailes fupé- 
rieures & le bout de ces ailes , ainfi que toutes 
les ailes de deffous , lavées d'un peu de jaune 
pâle ou couleur de foufre, La Chenille de ce Pa- 
pires eft panachée de couleur jaune , noire & 

leue. 


497 Papilio danai rapæ. Papilio danai RN 
Iv 
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rotundatié, primoribus maculis duabus apicibufque nigris j 
minor, Linn. Syf nat. edit. XII. 750. 

Le petit Papillon blanc du choux. 

Il a onze lignes de longueur fur vingt-trois lignes 
de largeur; il ne difre du précédent que parce 
qu'il À plus petit; il eft blanc avec les deux points 
noirs , & le bout des aîles fupérieures noir ; le 
deffous reffemble auffi tout-à-fait à celui du grand 
Papillon blanc , mis fa Chenille eft différente 
de celle du précédent ; elle eft d'un affez beau 
vert, avec une bande d'un blanc jaunâtre de cha- 
que côté. 

498. Papilio danai napi. Papilio danai alis integerrimis 
rotundatis albis , fubtus venis dilatato-virefcentibus. Linn. 
Syfl. nat, edit. XII, 560. 

Le Papillon blanc veiné de vert. 

Ce Papillon eft affez femblable aux deux pré- 
cédens ; il eft tout blanc en deffus fans taches ni 
points , feulement le: bouts des ailes fupérieures 
font un peu noirâtres. En deffous les ailes font tou- 
tes blanches, fi ce n'eft à leur bafe, où il y a un 

eu de teinte verte ; les inférieures auffi de cou- 
Fr blanche ont en deffous de larges veines ou 
bandes de couleur verdâtre dont elles font pana- 
chées. 

499. Papilio danai cardamines. Papilio danai alis integer- 
rimis rotundatis albis , primoribus medio fulvis, pofticis fub- 
tus viridi nebulofis, Linn, Syfl. nat, edit. XII. 761, 

L’ Aurore. 

Ce Papillon a huit lignes de longueur fur dix- 
neuf lignes de largeur. La femelle eft toute blan- 
che en deffus, avec très-peu de brun au bout des 
ailes fupérieur:s , & une tache noire en croiffant 
dans leur milieu ; la bafe des aîles eft auffi un peu 
noire. En deffous les ailes fupérieures ont la tache 
noire en croiffant dans leur milieu & le bout pa- 
naché d'un jaune verdâtre ; mais les ailes inférieu- 
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res ont en deffous des raies & des taches vertes 
qui panachent toute laîle en fuivant les ner- 
vures, Le mâle eft tout-à-fait femblable à la fe- 
melle , fi ce n'eft que la moitié extérieure des ailes 
de deífus , depuis le croiflant noir Jufqu'au bout, 
eft teinte d'une belle couleur jaunc aurore. 


soo. Papilio danai hyale. Papilio danai alis integerrimis ro- 
tundatis flavis, pofticis macula fulva, fubtus pun&o fefqui 
altero argenteo, Linn, Syfl. nate edit, XM. 764. 

Le Souci, 

Il y a trois variétés de ce Papillon. La premiere 
eft en deflus de couleur de fouci, avec une large 
bordure noire, plus étroite cependant aux aîles 
inférieures ; de plus, les ailes fupérieures ont dans 
leur milieu une tache noire ronde qui tranche fur 
la couleur de fouci; & les inférieures ont dans le 
haut une tache de couleur fauve affez vive. 

La feconde variété difffre de la premiere en ce 
que la bordure de fes ailes eft moins noire & plus 
large , & qu'elle eft panachée de taches citronces 
au nombre de trois ou quatre fur chaque aile , tant 
fupérieure qu'inférieure. 

La troifieme variéré eft de couleur de citron 
påle ; fes ailes fupérieures ont une bordure noire, 
étroite , panachée d'une bande pareillement de cou- 
leur de citron. qui la coupe dans fon milieu ; les 
inférieures n'ont point de bordure noire, mais feu- 
lement quelques points à leur bord ; du refte , on 
voit fur les ailes fupérieures la tache noire, & fur 
les inférieures la tache fauve. 

En deffous tous ces Papillons font d'un jaune 
påle , fur-tout aux ailes fupérieures , avec le point 
noir fur ces ailes & le point fauve, mais blanchà- 
tre au milieu fur les inférieures. Ils n'ont point 
de bordure noire de ce cóté; tout le tour de leurs 
ailes eft terminé par un trait fauve rougeître ; les 
pattes font de la même couleur fauve ainfi que les 
antennes. 
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sor. Papilio danai rhamni, Papilio damai alis integerrimis 
zngulatis flavis, fingulis pun&o flavo, fubtus ferrugineoe 
Linn S$yfl. nat. edit, XII 765. 

Le Citron. 

Les antennes de ce Papillon figurées en maffe 
allongée font de couleur fauve ; fes ailes , tant fupé- 
rieures qu'inférieures, ont chacun un angle bien 
marqué. Leur couleur eft d'un jaune citron, quel- 
quefois verdâtre des deux côtés , avec une tache 
ronde de couleur de fouci fur le milieu de chaque 
aile ; le bord des fupérieures a auffi quelques points 
de méme couleur; le corps du Papillon eft noir, 
avec'de longs poils blancs ; les pattes foat blanches. 
Le má'e eft d'un citron plus foncé, & la femelle 
eft plus pâle ; fa Chenille eft rafe, de couleur verte, 
& a de chaque cóté du corps une ligne blanche: 
elle eft garnie de petites pointes coniques, noires 
& écailleufes ; fes jambes b au nombre de feize, 
comme celles de toutes les Chenilles de fon genre , 
& elles font garnies d'une demi-couronne de cro- 
chets; fa chryfalide , attachée tranfverfalement , a 
une particularité , c'eft d'avoir fous le ventre une 
efpece de fac très-renflé qui fert de fourreau pour 
loger les ailes du Papillon qui en doit fortir. 


$02. Papilio danai hyperantus. Papilio danai alis inte- 
gerrimis fufcis, fubtus primoribus ocellis tribus, pofticis 
duobus tribufque. 

Le Triffan. 

Ce Papillon a fix lignes de longueur fur dix-huit 
de largeur; il eft tout brun en deffus; en deffous 
il eft auffi de couleur brune, mais un peu plus 
claire , avec trois yeux fur chacune des aîles fupé- 
rieures, & cinq fur les inférieures. Ces yeux font 
formés par un point ou prunelle blanche entou- 
rée d'un cercle noir, qui, lui-même, eft enfermé 
dans un autre cercle jaune; les yeux des aîles fupé- 
rieures font plus petits , & leur prunelle paroît peu; 
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ceux des inférieures font plus marqués. Les deux 
qui font placés proche le bord extérieur fe tou- 
chent, & les trois autres difpofés en bande tranf- 
verfale & prefqu'à égale diftance , font prés du 
bord intérieur. 

$03. Papilio nymphalis jo. Papilio nymphalis alis angulato 
dentatis fulvis nigro-maculatis , fingulis fubtus ocello cerun 
leo Linn. Syfl. nat. edit. XM. 769. 

Le Paon du jour, ou P Œil de Paon. 

Ce Papillon eft très-aifé à reconnoitre par les 
yeux de Paon qu'il porte en deffus au nombre de 
quatre, un fur chaque aile : ce qui lui fait donner 
le nom qu'il porte. Ses ailes fort anguleufes font 
noires en deffous , en deffus elles font d'une cou- 
leur fauve rougeâtre ; les fupérieures ont à leut 
bord d'en haut deux taches noires allongées , avec 
une tache jaune entr'elles ; à leur extrémité fe trouve 
l'œil grand , rougeâtre au milieu, entouré d'un cer- 
cle jaune , accompagné d'un peu de bleu vers le 
cóté extérieur; de ce méme cóté, en fuivant la 
dire&tion du bord, font cing ou fix taches blan- 
ches rangées par ordre ; les ailes inférieures font 
plus brunes, & ont chacune un grand œil d'un 
bleu noiràtre au milieu, entouré d'un cercle gris. 
La Chenille de ce Papillon eft d'un noir foncé 
piqué d'un peu de blanc. 


$04. Papilio nymphalis mæra. Papilio nymphalis alis fub- 


dentatis. fufcis, utrinque primoribus fefqui ocello , pofticis 
ocellis fuprà tribus. Linn. Syfl. nate edit. XIL, 771. 

Le Satyre. 

Ce Papillon varie infiniment : non-feulement 
les mâles différent des femelles, mais parmi ceux 
du méme fexe , on en trouve qui ont des diffé- 
rences très-fenfibles ; en général, tous ont les ailes 
en deffus variées & comme nébuleufes par un mé- 
lange de brun & de fauve ; les mâles ont ordi- 
nairement plus de brun : fouvent toutes leurs aîles 
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font brunes en deflus, avec une bande fauve feu 
lement fur les bords, qui eft entrecoupée par des 
nervures brunes ; d'autres fois, outrecette bande 
il y a fur le refte des ailes des taches fauves. Les 
femelles ont leurs ailes fauves en deffus ; il y a 
feulement quelques raies brunes ondées. Les ailes 
fupérieures ont en deflus, vers l'angle, un œil 
noir avec la pupille blanche ; fouvent cet œil eft 
allongé & a deux prunelles blanches ; enfin quel- 
quefois à côté de cet œil il y en a un très-petit 
comme un point du cóté extérieur , qui cependant, 
malgré fa petitee, a une prunelle blanche bien 
diftinde. Les ailes inférieures ont ordinairement 
en deffus trois yeux, dont un placé du côté du 
ventre, eft trés-petit & quelquefois manque, en- 
forte qu'alors il n'y en a que deux ; d'autres fois 
au contraire il y en a quatre au lieu de trois ; 
en deffous les ailes fupérieures font fauves, avec 
des raies ondées , brunes , plus membraneufes & 
plus noires dans les mâles que dans les femelles; 
ces alles ont en deffous les mêmes yeux qu'en 
deffus. Les ailes inférieures font en deffous bru- 
nes, ondées de bandes tranfverfales finuées , de 
couleur cendrée plus claire dans les femelles que 
dans les máles: ces ailes ont conftamment en def- 
fous fept yeux fort jolis; leur milieu eft formé 
par un point blanc entouré d'un cercle noir , au 
tour eft un cercle fauve entouré d'un autre brun ; 
celui-ci eft lui- méme enfermé par un fecond cer- 
cle fauve, & un dernier cercle brun termine le 
tout; tous ces cercles droits & bien marqués font 
un effet trés-joli ; il faut remarquer que des fept 
yeux dont nous parlons , les deux plus proches 
du ventre s'uniffent & foayent fe confondent en- 
femble par leurs bords. 


$03. Papilio nymphalis egeria. Papilio nymphalis alis dens 
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satis fufcis luteo maculatis, utrinque primoribus ocello, 
poiticis fuprà tribus. Linn. Syf, nat. edit. XH. 771. 

Le Tircis. 

Ses alles font arrondies , mais un peu dentelées à 
leurs bords ; elles font en deffus de couleur brune, 
avec des taches d'un jaune fauve, aflez grandes, 
ifolées & féparées les unes des autres, de forme diffé- 
rente , la plupart rondes ou quarrées, au nombre de 
dix ou douze fur lesailes fupérieures , & de deux ou 
trois fur les inférieures. Les ailes fupérieures ont vers 
l'ongle du bout un œil formé par un point blanc en- 
touré d'un cercle noir. Les inférieures ont une ran- 
gée de quatre yeux, dont le dernier , placé prés du 
bord extérieur , eft petit & fouvent manque, enforte 
qu'il n'y en a que trois. Ces yeux ont un cercle ex- 
térieur jaune de plus que ceux des ailes fupérieures ; 
en deffous les ailes fupérieures font à peu prés 
comme en deffus , fi ce n'eft qu'elles font plus clai- 
res, parce que leurs taches Jaunes font bien plus 
grandes & fe touchent en plufieurs endroits; les 
inférieures font d'un brun gris marbré & nuancé 
fans yeux , on appercoit feulement quelques vefti- 
ges des yeux qui font en deffus, Les antennes de 
ce Papillon ont la maffe du bout un peu allongée, 
& fa Chenille n'eft point épineufe. 


506. Papilio nymphalis galathea, Papilio nymphalis alis 
dentatis albo nigroque variis, fubtus primoribus occllo unico , 
pofticis quinque obfoletis, Linn. Sp. Plant, 774. 

Le Demi-deuil. 

Ce Papillon a dix lignes de longueur fur vingt- 

^ . 
deux de largeur ; fes aîles font arrondies , de cou- 
leur blanche un peu jaune en deffus , avec les ner- 
vures & des taches prefque quarrées affez grandes 
& de couleur noire, placées entre les nervures. Le 
deffous des ailes eft de méme d'un blanc jaunâtre, 
avec des taches & des nervures noires, mais moins 


larges & moins grandes qu'en deffus ; parmi ces 
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taches du deffous , il y en a une fur les ailes fupé- 
rieures, & cinq fur chacune des inférieures , qui 
forment de petits yeux. 


$507. Papilio nympbalis femele. Papilio nymphalis alis den- 
tatis fulvo nigroque ncbulofis , primoribus utrinque ocellis 
duobus , pofticis fuprà unico. Lian, Syf. nur, edit, XII. 772. 


Le Silene. 

C'eft un des grands Papillons du pays : en deffus , 
fes ailes font d'un noir brun , avec une large bande 
tranfverfale blanche proche le bord extérieur; fur 
certe bande font aux aîles fupérieures deux efpeces 
d'yeux bleus entourés d'un cercle noir, l'un pro- 
che l'angle extérieur , l'autre très-perit vers le mi- 
licu de la bande blanche. Sur les aîles inférieures 
il n'y a qu'un œil vers le bas de la bande blanche. 
Le deffous du Papillon eft femblable au deffus , fi 
ce n'eft que le noir des ailesinférieures eft panaché 
d'ondes blanches. 

$08. Papilio nymphalis dejanira. Papilio nymphalis alis 
dentatis fufcis , primoribus utrinque ocellis quinque, pofticis 
fex fafciàque albá rependá. Limo. Syfl. nat. edit, XII. 774» 


La Baccante. 

La Baccante eft toute brune en deffus ; en def- 
fous , elle eft à peu prés de la méme couleur , mais 
la moitié inférieure de fes ailes eft plus pàle & 
méme blanche dans les ailes de deffous. Sur cette 

artie blanche , font cinq petits yeux fur chaque 
aile, & le bord de l'aile eft terminé par trois raies 
brunes parallèles. Ces yeux des ailes font formés 
par un point ou prunelle blanche entourée d'un 
cercle noir , autour duquel e(t un fecond cercle 
jaune , & le tout eft enfermé par un troifieme cer- 
cle brun ; mais les yeux des ailes fupérieures n'ont 
point de points blancs au milieu , & des cinq que 
l'on compte fur ces ailes, les troa d'en haut font 
beaucoup plus petits, & les deux d'en bas plus 
grands ; ils fe touchent tous & forment une bande ; 
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Tes yeux des ailes inférieures ont tous la prunelle 
blanche ; deux d'entr'eux fe touchent & font placés 
près le bord exrérieur ; ceux-là font d'une gran- 
deur moyenne; les trois autres font éloignés des 
premiers , & des trois, il-y en a deux grands & 
un très-petit proche le bord extérieur. 
$09. Papilio nymphalis jurtina. Papilio nymphalis alis fub- 


d.nzatis fufcis, primoribus fupra litura flava ocello utrinque 
unico. Linz. Syfl. nat. edit, X11, 774e 


Le Corydorm 

Les quatre ailes font en deffus de couleur brune 
un peu cendrée, & celles de deffous ont chacune 
une tache longue tranfverfe plus foncée , qui, par- 
tant du corps ou de la bafe de l'aile , s'avance juf- 
qu'à la moitié environ. En deffous , les ailes fupé- 
rieures font jaunes , avec un bord brun, large en- 
viron d'une ligne & demie vers le cóté extérieur ; 
de plus, elles ont chacune à leur angle extérieur 
un petit cil noir, avec un point blanc dans fon 
milieu. Les ailes inférieures font brunes, un peu 
plus claires cependant qu'en deffus, & elles ont 
chacun quatre petits points noirs , dont deux font 
plus grands & deux plus petits ;ces derniers man- 
quent aflez fouvent. 


sro. Papilio nymphalis cardui. Papilio nymphalis alis 
dentatis fulvis albo nigroque variegatis , pofticis utrinque 
cellis quatuor fæpiùs cæcis. Linn. Syff, nat. edi, XM. 774 

La Belle-dame. 

Ce Papillon eft élégant ; il a les ailes dentelées, 
[de anguleufes; les fupérieures en deffus font mé- 
ées de taches fauves, un peu couleur de cerife 
vers le bord intérieur, & de taches blanches au 
bord extérieur vers le bout de Palle, le tout fur 
un fond noir peu foncé; les inférieures font de 
couleur fauve rougeátre , avec plufieurs taches noi- 
res, dont il y a une rangée de forme ronde qui 
borde Faile. En deffous, les ailes fupérieures font 
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prefque toutes de couleur de cerife , avec quelques 
taches noires, blanches & jaunes ; les inférieures 
font marbrées de gris, de jaune & de brun , avec 
cinq taches en forme d'yeux , rangées en bandes qui 
bordent l’aîle au même endroit où font en deilus 
les raches rondes & noires ; l'élégance de ce Papil- 
lon lui a fait donner le nom de Belle-dame. Sa Che- 
nille eft de couleur grife & épineufe , & fe trouve 
fur les chardons. 

$11. Papilio nymphalis anriopa. Papilio nymphalis alis an- 
gulatis nigris limbo albido, Linz. Syfte nat. edir. XII, 776. 

Le Morio. 

Ce grand & beau Papillon eft un des plus rares 
de ce pays. Ses ailes ont des pointes & des ongles 
à leurs bords, elles font noires tant en deffus qu'en 
deifous, avec un bord large de deux lignes envi- 
ron, & d'un blanc fouvent un peu jaunâtre ; le 
bord fupérieur de l’aîle n'a point cette bande , mais 
en deffus il a deux taches blanches allongées. Le 
bord inférieur de l'ile avant la bande blanche, a 
fouvent une rangée de lunules violettes ou bleuà- 
tres peu marquées, Le corps & les antennes de 
l'infecte font noirs. 

La Chenille eft chargée d'épines qui font fim- 
ples & fans branches ; elle eft noire , avec de gran- 
des taches roufsâtres fur le dos, & fes huit jam- 
bes intermédiaires, de même couleur rouffe. Les 
crochets des jambes membraneufes forment pref- 
qu'une couronne complette. Sa chryfalide eft noire , 
avec quelques taches rougeûtres. 

$12. Papilio nymphalis polychloros. Papilio nymphalis alis 
angulatis fulvis nigro maculatis , primoribus fuprà punis qua- 
zuor nigris. Linn. Sfi. nat. edit. XIL. 777. 


La grande Tortue. 
Les ailes anguleufes de ce Papillon font de cou- 


leur fauve en deífous ; celles de deffus ont à leuc 


bord fupérieur quatre taches noires un peu allon- 
gées , 
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gées , entre lefquelles l’aîle eft plus jaune & plus 
claire qu'aiileurs. Dans le milieu de l'aile, il y a 
quatre autres taches plus petites , ifolées & pareil- 
lement de couleur noire ; les ailes inférieures ont 
leur moitié d'enhaut noire, & le refte de la mé- 
me couleur que les fupérieures. Le bord extérieur 
des unes & des autres eft noir , avec une raie jaune 
dans le milieu de cette bande noire; en deflous, 
les ailes font d'un brun noirâtre. Sa Chenille eft 
eniremélée de brun & de jaune; elle fe trouve fur 
lorme; fa chryfalide eft remarquable par quatre 
ou fix points argentés, pofés en deux bandes lon- 
gicudinales, dont elle eft ornée. 


$13. Papilio nymphalis urtice. Papilio nymphalis alis an- 
gulatis fulvis nigro- maculatis , primoribus fuprà punis tri- 
bus nigris. Linne Syfl. nat. cdit. X1. 777. 

La petite Tortue. 

Il y-a beaucoup de reffemblance entre ce Papil- 
lon & le précédent : celui-ci eft plus petit; il a 
au bord extérieur des ailes de deflus , vers l'angle 
extérieur entre les taches noires , une tache blan- 
che qui n'eff point dans lc précédent; de plus, 
fur le milieu des ailes de defius , il y a trois taches 
ou points noirs ifolés, au lieu de quatre qui fe 
voient dans la grande Tortue. Enfin les bords exté- 
rieurs des aîles de deffus & de deflous font noirs, 
avec une raie jaune, mais ils ont de plus fur la 
bande noire, des lunules ou croiffans bleus : en 
deflous, les ailes font d'un brun ondé par nuan- 
ces, & celles de deflus ont dans leur milieu une 
grande tache jaune pâle. 

$14. Papilio nymphalis C album. Papilio nymphalis alis 
?ngulatis fulcis nigro-maculatis , pofticis fubtus C albo no- 
tatis. Linne Syfb nat.edit. Xii. 778. 

Le Gamma, ou Robert-le- diable. 

Les ailes de cette efpece font tràs-anguleufes 
& comme déchiquetées à leurs bords : en deffus , 

Did, Vétér. Tome VI. 
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elles font fauves , avec plufieurs taches noires , dont 
quelques-unes , au nombre de quatre ou cinq , font 
ifolées , & les autres tiennent enfemble ; en def- 
fous, elles font plus ou moins brunes, ondées de 
différentes nuances, & quelquefois d'un peu de 
bleu, & de plus, les ailes inférieures ont cha- 
cune dans leur milieu en deffous une tache blan- 
che de la forme d'un g ; fes pattes font blanches 
dans leur milieu, Sa Chenille épineufc eft brune 
far les cótés , & a fur le dos une large bande lon- 
gitudinale blanche qui ne va pas jufqu'aux quatre 
premiers anneaux : ce qui la fait reffembler à l'ha- 
billement d'un Bedeau. 


$15. Papilio nymphalis atalantz. Papilio nymphalis alis 


dentatis albo maculatis, fafcia communi purpurea, primos 
ribus utrinque pofticis marginali, Lim». Syff. nat. edits 
XII. 779. 

Le Vulcain. 

Il a les ailes dentelées , un peu anguleufes ; elles 
font en deflus de couleur noire, avec une large 
bande rouge fur chacune , outre quelques petites 
taches blanches au bout des ailes fupérieures , ce 
qui le fait aifément reconnoitre. En deffous , les 
ailes fupérieures ont les mêmes taches rouges & 
blanches qu'en deffus, & de plus quelques endes 
bleues fur un fond noir entre ces taches. Les ailes 
inférieures en deflous font marbrées de différentes 
nuances de brun ; les antennes font compofées 
d'anneaux alternativement blancs & noirs ; fa Che- 
nille épineufe eft noire ; elle a de chaque cóté du 
corps une fuite de traits couleur de citron. 


$16. Papilio nymphalis cinxia. Papilio nymphalis alis den- 
tatis fulvis nigro-maculatis , fubtus fafciis tribus exalbido 
flavis, Linn. Syfl. nat. edit, XII, 734. 

Le Damter. 

Il y a plufieurs variétés de ce Papillon ; la pre- 
miere cft fauve en deffus, parfemée de taches noi- 
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res, rondes & de points ifolés, comme le petit 
Nacré : en deffous, elle a des petits points os 
blabies, & fa couleur eft la méme , à l'exception 
du bord des ailes fupérieures, qui eft d'un Jaune 
citron, & de trois bandes tranfverfes far les aîles 
inférieures, ' 

La feconde variété reffemble à la premiere pour 
la couleur, mais au lieu de points noirs ifolés, 
elle a , tant en deffus qu'en detfous » des nervures 
noires longitudinales & tranfverfes qui fe croifent 
& forment des mailles ou quarrés , à peu prés com- 
me fur un damier ou un échiquier. 

La troifieme variété, plus grande que les au- 
tres , leur reffemble pour la couleur ; & outre les 
mailles de fes ailes , femblables à celles qui fa 
voyent fur la feconde , elle a une rangée de points 
noirs pofés chacun fur le milieu d'un quarré, le 
long du bord des aîles inférieures , tant en deflus 
qu'en deffous. 

Enfin une quatrieme qui a les mailles de la fe- 
conde & les points de la troifieme, & en outre 
trois bandes jaunes tranfverfes fur les quatre aîles, 
tant en deffus qu'en deffous; le refte de fes ailes 
eft fauve, 


$17. Papilio nymphalis paphia. Papilio nymphalis alis den= 
tatis luteis nigro-maculatis , fubtus lineis argenteis tranfverfis, 
Linn. $yfl. nat. edit, X1. 785. 


Le Tabac d'Efpagne. 

Les ailes de certe grande & belle efpece font 
en deffus de couleur fauve ou de tabac d'Efpa- 
8ne , avec quelques raies longitudinales & plufieurs 
rangées de taches noires rondes » qui fuivent la 
dire&ion du contour de l'aile: en defíous , les ailes 
fupérieures font comme en deffus ; mais les infé- 
rieures ont des bandes tranfverfes un peu obli- 
ques & comme ondées , de couleur d'argent ou de 
Dacre, & de plus elles font lavées d'une petite 
teinte de verd, P ij 
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s 18, Papilio nymphalis aglaja. Papilio nymphalis alis dene 
tatis tlavis nigro-maculatis , fubtus maculis XXI argenteis» 
Linn Syfte nat. edi. XM. 785. 

Le grand Nacré. 

Ses ailes arrondies & peu dentelées, font fau- 
ves en deflus, avec des taches & des raies noires. 
En deffous , les ailes fupérieures font d'une cou- 
leur fauve plus pàle , avec des taches fembla- 

les, & quelquefois un peu de nacre vers l'an- 
gle extérieur ; mais les inférieures, prefque jau- 
nes, ont de grandes plaques argentées ou nacrées 
au nombre de vingt, vingt-une, ou vingt-quatre 
fur chacune, fcavoir une bande qui borde l'aile, 
ordinairement compofée de fept taches en forme 
de croiffant; une au milieu pofée tranfverfalement, 
compofée de fept , huit & quelquefois dix taches, 
les unes plus grandes, les autres plus petites; & 
enfin cinq ou fix taches affez grandes pofées irré- 
guliérement proche la bafe de Paile, ou vers Pen- 
droit où elle s'attache au corps de l'infe&e. Sa Che- 
nille eft épineufe, de couleur noire , avec une 
bande de taches fauves de chaque cóté , & une bande 
plus pâle fur le dos. 


$19. Papilio nymphalis lathonia, Papilio nymphalis alis 
denzari; luteis nigro maculatis , fubtus maculis XXXVII 
argenteis, Linz. Syf. nat. edit, XII. 756. 

Le petit Nacré. 

Ce Papillon varie pour la grandeur ; il y en a 
d'un tiers plus ety les uns que les autres. 5es 
ailes font en deffus de couleur fauve avec des taches 
ou gros points noirs diftinéts & féparés les uns des 
autres; les fupérieures font en deffus jaunes , avec 
des points noirs femblables , & fept ou huit taches 
nacrées bien marquées vers langle extérieur de 
l'aile, fcavoir quatre plus grandes vers le bord ran- 
gées de front, deux au trois petites plus haut que 
les précédentes, & une encore plus haut en for- 
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me de croiffant, plus grande , mais moins appa- 
rente. Les ailes inférieures en deffous font jaunes , 
avec une trentaine de taches argentées far cha- 
cune , fcavoir fept grandes le long du bord , fept 
petites plus haut entre les premieres , huit autres 
grandes de diverfe forme dans le refte de l'aile, 
& fix ou huit petites entre ces grandes. 


$20. Papilio nymphalis euphzofine. Papilio nyraphalis alis 
dentatis fulvis nigro- maculatis , fubtus maculis IX argenteis, 
Linn, Syf. nat. edite Xile 786. 

Le Collier argenté. 

Les aîles de cette efpece font en deffus de cou- 
leur jaune , avec des nervures, des bandes tranf- 
verfes noires, & une double rangée de points de 
méme couleur diftin&ds & ifolés, qui parçourent 
les bords des ailes. Le deffous des ailes fupéricu- 
res eft femblable au deffus, fi ce n'eft que la cou- 
leur jaune eft encore plus påle , & que les taches 
noites font moins marquées. Les ailes inférieures 
pareillement jaunes, ont chacune en deffous neuf 
taches argentées , fcavoir fept triangulaires qui par- 
courent le bord inférieur de l'aile, & forment corome 
un collier argenté ; une huitieme plus grande fituée 
dans le milieu del'aile, & une neuvieme plus petite 
vers fon bord extérieur. Souvent ces ailes ont en 
deffous , dans leur milieu, une bande tranfverfe plus 
jaune que le refte & prefque de couleur citron, 


$21. Papilio plebeius betulæ. Papilio plebeius alis fub- 
caudatis fufeis , primoribus macula raniformi felva , fubtus 
luteis fafcia fulva. Linn Syf. sit. edi. XM. 787. 
ji 
Le Porte-queue fauve à deux bandes blanches. 
La couleur des ailes de ce Papillon cn deffus eft 
brune , affez foncée avec une grande tache oblon- 
gue de couleur fauve far les ailes fupérieures, & 
k c z La 
quelques petites taches femblables au bord des infé- 
rieures. En-deffous , les ailes font fauves & pref- 


que jaunes. Les fupérieures ont au milieu ure 
P iij 
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rache brune oblongue bordée de blanc en-hixut & 
en-bas : aprés cette tache font deux lignes tranf- 
verfes blanchâtres , dont ia fi upérieure eft peu appa- 
rente , l'inférieure plus fenfible eft bordée de brun 
en haut. Ces deux lignes s'uniffent vers les deux 
tiers de l'aile, & ne vont pas plus loin; les afles 
inférieures ont en deffous deux lignes blanches , 
tranfverfes , ondées, très-apparentes > bordées de 
brun du côté par où elles fe regardent, Le bord 
de ces ailes eft plus rouge que le refte, & leur 
extrémité a une petite bande noire ; elles font den- 
telées à leur bord du cóté du ventre , & elles ont 
une petite queue un peu plus longue. 


$22. Papilio plebeius quercus. Papilio plebeius alis fecun- 
datis fuprà cerulcis, fubtus cinereis lincá albà , pundo ani 
gemino fulvo, Linns Syf. nat. edite XII. 788. 

Le Porte-queue bleu à. une bande blanche. 

Le deilus de ce petit Papillon eft d'un bleu ver- 
dâtre aifez brillant; le deffous eft d'une couleur 
brune grife, avec une bande blanche tranfverfe 
& ondulée fur chaque aile; de plus , les ailes infé- 
rieures ont chacune en deffous , vers le bout, près 
du bord intérieur, deux taches rondes d'un jaune 
fauve, entourées d'un cercle noir » avec un petit 
point noir dans leur milieu, & au-deffous de ces 
taches, le bord de l'aile eft une petite pointe ou 
queue courte & aiguë. 


$23. Papilio plebeius pamphilus. Papilio plebeius alis inte- 
gerrimis flavis, fubtus primoribus occllo, pofticis cinereis 
fafcia ocellis duobus, fubtus unico. Linn. Syfl. nate edite 
XII. 790, 

Le Procris. 

Ce petit Papillon eft en deffus de couleur fauve ) 
avec le bord des ailes brun; ce bord eft étroit : 
le deflous des ailes fupérieures eft de la même 
couleur , avec un petit ceil à l'angle extérieur qui, 
quelquefois , paroit un peu en deflus. Les ailes 
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inférieures font en deffous de couleur brune cen- 
drée, avec une bande tranfverfe blanche Mer - 


elles n'ont point d'yeux ni ea deffus ni en deffous.. 
Sa Chenille eft noire , avec une tête rouge , & fon 
corps eft chargé de tubercules ornés de quelques 
poils. 


524 Papilio plebeius argus. Papilio plebeius alis e-cau- 
datis cxruleis pofticis fubtus limbo ferrugineo , ocellis ceru- 
leo-argenteis, Linne Syfl. nat. edit. Xll. 785. 

L’'Argus bleu. 

Tout le deffus de ce Papillon eft d'un beau bleu; 
le deffous eft d'un gris blanc , parfemé de petits 
yeux noirs bordés de blanc , avec une rangée de 
taches fauves triangulaires qui termine ces ailes. 
Ces taches font peu apparentes fur les ailes fupé- 
rieures , mais fur les inférieures , elles font mar- 
quées & plus vives. Le bord des ailes a une belle 
frange blanche. 


$25. Papilio plebeius virgaureæ. Papilio plebeius alis fub- 
angulatis fulvis margine fufco, pun&is atris fparfis. Lir». Syfte. 
nat. édite XII. 793». 

Le Bronzé. 

Ce petit Papillon ales ailes , tant en deffus qu'en 
deffous , de couleur fauve bronzée & bordées de 
brun. Sur la couleur fauve, on voit une douzaine 
de points noirs qui paroiffent des deux cótés , & 
dont plufieurs fe touchent. Les ailes inférieures 
font brunes terminées par une bordure fauve, vec 
quelques points noirs fur la partie brune. Au bas 
de ces aîles inférieures , font de petites appendi- 
ces qui approchent de celles des Papillons Porte- 
quenes, Le corps du Papillon eft brun en deffus , 
gris en deffous ; fes pattes font grifes. Les antennes 
font compofées d'anneaux alternativement noirs & 
blancs, & les yeux font noirs, bordés en haut &c 
en bas d'une ligne blanche. 

P ip 
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$26. Papilio plebeius héro. Papilio plebeius alis integer- 
rimis fufcis , fubtus primoribus ocellis duobus , pofticis fenis. 
Linn. Syf. mat. edit. Xll. 793. 


Le Céphale. 
Ses ailes fupérieures font fauves, entourées d'un 


bord brun: elles ont en deffous vers l'angle extérieur 
un petit œil. Les ailes inférieures font entiérement 
brunes en deffus ; en deffous, elles font d'un brun 
cendré, avec une large bande tranfverfe blanche , & 
un bord orné d'une bande ou raie fouvent argen- 
tée. Sur la bande blanche font quatre yeux rangés 
en ligne, dont les deux les plus proches du bord 
intérieur font les plus grands , & les deux autres 
plus petits, fur-tout celui qui eft proche le bord 
extérieur, qui quelquefois manque tout-à-fait ; 
entre ces quatre yeux, il y en a un cinquieme 
plus grand & plus marqué vers le milieu du bord 
extérieur ; celui-ci eft éloigné des autres. 


527. Papilio plebeius comma. Papilio plebeius alis inte- 
gerrimis divaricatis fulvis, punáis albis lineolâque nigri. 
Linn. Sp. Plant. 793. 

La Bande noire. 

Le port d'ailes de ce Papillon eft fingulier ; lorf- 
qu'il eft en repos, fes ailes inférieures font pref- 
que paralleles au plan de pofition , pendant que 
les fupérieures font relevées , fans cependant fe 
toucher & être tout-à-fait perpendiculaires. La 
couleur de ces ailes eft fauve , mais elles font bor- 
dées de brun ou de noir, & elles ont des nervu- 
res de la méme couleur; les fupérieures ont de 
plus une tache longue tranfverfe dans leur mil'eu, 
qui eft pareillement de couleur noire ; en deffous 
les ailes font toutes fauves , mais d'une teinte plus 
pâle. 

$28. Papilio plebeius malvæ. Papilio plebeius alis denti- 
culatis divaricatis nigris albo maculatis. Lian, Syf. nat, edit, 
XIJ. 79%. : 

Le Plein-chant. 
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Cette efpece porte fes aîles à peu-près comme 
l'fpece du numéro précédent; fon corps & fes 
ailes font en deffus d'un brun noir , & les ailes 
font parfemées de points blancs quarrés, dont plu- 
fieurs fe touchent. Ces points reffemblent par leur 
forme & leur pofition à des notes de plein-chant. 
Les ailes font bordées d'une frange noire & bian- 
che , ce qui les fait paroitre dentelées ; les ailes & 
le corps font en deifous d'un gris-brun , & l'on 
voit fur le detfous des ailes des taches blanches , mais 
moins régulieres qu'en deflus. Ce petit Papillon fe 
trouve dans les prés dès le printemps. Sa Chenille 
a le corps gris, la tête noire & quelques taches 
jaunes autour du col : elle a quelques points courts. 

$29. Papilio plebeius tages. Papilio plebeius alis denricu- 
latis divaricatis fufcis obfolete albo punétatis. Linne Syfl. nate 
edite XII, 795. 

Le Papilion grifette. 

Cette efpece peut fort bien n'étre qu'une va- 
riété de l'efpece précédente, à laquelle elle reffem- 
ble beaucoup pour fa forme, fon port d'ailes , fa 
grandeur & méme fa couleur, Les ailes de celle-ci 
font d'un gris un peu brun, tant en deffus qu'en 
deflous, avec deux bandes tranfverfes de pcinrs 
blancs, dont une eft aux deux tiers de l'aile & 
l'autre la termine. Les quatre ailes ont des points 
blancs tant'en deffus qu'en deffous. 

s3e. Sphinx ocellata. Sphinx alis repandis, pofticis ocel- 
latis, Linn. Syfl. nat, edit. XII, 796. 

Le demi-Paon. 

Ce beau Sphinx a les ailes fupérieures brunes 
en deffus , & marbrées de différentes nuances; les 
inférieures font d'un rouge de lacque, avec un 
grand cil fur chacune vers le bas du cóté intérieur. 
Le fond de cet œil eft noir , & il eft chargé d'un 
large cercle bleuâtre; en deffous, les ailes fupc- 
rieures font rouges vers leur bafe & brunes dans 
tout le refte , & les infZrieures font toutes brunes, 


http://rcin.org.pl 


234 Fauna Gallicus. 

mais nuancées. Ce Sphinx a le corps fort gros ; fon 
ventre eft brun en deffus, orné de bandes rou- 
geàtres en deffous, Ses antennes & fes pattes font 
jaunes, & fa tête eft grife, ainfi que le corcelet. 
Sa Chenille eft rafe, verte, a feize pattes , cha- 
grinée de points élevés , avec une corne bieuâtre 
fur la queue. Les œufs font de couleur verte. 


$31, Sphinx populi, Sphinx alis dentatis reverfis , pofticis 
bafi fetrugineis , anticis puncto albo. Linz, Syfl. nata edi. 
XII. 797. 

Le Sphinx à atles dentelées. 

Ses ailes font dentelées d'une maniere aflez fine 
à leur bord : elles font grandes; les fupérieures ont 
environ feize lignes de long ; elles font d'un gris 
un peu brun avec des bandes tranfverfes de nuan- 
ces plus ou moins brunes ; les inférieures font de 
la méme couleur; mais elles ont vers leur bafe 
une grande tache brune un peu fauve. La Che- 
nille de cette efpece eft rafe, verte & chagrinée , 
avec des taches jaunes obliques & une corne fur la 
queue, 


$32. Sphinx tiliæ. Sphinx alis angulatis virefcenti-nebu- 
lofis faturatius fub fafciatis , pofticis fuprà luteo reftaceis, 
Linn., Syf. nat, edit. XII. 797. 

Le Sphinx du tilleul. 

Ses antennes font blanches en deffus , fauves en 
deffous ; fes premieres pattes font fauves & les 
poftérieures font blanches; le corcelet couvert de 
potls eft gris, avec trois bandes longitudinales ver- 
dàtres, une au milieu & une fur chaque cóté, Ces 
bandes font plus larges du cóté de la téte & fe 
terminent en pointe du cóté du ventre ; celui-ci 
eít gris. Les ailes fupérieures font auffi grifes, avec 
quelques nuances vertes , fur-tout vers le bout 
de l'aile, qui eft tout verdâtre ; & de plus, fur le 
milieu de l'aile il y a une bande irréguliere d'un 
vert brun qui traverfe l'aile, & qui fouvent ett 
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coupée dans fon milieu & partie en deux taches. 
Les ailes inférieures fort unu fauves ; toutes 
les quatre font découpées à les bords & termi- 
nées par une tranche fauve ; edeffous , elles font 
d'un gris plus clair, mais towurs un peu verd. 
Le Papillon mâle eff d'une cour plus claire que 
fa femelle ; celui-ci pond des ufs ovales de ccu- 
leur verte. La Chenille eft re, a feize pieds, 
verte , chagrinée , avec une coe fur la queue. 


533. Sphinx convolvuli, Sphinx alintegris , pofticis nigro 
afciatis margine poflicé albo puntis, abdomine rubro 
cingulis atris. Linn, Syfl. nat, edit, 1. 798. 

Le Sphinx à cornes de beuj 

Ses antennes font groffes, lomes de dix ou douze 
lignes, & femblables à des qnes de bœuf; fa 
trompe eft auffi monftrueufe pur la groffeur ; fes 
ailes fupérieures ont plusde cux pouces de long: 
elles font brunes, plus clairs en quelques en- 
droits , plus foncées en d'auts , avec des bandes 
noires tranfverfes formées en 1gzags ; lesinférieu- 
res font brunes , avec quelque bandes tranfverfes 
plus foncées, Le ventre, qui eft fort gros, cft 
rayé de bandes tranfverfales iternativement noi- 


res & rouges : ce qui fait z(/óment reconnoitre 
cette efpece. 


$34. Sphinx liguftri. Sphinx alisintegris. poflicis incar- 
natis fafciis nigris , abdomine rulio eingulis nigris. Linne 
Syfl. nat. edit. XM. 700, 


Le Sphinx du troéfne. 

Ce beau Sphinx a les antennes groffes , longues 
& brunes ; fon corcelet eff brun , ainfi que fes 
ailes fupérieures , qui font cependant nuancées de 
plufieurs teintes de brun, avec quelques raies noi- 
res longitudinales, & quelques bandes tranfverfes 
vers le bout de l'aile; ces ailes fupérieures font 
affez étroites , mais longues de deux pouces; les 
ailes inférieures beauconp plus courtes, ont le fond 


http://rcin.org.pl 


236 auna Gallicus. 

de leur couleurine teinte rouge couleur de rofe , 
avec une banderanfverfe noire étroite dans le 
haut, & deux rges bandes femblables vers le 
bout de l’aîle ; ventre de l'infe&e , qui eft affez 
gros , a des bans alternativement noires & rou- 
ges par anneau: La Chenille de ce Sphinx eft 
rafe , a feize pats d'un beau vert , avec des ban- 
des obliques come des boutonnieres placées de 
chaque córé , nes du gris de lin au blanc ; elle 
porte une belle pnte fouvent bleue fur fa queue; 
elle tient volontis fa tête relevée & fon corps 
En , commen repréfente le Sphinx de la 

able. 


$35. Sphinx atrop« Sphinx alis integris, pofticis luteis 
fafciis fufcis, abdomt luteo , cingulis nigris. Linn, Syfte 
nat. edit. XII. 769. 

Le Sphinx à té de mort. 

Cette grande efpce , qui a deux pouces & demi 
de longueur fur nuf lignes de largeur , a les an- 
tennes moins longes que fon corcelet , également 
groffes , excepté ves le commencement & le bout, 
noires en deffus „lanches en deffous. Sa tête eft 
noire , & fes yeux font fort gros ; fes ailes fupé- 
rieures font d'une ouleur brune , noirátre , finuées 
en haut & en bas jar des bandes irrégulieres plus 
claires variées de bun & de gris, & fur Ie milieu 
de l'aile il y a un oint blanc bien marqué. Les 
ailes de deffous ont leux bandes noires , une fupé- 
rieure plus étroite, & l'inférieure plus large; le 
refte de l'ile eft d'in beau jaune. Le ventre a pa- 
reillement cinq ou fx bandes jaunes & autant de 
noires tranfverfes placées alternativement , & fur 
fon milieu, une lorgue bande longitudinale noi- 
râtre; mais ce qu'il y a de plus fingulier , c'eft le 
corcelet de cet animal. I! eft noir , mais en deffus 
ila une tache grife irréguliere fur laquelle font 
deux points noirs : ce qui repréfente très-bien la 
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figure d'une tête de mort. Sa Chenille eft du nom- 
bre de celles qui ont une pointe fauve fur la queue. 


$36. Sphinx elpenor. Sphinx alis integris vi.efcentibus, 
fafciis purpureis variis, pofticis rubris bafi atris, Linn. Sjffe 
nat. cdit. X11. $01. 

Le Sphinx de la vigne. 

Son corcelet & fon corps font mêlés de vert & 
de rouge, de facon cependant que le vert demine 
en deffus. Ses antennes font jaunâtres ; fes alles 
fupérieures ont des bandes tranfverfes alternative- 
ment rouges & vertes; les inférieures font noires 
à leur bafe & rouges vers le bout. Sa Cheniile eft 
rafe , noire, veloutée & a une corne fur l'onzieme 
anneau. Le devant de. fon corps eft gros & comme 
renflé, & fa téte imite le grouin d'un Cochon. 


$17. Sphinx porcellus. Sphinx alis integ:is margine rubris, 
pofticis bati fufcis. Lum. Syft. nat. edite XM. 801. 

Le Sphinx à bandes rouges dentelées. 

Son corcelet & fon corps font d'un vert olive 
& bordés de pourpre; le milieu des ailes eft du 
méme vert , avec quelques bandes trinfverfales 
brunes, mais leur bord fupérieur eft rouge, & 
l'inférieur a auffi une grande bordure rouge den- 


telée. 


$33. Sphinx flellatarum, Sphinx abdomine barbato , late- 
ribus albo nigroque variis, alis pofticis ferrugineis, Linn. Syfte 
nat, edit. AIT 502. 

Le Moro-Sphinx. 

Cette efpece a les antennes groffes , brunes en 
deffus . blanchâtres en deffous. Son corps eft gros, 
brun & velu; fes ailes font courtes pour fa grol- 
feur ; les fupérieures ont dix lignes de long ; elles 
font brunes , avec quelques bandes tranfverfes on- 
dées & nébuleufes plus brunes & plus foncées ; 
les inférieures fort courtes font d'un jaune couleur 
de rouille ; l'extrémiré du corps a de longs poils 
bruns, La Chenille eft rafe, chagrince , a feize pat- 
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tes, & porte fur fa queue une corne ou pointe 
bleue terminée de rouge, 


539. Sphinx fuciformis. Sphinx abdomine barbato nigro , 
ficia flavefcente , alis feneftratis margine nigro atro-purpus 
ra/cente. Lina. Syfl. nat. cdit. XII. 803. 

Le Sphinx-Mouche. 

Ce petit Sphinx reffemble pour fa forme "EC 
grandeur & fes ailes, à une Mouche ou à une 
Abeille. Ses ailes inférieures font tranfparentes 
comme du verre , & ont feulement leurs nervures 
& leurs bords noirs. Les fupérieures , prefqu'auffi 
tranfparentes, font étroites ; elles ont au milieu 
une tache noire bien marquée. Leur extrémité 
elt pareillement noire, mais d'une teinte moins 
‘foncée , & elles font parfemées de quelques écailles 
fauves qui les rendent nébuleufes. Le dos ou cor- 
celet eft noir, mais il y a une bande jaunâtre de 
chaque côté, & le ventre pareillement noir, eft 
bordé de jaune. Le bout du ventre a quelques 
poils plus longs de couleur fauve. Les antennes 
prifmatiques font noires en deffus , blanches en 
deffous , & les pattes ont leurs articulations épi- 
neufes. 


$40. Sphinx filipendulz. Sphinx alis fuperioribus cyaneis , 
punéis fex rubris, inferioribus rubris immaculatis, Ling. 
Syfte nat. edit. XII. 895. 


Le Sphinx Belier. 

Ses pattes, fes antennes, fa tête & fon corps 
font noirs & un peu velus, Ses antennes font figu- 
rées en fufeau, plus groffes au milieu qu'aux bouts. 
Les ailes fupérieures font d'un vert bleuâtre bril- 
lant avec fix taches d'un beau rouge fur chacune 
rangées deux à deux. Dans les femelles cependant 
il n'y a que cinq taches rouges,les deux taches 
de la bafe de l'aile fe joignant enfemble , enforte 
qu'elles n'en forment qu'une feule grande ; les ailes 
inférieures font toutes d'un beau rouge, bordées 
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d'un peu de vert. La Chenille de ce Sphinx ett 


jaune, liffe , a feize pattes chargées de taches noi- 
res : elle n'a point de corne fur la queue. 


$41. Phalena bombyx quercifolia, Phalena bombyx elins 
guis, alis reverfis , femiteétis , dentatis . ferrugineis margitie 
pofticé nigris, Linn. Syft. nat. edit. XM. 812e 

La Feuille-morte. 

Sa tête eft grande , profle & avance en pointe, 
Tout fon corps & fes ailes font d'une couleur 
brune rougeâtre ; les bords des alles font dente- 
lés. Quand cette Phalene eft en repos, elle tient 
fes ailes fupérieures paralleles au plan de pofition , 
& les inférieures relevées & prefque perpen-i- 
culaires; en même-tems fes antennes font cou- 
chées le long de fon corps, enforte que cette figure 
finguliere , jointe à fa couleur tannée & à la den- 
telure de fes ailes, la fait tout-à-fait reflembler 
à un paquet de feuilles mortes & féches. Sa Che- 
nille eft grande, longue; elle a feize pattes ; fa 
couleur eft d’un gris de fouris, & elle a aes appen- 
dices charnues de chaque côté au bas de chaque 
anneau; elle eft un peu velue. Les œufs de i'in- 
fe&e font fort jolis, ils font d'un bleu d'émail 
entourés de cercles & de bandes brunes , comme 
des petits barils. 


$42. Phalena bembyx quercus. Phalena bombyx elinguis 5 
alis reverfis ferrugineis , fafcià flavà punétoque aibo. Liane 
Syfl. nat. edit. Xl. 814. 


Le Minime à bande. 

Le mile de cette Phalene a les antennes larges , 
très-pedtinées & de couleur brune rougeñtre. En- 
deffus , fon corps eft de la méme couleur, ainfi 
que la moitié focale de fes ailes ; fur cette 
moitié , dans les ailes de deffüs , fe trouve un point 
blanc de forme ronde. La moitié inférieure des 
ailes eft d'une couleur claire jaune ; mais fur les 
fupérieures le bord eft encore brun, enforte que 
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le jaune ne forme qu'une bande. Le deflous de 
l'infecte eft. femblable au deflus, fi ce weft qu'en 
de Tous le corps eft jaune , ainfi que les pattes. La 
femelle, de près d'un tiers plus grande que le mâle, 
a les antennes moins peclinées. Elle eft toute de 
couleur Jaune, avec le point blanc fur les ailes 
fupérieures, & une bande un peu plus claire à 
l'endroit où fe trouve la bande jaune dans le mâle. 


$43. Phalena bombyx vinula. Phalena bombyx elinguis 
albida nigro- punctata , alis fub reverfis fufco venofis , ftria- 
üifque. Linne Syf. nat. edite X1. 815. 

La Queue-fourchue. 

Cette Phalene eft d'une couleur cendrée , avec 
les nervures de fes ailes noires, & fon corcelet 

ointillé de noir. Sa Chenille eft fort remarqua- 
ble ; elle eft grande, rafe , de couleur verte , a qua- 
torze pattes; elle retire fa tête fous une efpece 
d'angle que forment fes premiers anneaux ; on 
voit fur fon dos deux grandes taches brunes ter- 
minées par des lignes qui fe croifent , & enfin fa 
queue eft terminée par deux longues appendices 
ou efpeces de fouets. Cette Chenille feringue une 
liqueur par une ouverture particuliere qu'elle a 
en deffous du corps entre la tête & la premiere 
paire de pattes : cette liqueur, qui fort d'une vef- 
fie ovale, eft claire, tranfparente & d'une odeur 


forte. 


$44. Phalena bombyx bucephala. Phalena bombyx fub 
elinguis , alis fubreverfis cinereis, firigis luobus ferrugi- 
neis , maculáque terminali magnà flavä. Linn. Syfte mat. edit, 
Xil. 815. 

La Lunule. 

Ses antennes font de couleur fauve ; fon corce- 


celet eft jaune, entouré d'une bande de couleur 
rougeâtre brune qui eft double. Ses ailes font d'un 
gris de perie cendré, avec une bande de couleur 


rougeâtre à la bafe , une autre tranfverfe un Tn. 
plus 
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plus hant que le milieu de l'aile; & une troifie- 
me plus bas, dont le bord eft courbé en arc pour 
envelopper une grande tache jaune marbrée , ovale, 
en forme de lunule , qui termine le bout de l'aile. 
Toutes ces bandes font doubles, ainfi qu'une derniere 
femblable aui eft à l'extrémité de l'aile; Les ailes 
inférieures font jaunâtres ; le deffous des ailes eft de 
la méme couleur , avec une bande brune qui tra- 
verfe le milieu des quatre ailes. La Chenille de 
cette Phalere a feize pattes ; elle eft prefque rafe; 
de couleur un peu jaune , marbrée & variée de 
taches noires irrégulieres; 


$45. Phalena bombyx mori. Phalena bombyx elinguis š 
alis reverfis pallidis, ftrigis tribus obfoletis fufcis, maculáqu& 
lunari. Linn, Syfl. nat. cdit. XI. 817. . 

Le Vér-a-foie. Voyez fon article dans ce Die 


tionnaire. 


$46. Dhalena bombyx neuftria. Phàleta bombyx elinguis, 
alis reverfis, fafcià fefqui alterà , fubtus unicá. Linne Syffe 
zat. edit. Xll. 818. 

La Livrée. 

Sa couleur eft d’uñ blanc jaunâtre terne , avec 
une bande tranfverfe plus brune fur le milieu de 
fes alles, terminées en haut & en bas par deux 
raies brunes. Sa Chenille eft trés-belle, longue, 
prefque rafe, & à feize pattes; elle eft couverte 
de bandes longitudinales bleues & jaunes , ce qui 
reffemble aux couleurs d'un habit dé livrée : elle 
vient par troupes, & fouvent mange & détruit 


tout. 


$47. Phalena bombyx caja. Phalzna bombyx elinguis, alis 
deflexis fufcis, rivulis albis, inferioribus purpurcis nigro- 
pundatis. Linn. Svfl. rat. edit. XII- $19. 

L’Ecuille morte où hériffonné: `, | 
. Son corcelet eft brun avec uri collier rouge fur 
le devant; fes aîles fupérieures font brunes , Cous 


Did, Vétér; Tome VI, Q 
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vertes de bandes finuées blanches qui forment coma 
me des ruiffeaux ; ces bandes font bien plus lar- 
ges dans les mâles que dans les femelles. Le ven- 
tre & les ailes inférieures font d'un rouge un peu 
oranger, Sur le milieu du ventre en deffus font 
quatre ou cinq taches noires aflez larges rangées 
en bandes longitudinales, une fur chaque anneau. 
Les ailes inférieures font chargées chacune de fix 
taches , tant grandes que petites , d'un noir bleuà- 
tre. Le deffous de l'infecte eft femblable au deffus, 
fi ce n'eft que le bord extérieur des ailes fupé- 
rieures eft un peu rouge. 

La Chenille de cette Phalene eft trés-velue , 
chargée de tubercules , & fes poils font fort longs: 
c'eft ce qui l'a fait appeller la Martre ou la Hérif- 
fonne : elle a feize pattes; fes poils font de cou- 
leur fauve, & fur les cótés de chaque anneau de 
fon corps, il y a un point blanc; fes œufs font de 
couleur verte. 


548. Phalena bombyx hebe. Phalena bombyx elinguis ; 
alis deflexis atris , fafciis atiis , fafciis albis, inferioribus 
rubris, rivulis nigris. Linne Syff. nat. edit, XII. 820. 

L Ecaille couleur de rofe. 

Ses alles fupérieures font blanches , avec des 
bandes noires bordées d'un peu de Jaune aurore. 
Ces bandes font tranfverfes & au nombre de cinq; 
mais la quatrieme eft divifée en deux par le mi- 
lieu, & la cinquieme borde l'aile. Les ailes infé- 
rieures font d'une belle couleur de rofe, bordées 
en bas d'un peu de noir, avec trois taches lon- 
gues ou bandes noires , dont une eft beaucoup plus 
petite que les deux autres. Le corps de la Phalene 
eft noir , lavé d'un peu de rouge. 

$49. Phalena bombyx villica. Phalæna bombyx fpirilin= 
guis alis deflexis atris , maculis octo albidis , inferioribus 

avis nigro-maculatis. Linn, Syff, nat, edite Xll. 8204 

L'Ecaille marbrée. 
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Sa tête & fes antennes font d'un noir matte & 
velouté ; fon corcelet eft de la méme couleur ; avec 
des taches triangulaires d'un blanc jaunâtre au 
nombre de huit; fcavoir , une longue triangulaire 
à la bafe, enfuite deux à côté l'une de l'autre de 
forme ovale, puis deux petites , l'une longue & 
l'autre ronde , enfuite deux fort larges, & enfin 
une prefque quarrée tout en bas : en deffous ces 
ailes font pareillement noires , avec les mêmes 
taches, & de plus, un peu de rouge couleur de 
feu vers le bord extérieur de l'aile. Les ailes infé- 
rieutes font jaunes en deffus , avec plufieurs taches 
noires , dont quatre font plus grandes que les autres 
& de forme allongée; en deífous elles font feme 
blables au deffus , excepté tout le bord extérieur, 
qui eft de couleur de feu. Le corps de l'infe&e eft 
noir en deffous , rouge vif en-déflus & fur les cô= 
tés , avec une bande longitudinale de points noirs 
fur le deffous du ventre, & une autre de chaque 
côté; la bafe des cuifles eft de méme couleur 
de feu, 

sso. Phalena bombyx plantaginis, Phalena bombyx elin- 
guis , alis deflexis atris , rivulis flavis , inferioribus rubro ma- 
culatis. Linn. Syfl. nat. edit, XII. 820. 

La Phalene chinée. 

Les antennes de cette Phalene font longues, 
fines , noirâtres & en filets ; fon col eft jaune; ainfi 
que fon corcelet , qui a feulement un peu de noir 
fur les épaules. Le ventre eft jaune & a en def- 
fous trois bandes longitudinales dé points noirs ; 
les ailes fupérieures font noires en déffus y avec 
de longues bandes jaunes au nombre de quatre 
ou cinq obliques & tranfverfes , ce qui fait paroi- 
tre ces ailes flambées ou chinées : en deffaus b elles 
font jaunes, avec des bandes noirés bordées de 
touge & quelques taches blanches vers le bas. Les 
ailes inférieures font en deflus d'un p rougé ; 
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avec trois ou quatre taches noires oblongues; et 
deffous elles font d'un rouge plus pâle & terne, 
avec une feule tache noire vers l'angle intérieur. 


$51. Phalæna bombyx difpar. Phalzna bombyx elinguis , 
alis deflexis , maculis grifeo fufcoque nebulofis, femineis 
albidis litturis nigris. Lian. $3ff. nate edit. XII. 821. 1 


Le Zigzag. 

Ses antennes font noires & très-pectinées , fur- 
tout celles du mâle. Son corps & fes ailes font 
d'un blanc gris. Sur les ailes font quatre bandes 
tranfverfes noires ondulées en angles ou zigzags, 
& de plus, quelques marques noires tranfverfes 
à la bafe de l'ile, formant une cinquieme petite 
bande. Le bord inférieur de l'aile eft ponétué de 
noir, & il y a un point pareillement noir au mi- 
lieu de l'aile entre la troifieme bande tranfverfe 
& la quatrieme en remontant. Les ailes inférieures 
& le deffous des ailes font tout gris. La femelle 
a fouvent un très-gros ventre chargé à l'extré- 
mité de beaucoup de duvet de couleur châtain qui 
lui fert à couvrir les œufs qu'elle pond. Sa Che- 
nille eft velue & a auprès de la tête des aigrettes 
de poils qui lui forment comme des oreilles; fon 
corps eft couvert de tubercules ronds élevés de cou- 
leur fauve. 


$52. Phalæna bombyx chryforrhæa. Phalena bombyx elina 
guis, alis deflexis albidis, abdominis apice barbato, Linne 
$yfl. uat. edit. XII. $22. 

La Phalene blanche à cul brun. 

Ses antennes font un peu jaunátres ; tout le refte 
de fon corps eft velu & très-blanc. La femelle a 
l'extrémité de fon ventre groffe & garnie de poils 
tongs, bruns & fauves , qui lui fervent à couvrir les 
œufs qu'elle pond. 

$53. Phalena bombyx falicis. Dhalena bombyx elinguis ; 
diis deflexis albis , pedibus nigris albo maculatus, Lim. Sft. 
nat, edit, XII 822. 


L’ Apparent. 
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Ses antennes font noires & pe&tinées; fes pattes 
font blanches, avec plufieurs anneaux noirs ; fon 
corps eft grisâtre , & fes ailes font toutes blanches. 
Sa Chenille a feize pattes & cft velue , avec des 
efpeces de boutons bruns élevés , plus garnis de 
poils que le refte de fon corps ; des deux côtés elle 
a des taches jaunes allongées. 


$54. Phalzna bombyx pudibunda. Phalena bombyx elin- 
guis criftata , alis cinerafcentibus , fafciis tribus fufcis linea- 
ribus undulatis. Linn. $yfl. nat. edite XII. 824. 

La Patte étendue. 

Le mâle a fes antennes très=pectinées; celles de 
la femelle le font moins; dans l'un & dans l'autre 
elles font brunes. Les aîles du mâle font de cou- 
leur cendrée , avec plufieurs bandes tranfverfes lar- 
ges, ondulées , peu diftin&es & de couleur noirà- 
tre. Celles de ta femelle font d'un gris plus clair , 
avec plufieurs bandes ondées & tranfverfes, dont 
trois font plus noires & plus marquées que les au- 
tres : en deflous, les ailes font d'un gris-blanc, 
avec une feule bande tranfverfe noire & un point 
de méme couleur dans leur milieu ; elle porte fes 
pattes antérieures étendues devant fes antennes , 
ayant la téte entre les cuiffes de fes pattes. 5a 
Chenille eft une de celles qu'on appelle Chenilles 
à broffes : elle eft velue , d'un jaune verdâtre , avec 
quatre broffes ou aigrettes coupées tranfverfale- 
ment de couleur jaune blanchâtre rangées le long du 
dos;elle a de plus un long pinceau de poils de 
couleur rouge pofé fur la queue; fes pattes font 
au nombre de feize. 


$55. Phalena bombyx antiqua. Phalena bombyx clinguis, 
alis planiufculis , fuperioribus ferrugineis, lunulà albá anguii 
poftici, feminà apterá. Linn. Syffs xat. edit. XII. 825. 

Linnæus confond dans cette efpece deux Pha- 
lenes dont M. Geoffroi a fait dechacune une efpece. 
La premiere, felon M. Geoffroi, fe nomme de 


Qj 
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même que l'efpece générale de Linnæus, c'eft PE- 
toilée. Le mâle de l'Etoilée a fes antennes gran- 
des, noires & pectinées. Ses ailes font arrondies, 
& il les porte un peu étendues ; les fupérieures font 
en deffus d'un fauve nébuleux taché & ondé de 
brun, avec une tache blanche arrondie & appa- 
rente vers l'angle de l'aile qui touche l'anus. Le 
deífous des ailes, ainfi que les ailes inférieures , 
eft d'un jaune un peu roux. La femelle a fes an- 
tennes pectinées & eft de couleur cendrée ; elle 
n'a point d'ailes , mais feulement des moignons 
d'aíles attachés à un corps gros & court, enforte 
qu'on nela prendroit jamais pour une Phalene. La 
Chenille eft à broffe & reffemble beaucoup à celle 
dc la Patte étendue : elle a feize pattes, eft velue, 
& a le long du dos des broches blanches, outre 
deux longues aigréttes aux deux côtés de la tête 
& une fur la queue de couleur noire. Les poils de 
ces aigrettes font longs & fe terminent en bouton 
par le bout. 

La feconde efpece, fuivant M. Geoffroi , fe nom- 
me Phalæna pedinicornis elinguis , alis exterioribus 
fufcis, venis plurimis, fafciá circulari, & marginis 
interioris appendice nigricantibus , inferioribus albi- 
dis , limbo lineari fufco. Geoff. 2. 124. 

Le bois veiné. 

Ses antennes pectinées font affez longues & de 
couleur brune ; fon corps eft de la méme couleur, 
ainfi que fes ailes fupérieures , qui ont des veines 
plus brunes, ce qui les fait reffembler à un bois 
veiné; il y a une de ces raies qui eft prefque cir- 
culaire vers le bord inférieur de l'aile; de plus, 
«es alles, vers le haut de leur bord intérieur , ont 
une appendice trés-remarquable; les ailes inférieu- 
res font d'une couleur d'agathe claire, avec leur 
bord inférieur brun. Sa Chenille a feize pattes , 
elle eft d'une couleur blanchâtre, avec les der~ 
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niers anneaux de fon corps rougeâtres ; fur le fixie- 
me & feptieme anneau , on voit en deffus des bof- 
fes pointues dont la pointe regarde le derriere de 
l'infe&e : ces boffes , & l'habitude finguliere que 
prend quelquefois cette Chenille , qui releve fa 
partie poftérieure en haut , rendent cet animal très- 
remarquable. 


$56. Phalæna bombyx cæruleo-cephalas Phalena bombyx 


elinguis criftata , alis deflexis grifeis , ftigmatibus albidis coa- 
dunatis. Linn. Spe. Plant. 816. 

Le double Omega. 1 

Tout fon corps & fes ailes font de couleur brune, 
avec quelques bandes plus ou moins brunes , dont 
elles paroiffent marbrées. De plus, il y a fur les 
aîles fupérieures une tache d’un jaune verdâtre qui 
paroit compofée de deux o doubles , ou de quatre 
petits o qui fe touchent & fe confondent. La Che- 
nille de cette Phalene a feize pattes; elle eft un 
peu velue ; fa couleur eft d'un bleu ardoifé , avec 
trois bandes longitudinales jaunes , une fur le mi- 
tieu du dos , & une autre de chaque côté plus étroite 
que celle du milieu ; de plus , fon corps eft chargé 
de petits tubercules noirs , d'où partent des poils 
courts & affez gros. 


$57. Phalæna bombyx coffus, Phalera bombyx elinguis, 
alis deflexis nebulotis, thorace pofticè fafcia atra , antcünis 
lamellatis. Liam. Sp. Plast. 827e 

Le Coffus. 

Cette grande Phalene eft toute de couleur blan- 
chàtre cendrée ; les anneaux de fon ventre char- 
gés dela méme couleur , forment des bandes tranf- 
verfes ; les ailes fupérieures , dont le fond eft plus 
blanc par endroits , font comme ftriés d'une quan- 
tité de petites lignes noires tranfverfes irrégulie— 
res qui fe joignent fouvent & fe confondent en- 
femble. La Chenille de cette Phalene eft de la 
longueur du doigt, rougeatre , nue m à 

Ivy 
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un ver, avec la tête & les mâchoires écailieufes:s 
elle a feize pattes & trés-peu de poils éloignés les 
uns desautres ; elle vit dans l'intérieur des faules , 
qu'elle perce & dont elle ronge le bois. 


$$8. Phalzna bombyx purpurea. Phalena bombyx elin- 
guis, alis deflexis , fuperioribus flavis fufco punéatis , infe- 
rioribus rubris nigrc-maculatis, Lian, Sy[l. nat. edit, XII, 828, 

D Ecaille mouchetée. 

Cette belle Phalene a le corps jaune, affez gros, 
tacheté d’une rangée longitudinale de points noirs 
fur le milieu du ventre. Les ailes fupérieures en 
deflus font jaunes, avec un grand nombre de pc- 
tites taches brunes, on en a compté jufqu'à vingt» 
deux de différentes grandeurs. Les aîles inférieu- 
res font en deflus d'un beau rouge couleur de 
cerife, avec cinq ov fix grandes taches d'un noir 
foncé. En deffous, les ailes fupérieures font jau- 
nes , bordées en haut d'un peu de ronge, & char- 
gées à la diftance d'environ une ligne du bord, 
d'une large raie rouge qui forme un fecond bord. 
Sur cette bande les taches font noires, & fur le 
refte de l'aile, elles font brunes comme en deffus. 
Les ailes inférieures en deffous font jaunes , lavées 
d'un peu de rouge , avec une bande noire vers leur 
bafe, & dans le refte elles ont cinq taches noires 
un peu allongées ; la Chenille de cette Phalene a 
feize pattes ; elle eft velue, 


$$9. Phalæna bombyx lubricipeda, Pbalena bombyx fpirie 
linguis , alis deflexis albidis , pun&is nigris, abdomineque 
quinque£ariam nigro-punétato, Linu. Syf. nat. edit. Xll. 829. 

La Phalene Tigre. 

Ses antennes font noires, ainfi que fes yeux; 
fon corps eft jaunâtre , avec cinq rangs longitudi- 
nauX de points noirs placés fur le ventre & pofés 
réguliérement. Les ailes font blanches, chargées 
de points noirs, ce qui lui a fat donner le nom 
de Tigre ; ces points font en moindre nombre fur 
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les ailes des femelles; quelquefois la couleur du 
mále varie. Sa Chenille eft velue, brune , a feize 
pattes , chargée de dix tubercules & court afez vite. 


$60. Lhalena bombyx ruffula. Phalena bombyx fpirilin- 
guis , alis deflexis luteis margine fanguineo lunuiaque fuica, 
inferioribus fubtus immaculatis. Linn. Syf. zat. edit. Xll. 830. 

La bordure enfanglantee. 

Les antennes de cet infe&e font pe&tinées plus 
dans les máles que dans les femelles ; leur nereure 
du milieu eft d'un beau rouge , & les barbes des 
côtés font brunes ; le corps eft jaune, fi ce n’eft 
en deffous où il y a du rouge entre les pattes. Les 
alles font jaunes , bordées de rouge couleur de 
rofe ; celles de deffus on: au milieu une tache bru- 
ne, à cóté de laquelle eft une tache rouge qui lui 
eft jointe ; les ailes inférieures ont deux bandes 
tranfverfes & en arc de couleur. brune ; le deffous 
des ailes fupérieures a de pareilles bandes, & les 
inférieures ont feulement une.tache obfcure au 
milieu, 


. $61. Phalæna bombyx grammica., Phalera bombyx fpiri- 

linguis, alis deflexis luteis, fuperioribus flavis nigro linea- 

br , inferioribus fafcia terminali nigra. Ligz. Syf. mat. edit. 
Li. 81 Il. 


La Phalene Chouette. 

Ses antennes font noires & bien pectinées ; fon 
corps eft pareillement noir avec un peu de jaune. 
Ses alles fupérieures font d'un gris jaunâtre , cou- 
vertes de fept ou huit raies longitudinales noi- 
res ferrées lune contre Pautre. Vers le bout, 
une partie de ces rales fe courbe & forme une 
cfpece de lunule. Les ailes inférieures font d'un 
beau jaune, bordées du cóté extérieur , & en bas 
par une large bande noire , après laquelle eft une 
petite bande jaune qui termine l'aile ; de plus, {ur 
le milieu de l'aile il y a une efpece de croiffant 
noir qui part de la bande du bord extérieur, L'in- 
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fecte porte fes ailes roulées autour de fon corps ; 
il vient d'une Chenille à feize pattes , un peu ve- 
lue , dont la couleur eft noire , avec une large bande 
longitudinale jaune & quelques poils de méme 
couleur. 


$62. Phalena bombyx libatrix. Phalena bombyx fpirilin- 
guis criflata , alis incumbentibus dentato-erofis rufo grifeis , 
pundo albo. Linn, Syfl. nat. edit. XII, 831. 

La Découpure. 

Les antennes de cet infecte font peu pectinées ; 
elles font jaunátres , avec un peu de blanc en de- 
vant à leur bafe. Les pattes de la méme couleur 
ont aufli les anneaux blancs, fur-tout aux tarfes. 
La téte & le corcelet font jaunes ; les ailes font 
fort découpées à leur bord poftérieur : elles fone 
jaunátres, fauves, mêlées de brun & de couleur 
cendrée ; vers leur bafe elles ont une tache blan- 
che ; plus bas , vers le tiers de l'aile, fe trouve une 
raie tranfverfe cendrée, & une autre aux deux 
tiers de l'aile: cette derniere eft double, Entre ces 
deux raies, vers le milieu de l'aile , eft un point 
blanc, & un peu plus bas deux petits points noirs. 
En deffous , les ailes font d'un brun nébuleux. L'in- 
fede les porte couchées fur fon corps un peu en 
toit. Sa Chenille eft verte , avec une raie blanche 
en deffus le long du dos. 

$63. Phalena noua glyphica. Phalæna nodua fpirilin- 
guis levis, alis patulis fucefcentibus maculis hierogly- 
phicis nigris , fubtus fafcia atra. Linn, Syfl. nat. edit. XIL. 838, 

La Doublure jaune. 

Son corps eft noirâtre; fes ailes font en deffus 
d'une couleur brune obfcure , marbrées de taches 
& de raies plus noires , principalement vers le bord 
extérieur, & jaunâtres vers le bord inférieur : en 
deffous , les ailes font jaunes, avec quelques ban- 
des tranfverfes brunes mal terminées & une tache 
au milieu des ailes fnpérieures, 
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564 Dhalena noctua jacobzæ. Phaizna nodua fpirilinquie 
levis , alis fufcis, linea pun&ifque duobus , inferioribufque 
rubris nigro marginatis. Linne Sy[l. nata edit, Xll. 839e 

La Phalene Carmin du Seneçon. 

Les antennes de cette Phalene & tout fon corps 
font d'un noir matte ; fes ailes fupérieures font 
d'un noir un peu brun, avec une longue- bande 
rouge près du bord extérieur , & deux taches ron- 
des de méme couleur , l'une vers l'angle extérieur , 
l'autre proche l'angle intérieur du bas de l'aile. 
L'aîle inférieure cft rouge , avec fon bord extérieur 
noirâtre. Cette Phalene a les mêmes couleurs def- 
fus & deffous. Sa Chenille eft à feize pattes, elle 
a des anneaux alternativement noires & jaunes un 
peu fafranés. 


«55. Phalena no&ua rubricollis. Pbalzna noétua fpirifin- 
guis levis nigra, collari purpurta, abdomine favo, Linn., 3yffe 
nat. edit. XM. 840. 

La Veure. 

Les aîles de cette Phalene font longues & cou- 
chées le long de fon corps; elles font noires , ainfi 
que tout l'infe&e, à l'exception d'un petit collier 
jaune au-deffous de la tête & du ventre, qui eft 
aufi de couleur jaune. Le port d'ailes les fait ref- 
fembler à un manteau dont la couleur noire imite 
le deuil; c'eft ce qui a fait appeller cette Phalene 


la Veuve. 

$64. Phalena noëua nupta. Pbalena noua fpirilinguis 
criflata , alis cinerafcentibus , inferioribus rubris , fafciis ni- 
gris, abdomine cano fubtus albo, Lin. Syf. wat. edite 
XII. 841. 

La Likenée rouge. 

Tout le corps de cette Phalene eft de couleur 
cendrée ; fes aîles fupérieures font de la même cou- 
leur, avec des bandes brunes ondées ; les infé- 
ricures font d'un beau rouge, fur-tout proche le 
ventre , avec deux bandes tranfverfes noires , lar- 
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ges & en arc. Les ailes en deflous font toutes les 
quatre blanchâtres , avec de pareilles bandes tranf- 
verfes noires; il y a feulement un peu de rouge 
aux ailes inférievres prés du ventre. La Chenille 
de cette Phalene eft une arpenteufe à feize pattes, 
qui vient fur le chéne & qui eft de couleur grife 
cendrée, comme les Lichens qui viennent fut les 
arbres, 

$67. Phalena no&ua pronuba. Phalena no&ua fpirilinguis 
criftata , alis incumbentibus grifeis, inferioribus luteis, fafcia 
atra fub marginali Linn. Syfl, nat. edit. XII, 842, 

La Phalene Hibou. 

Le corcelet, la tête , les antennes, les pattes & 
les ailes extérieures de cette Phalene font d'une 
couleur brune plus ou moins claire, quelquefois 
foncée & prefque noire , fouvent bleuâtre. Les 
ailes extérieures font de plus un peu nuancées & 
nébuleufes, & ont deux taches noires, l'une an 
milieu , l'autre vers l'ang!e extérieur du bas de 
laile. Les ailes inférieures font d'un beau jaune 
doré , avec une large bande noire proche le bord 
inférieur de l'aile, dont elle fuit la direction. La 
Chenille de cette Phalene eft liffe & a feize pattes; 
on voit quelques variétés de couleurs parmi ces 
Chenilles ; les unes font vertes, les autres font 
brunes ; celles-ci donnent les máles, & les autres 
des femelles, 

$68. Phalena noua chryfitis, Phalena no&ua fpirilinguis 
criftata , alis deflexis, fuperioribus orichalceis fafcia grifea, 
Linn. Sfl. nat. edit. XH. 843. 

Le Volant doré, 

Sa tête, fes antennes & le devant de fon cor- 
celet, font d'un jaune pâle; fes ailes fupérieures 
font brunes, mais trés-marbrées; leur bord infé- 
rieur eft plus pâle & plus clair : en deffus fe trou- 
ve une bande ondulée an peu pâle , dorée & char- 
gée d'une légere teinte de vert ; plus haut, elles 
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font nébulenfes , avec une légere teinture dorée 
qui forme comme une feconde bande; leur bafe 
eft plus matte pour la couleur. De plus, elles ont 
vers le milieu , proche le bord intérieur , une tache 
pâle affez large; en deflous ces ailes font brunes , 
avec le bord inférieur de couleur plus claire. Les 
ailes de deffous font brunes en deffus , & intérieu- 
rement grisâtres, avec un point noir & une raie 
tranfverfe en arc de méme couleur. $a Chenille 
eft rafe , a feize pattes, elle eft d'une couleur jau- 
ne rougeâtre, avec quelques rangées de points 
blancs. 


$69. Phalæna noûua gamma. Phalena noua fpirilinguis 
criftata , alis deflexis , fuperioribus fufcis à aureo infignitise 
Lina. Syf. nat. edit. XII, 843. 

Le Lambda. 

Cet infedle eft tout brun en deffus & en deffous, 
Ses ailes fupérieures font varices & marbrées de 
différentes nuances de brun plus ou moins claires 
ou foncées. Sur le milieu de chacune de ces ailes 
eft une grande tache , tantôt jaune, tantót blanche, 
repréfentant un lambda ou un gamma Grec couché 
de côté. 

La Chenille de cette Phalene eft une arpen- 
teufe à douze pattes de couleur verte : elle fait fa 
coque en terre. La Phalene mâle a une fingularité 
remarquable; en preffant le bout de fon ventre 
pour en faire fortir les parties du fexe, il fort en 
méme temps deux belles houppes rondes de poils 
qui difparoiffent & rentrent lorfque la preffion 
ceffe. 

570. Phalæna noGua meticulofa. Phalena noua fpirilin- 


guis criftata , alis erofis pallidis , fuperioribus bafi incarnata 
intra triangulum fufcum, Linn, Syf. nat. edit, XII, $45* 


La Meticuleufe. 
La couleur de cette Phalene eft grife, marbrée 
d'un peu de brun. Ses ailes fupérieures ont en def- 
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fus à la bafe une teinte un peu rougeâtre , & vers 
le milieu du bord extérieur , une petite tache trian- 
gulaire brune enfermée dans un triangle rougeâtre 
qui lui-méme eft entouré d'un autre triangle brun, 
Aprés ces taches , le bas de l'aile eft plus clair ; 
les bords inférieurs des quatre ailes font décou- 
pés & comme rongés; en deffous les ailes font 
grifes ; toutes les quatre ont prés du bord infé- 
rieur une bande brune tranfverfe , & celles de def- 
fous ont au milieu un point noir, 

La Chenille de cette Fhalene eft liffe, a feize 
pattes, Sa couleur eft verte , un peu claire, avec 
des bandes longitudinales blanches fur le dos, 


«71. Phalänà no&ua abfynthii, Dhalzna no&ua fpirilin- 
gnis criflata , alis erofis pallidis , fuperioribus bafi incarnata 
intrà triangulum. fufcum, Linn, Syfl, nat, edit, XII. 845. 

L Iota, . 

Sa couleur eft par-tout grife; fes ailes fupérieu- 
res ont quelques lignes fines & longues de couleur 
noire, qui imitent des 7, ce qui l'a fait appeller 
FIota. Sa Chenille a feize pattes; fa coulenr eft 
blanchátre, avec des taches jaunes & noires. 


572. Phalzna noctua pfi. Phalæna noGua fpirilinguis crif- 
tata , alis deflexis canis, fuperioribus caracteribus pfi nigris, 
Linn. Syf. nat, edit. XIL, 846. 


Le Pfi. 

Tout le corps de l'infe&e eft gris ; fes yeux feuls 
font noirs. Ses ailes fupérieures ont trois ou qua- 
re taches noires qui repréfentent chacune la figure 
renveríée de la lettre grecque pfi. Celle de ces 
taches qui eft vers la bafe de l'aile prend fa naif- 
fance d'or longue ligne noire qui, partant de 
l'œil, defcend le long du corcelet, Proche le mi- 
lieu du bord extérieur de l'aile , une de ces taches 
a un pétit cercle noir qui lui eft attache , & qui 
paroît plus dans la femelle que dans le mâle, fur 
lequel les pfis font plus noirs & plus marqués, Les 


http://rcin.org.pl 


Fauna Gallicus. 254 
alles inférieures ont en deffous dans leur milieu 
un point noir. La Chenille eft noire & a peu de 
poils : elle a feize pattes, & fur le milieu de fon 
dos on voit une efpece de corne ou d'élévation 
noire ; fur le long de fon dos regne une bande 
citron , & fur les côtés plufieurs taches rougeâtres, 


$73. Phalena no@ua perficarig. Phalena noctua fpirilin- 
guis criflata , alis fufco-nebulofis ftigmate uniformi albo pu- 
pilla lineari Havefcente. Linne Syfl, nat. edit. XII. 847e 

L'Omicron geographique. 

Le deffous du corps de cette Phalene eft d'un 
brun clair & cendré ; fes ailes inférieures ont en 
deffous dans leur milieu un point noir; les fupé- 
rieures font brunes, avec des raies blanchâtres 
tirées en divers fens , & deux taches blanches , une 
en rond formant un O, & une oblongue prefque 
quarrée; lestraits blancs dont cette Phalene eft 
couverte la font un peu reffembler à une carte de 
géographie. 

574. Phalena nodtua verbafci. Phalena no@ua fpirilinguis 


criflata , alis deflexis obfoletis fub punétatis, margine exte- 


riore fufco adje&a macula fubocellari. Linn. $yfl. mat. edite 
XH. 850. 


La Striée buune du Verbafcum. 

Elle eft en deffous d'un brun un peu gris. Ses 
ailes fupérieures font d'un brun foncé, plus noir 
près du bord extérieur , & chargé de raies longi- 
tudinales plus obfcures, ce qui fait paroître l'aile 
ftriée. Vers le bord intérieur de l'aile font deux 
petites lunules blanches à cóté l'une de l'autre. La 
Chenille de cette Phalene a feize partes ; elle eft 


de couleur jaune, avec des points & des taches 
noires, 


$75. Phalena no&ua triplucia, Phalena no&ua fpiriline 
guis, alis deflexis , fuperioribus arcu duplici contrario macu- 
lifque tribuselaucis intermediis. Linn, Sff. nat. edit. X11. 854. 


L Aile brune à bafe fauve. 
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Cette Phalené cft en deflous de couleur cene 
drée; en deflus fes ailes font plus brunes ; de cou 
leur d'agathe, avec des bandes rougeñtres tranf- 
verfes irrégulieres qui paroiffent bordées en quel< 
ques endroits. de taches plus claires, La bafe des 
ailes fupérieures , ainft qu'une partie du corcelet, 
eft d'une couleur jaune pâle un peu rongeître, 
ce qui forme une grande tache terminée en bas 
par une bande femi-circulaire rougeâtre & brune, 
femblable à celles qui font fur le refte de l'aile , 
mais mieux marquée, & comme corbpofée de deux 
lignes, dont l'extérieure eft plus foncée que Pau» 
tre. Les ailes ont chacune en deffous un point brun 
au milieu, À 

$76. Phalæna nóćtua leucomelas. Phalena no&ua fpirilin- 
guis criftata, alis nigricante nebulofis maculà albá , inferio- 
nbus ancicé niveis. Ling. Syfl. nat, edit, XIL. 856. 

LE? Alchymiffe, 

Scs antennes fines & noires égalent la moitié de 
la longueur de fon corps. Tout le deffus de l'in- 
fete eft d'un noir foncé ; fes ailes fupérieures ont 
cependant quelques ondés plus claires, fur-tout 
vers leur bord inférieur. Les ailes de deffous ont 
leur tiers fupérieur du côté de leur bafe de cou- 
leur blanche, avec un point noir au milieu du 
blanc , enfuite une large bande tranfverfe & 
noire; puis un peu avant leur bord , une autre pe- 
tite bande blanche , étroite & interrompue par du 
noir en plufieurs endroits. Le deflous de l'infecte 
eft moins noir que le deffus, Sa trompe eft brune, 
ainfi que fes pattes poftérieures. 

$77. Phalena geometra fambucária, Piialena geometra fub- 


feticornis, alis caudato-angularis flavefcentibus lineis duz- 
bus, pofticis apicibus bipunétatis, Zinn. Syff. nat. edit: 
XII. 260. 
La Souffrée à queue. 
Cette Phalene eft par-tont d’une couleur jaune 
pile 
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pale imitant, la couleur de foufre; fes yeux feuls 
font noirs. Ses quatre ailes out en deffus deux 
lignes tranfverfes un peu brunes , entre lefquelles 
la couleur n'eft pas plus foncée que dans le refte de 
l'aile; de plus, près du bord extérieur, entre les 
deux raies , il y a un commencement d'une troi- 
fieme femblable , mais fort court. A l'extrémité des 
ailes inférieures, il y a des efpeces d'appendices 
ou petites queues , avec deux taches noires fou- 
vent un peu dorées vers la bafe de ces queues. 
La Chenille eft une arpenteufe à dix pattes, de 
couleur brune, & qui reffemble pour la forme & 
la couleur à un Raton. 


57$. Phalzna geometra fyringaria. Phalená geometra pac- 
tinicornis , alis füberolis ; omnibus grito flavefcentibus , 
ftrigis repandis pundifque duobus fufcis: Linn. Syf. nat. edits 
XII. 860. 

La Phalene jafpée. 

Ses antennes font peétinées & jaunàtres ; fes 
&lles vont en s'évafant un peu circulairement vers 
le bas, & leur bord inférieur eft finué; leur cou- 
leur eft marbrée & compofée d'un mélange de 
nuances jaunâtres , brunes & rougeâtres. Ces cou- 
leurs, vers le bord extérieur , font plus marquées 
que vers l'intérieur, Le deffous des ailes eft fem- 
blable mais plus obfeur, & chaque aile a en def- 
fous; dans fon milieu , un point noir. La Chenille 
de cette Phalene eft une arpenteufe rafe à dix 
pattes ; fes couleurs reffemblent un peu à celles dë 
l'infede parfait , mais fa forme eft très-finguliere : 
elle a fur le dos quatre gros tubercules élevés outre 
plufieurs petis, & une longue corne fur le huis 
tieme anneau. 


579. Phalena geometra. clathrata. Phalæna geometra feti- 
cornis, alis omnibus flavefcenti-albis , lacis nigris decuflatise 
Linn: Syfl. nat. edit. XA, 867. 

Les Barreaux: 


Did, Vétér. Tome VI R 
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La couleur de la tête de cette Phalene , de fon 
corps & de fes antennes, eft noirâtre. Le fond de 
la couleur des ailes eft brun , avec des taches nom- 
breufes, la plüpart quarrées, de couleur blanche, 
ou, fi l'on veut, les ailes font blanches , avec des 
bandes brunes longitudinales & tranfverfes qui fe 
croifent & forment comme des grillages ou bar- 
reaux fur les ailes. 


580, Phalæna geometra groffulata. Phalæna geometra feti- 
cornis , alis albidis maculis rotundatis nigris, anticis firigi s 
luteis, Linne Syfl. nate edit. XII, 867. 

La Mouchetée. 

Cette belle Phalene ala tête noire , les anten- 
nes & les pattes brunes. Son corcelet eft jaune, 
avec quelques taches noires en deflus ; fon ventre 
pareillement jaune a cinq bandes longitudinales de 
taches noires, trois en deffus , fcavoir une au mi- 
lieu & une de chaque côté, & deux en deffous ; 
fes ailes font blanches , avec pluficurs taches noires, 
la plupart rondes comme des mouchetures, dont 
plufieurs forment des rangées tranfverfales ; vers la 
bafe de l'ile, entre deux de ces rangées, eft une 
petite bande d'un jaune aurore , & vers le milieu, 
entre deux autres rangées femblables ,fe trouve une 
pareille bande bien plus grande. Ces bandes aurores 
ne font que fur les aîles fupérieures, & feulement 
en deffus. La Chenille de cette Phalene eft aufli fort 
belle ; c'eft une arpenteufe à dix pattes , de cou- 
leur blanche , tachetée de rouge & de noir. 


$81. Phalæna geometra cratægata. Phalzna geometra feti- 
cornis , alis flaviffimis , anterioribus maculis coftalibus, tri- 
bus ferrugineis, media fubargentea,. Linne Syfl. nat. edit. 
XII. 868 
XH. 868. 


La Citronelle rouillée. 

Les antennes de cette Phalene , fa trompe , fon 
corps & fes pattes font d'une couleur fafranée , & 
fes yeux font noirs; fes ailes fort arrondies font 


sj 
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d'un jaune citronné, avec deux bandes tranfverfes 
de points ou de petites taches cendrées fur cha- 
cune, & de plus, les ailes de deffus ont leur bord 
extérieur d'un jaune coüleur de rouille , avec deux 


LS femblables qui vont fe confondre avec ce 
bord. 


s82. Phalæna geometra márginata, Phalzna geometra feti 
cornis, alis omnibus albis , margine exteriore limbo fufco 
interrupto. Linne Syfte nat. edir. Xil. 870. 

La Bordure entrecoupée. | 

Les pattes, les antennes & tout lé corps de 
cetté Phalene font bruns , à l'exception des yeux 
qui font noirs; fes ailes font blanchés, bordées 
de bandes brunes entrecoupées. Dans les ailes de 
deffus , le bord inférieur a une large bande inégale 
pour la largeur ; au bord extérieur , il y a d'abord 
une affez longue bande qui part de la bafe ; enfuite, 
aprés un intervalle vuide , eft une fécondé bàndé 
courte irréguliere, & enfin après dn autre inter- 
valle, fe trouve l'extrémité de la bande du bord 
inférieur. Les ailes de deffous n'ont que deux ban- 
des ou taches au bord inférieur ; le deffous de 
l'infecte eft femblable au deflus, fi ce n'eft que le 
brun eit plus clair. 


533, Phalena geometra immutata. Phalæna geometra feti: 
tornis, alis albis concoloribus , ftrigis pallidis pun&o mar- 
gineque poftico nigro pun&atis. Linn, Syfl. nar. edit, XII. 871 

Les Atômes à une bande. 

Les yeux de cetté Phalené font noirs ; fon corps 
eft jaunâtre & fon ventre brun. Ses ailes font blan- 
Chátres , toutes piquées dé points cendrés , avec 
une bande tranfvérfe de couleur de rouille au 
milieu : en deflous, à l'endroit de cette bande , eft 
une bande de points noirs plus gros que ceux du 
refte des ailes; 


584. Phalzna geometra ftratiotata. Phálzna geonietrá fetia 


Ry 
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cornis, alis pallidis fub fafciatis, anterioribus pundis tribus 
nigris. Linn. Syfl. nat. edit. XII. $73e 

La Phalene grife à lignes brunes & points noirs. 

Certe Phalene eft toute grife ; fes ailes ont des 
raies brunes tranfverfes ondulées , fouvent mal ter^ 
minées, avec un point noir bien marqué au milieu 
de chacune. Sa Chenille vit fur le ftatriote & le 
potamogeton. 


ses. Phalæna pyralis forficalis. Phalæna pyralis alis gla» 
bris pallidis , ftrigis ferrugineis retrorfum obliquatis., litturz- 
que anterioris, Linn. Syf}. nate edit, XIL. 882, 


La Bande efquiffée. 

Sa couleur eft jaunâtre en deffus ; fes ailes font 
couchées fur fon corps, un peu en toit, & forment 
en bas la figure d'une queue d'hyrondelle. Les fupé» 
rieures ont en deflus trois bandes tranfverfes un 
peu obliques, de couleur fauve pâle, dont une, 
fcavoir celle du milieu, fe divife en deux ; les 
alles inférieures n’ont que deux de ces bandes : en 
deffous ces mêmes bandes, fur-tout les inférieu- 
ves , paroiffent , mais bien plus brunes & noirátres , 
en forte qu'il femble que celles de deffus ne foient 
qne. l'efquiffe de celles de deffous. Le deffous du 
ventre & des pattes eft auffi brun , tandis que le 
deffus eft jaunâtre. Les pattes ont aux articulations 
de longues épines. La Chenille de cette Phalene 
a feize pattes; elle eft de couleur jaune , un peu 
verte, avec fix rangées longitudinales de petits 
points noirs , & quelques points clair-femés. 


, $86. Phalæna tinea evonymella, Phalena tinea alis fupe- 
rioribus albis, punétis so nigris, inferioribus fufcis. Linne 
Sft. nat. edit. XV. 885. 

La Teigne blanche à points noirs. 

Tout le deffus de cette, Teigne eft d'un blanc 
argenté. Ses ailes fupérieures ont en deffus trois 
ou quatre rangées longitudinales de petits points 


noirs : on appercoit auff; de pareils points fur la 
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tête & le corcelet. Le deffous des ailes fupérieures 
& les deux faces des inférieures font de couleur 

lombée. Le ventre eft noir en deffus & d'un blanc 
un peu brillant en deffous. La Chenille de cette 
Teigne eft d'un blanc jaunâtre & chargée de quel- 
ques poils ; fa téte & le premier anneau de fon corps 
font noirs, & on voit une rangée de dix points 
noirs de chaque côté de fon corps ; fes pattes font 
au nombre de feize. Ces Chenilies n'ont point, 
comme la plupart des autres Teignes , de fourreau 
particulier , mais elles vivent en fociété & par 
troupes fur les arbres fruitiers , enveloppées toutes 
dans des toiles grandes & fortes qu'elles filent. 


587. Phalena tinea veftianella. Phalena tinea alis cinereis 
cofta albis , apicibus adfcendentibus plumofis , palpis recur- 
vatis. Iinn $»ft. nate edit. XIL 88$. 

La Teigne des habits. Voyez fon art. dans ce 


Dictionnaire, 


588. Phalena tinea tapetzella, Phalæna tinea alis nigria 
pofticé albidis , capite niveo. Lian. Syfl. nat. edit. XII. 8884 

Autre efpece de Teigne qui ronge les peaux & les 
habits , de méme que les deux fuivantes. Voyez pour 
toutes les Teignes l’art. qui les concerne. 


$89. Phalena tinea pellionella. Phalæna tinea alis caniq 
medio punéto nigro » capite fubgrifeo. Linn. Syfte nat. edite 
XII. 888. 


s90. Phalæna tinea farcitella. Phalena tinea alis cinereis a 
thorace utrinque punéto albo. Linn. Syfte nat. edit, X11, 8895 


sor. Phalæna tinea granella. Phalzna tinea alis albo nigro- 
que maculatis, capite albo. Linn. Syfl. nat. edite XII, 839s 

La Teigne brune à tête blanchätre. 

Sa couleur eft brune par-tout ; fes ailes fupé- 
rieures ont beaucoup de taches noirâtres plus fon- 
cées que le refte , & deux petites taches Jaunes, 
Pune vers le milieu , l'autre vers le i MD ^ 

11} 
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ce qui rend ces aîles nébuleufes. La tête eft d'ua 
blanc jaunâtre en deflus , avec les yeux noirs. 


$92. Phalena tinea de geerella. Dhalzna tinea antennis 
longiffimis , alis atris , fafcià argenteá, Linn. Syfle nat. edita 
XII. 895. 

La Coquille d’or. 

Cette Teigne eft noire, un peu bronzée, avec 
une large bande tranfverfe dorée fur le milieu des 
aîles fupérieures. Au-deflus de cette bande font 
des lignes longitudinales dorées , & au-deffous 
d'autres lignes, qui, allant en s'écartant les unes 
des autres, forment une efpece de figure de co- 
quille. Les antennes en filets très-fins font quatre 
fois de la longueur du corps dans plufieurs indi- 
vidus , & trois fois feulement dans d'autres. 


$93.: Phalæna tinea merianella. Phalzna tinea alis nigris > 
fafciis tribus argenteis tranfversè divaricatis- Linz, Syfte nate 
edit, XII. 397. 

La Teigne dorée à bandes d'argent, 

Sa tête & fes antennes font noires , mais le bout 
de celles-ci eft blanc ; fes aîles font d’un noir doré 
& bronzé, avec trois bandes tranfverfes argen- 
tées, pofées à diftances égales les unes des autres 5 
la derniere de ces bandes fe. courbe un peu en arc 


vers le devant, 


«94. Phalzna tinea wilkella. Phalzna tinea alis nigris» 
fafciis 4 argenteis arcuatis. Linn. Syfl. nat. edite X11, 897. 


$95. Phalæna tinea linnella. Phalena tinea alis fufcis , 
pundis tribus argenteis elevatis. Linn. $yff nat. edit. XIL 8984 

` Fa Teigne dorée à quatre points argentés. 

Son corps eft noir & bronzé; fes ailes fupérieu- 
res font d'un jaune bien doré , bordées d'une frange 
noire un peu bronzée ; fur chaque aile fe trou- 
vent , fur le fond jaune , deux taches noires , ron- 
des & couvertes d'argent, ce qui fait quatre taches 
pour les deux ailes , dont les deux fupérieures font 
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près du bord extérieur de Vaile, & les deux infé- 
rieures touchent prefqu'au bord intérieur. Outre 
ces quatre taches, on en voit plus haut une cin- 
quieme , mais peu marquée , pofée fur la jon&ion 
des deux ailes, & commune à toutes les deux. 
Les antennes font à peu prés de la longueur du 
corps ; elles font noires , à l'exception de leur extré- 
mité , qui eft blanche. 


$16. Phalæna alucita didadyla. Phalæna alucita alis paten- 
tibus fiffis fufcis , ftrigis albis. anticis bifidis , pofticis tri- 
partitis. Linn. Syfl nate edit, Xll. $99. 

Le Pterophore brun. 

Cet infecte eft tout brun; fes antennes font de 
la longueur du tiers du corps, & fes pattes pof- 
térieures font très-longues & épineufes , comme 
celles des Teignes. Les ailes fupérieures roides & 
étroites , fe divifent au bout en deux & font ve- 
lues fur leurs bords. Les inférieures fe divifent 
prefque dès leur naiffance en trois nerfs ou fils 
barbus des deux côtés. La Chenille de cet infe&e 
eft à feize pattes ; elle eft velue & de couleur 
verte claire. Sa Chryfalide eft aufli velue. 


$17. Phalena alucita pentada&yla. Phalæna alucita alia 
patentibus fiffis quinque partitis niveis , digito quinque dif- 
tin&o. Linn. Syfl» nat. edit. XII. 500. 
Le Pterophore blanc. "2m 
Les yeux de cet infede font noirs , & fon corps 
eft d'un jaune pâle; fes ailes font très-blanches & 
l'infe&e les tient étendues & écartées lorfqu'il eft 
en repos. Les fupérieures font divifées en deux, 
ou plutôt paroiflent comme compofées de deux 
bouts de plumes d'oifeau réunis par leur bafe. Les 
inférieures font de méme divifées en trois fils ou. 
foies qui ont de belles barbes fines des deux có- 
tés. Sa Chryfalide eft fufpendue comme celle des 
Papillons à fix pieds, fcavoir par leste de & 
i 
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ar un anneau de fil qui lui foutenoit le milieu 
du corps. 

$93. Phalæna alucira hexadadyla. Phalzna alucita alis pas 
tentibus fiffis, fingulis fexpartiris cinereis, Linn, &yff. nate 
edit. Xll. 9oo. 

Le Pterophore en éventail. 

Ce Pterophore , le plus charmant de tous, a les 
ailes fupérieures divifées en huit nervures barbues , 
& les inférieures en quatre. Ces douze nervures 
s'attachent & fe collent enfemble par leurs bar- 
bes , enforte qu'elles femblent ne fatre qu'une aile 
continue qui fe plie & fe déploie , comme font les 
éventails des dames, moyennant les bàtons qui les 
foutiennent & qui reffemblent aux nervures de 
cet infeéte; celui-ci en étendant fes ailes, rem- 

lit & décrit un demi-cercle ; ces ailes font char- 
gées de bandes brunes fur un fond gris un peu, 
brun. 

$99. Libellula 4-maculata. Libellula alis pofticis bafi om- 
nibufq., medico antico maculà nigricante, Linne $yfl. nate 
edit. XH 901. 

La Francoife. 

La tête de cet infe&e cft brune , & le devant, 
au-deffus des máchoires, eft d'un jaune verdàátre; 
le corcelet eft brun , mais couvert en deffus de 
poils gris; le ventre eft large en haut , mais il va 
en diminuant par le bas & 1l fe termine par deux 
appendices cylindriques ; fa couleur eft brune en 
haut ; il eft un peu velu fur les côtés ; les quatre 
ailes font jaunes à leur bafe & le long d'une par- 
tie du. bord extérieur , & de plus , les inférieures 
ont au-deflous de. cette couleur jaune une tache 
d'un brun noir; mais ce qui fait diftinguer aifé- 
ment cette efpece de toutes les autres , c'eft qu'elle 
a deux taches marginales au bord extérieur de cha- 
que aîle , une vers le bout, à l'endroit où les au- 
tres efpeces en ont une, & une feconde prefqu'au 
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milieu du bord extérieur , qui, dans cet endroit , 
a un étranglement, Toutes deux font d'un brun 
noir. 


coo. Libellula flaveola. Libellula alis bafi luteis, Linne 
Syl. nat, edite XII. 90t. 

L Eleonore. 

Les yeux de cette efpece d’infeëte font fort gros, 
de couleur brune, & fe touchent vers le deflus de 
la tête : c'eft au-devant de cette jonétion des deux 
veux, que fe trouvent les trois petits yeux liffes , 
qui , pour l'ordinaire , font à la partie poftérieure 
de la tête. Le corcelet large eft d'un brun noiià- 
tre & velu , avec deux plaques jaunes un peu ver- 
dâtres , une de chaque côté. Les pattes font noires 
& épineufes; le ventre large, court , applati & 
compofé de neuf anneaux, eft noir en detious & 
jaune en deflus. Les aîles diaphanes & claires ont 
à leur pointe une tache oblongue noire placée au 
bout du bord extérienr , & à leur bafe, il y a une 
affez grande tache d'un jaune brun. 


6or. Libellula depreffa. Libellula alis omnibus bafi nigri- 
cantibus, thorace tineis duabus Havis, abdomine lanceolato 
lateribus flavefcente. Linna Sft. nat. edit. XIL 902. 


La Silvie. 

Les yeux de cet infe&e font bruns; fa téte & 
fon corcelet font verdàtres , avec deux bandes jau- 
nes, mais un peu irrégulieres fur les cótés du cor- 
celet. Ses pattes font d'un brun noir ; les ailes font 
tout-à-fait diaphanes , avec une petite tache brune 
oblongue au bord extérieur , & un peu jaunátres. 
Le ventre cylindrique & gros e& jaune en deffous 
& ileft noir en deffus, mais couvert d'une pouf: 
fiere grife , cendrée & bleuâtre, 


602. Libellula vulgatiffuna. Libellula thorace flavo fira 
o&o nigris. Linn, Sy[l. nat, edita XIIe 902 
La Jufline, 
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Elle eft brune , mais fon tront eft jaune, ainfi 
que les cótés de fa poitrine & de fon ventre. Ses 
ailes font très-diaphanes , & n'ont que la petite 
tache du bord extérieur , qui eft oblongue , d'une 
couleur brune un peu cendrée , avec les bords noirs. 


603. Libellula znea. Libellula thorace æneo viridi. Lisne 
SrA. nat, edit. XII. 902. 

F? Aminthe. 

Cette efpece eft par-tout d'un beau verd doré, 
à l'exception de fa levre inférieure, qui eft jaunà- 
tre, & des deux veux qui font d'un verd brun. 
Le corcelet a quelques poils bruns. Les ailes font 
un peu jaunâtres, avec les taches marginales bru- 
nes au bord extérieur , & de plus, les ailes infé- 
rieures ont leur bafe lavée d'un peu de jaune clair. 
Le mâle a quatre pointes à la queue , dont les deux 
fupérieures font velues, & les inférieures four- 
chues. La femelle a les deux appendices de fa queue 
femblables à des feuillets : ce qui eft commun à 
plufieurs efpeces de ce genre. 


604. Libellula grandis. Libellula alis glaucefcentibus , thoe 
rach lineis quatuor flavis, Lian. Syfl. nat. edit. XM. 903. 

La Julie. 

Cette efpece eft la plus grande de toutes celles 
de ce pays-ci. Sa tête eft jaune, fur-tout en de- 
vant, & fes yeux font bruns. Ces yeux, qui font 
fort gros , fe joignent au-deffous de Ía téte , & font 
fouvent parfernés de points élevés & luifans, ce 
qui feroit un caractere bien diftinétif s'il étoit conf- 
tant, mais quelquefois ces points manquent , ou 
il n'y en a tout au plus qu'un ou, deux. Le cor- 
celet eft de couleur fauve, avec deux bandes obli- 
ques citronnées de chaque cóté ; le ventre , qui eft 
fort long , eft auffi de couleur fauve foncée, fou- 
vent tacheté de blanc au haut &au bas de chaque 
anneau. Les petits feuillets qui terminent le ven- 
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tre font fort longs dans cette efpece ; les ailes font 
plus ou moins jaunâtres, avec une tache brune au 
bord extérieur ; à la naiffance de chaque aile , il y 
a une petite éminence brune noirâtre. 


605. Libellula forcipata, Libellula thorace nigro caraëtes 
ribus variis flavefcentibus, caudå unguiculatà. Linne Syfte 
zat, edit. XII. 903. 

La Caroline. 

Sa tête eft jaune & a de gros yeux bruns. Son 
corcelet eft auffi d'un jaune tirant un peu fur le 
vert, avec trois lignes noires de chaque cóté qni 
defcendent obliquement de l'extérieur vers l'inté- 
rieur. Le ventre, qui eft fort long & brun, eft 
compofé de neuf anneaux ; furle dos du ventre, 
dans le milieu , eft une bande jaune, mais qui fe 
termine au fixieme anneau , fans aller fur les trois 
derniers ; de plus, tous les anneaux ont fur les cótés 
deux teches jaunes, une au haut de l'anneau plus 
petite & tranfverfe , l'autre plus bas, longitudi- 
nale, un peu courbe, & dont les pointes regardent 
le deffous du corps. Les ailes font tranfparentes , 
fans couleur , & elles ont la tache oblongue & noiré 
du bord extérieur, 


606. Libellula virgo. Libellula alis cre&is coloratis. I innta 
Syfl. nat. edite Xll. 904. Libellula corpore viridi czruleo 
nitido , alis medio carulefcentibus , bafi & apicc albidis , mar- 
gine immaculato, Geoff. 2. 221. 

La Louife. 

Cette belle demoifelle a la tête groffe , les yeux 
réticulés , faillans & bruns, qui ne fe touchent 
point : dans l'efpace qui eft entre les deux yeux, 
on voit les trois petits yeux bruns pofés en trian- 
gle. Le col, fur lequel la téte eft appuyée, eft 
court & étroit ; le corcelet eft plus gros, de cou- 
leur brillante, verte & bleue. De la parue infé- 
rieure de ce corcelet partent les fix pattes longues 
& chargées d'une double rangée de petites épis 
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nes on pointes, ce qui eft commun à ce genre ; de 
la partie fupérieure naiffent les quatre ailes , tou- 
tes de méme grandeur : ces ailes font fort réti- 
culées , & elles ont dans leur milieu une grande 
tache d'un brun bleuâtre qui en occupe plus de 
la moitié. La bafe & la poitrine font les feules 
parties de Vaile qui ne font point chargées de la 
méme couleur ; elles font feulement jaunâtres. Sur 
le bord extérieur de laîle il n'y a aucune tache, 
ce qui eft rare dans ce genre. Le ventre long, 
cylindrique & compofé de neuf ou dix anneaux, 
eft d'un bleu quelquefois un peu vert & brillant. 


$97. Libellula puella. Libellula alis ere&is hyalinis, Linn. 
Syfl. nat. edit. XII. 905. Libellula corpore cinereo, ceru- 
leoque alterno, alis pun&o marginali nigro. Linn, $yfl. nat. 
edit. XIE, 905. 

L? Amelie. 

Ses ailes font blanchátres, finement veinées de 
noir, avec un point noir fur le bord extérieur 
vers le bout. Sa téte eft d'un bleu cendré, avec 
les yeux bruns. Le corcelet , qui eft bleu, eft 
orné de trois bandes longitudinales brunes , une au 
milieu, & deux plus étroites fur les cótés. Les 
fegmens du ventre font bleus, avec un anneau 
noir vers le bout poftérieur. Ils font au nombre de 
neuf, & les deux derniers font plus gros que les 
autres & tout bruns, 


608 Ephemera vulgata. Ephemera caudá trifetà , alis ne- 
bulofo-maculatis. Linn. Syf. nat. édite XII, 906. 

I? Ephémere à trois filets & ailes tachetées. 

Cette efpece d'Ephémere eft la plus grande que 
nous ayons dans ce pays; elle eft brune par-tout ; 
fes ailes font ornées de veines brunes qui for- 
ment un réfean, & de plus elles ont cinq ou fix 
taches de la méme couleur, Elle porte à fa queue 
trois filets bruns à peu prés de la longueur de fon 
corps. | 
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o9. Ephemera vefpertina. Ephemera caudá trifetà , alis 
nigris , inferioribus albis. Lien. syf. mat. edite XIL 906. 

L’ Ephémere noire à trois filets. 

Cette efpece eft la plus petite de fon genre. 
Sa tête, fon corcelet, fon ventre, fes pattes, eri 
un mot , tout fon corps eft de couleur noire. Il n'y 
a que fes aîles qui foient claires & tranfparentes , à 
l'exception de leur bord extérieur qui eft. noirà- 
tre. Les antennes & les filers de la queue font 
trés-longs & égalent trois fois la longueur du 
Corps, 


610. Ephemerá horaria, Ephemera caudá bifetá , alis albis 
margine craffiore nigricantibus. L rz. 85[l. nat. edit. XM. 907- 


L'Ephémere à deux filets & alles marginces. 

La couleur de cet infede eft brune ; fes pattes 
font blanchâtres; les anneaux de fon ventre font 
auffi bordés de blanc , & les deux filets de fa queue 
font blancs, ponétués de noir. Ses ailes font dia- 
phanes & blanches , mais leur bord extérieur eft 
plus épais & noirâtre. Ses pattes de devant font 
trés-longues ; fur fa téte il y a deux gros tubcr- 
cules pofés fur les yeux qui fe trouvent cachés 5 
enforte qu'on ne le: voit que fur les côtés : en 
devant font les petits yeux lifles. Par cette con- 
formation , il femble que l'infede ait fept yeux, 
trois de chaque côté & un au milieu, fcavoir les 
deux gros tubercules, les deux yeux réticulés & 
les trois yeux liffes, dont un eft au milieu & 
impair. 

611. Ephemera ftriata. Ephemera caudä biferà alis hyali- 
nis flriatis , thorace fufco , abdomine also. Linn, Syf. nate 
edit. X11. 907. 

L'Ephémere à deux filets & ailes brunes. 

La couleur de cette efpece eft brune, mais fon 
ventre eft blanchâtre. Ses ailes font un peu bru- 
nes & chargées de veines qui ne forment point de 
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réfeau. Sa queue a deux filets de la longueur. dé 
fon corps , de couleur pàle, & fa téte a deux tuber- 
cules allez marqués pofés fur les yeux. 


612. Ephemera culiciformis Ephemera caudá bifetá , alis 
albis , corpore fufco. Linu. Syf. nat. edit. XII, 907. 

D'Épkémere à deux filets & ailes blanches. 

Cette petite Ephémere eft toute brune, quel: 
quefois cependant fon ventre e(t plus clair & fes 
pattes font blanchâtres ; fes ailes n'ont aucune cou- 
leur, & font très-tranfparentes. Les filets de fa 
queue font blanchâtres & plus longs que fon corps. 
Elle a fur fa tête deux gros tubercules au-deffus 
des yeux, qu'ils couvrent en partie. 


613. Phryganea bicaudata. Phryganea caudà bifetà, alis 
venc{o-reticulatis. Linn. Sy[l. nat. edit. Xil. 908. 


La Perle brune à raies jaunes. 

La couleur de cet infe&e eft toure d'un brun 
obfcur & foncé; il n'y a qu'une feule bande jaune 
longitudinale qui parcourt le milieu de fa tête & de 
fon corcelet. Ses antennes font longues, filiformes 
& brunes, ainfi que fes pattes. Son verre fe ter- 
mine par deux filets bruns prefqu'auffi longs que 
les antennes ; fes ailes, plus longues d'un tiers que 
fon corps, font veinées de nervures brunes; elles 
font étroites par le haut, larges par le bas, appli- 
quées & collées fur le corps qu’elles enveloppent , 
& croifées les unes fur les autres. 


614. Phryganca nebulofa, Phryganea caudá bifetä , alis 
fubeinereis. Liase Sjff. nat. edit. XII. 908. 

La Perle brune à ailes páles. 

Cette cípece eft toute brune & noirâtre ; fes 
ailes font pàles, un peu cendrées & veinées fur- 
tout vers le bord intérieur. Les filets de là queue 
font trés-courts & les antennes plus courtes que 
le corps. 
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61 5. Phryganea ftriara, Phryganea nigra , alis teftaceis ner- 
Volo-flriatis. Linn Syfl. mat. edit. XIL. 903. 

La Frigane dg couleur fauve. 

Cette efpece a onze lignes de longueur ; elle eft 
par-tout de couleur fauve , excepté fes yeux qui 
font noirs : elle reffemble à une Phalene par fon 
port d'ailes; fes antennes font de la longueur de 
fon corps; elle les porte droites en devant. Ses 
ailes font plus grandes d'un bon tiers que le refte 
de fon corps ; elles ont des veines dont la couleur cft 
un peu plus foncée que le refte. Ses pattes font 
grandes, longues & un peu épineufes, 


516. Phryganea rhombica. Phrvganca alis flavefcentibus 
deflcxo-compreffis maculâ rhombeá laterali albá, Linn. $)ft. 
nat. edit. XII, 909. 

La Frigane panachée. 

Cette Frigane porte fes ailes de méme que les 
Teignes; fa couleur eft d'un jaune un peu brun. 
Sur l'aile fupérieure il y a une large tache blan- 
che qui va obliquement en defcendant du cóté du 
bord extérieur ; derriere cette tache, il y en a une 
feconde de méme couleur , mais moins marquée , 
& entre ces deux taches il y a un peu de brun. 
La Larve qui produit cette Frigane eft une Tci- 
gne aquatique qui vit dans un fourreau qu'elle fe 
file, & qui eft recouvérte de petites pierres & 
de débris de coquilles : on y voit méme quelque- 
fois des coquilles entieres , & dont l'animal eft 
encore vivant quolqu'attacht à ce fourreau ; la Larve 
porte par-tout avec elle ce fourreau, auquel elle 
tient par des crochets qui font à la partie pofté- 
rieure de fon corps ; elle fe nourrit de petits infec- 
tes : lorfqu'elle veut fubir fa métamorphofe , elle 
s'enfonce dans ce fourreau , dont elle bouche l'ou- 
verture avec les foies qu'elle y file, & elle fe change 
en Nymphe : au bout de quelques jours la Nym- 
phe devient une belle rrigane , & quittant fa dé- 
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pouille & fon fourreau , elle abandonne le féjout 
de l'eau, où elle a paffé une partie de fa vie, 


617. Phryganea flavilatera. Phryganea alis reticulatis, 
«audà inermi, thorace lateribus fiavis. Liu Syfte nate edito 
Xil. 909. 

L'Hémerobe aquatique. 

Ses antennes font plus courtes que fon corps au 
moins de moitié ; elles font noires , ainfi que tout 
l'infe&e; il y a cependant fur le devant du cor- 
celet un peu de brun, mais obfcur & peu appa- 
rent. Les ailes grandes , brunes & comme pliflées , 
font ornées d'un réfeau brun de vaiffeaux bien 
marqués , & le bord extérieur de fes ailes de def- 


fus eft dilaté & comme élargi vers le haut. 


618. Phryganea nigra. Phryganea alis cæruleo atris , an- 
tennis corpore duplo longioribus. Linne Syfl. mat. edit, 
XII. 900. 

La Frigane à ailes ponduées. 


Son corps eft d'un brun verdâtre un peu pana- 
ché; fes antennes fines & délices font brunes & 
un peu es courtes que le corps. Ses ailes plus 
grandes du double que fon corps & pofées en toit , 
font diaphanes, avec des nervures & des taches 
noires, & elles ont particulierement fix points 
noirs vers le bas de l'aile placés chacun dans le 
milieu d'une maille de nervures. 


619. Phryganea longicornis. Phryganea alis fuperioribus 
nebulofis antennis corpoce triplo longioribus. Linn, Syff. nata 
edit. XII. 910. 

La Frigane à ailes tachetées & longues antennes. 

La couleur de cette Frigane eft cendrée & un 
peu brune; fes yeux font noirs, & l'on voit fur 
fes ailes fupérieures de petites taches noires plus 
ou moins marquées ; fes pattes font bleuâtres, 
mais ce qui la diftingue de toutes les autres efpe- 
ces de fon genre, Celt I longueur de fes anten- 

nes; 
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nes, qui font très-fines , & trois fois plus longues 
que le corps. 


620, Hemerobius perla. Hemerobius luteo viridis, alis 
hyalinis , vatis viridibus, Linn. Syji. nat. edit. XII. 911. 

Le Lion des Pucerons. 

Ce bel infe&e eft d'un vert jaunâtre , avec des 
yeux dorés & fort brillans ; fes antennes font à 
filets & de la longueur de fon corps ; fur fon ven- 
tre on voit quelques points noirs; fes aîles font 
grandes, pofées le long de fon corps , qu'elles fur- 
paffent de moitié pour la longueur: elles font dia- 
phanes , avec des nervures vertes , enforte qu'elles 
reffemblent à ua réfeau , ou à une gaze verte ; 
les œufs que dépofent cet Hémerobe font blancs, 
fort petits & portés fur un long pédicule plus fin 
qu'un cheveu. L'infeéte oularve qui en fort eft 
ovale, un peu allongée, & fe termine en pointe 
par derriere : elle a fix pieds & fa téte eft munie 
de deux pinces, avec lefquelles elle faifit les Pu- 
cerons qu'elle dévore & dont elle fait un grand 
dégât ; lorfqu'elle eft à fa groffeur , elle forme une 
petite coque blanche de la moitié de la groffeur 
d'un pois , dans laquelle elle fe métamorphofe : au 
bout de quelque temps fa coque s'ouvre en deffus , 
& on en voit fortir l'infede parfait & ailé que nous 
venons de décrire. 


c21. Hemerobius chryfops. Hemerobius viridi- nigroque 
varius , alis hyalinis maculis reticulatis. Linn. Syf. nat. "m. 
XII. 912. 

L’'Hémerobe à aíles pondluées. 

Cette efpece reffemble beaucoup à la précédente 
pour fa figure, mais elle eft plus petite. Ses yeux 
font de méme dorés & brillans ; fes antennes font 
de la longueur de fon corps, mais non pas de fes 
alles. Tout l'animal eft jaune; fes ailes plus lon- 


gues prefque du double que le corps, font diapha« 
Dig, Vétér. Tome VI. S 
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nes , avec des nervures ponctuées de brun, en 
quoi cet infeéte eft très-aifé à diftinguer du pré- 
cédent ; fa larve eft plus courte & plus fphérique 
que celle de l'efpece précédente ; elle porte fur fon 
corps une couverture informe faite des débris des 
Pucerons qu'elle a mangés, & auxquels elle fait 
une chaffe perpétuelle. Pour fe transformer , elle 
fe file une coque ronde femblable à celle de la pre- 
miere efpece, 


622. Hemerobius fexpunétatus. Hemerobius alis albis , ma- 
culis fufcis pofticé punctis fex diftinétis , antennis fufcts. Lizze 
Syfl. nat. edit. XII, 913. 


La Frigane à ailes ponüuées. 

Son corps eft d'un brun verdàtre un peu pana- 
ché ; fes antennes fines & déliées font brunes & 
un peu plus courtes que le corps; fes ailes , plus 
grandes du double que fon corps & pofées en toit, 
font diaphanes, avec des nervures & des taches 
noires , & elles ont particulierement fix points noirs 
vers le bas de l'aile placés chacun dans le milieu 
d'une maille de nervures. 


6230 Myrmeleon formicarium. Myrmeleon alis maculà 
albà marginali poflicá. Linn, Syfl. nat. edit, XM. 9 14e 

Le Fourmillon. 

L'infe&e parfait du Fourmillon eft allongé; fa 
tête eft large , brune , tachetée de jaune en deflus , 
avec de gros yeux fur les côtés, & en deffus deux 
antennes qui vont en groffiffant par le bout , & 
dont la longueur n’égale pas celle du corcelet. Apres 
la téte vient le col de l'animal , qui eft affez long , 
cylindrique , plus étroit que la téte, & de méme 
couleur qu'elle. Le corcelet femble compofé de 
deux parties, une antérieure, d’où partent les ailes 
fupérieures , & une poftérieure qui donne naiffance 
aux ailes de deffous. Ce corcelet eft pareillement 
brun & taché de jaune en deffus. Le ventre allongé 
& compofé de huit anneaux eft tout brun, à Pex- 
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ception du bord des anneaux qui eft un peu jaune. 
Les pattes font brunes; les aîles grandes, plus lon- 
gues que le corps & fouvent mal développées , font 
diaphanes, ornées d'un réfeau de nervures noires 
& chargées de plufieurs taches brunes noirátres , 
affez grandes, principalement du côté de leur bord 
exterieur 


624. Panorpa communis. Panorpa alis zqualibus nigro ma- 
culatis. Linn. Syfl, nat. edit. XM. 915. 

La Mouche Scorpion. 

Les antennes de ce fingulier infe&e font en filets 
menus environ de la longueur de fon corps, noires 
& compofées de petits anneaux au nombre d'en- 
viron trente-fix ; fa téte eft noire , avec les trois 
petits yeux liffes en deffus, & en devant elle a 
une longue trompe dure, cylindrique , de couleur 
brune , au bout de laquelle iont quatre antennes, 
deux plus longues & deux plus courtes. Le corps 
de l'infe&e eft brun, noirâtre , jaune fur les côtés, 
avec quelques taches de méme couleur en deffus. 
Sa queue, formée par les trois derniers anneaux 
du ventre , eft de couleur marron ; de ces trois an- 
neaux le dernier eft plus gros, prefque rond, & il 
fe termine par deux crochets, ce qui forme une 
queue femblable à celle du Scorpion; il n'y a ce- 
pendant que les mâles dont la queue foit ainfi 
figurée. Les femelles n'ont pas cette pointe & ce 
dernier anneau avec des crochets. Les ailes, auffi 
longues que le corps , font diaphanes , réticulées , 
avec des nervures & des bandes de taches de cou- 
leur brune. . 


625. Cynips glechomz. Cynips glechomx hederacez. Linne 
Sy[L. nat. edite XII. 91:7. 
Le Cinips de la galle du lierre terrefire. 
Sa couleur eft brune & noirátre ; fon corcelet 
eftun peu velu ; il vient de galles doces P rondes 
1) 
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que l'on trouve quelquefois dans la fubftance méme 
de la feuille du lierre terreftre. 


626. Cynips quercus baccarum, Cynips nigra , bafi anren- 
narum ped bufque flavefcentibuse Linn. Syfl, nat. idit. XM. 917. 

Le Cinips de la galle en chapeau de chéne. 

Ce Cinips eft noir , & fes pattes font d'une cou- 
leur fauve claire. 

627. Cinips quercus petioli. Cinips niera, pedibus albi- 
dis, femoribus fufcis. irn. Syfls nat edit. XII. 918. 

Le Cinips de la galle en grappe du chêne. 

Sa tête eft noire , fon corps eit d'un brun bril- 
lant, & le bout de fon ventre eft un peu velu. 
Ce Cinips vient de petites galles rondes , dures & 
difpofées en grappes fur l'extrémité des pédicules 
des feuilles de chéne. v 


623. Cynips quercus gemmz. Cynips gemmz quercus 10- 
boris. Linn. Svfl nat, edit, XM. 919. 

Le Cinips de la galle en rofe du chéne. 

Ce Cinips cft d'un noir verdâtre un peu doré ; 
fes antennes & fes pattes font d'un couleur fauve 
un peu foncée. Il dépofe fes ceufs daus les bour- 
geons du chêne , ce qui produit une de plus belles 
efpeces de galles, feuilée comme un bouton de 
rofe qui commence à s'épanouir : quand la galle eft 
petite , cette grande quantité de feuilles eft ferrée, 
& elles font rangées l'une fur l'autre comme les 
tuiles d'un toit. Au centre de la galle eft une 
efpece de noyau ligneux , au milieu duquel eft une 
cavité dans laquelle fe trouve la petite larve qui 
s'y nourrit, y groflit, fubit fa métamorphofe & 
perce les parois de cette efpece de coque pour en 
fortir. Toute la galle a fouvent prés d'un pouce 
de diametre , AT davantage lorfqu'eile eft 
feche & épanouie, & elle tient à la branche par 
un pédicule. 7 


639. Tenthredo femorata. Tenthredo ant:nnis clavatis 


http://rcin.org.pl 


Fauna Gallicus. 277 
luteis, corpore atro femoribus pofterioribus maximis. Linne 
Syfl. nat. edit. XM. 92c. 

Le Frelon noir à échancrure. 

Ses antennes font jaunes , compofées de deux 
premiers articles courts , velus & noirätres, en- 
fuite de trois longs, jaunes & liffes , puis d'un 
fixieme & dernier jaune & plus gros qui forme 
le bout de la maffue : ce dernier , vu de prés , pa- 
roit compofé de quatre parties peu diftin&tes , en- 
forte que toute l'antenne auroit neuf parties ou 
articles, comme celles des Mouches à fcie. Tout 
linfede eft noir & un peu velu; il n'y a que 
fes tarfes qui font d'un jaune fauve. Le premier 
anneau de fon ventre eft fingulier ; fon bord infé- 
rieur eft profondément échancré en demi-cer- 
cle, enforte que dans le milieu cet anneau man- 
que prefque tout-à-fait, mais à fa place on voit 
une membrane jaune demi- circulaire qui forme 
une tache à cet endroit. Les ailes font diaphanes, 
veinées , avec leur bord extérieur brun & fort 
épais. 


630. Tenthredo ruftica. Tenthredo antennis fubelevatis , 
abdomine nigro , cingulis tribus flavis , pofticis duobus inter- 
ruptis, Lian. Syfl. nat. edu. XII. 923. - 

La Mouche à fcie à deux bandes noires fur le 
ventre. 

Ses antennes font noires , feulement les deux 
anneaux de la bafe font jaunes; fa tête eft noire & 
fa levre fupérieure jaune. Son corcelet eft noir , avec 
une tache jaune affez grande de chaque côté devant 
l'attache des aîles faite en forme d'épaulette ; il y a 
auffi à la pointe du corcelet une tache jaune , mais 
qui n'eft pas abfolument conftante. Le ventre eft 
noir , avec le bord des anneaux jaunes , à l'exception 
cependant du fecond , du troifieme & du cinquieme 
a neau qui font tout noirs ; ce qui forme deux ban- 


ù NX. ^ 
des noires fur le ventre, dont la fupéricure eit 
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plus large. Les pattes font jaunes , avec les tar- 
fes noires , & la partie inférieure des cuiffes de 
la méme couleur. Les ailes font un peu brunes , & 
leur bord extérieur eft plus épais & de couleur 
fauve. 

531. Tenthredo fcrophularir. Tenthredo antennis feptem- 
nodiis luteis , abdomine cingulis quinque flavis , primo remo- 
tiore. Inn. Sy[l. nat. edit, XII. 923. 

La Mouche à fcie de la fcrophulaire. 

Le noir eft la couleur qui domine dans cette 
Mouche à fcie , mais fur la tête la levre fupérieure 
eft jaune, & il y a une petite raie de méme cou- 
leur fous les yeux. Les antennes font de couleur 
fauve ; le corcelet a vers fa bafe deux raies pa- 
reillement jaunes qui vont fe terminer aux ailes ; 
de plus, il y a à la méme bafe une tache jaune 
de chaque côté, & une autre plus bas fous l'infertion 
de l'aile; enfin en deffous il y en a une troifieme 
de méme couleur , à l'endroit d’où les pattes pof- 
térieures prennent naiffance. Le corcelet fe ter- 
mine par deux petites taches jaunes, l'une au-def- 
fus de l'autre. Le bord de tous les annezux du 
ventre eft jaune, à l'exception du fecond & du 
troifieme anneau , enforte qu'il y a une grande dif- 
tance noire entre [a premiere bande jaune & les 
autres ; quelquefois cependant ces deux anneaux 
ont un peu de jaune à leur bord , au moins fur les 
cótés ; les jambes & les pieds font fauves ; les ailes 
font prefque de la méme couleur, fur-tout au bord 
extérieur, dont le point marginal eft de couleur 
de rouille. Cet infecte reffemble beaucoup à une 
Guépe , & on s'y trompe prefque toujours au pre- 
mier coup d'œil. La larve qui le produit eft une 
fauffe Chenille à vingt-deux pattes, fcavoir fix 
écailleufes & feize membraneufes ; elle eft groffe, 
fa tête eft noire , & le refte de fon corps cft blanc, 
mais parfemé de points noirs. 
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632. Tenthredo rofz. Tenrhredo antennis feptemnodiis , 
ccrpore flavo, cofta alarum fuperiorum longitudinali nlgra 
Linn. Syf. nat. cdit. X11, 925. 


La Mouche à fete du rofier. 

Sa tête eft noire, ainfi que fes antennes; fon 
corcelct eft de méme couleur , à l'exception d'une 
tache jaune de chaque córé au-deffus de l'attache 
des ailes; fon ventre & fes pattes font d'un jaune 
couleur de fafran , mais les anneaux des rarfes 
font bordés de noir ; fes ailes font auffi jaunâtres, 
avec le bord extérieur noir : on en trouve dont le 
deffus du corcelet n'eft pas noir entiérement , mais 
quí ont au haut & au bas des taches fafranées faites 
en lofange , & qui fe touchent par leurs pointes 
dans le milieu du corcelet ; celles-là font les femel- 
les, dans lefquelles on voit diftin&ement la petite 
fcie de l'aiguillon : elles ont encore une autre dif- 
férence ; c'eft que dans les femelles les anneaux 
des antennes font très-diftincts , au lieu que dans 
les autres if n’y a que les deux premiers anneaux 
les plus proches de la tête qu'on puiffe diftinguer , 
& tout le refte de l'antenne ne femble être com- 
pofé que d'un feul anneau trés-long. 


633. Tenthredo cynosbati. Tenthredo antennis feraceis , 
corpore arro , pedibns ferrugineis , pofticis albo nigroque an- 
nulatis, Tinn., Sy[T. pott. edit. XI. 937. 

La Mouche à feie à jambes variées. 

Ses antennes font noires & de la longueur des 
deux tiers du corps. Sa tête eft auffi noire , de même 
que le corceler, mais {ur celui-ci il y a deux pe- 
tits points jaunes aux attaches des ailes , un de 
chaque cóté, & une tache Jaune à la pointe du 
corcelet. Le ventre eft noir & étroit dans cette 
efpece , ce qui la fait un peu reffembler à un 
Ichneumon , quoiquele ventre ne fci: point attaché 
au corcelet par un filet comme dans les lchneumons.. 
Les pattes font toutes fauves, il n'y a zs les jam- 
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bes de celles de. derriere qui font blanches dans 
leur milieu & noires au haut & au bas. 


634» Tenthredo caprzz. Tenthredo falicis, Lian. S)f. 
nat. edite XII, 928. 

La Bedeaude du faule. | 

Tout le deffous de fon corps eft jaune, ainfi que 
fes pattes. Le deffus du ventre & le devant de la 
téte font de la méme couleur , mais le deffus de 
la tête eft noir ; le corcelet eft auffi noir en deffus , 
à l'exception du devant, où il y a far les côtés du 
jaune qui forme des efpeces d'épaulettes. Les ailes 
ont leur bord extérieur épais & noir. La larve ou 
fauffe Chenille qui produit cet infeéte eft très- 
belle , & la bigarrure de fes couleurs lui a fait don- 
ner le nom de Bedeaude. Sa tête eft noire & liffe ; 
le devant de fon corps , c'eft-à-dire les trois pre- 
miers anneaux , font de couleur fauve, ainfi que 
les trois anneaux poftérieurs. Tout le milieu eft 
d'un bleu fort beau tirant fur le verd ; le corps, 
tant fur la portion bleue que fur les endroits fau- 
ves, a neuf rangs longitudinaux de points noirs. 
Cet animal a vingt pattes, fix écailleufes en de- 
vant & quatorze membraneufes. 


635. Sirex gigas. Sirex abdomine ferruginco , fegmentis 
3, 4, 5, 6 nigris, thorace villofo. Linn. S3fl. nat. edite 
XII. 928. 

I?Urocere. 

Les antennes de cet infeCte ont la moitié de la 
longueur de fon corps; elles font jaunes & com- 
pofées de vingt-trois articles. Sa tête eft noire, 
avec une grande tache jaune derriere chaque œil, 
qui femble former un fecond œil. Son corcelet ett 
noir & velu ; fon ventre eft cylindrique & naît 
du corcelét par une bafe longue & continue ; 1l eft 
compofé de neuf anneaux ; le premier eft noir & 
bordé de jaune , le fecond eft rout jaune , les qua- 
tre fuivans font noirs ; des trois derniers, deux 
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font tout jaunes, & le dernier de tous eft jaune, 
avec un peu de noir dans fa partie fupérieure : ce 
dernier anneau fe prolonge en une pointe droite , 
cylindrique & aigué par le bout. Sous le ventre, 
il y a une fente qui part prefque du milieu, & 
de laquelle fort , comme dans les Ichneumons , un 
long aiguillon qui déborde le ventre & la pointe. 
Cet aiguillon eft compofé de trois lames , deux 
aux cótés, qui fervent, de fourreaux , & une au 
milieu un peu en fcie, qui eft le véritable aiguil- 
lon, & qui, au bout, fe bifurque. Les ailes font 
grandes , jaunâtres & veinées ; les cuifles font cour- 
tes & noires, & les jambes, ainfi que les pieds, 
font jaunes. Le mâle eft plus petit d'un tiers que fa 
femelle, & il n'a ni point, ni aiguillon à l'extré- 
mité de fon ventre. 


636. Ichneumon laëatorius. Ichneumon fcurello flavican- 
te, thorace maculato , abdominis fecmento fecundo tertio- 
que luteis, Linn, Syff. nat. edit. XH. 931. 

Sa tête , fes antennes & fon corcelet font noirs. 
Sur fa téte, on voit la levre fupérieure & la bafe 
des antennes qui font d'un jaune citron. La pointe 
du corcelet a une tache de même couleur. Le pre- 
mier anneau du ventre , plus mince que les autres , 
eft noir ; le fecond & le troifieme font jaunes, & 
les derniers font noirs , mais le quatrieme a deux 
taches fauves, une de chaque cóté. Les pattes font 
jaunes, à l'exception des cuiffes poftérieures & de 
la partie inférieure des jambes. Les antennes font 
de la longueur des deux tiers du corps; le venire 
de cet infecte eft applati. 


637. Ichneumon comitator. Ichneumon ater totus , anten- 
nis fa'cià albà. Linn. Sr. Plant. 913. 

L'Ichneumon noir à anncaux blancs aux an- 
tennes. 

Ses antennes font prefque de la longueur de fon 
corps : elles ont dans le milieu trois où quatre arti- 
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cles blancs l'un à cóté de l'autre, ce qui fait que 
le milieu de l'antenne eft blanc & forme une efpece 
d'anneau ; tout le refte de l'infede eft d'un noir 
matte ; fes ailes méme font noirátres : on voit feu- 
Iement à l'origine des cuiffes poftérieures une pe- 
tite tache blanche ; le premier anneau du ventre 
qui tient au corcelet eft long & mince. 


638. Ichneumon peregrinator. Ichneumon niger, pedibus 
fubc avatis abdomineque ferrugineis , fegmentis duobus ulti- 
mis nigris , ano albido. Ein. $yfl. nat. edit. XII. 

L'Ichneumon à ventre fauve en devant, & à an- 
neaux blancs aux pattes & aux antennes. 

Sa tête & fon corcelet font tout noirs : fes an- 
tennes font de la méme couleur , avec leur milieu 
blanc ; elles font de la longueur des trois quarts 
du corps. Le ventre , qui part du corcelet par un 
filet mince , a les quatre premiers anneaux fauves, 
& les derniers noirs. Les pattes font aufli fauves, 
mais la bafe des jambes du milieu & de derriere 
a un anneau blanc bien marqué. Les tarfes & les 
jambes poftérieures font noirs. Les aiguillons de 
la queue font pareillement noirs & de la longueur 
du tiers du ventre. 


639. Ichneumon incubiror. Ichneumon niger, abdomine 
ferrugineo , apice nigro maculà albá , alis hyalinis , antennis 
fa(ciatis. Line. Syfl. nat. cdit. XH. 933. 

L'Ichneumon noir à ventre & pattes fauves, & 
anneau blanc aux antennes, 

Sa tête & fon corcelet font noirs ; fes antennes 
font brunes, avec quelques anneaux blancs dans 
leur milieu. Les pattes & le ventre font fauves, 
mais l'extrémité du ventre eft noire. Le ventre eft 
affez gros , à l'exception des premiers anneaux qui 
partent du corcelet & qui font minces; les filets 
de la queue font courts & noiràtres. 


640. Ichneumon manifeftor, Ichneumon corpore atro im« 
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maculato, abdomine f fMi cylindiico , pedibus rufis, Lisn. 
Syff. naf. edit. Xll. 934. 

L’Ichneumon à longue queue. | 

Ce grand & fingulier Ichneumon eft tout noir , 
à l'exception de fes pattes , qui font d'un roux 
fauve. Ses antennes ont les trois quarts de la lon- 
gueur de fon corps, & les fuies de fa queue en 
ont au moins le double. Cette efpece eft celle de 
ce genre qui a la plus longue queue. Des trois 
foies qui la compofent , deux font noires , groffes 
& velues : ce font celles des côtés qui fervent de 
gaines. Celle du milieu qu'elles enveloppent , & 
qui eft le véritable aiguilion , eft brune, liffe , plus 
mince & plus roide : elle part du deflous du ven- 
tre, au lieu que les autres naident de fa pointe. 
Les ailes, qui font grandes , ont un point margi- 
nal brun. Tout tiniee eft allongé , mais fon ven- 
tre fur-tout eft fort long & plus gros par le bout. 


641. Ichneumon inculcator. Ichneumon niger, abdomine 
falcato , toto ferrugineo. Linte Syfte rat. edite XII. 936. 

L’Ichneumon noir à ventre & pattes fauves. 

Cette petite cfpece a la tête , les antennes & le 
corcelet noirs; fon ventre & fes pattes font de 
couleur fauve. Le pédicule qui tient fon ventre 
eft fort mince & long ; ce ventre eft gros vers le 
hont , un peu applati fur les côtés, comme un cou- 
telas, & les filets de l'aiguillon font trés-courts. 
Sur les ailes il y a. un. point marginal fort gros 
pour leur grandeur. 


$42. lchneumon pugillator. Ichneumon niger abdomine 
falcato , fegmenris fecundo tertio quartoque rufis, pedibus 
tenuibus ferrugineis, Linn. Syf nat. edit. XH. 016. 

L’Ichkneumon noir à pattes & milieu. du ventre 
citron, 

Le ventre de cet infeite eft fait en arc & plat 
des côtés , enforte qu'il reflemble à un coutelas 
court, ou à une faucille; il tient au corcelet par 
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un pédicule long , très-mince , & femblable à un 
filet qui eft compofé de fes premiers anneaux ; 
fes antennes font de la longueur de fon corps ; 
tout l'infede eft noir, à l'exception du milieu de 
fon ventre, fcavoir le fecond , le troifieme & le 
quatrieme anneau, & des pattes , qui font de cou- 
leur citron , encore les cuiffes poftérieures font- 
elles fouvent noires; les ailes font brunes. 


643. Ichneumon rufpator. Ichneumion viger, abdomine 
fabcylindr/co , pedibus ferrugineis , femoribus clavatis, pofti- 
cis dentatis, Lian. Syh. nat. edit. XI. 937. 

L’Ichneumon noir à pattes brunes & groffes cutffes 
dentelées. 

Cet infecte eft tout noir; fes pattes feules font 
d'un brun fauve ; fes antennes font de la longueur 
des trois quarts de fon corps. Ses cuiffes pofté- 
rieures font fingulieres ; elles font groffes , pref- 
que rondes & armées intérieurement d'une pointe 
ou petite dent aiguë, ce qui fait le caractere prin- 
cipal de cette efpece. 


644. Ichneumon jacu'ator. Ichneumon niger , abdomine 
falcato , fegmento fecundo , tertio quartoque rufis , tibiis pof- 
ticis elevatis. Linns Syf. nat. edir. XM. 937- 

L'Ichneumon tout noir à pattes pofférieures très- 
longues & groffes. 

Cet Ichneumon eft noir, mince & long : on 
voit cependant un petit anneau blanc à l'origine de 
fes jambes, & des tarfes près de l'articulation. Les 
pattes poftérieures font plus longues que les au- 
tres, & ont fur-tout des jambes fort groffes. Le 
ventre , qui eft mince, applati, plus gros vers le 
bout & recourbé , eft terminé par trois aiguillons 
très-déliés & plus longs que le corps de l'animal ; 
les deux latéraux font noirs & un peu blanchá- 
tres vers le bout, & celui du milieu eft un peu 
fauve ; les ailes font blanches & diaphanes., 
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645. Ichneumon ramidulus. Ichneumon luteus abdomine 
fulcato , ayice nigro Linne Syf. nat. edite Xil. 957. 

L'Ickneumon jaune à corcelet noir en de[fous & 
extrémité du ventre noire. 

Les antennes de cette efpece font auffi longues 
que fon corps & d'un jaune fauve ; le refte de fon 
corps eft de la méme couleur, à l'exception des 
yeux, du deffous du corcelet & de l'extrémité du 
ventre, qui font noirs. Les ailes font auff jaunes; 
le ventre de cet infeête eft en coutelas & applati 
des côtés ; les filets de fa queue font trés courts 
& peu apparens. 

646. Ichneumon bedeguaris. Ichneumon auratus , thorace 
viridi, abdomine aureo, Lim. Syf. nat. edit, XII. 9:9. 

Le Cinips doré à queue du Bedeguar life. 

Ses antennes font noires, groffes, cylindri- 
ques , plus longues de moitié que fa têre ; fes yeux 
font bruns. La tête, le corcelet , le ventre & les 
cuiffes poftérieures font d'un verd doré plus bril- 
lant fur le ventre que par-tout ailleurs. Les pat- 
tes, à l'exception des cuiffcs poflérieures , font 
blanchâtres & pâles; l'aiguillen du ventre, plus 
long que le corps d'un bon tiers, eft compofé de 
trois filets dont deux aux côtés font noirs & fer- 
vent de gaine, & celui du milieu, qui eft le vé- 
ritable aiguillon , eft de la couleur des pattes. Les 
ailes diaphanes ont un petit point à leur bord exté- 
rieure 

647. ichneumon puparum. Ichneumon anratus cæruleus , 
abdomine viridi nitido, pedibus paliiois, Linn. $5ff. nat. edit. 
XII. 939. 

Le Cinips des Chryfalides des Papillons. 

Les Chryfalides du Papiilon blanc du choux ont 
donné à M. Geoffroi en trés-grande quantité cette 
belle efpece , foit qu'elle ait été dépofée primiti- 
vement dans la Chryfalide , ou la Chenille qu'elle 
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aura fait périr , foit que quelqu Ichneumon ait d'a- 
bord fait périr la Chryfalide , & ait enfuite été 
tué lui-même par ces Cinips. Une feule Chry- 
falide en a donné à M. Geoffroi plus de quatre- 
vingt. Ils font d'un vert clair doré, & leur ventre 
eft bronzé. Dans les máles, les antennes & les 
pattes font d'une couleur fauve très-päle ; dans les 
temelles , les antennes font brunes, les cuiffes d'un 
verd doré & les Jambes feules font pàles. 


648. lchneumon aphidum. Ichneumon niger , abdomine 
bafi pedibufque anticis , genubuique pofticis flavis. Linn. Syfl. 
zat, edite XII, 

L'Íchneumon des Pucerons. 

Parmi les Pucerons qui couvrent les plantes & 
les arbres, on en voit qui font morts, & dont le 
corps brun, gros & luifant, refte collé à la feuille. 
Ces Pucerons ont été piqués par des petits Ichneu- 
mons , qui ont dépofé leurs œufs dans leur corps ; 
ces œufs venant à cclorre, la perite larve vit dans 
le corps du Puceron, qu'elle fait périr : elle fait 
enfuite fa coque dans ce cadavre, qui patoit dur 
& gros, & elle en fort fous la forme d'infecte 
partait & aiié par une ouverture qu'elle fait à la 
peau. Ce petit Ichneumon eft noir , avec les pat- 
res jaunes & les antennes prefqu'auffi longues que 
fon corps. On le voit quelquefois voltiger fur les 
Pucerons, s'y arrêter & approcher fon aiguillon & 
fon ventre de Panus du Puceron pour y dépofer 
fes œufs. 

649. lchneumon globatus. Ichneumon niger pedibus fer- 
rugineis Jinn syfi, nat. edit. XM. 940. 

DL Ichneumon à cocon blanc. 

On trouve fouvent dans les prés des efpeces de 
boules foyeufes blanches, d'un pouce environ de 
long, & de la forme d'un œuf, attachées aux tiges 
des herbes; elles reflemblent, à la premiere vue, 
à une coque de cuelques Chenilles ; mais fi on 
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ouvre une de ces boules , on voit que c'eft un 
amas de petites coques recouvertes d'une couche 
de foie. Toutes ces coques font filées par de pe- 
tites larves d'Ichneumons qui s'y métamorphofent , 
& en les gardant , on en voit fortir les petites 
imouches-Ichneumons en très- grande quantité : 
elles font noires ; leurs antennes font au moins de 
la longueur de leur corps; leurs ailes font diapha- 
nes, avec un petit point marginal brun, & teurs 
pattes font entrecoupées de couleur fauve & de 
noir; à l'extrémité du ventre des femelles, on voit 
trois petits aiguillons courts qui partent de def- 
fous le ventre, & qui parciffent davantage en le 
preffant. 


650. Ichneumon glomeratus, Ichneumon niger» pedibus 
flavis. Linn. Syf, nat. edit. XII. 940.. 


L?Ichneumon a cocon Jaune. 

Ces Ichneumons vivent en compagnie ; ils dé- 
pofent pour l'ordinaire leurs œufs dans le corps 
de quelques Chenilles , & principalement de celle 
du Papillon blanc du choux ; les petites larves qui 
æn viennent vivent dans le corps de la Chenille, 
& fe nourriffent de fa fubftance , ce qui la fait 
périr ; quelquefois cependant elle parvient dde 
changer en Chryfalide, mais bientôt après elle 
périt fans fe transformer en Papillon. Les petites 
Jarves parvenues à leur groffeur , fortent du corps 
.de la Chenille on de la Chryfalide , qu'elles percent 
de tous côtés & fe mettent à filer des petites,co- 
ques jaunes les unes à cóté des autres ; mais ces 
coques ne forment point de boules régulieres & 
ne font pas recouvertes d'une couche de foie , en- 
forte que l'on diftingue trés-bien chaque coque 
en particulier ; au bout de quelques jours on en 
voit forür de petits fchneumons femblables aux 
précédens , fi ce n'eft qu'ils font un peu plus grands, 
que leurs pattes font jaunes, & que leurs anten- 
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nes n'égilent pas tout-à-fait la longueur de leur 
corps. 


651. Ichneum^n pe&inicornis, Ichneumon ater, anteauis 
ramofis. Linn. Syfl. nat. edit. XM. 941, 

E Euiophe. 

Ses antennes font compofées de fept pieces affez 
l^ugues , dont trois , fcavoir la feconde, la troifie- 
me & la quatrieme, jettent de longues appendi- 
ces ou branches aufi longues que l'antenne , ce 
qui forme comme deux bouquets fur la téte de 
l'animal. Tout l'infe&e eft d'un beau verd doré & 
brillant; il n'y a que les antennes qui font jauná- 
tres & les pattes qui font blanches : ce font de 
petites Chryfalides femblables à des Cinips fans 
galles, qui on: donné à M. Geoffroi ce bel infe&e, 


652. Sphex viatica. Sphex nigra pubefcens, alis fufcis, 
abdomine antice ferrugineo , cingulis nigris. Lian. Syf. nat. 
edit Xil. 943. 

D'Ichneumon noir , avec les trois anneaux anté- 
rieurs du ventre rougeátres & les alles noires. 

Ses antennes font eroffes , noires , courtes, néga- 
lent que la moitié de la longueur du corps & com- 
pofées d'onze articles, Sa têre & fon corcelet font 
noirs. Le ventre eft de la méme couleur , à Pex- 
ception des trois derniers articles qui font rou- 
geàtres & fouvent bordés d'un peu de noir. Les 
partes font noires & les ailes noirâtres : ces pattes 
font affez longues & le ventre tient au corcelet 
par un filet court, Sa larve fait des trous en terre 
dans lefquels elle enfouit les corps des Chenilles 
qu'elle a tué pour y dépofer fes œufs, après quoi 
elle rebouche fes trous. 


653. Vefpa coercata. Vefpa abdominis primo articulo in 
fur dibuliformi fecundo cempanulato maximo bipunétate. Linne 
SA. nat. edit. XII. ote, 


La Guépe à premier anneau du ventre en poire 
& le fecond en cloche. 
Ses 
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Ses antennes font noires, avec un peu de jaune 
fur leur premier anneau ; fa téte eft pareillement 
noire , avec un petit point jaune entre l'origine 
des antennes , & une tache de méme couleur à la 
bafe de la levre fupérieure. Le corcelet, qui eft 
noir ,a une tache jaune à la bafe, une autre à fa 
pointe , aux côtés defquels font fouvent deux pe- 
tits points jaunes de chaque côté, un point jaune 
à l'origine des ailes, & une tache à côté en def- 
fous. Tous les anneaux du ventre font bordés de 
jaune; le premier, plus long que les autres, eft 
fait en poire ame , & a de chaque côté un petit 
point jaune ; le fecond , le plus grand de tous, 
eft fait en cloche & a de chaque cóté une bande 
jaune oblique qui defcend vers l'extérieur. Cet an- 
neau eft fi grand, que l'infe&e peut cacher & reti- 
rer tous les autres fous celui-là. Les pattes font 
jaunes , avec un peu de noir aux cuifles, & les ailes 
font noirâtres. Cet infe&e conftruit fur les tiges 
des plantes, & fur-tout des bruyeres , de petits 
nids fphériques qu'il fait avec une terre fine ; lorf- 
que le nid eft fait, il y laiffe une ouverture en 
haut, par laquelle il le remplit de miel & y dé- 
pofe un cuf, pour lors il ferme cette ouverture. 
La petite larve étant fortie de l'eeuf , fe nourrit de 
miel, après quoi elle fe métamorphofe & fort 
enfin fous la forme de Guépe par une ouverture 
qu'elle fait au cóté de cette boule. Chaque nid ne 
contient qu'un feul infecte. 


654. Apis cantuncularis. Apis nigra, ventre lanà fulvå. 
Linn. Sv. nat. edit. Xll. 953. 

I? Abeille charpentiere à ventre velu & roux en 
deffous. 

Cette efpece eft noire; les poils de fon corcelet , 
de fes pattes & du devant de fa téte font un peu 
gris ; le ventre eft liffe, noir en deffus , & le bord 
de fes anneaux eft couronné de poils blanchâtres ; 

Did, Vétér. Tome VI. T 
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en deffous , le ventre eft trés-velu & fes poils font 
roux. Les mulets font plus petits d'un tiers que 
les mâles, mais du refte ils n'en différent point. 
Cette Abeille fait fon nid dans de vieux bois, 
dans des troncs d'arbres pouris qu'elle perce , & 
€'eft pour cette raifon qu'on la nommée Char- 


pentiere. 


655. Apis fuccinéta. Apis thorace flavefcente fubvillofo , 
abdomine nigro , cingulis 4 albis. Linne Syfl. nat. edite 
Xil 955. 

L? Abeille à levre jaune & anneaux du ventre blan- 
ehátres. 

Certe Abeille eft velue & fes poils font gris, 
tirant un peu fur le fauve ; le ventre eft plus lifle 
& noir, feulement fes anneaux font bordés de 

oils gris & blanchâtres. La levre fupérieure & 
e devant de la tête de l'infe&e font d'un jaune 
citron ; enfin fes antennes font noires , mais elles 
n'égalent pas la moitié de la longueur du corps. 
Cette efpece forme dans la terre des trous hori- 
fontaux qui font fort longs & divifés au bout en 
plufieurs cellules. On voit ces trous dans les ter= 
reins coupés perpendiculairement. 


656.' Apis mellifica. Apis pubefcens , thorace fubgrifeo ; 
abdomine fufco . tibiis pofticis ciliatis , Intus tranfversé friatise 
Linn. Syff.nat. edit. X11. 9$5* 

I? Abeille domeflique ou des ruches. Voyez ce que 
nous en avons dit dans ce Dictionnaire , article 
Abeilles, Mouches à miel. 


657. Apis manicata, Apis nigra , pedibus antieis hirfutiffi^ 
mis, abdomine maculis flavis lateralibus , ano tridentatOe 
Lina. Syf. rate edit, XII. 958. 

L’ Abeille à cinq crochets. 

Cette efpece a un caractere diftinétif particu= 
lier ; ce font cinq petites pointes recourbées en 
crochets qui font à l'extrémité de fon ventre , fca-- 
voir trois fur le dernier anneau, deux fur les côtés 
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& une au milieu, & deux fur l'avant-dernier an- 
neau, une de chaque côté; mais ces crochets ne 
fe trouvent que dans les mâles & les femelles; ils 
manquent dans les mulets. Ces derniers font beau- 
coup plus petits que les autres , ont la téte noire, 
un peu velue, avec les levres fupérieures & les 
côtés des mâchoires jaunes , & deux petites raies 
de méme couleur derriere les yeux ; leur corcelet , 
qui eft noir , a de chaque côté une petite raie jaune 
proche l'attache des ailes, & un point de méme 
couleur poftérieurement. Les anneaux du ventre, 
au nombre de fix, ont chacun une bande jaune 
aflez large interrompue dans fon milieu , mais dont 
l'interruption eft plus large dans les anneaux fupé- 
rieurs que fur les inférieurs. Le ventre en deffous 
a un duvet épais de couleur fauve ; les pattes font 
brunes , avec du jaune fur le deflus des jambes & 
des tarfes, & un duvet fauve femblable à celui 
du ventre. 

Les mâles, plus gros que les mulets, en diffé- 
rent premierement parce que leur corcelet , qui eft 
noir, a de chaque côté une raie longitudinale jau- 
ne , au lieu de la petite ligne & du point de même 
couleur qui fe voient fur celui des mulets ; de plus, 
leur ventre a fept anneaux, dont le dernier, qui 
a trois crochets, eft tout noir ,les fix autres ont cha- 
cun une bande jaune interrompue dans fon milieu: 
outre cela, fur les trois premiers anneaux on voit 
de chaque cóté un point noir pofé fur la bande 
jaune , mais qui neft point ifolé : enfin les femelles 
les plus grofles de toutes font auffi beaucoup plus 
velues ; elles n'ont point de jaune fur le corcelet , 
mais un duvet brun & ferré. Leur ventre a fept 
anneaux , comme celui des mâles ; les deux pre- 
miers n'ont qu'une tache jaune triangulaire de cha- 
que cóté; les deux fuivans ont une bande jaune 
interrompue dans fon milieu, avec 7 point noir 
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de chaque cóté; le cinquieme & le fixieme ont 
la méme bande légerement interrompue & fans 
aucun point ; enfin le feptieme ou dernier anneau 
eft tout noir ; le ventre eft plus velu que celui des 
mâles & des mulets, & il y a de chaque côté 
beaucoup de poils bruns qui cachent en partie les 
taches jaunes ; les pattes ont des poils blanchâtres. 


658. Apis violacea. Apis hirfuza atra , alis cærulefcentibus. 
Linn. Sy[l. nat, edit, XII. 959, 

L’ Abeille perce—bois. 

Cette Abeille eft toute noire & velue ; fes ailes 
font aufi d'un noir violet ; on la voit fouvent 
voltiger fur les fleurs en bourdonnant : elle fait fon 
nid dans de vieux bois, 


659. Apis fubterraneas Apis hirfuta atra, ano fufco. Linn. 
S»fl. nat. edit. XI. 961. 

L Abeille noire à ventre brun vers l'extrémité. 

Elle eft à peu prés de la groffeur & de la figure 
de la précédente. Ses ailes font noires, ainfi qo 
tout fon corps; l'extrémité de fon ventre feule- 
ment eft brune, & il y a quelques poils jaunes , 
mais peu apparens autour du col. 


660. Formica herculanea. Formica nigra, abdomine ovato , 
femoribus ferrugineis. Linn. Syff. nat. edit. Xll. 9628 

La grande Fourmis. Voyez dans ce Dictionnaire 
art. Fourmis. 


661. Formica rufa, Formica thorace compreffo toto ferru- 
£inco capite abdomineque nigris. Linne Syfl. nat. edit. XII. 

La Fourmis brune à corcelet fauve. Voyez pour 
cette efpece, de méme que pour celles que nous 
omettons, art. Fourmis. 


662, Æftrus bovis, Œftrus alis maculatis, thorace flavo, 
fafcià fufcà , abdomine flavo apice nigro. Linne $yfl, nat, edit. 
XII. 96v. 

L’'Œffre des Baufs. 


Cet Œftre reffemble pour l'ordinaire à une groffe 


^ 
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Mouche ou à un petit Bourdon; fes yeux font 
noirs, & le bouton de fes antennes , duquel fort 
le poil latéral, eff applati & en palette; fon cor- 
celet eft jaune , avec une bande tronfverfe noire 
entre les ailes qui va de l'une à l'autre. Le bout ou 
la pointe de ce corcelet a auffi quelques poils noirs 
mélés avec des poils fauves; le ventre eft de la 
méme couleur fauve , avec des bandes tranfverfes 
noires formées par les bords fupérieurs & inférieurs 
de chaque anneau , qui font de cette couleur. Le 
dernier article du ventre eft noir , les balanciers 
des ailes font blancs , & les pattes font de couleur 
pâle ; le bout du ventre fe termine par une queue 
recourbée en deflous, mais qui ne pique point; 
les ailes couchées fur le ventre font joliment pa- 
nachées ; le fond de leur couleur eft blanc, mais 
dans leur milieu elles ont une large bande brune 
tranfverfale , & outre cela trois points bruns , l'un 
vers la pointe de l'aile, le fecond un peu plus bas 
vers le bord intérieur , & le troifieme entre la bande 
tranfverfe & le corps de l'infeéte proche le bord 
intérieur. 

Cet infecde dépofe fes œufs fous le cuir des 
Bœufs, & il en fort des larves de couleur ardoi- 
fée , dont la peau eft comme chagrinée ; ces larves 
font convexes du côté du ventre & plates du côté 
du dos ; elles n'ont point de crochets à leurs bou- 
ches , comme la plupart des larves des infeétes à 
deux ailes, mais feulement deux boutons écail- 
leux. La larve groffiffant fous la peau du bœuf, 
produit un ulcere d’où il fuinte un pus & des hu- 
meurs dont elle fe nourrit ; quand elle eft parve- 
nue à fa groffeur , elle fort du corps de l'animal, 
fe laiffe tomber à terre, s'y enfonce & s'y méta- 
morphofe en coque & enfuite en Œftre. Voyez 
ce que nous avons dit de cet infe&e lorfque nous 
avons parlé des maladies du Boeuf dans ce Diétion- 
naire, Tu 
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663. Œftrus hemorrhoidalis, Œftrus alis immaculatis , tho= 
rite nigro, fcutello pallido , abdomine nigro, bafi albo 
apiceque fulvâ. Linz. Syf. mat. edit. Xl. 970. 

I'Gflre du fondement des Chevaux. 

Cet Œftre eft fort velu , fur-tout le mâle ; fon 
corps eft noir , mais fes poils font jaunâtres. Le 
milieu du corcelet eft moins chargé de poils , en- 
forte qu'on voit le noir du fond en cet endroit. Le 
haut du ventre eft très-velu ; fon milieu eft life 
& noir, & le bout eft velu , mais les poils de cette 
extrémité font d'une autre couleur que ceux du 
refte du corps; ils font de couleur de fouci : la 
femelle eft plus allongée & moins velue que le 
mâle. Les ailes de l'un & de l'autre font comme 
enfumées de brun, mais fur- tout celles de la 
femelle ; leurs antennes font très-courtes , ce n'eft 
qu'un filet qui fort d'une bafe brune & globu- 
leufe ; leurs pattes font Jaunâtres. 

La larve de cet infeéte fe loge dans le fonde- 
ment des chevaux , auque! elle tient fortement par 
les crochets dont elle eft armée : on l'appercoit 
méme à l'extérieur; c'eft-1à qu'elle fe nourrit & 
qu'elle groffit. Lorfqu’elle eft prête à faire fa mé- 
tamorphofe , elle fe laiffe tomber & s'enfonce dans 
la terre, où, fans changer de peau, fon corps fe 
durcit; de cette Chryfalide ou coque fort l'Œftre 
que l'on. voit volüger autour des chevaux & les 
tourmenter lorfquil cherche à dépofer fes œufs 
dans leur fondement. 


664. (Bftrus ovis. Œftrus alis fübpun&atis , abdomine albo 
nigroque verficolore. Linn. $y[l. nat. cdit. XM. 456» 

LŒffre des Moutons. 

Le fond de fa couleur eft gris; il eft parfemé 
de taches noires & de petites tubercules de méme 
couleur, qui le rendent comme chagriné, Son corps 
eft affez raz; le devant de fa tête eft d’un jaune 
pâle, & fes pattes font un peu brunes, Ses ailes 
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font veinées de noir, mais non pas jufqu'en-bas. 
Les veines longitudinales font terminées par une 
autre tranfverfe joliment goudronnée. Sa larve ha- 
bite dans les finus frontaux du nez des moutons. 
Loríqu'elle eft prête de fe métamorphofer , elle en 
fort, elle tombe & s'enfonce dans la terre pour 
s'y changer en coque. 


665. Tipula rivofa. Tipula alis hyalinis, rivulis fufcis » 
maculaque nivea, Linn, Syfr. nat. edit. Xll. $71» 

La Tipule à ailes panachées. 

Cette efpece , la plus grande de toutes celles 
que nous ayons, ales yeux noirs & tout le Ven + 
d'un brun cendré. La queue , dans la femelle, fe 
termine par une pointe fourchue, & dans le mâle, 
qui eft plus petit, par une efpece de maflue. Ses 
pattes font brunes, avec un peu de noir au bas 
des cuilfes. Ses ailes larges & plus grandes que 
fon corps, font joliment pana:hóes ; leur fond eft 
blanc : elles ont à leur bord extérieur trois gran- 
des taches brunes prefque triangulaires qui fe tou- 
chent au bord de l'aîle & s'avancent jufqu'au mi- 
lieu de fa largeur : au bord intérieur , elles en ont 
trois femblables , mais moins foncées ; entre ces 
deux rangs de taches font des plaques & des ban- 
des blanches fur le milieu de l'aile. Ea premiere 
de ces plaques blanches, la plus proche de la bafe 
de l'aile , eft formée en lofange & a au milieu une 
tache brune. Le bout de l'aile eft plus entremélé 


de petites taches que le refte. 


666. Tipula erocata- Tipula alis maculà fufcä, abdomine 
atro, fafciis fulvis, 1àn. Syf. nat. edit Xll. 971. 

La Tipule variée de brun, de jaune & de noir, 

Cette Tipule eft la plus belle & la plus brillante 
efpece de ce genre. Le fond de fa couleur eft noir 5 
mais le corcelet a vers fa circonférence plufieurs 
taches fauves & fafranées. Le VERNE plus large 
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dans les femelles & plus long dans les máles , a 
auffi fur chaque anneau quelques taches d'un jaune 
clair, autrement figurées dans les mâles que dans 
les femelles , & un peu de couleur fauve à fa bafe. 
Les pattes font de la méme couleur fauve dans 
les deux fexes ; les tarfes feulement font noirs, & 
les cuifles poftérieures ont dans leur milieu un 
anneau noir ; les ailes font un peu fauves , fur-tout 
à la bafe & au bord extérieur , avec des veines bru- 
nes & un point marginal noirâtre.. Les antennes 
des mâles m grandes , figurées en peigne , ou 
avec un double rang de poils de chaque côté dans 
toute leur longueur : celles des femelles font très- 
peu pedinées & paroiflent à la premiere vue pref- 
que fimples. Les unes & les autres font noires , 
excepté à leur origine, oü elles font fauves. La 
larve qui produit cet infecte eft longue , liffe , de 
couleur jaunâtre , fort luifante , compofée de qua- 
torze anneaux , & elle a antérieurement fix petites 
pattes, La Chryfalide qui en vient eft d'un brun 
couleur d'écorce & d'une forme finguliere ; cha- 
cun de fes anneaux eft comme couronné de pe- 
tites pointes tournées un peu vers la queue , & fa 
tête eft ornée de deux cornes minces, délices , 
affez longues & recourbées. 


667. Tipula oleracea, Tipula alis hyalinis coftà marginal: 
fufcà. Linn. Swfl. nat. edit. XIV. 971. 

La Tipule à bords des aíles bruns. 

De toutes les grandes efpeces de Tipules , celle- 
ci eft la plus commune en France. Sa couleur eft 
par-tout la méme , d'un brun cendré ; les ailes font 
auffi un peu brunes, mais principalement au bord 
extérieur , où il y a une longue bande brune qui 
les parcourt, fans aller cependant jufqu'au bout , 
& qui femble formé par les plis de l'aile ; ces ailes 
font plus longues que le corps dans les mâles & 
plus courtes dans les femelles ; le corps de celles-ci 
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étant allongé & finiflant en pointe, au lieu que 
celui des mâles ef plus court & gros par le bout. 
Dans les deux fexes, les pattes font fort longues: 
on ne voit gueres de différence dans cette efpece 
entre les antennes des mâles & celles des femelles, 
qoi font les unes & les autres en filets fimples & 
ans poils latéraux. 


668. Tipula lunata, Tipula alis cinerafcentibus , lunula 
marginali alba. Linz. Syfl. nat. edit. XII 972. 


La Tipule à atles cendrées , avec une tache bian- 
che marginale. 

Elle approche beaucoup de la précédente pour 
la grandeur, la forme & la couleur ; feulement il 
ra fur les côtés du ventre du måle deux bandes 
longitudinales plus claires , une de chaque cóté , 
tout le refte du corps eft de couleur cendrée. Les 
ailes font auffi un peuobfcures , avec des veines affez 
foncées; mais ce qui fait reconnoitre cette efpece , 
c'eft. qu'au lieu de tache marginale noire au bord 
de Vaile, il y a une plaque blanche tranfparente 
& claire, où l'on n'appercoit point les nervures 
de Vaile, qui perdent leur couleur en cet endroit. 


659. Tipula cornicina, Tipula alis hyalinis punéto mar- 
ginali fufco , abdomine flavo , lincis tribus fufcis. Linn. Syfte 
nat. edit. XM. 972. 


La Tipule jaune à points noirs rangés en trois 
bandes fur le ventre. 

Cette efpece eft jaune , fur-tout fa tête & fon 
corcelet font d'un jaune citron ; fes antennes, fes 
yeux & les appendices de fa bouche font noirs ; 
fon corcelet a en deffus quelques taches longitu- 
dinales noires qui forment trois bandes obliques. 
Le ventre, plus long dans les femelles, eft de cou- 
leur jaune un peu plus foncée que celle du cor- 
celet , & chargé de points noirs rangés en trois 
bandes longitudinales, une au milieu & une de 
chaque côté du ventre; l'extrémité du ventre eft 
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de couleur fauve. Les aîles font un peu obfcures 
& n'ont aucun point marginal , mais feulement 
des veines noires; les pattes font fort longues , 
noirâcres , excepté les cuiffes , qui font de couleur 
fauve , fur-tout à leur partie fupérieure. 


670. Tipula plumofa. Tipula thorace virefcente , alis hya- 
linis pun&o-nigro. Linn. Syfl. nat. edite XIL. 974. 

La Tipule à corcelet vert & point marginal noir 
für les ailes, 

Le corps de cette Tipule eft brun ; fon cor- 
celet feulement eft un peu verdàtre ; fes yeux font 
noirs, & les anneaux de fon ventre ont chacun 
une bande plus pâle ; fes pattes font d'une couleur 
plus claire que le refte du corps ; celles de devant 
font beaucoup plus longues que les autres : fous 
le corcelet eft une boffe ou groffe appendice fituée 
entre la premier? & la feconde paire de pattes. 
Les ailes couchées fur le corps de l'infe&e font 
blanches & tranfparentes , avec un point noir ou 
brun vers leur milieu, proche leur bord extérieur, 
forme par la réunion des nervures. Le mâle a fes 
antennes en panaches touffues , ornées de quan- 
tité de petits poils, & de plus , fa queue qui eft 
terminée par deux crochets, déborde fes ailes, & 
il la porte ordinairement relevée. La femelle a les 
antennes moins chargées de poils, & fa queue, 
qui ne déborde pas les ailes , n’eft point relevée. 
La larve qui donne cet infe&e eft longue, rouge, 
compofée de douze anneaux , avec une queue divi- 
fée en deux & comme fourchue : elle a deux pat- 
tes proche la téte & deux autres avant la queue, 
fans crochets , mais feulement couronaées de poils, 
& outre cela, à l'avant-dernier anneau de fon 
corps, on voit quatre appendices filiformes plus 
longues que les pattes. Cette larve fe trouve dans 
l'eau des étangs & des ruiffeaux , où elle forme 
dans la terre & dans la glaife de longs tuyaux, 
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dans lefquels elle fe méramorphofe , & d’où fort 
la Tipule, qui, dans le moment de fa naiffance , 
eft d'un beau vert, mais qui brunit enfuite. 


671. Tipula lirtoralis, Tipula virefcens , alis immaculatis ;. 
pedibus anticis longifüimis, Linne Syfl. nat. edit. XIV. 74. 

La Tipule à ventre de couleur verte en dedans. 

Cette efpece varie beaucoup pour la grandeur 
& pour la groffeur. Le ventre dans la plupart cft 
cylindrique, long & mince comme un filer, du 
moins dans les mâles. Tout l'infecte eft brun , à 
l'exceptión du ventre, qui eft vert , encoreles trois 
derniers anneaux & quelquefois les quatre der- 
niers font-ils bruns. Les ailes font tranfparentes, 
fans taches ni points, & couchées fur le ventre. 
Les pattes font blanchâtres , avec un peu de noir 
aux articulations ; celles de devant font fines & 
très-longues. Les antennes font en plumet ou 
panache, du moins celles du måle. 


672. Tipula mocitatrix. Tipula pedibus anticis maximis 
motatoriis , annulo albo. Linn. Syf nate (dit. XII. 074. 


La Tipule à pattes en forme d'antennes , ornées 
d'un anneau blanc. 

La couleur de cette Tipule varie; les unes font 
d'un vert clair, les autres d'une couleur rouge 
pile comme couleur de chair , avec différentes 
taches noires. Le deffus de fon corcelet a trois 
bandes noires longitudinales , dont les deux laté- 
rales font plus longues que celles du milieu. 
Les pattes font noires, mais une partie du milieu 
des jambes eft blanche & forme une efpece d'an- 
neau long. Les pattes de devant font fort lon- 
gues , & lorfque l'infe&e eft pofé, il les tient 
en l'air & les agite comme des antennes. Les an- 
tennes , beaucoup plus courtes que ces pattes, for- 
ment un plumet orné de beaucoup de poils, dw 
moins dans les mâles, 
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673. Tipula monilis, Tipula pedibus albis annullis fem. 
tem nieris , alis albo cinereoque variis, Linn, Syfl. nat, edit, 
XIN 97 a 

La Tipule à pattes d' Árlequin, 

Sa couleur eft noire, mais fes pattes font blan- 
ches, avec des anneaux noirs qui les entrecoupent 
très-joliment. Ces anneaux font aux articulations 
& au milieu de chaque partie des pattes , comme 
de la cuiffe, de la jambe, &c. ce qui fait aifé- 
ment reconnoître cette efpece. Les ailes font blan- 
ches, avec un point marginal noir & des. taches 
cendrées affez grandes. 


674. Tipula febrilis. Tipula atra oblonga hirta, alis nigri- 
cantibus. Tinn Syf. nat. edit. XM. 976. 

Le Bibion de faint Marc noir. 

Ce Bibion eft affez long , tout noir & un peu 
velouté ; il porte fes ailes croifées fur fon corps : 
elles font blanches tranfparentes , & leur bord ex- 
trieur eft plus épais & noir. Le mâle & la femelle 
font de máme couleur, feulement la femelle a le 
ventre plus gros & plus court. Le Bibion s'en- 
vole difficilement & fe laiffe aifément prendre 


675. Tipula florilega. Tipula atra holo foricea. Linn. Syfl. 
Rat, ecit. XIL 975, 


Le Bibion de faint Marc TOUJE. 
. Ta tête, les pattes & les antennes de cet infecte 
font noires ; la tête eft fort petite, & les antennes 
font encore plus courtes que la tére. Le corcelet 
eft rouge & liffe, & le ventre eft plus jaunâtre. 
À la jonélion du ventre & du corcelet, il y aun 
peu de noir. Les aîles font d’un tranfparent un peu 
brun & ont leur bord extérieur épais & noir. Celles 
que nous venons de décrire font les femelles ; leurs 
mâles font tout noirs & tout-à- fait femblables aux 
Bibions de faint Marc noirs, fi ce n'eft qu'ils font 
plus petits & qu'ils ont les cuiffes de devant plus 
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groffes; fans cela on les regarderoit comme une 
fimple variété plus petite ; mais l'accouplement fait 
voir qu'on ne doit pas les confondre, quoiqu'ils 
leur reffemblent beaucoup & qu'ils différent con- 
fidérablement de leurs femelles. 


676. Tipula hortulana. Tipula alis albis margine exteriore 
nigro , thorace abdomineque rubro. Linn. Syf. mat. edite 
EGIT 977 


Voyez l'art. précédent ; ce weft qu'une variété, 


677. Tipula phalznoides. Tipula alis deflexis cinereis ovato- 
lanceolatis ciliatis. Linn, Syfl. nate ecit. XIIe 977. 

Le Pibion à atles frangées & fans taches. 

Sa couleur eft noirâtre ; fes ailes font de couleur 
un peu cendrée , ftriées de veines lor:gitudinales 
plus longues du double que le corps de l'infecte , 
en forme de fer de pique, & frangées finement 
par tous leurs bords. L'Animal les porte pofées laté- 
ralement un peu en toit, à peu près comme les 
Phalenes. Les antennes, un peu plus longues que 
la téte, font compofées d'onze articles demi-cir- 
culaires, enfilés comme des grains de chapelet par 
un petit fil très-mince. 


678. Mufca chamzleon. Mufra antennis filatis clavatis , 
fcutello bidentato luteo , abdomine nigro, fafciis lateralibus 
luteis. Linn. Syf. nat. edit, XII, 979. 


La Mouche armée à ventre plat charcé ‘de fix 
lunules. 

Cette Mouche a fix lignes de longueur fur deux 
lignes de largeur ; elle reffemble beaucoup à celle 
des Œftres : les yeux en occupent la plus grande 
partie ; ils font bruns, ainfi que le deffus de l'a- 
nimal; le corcelet eft un peu velu, & fes poils 
font de couleur fauve. Le bout du corcelet eft jau- 
ne, ainfi que les deux pointes qui en naïffent. Le 
ventre large , plat & prefque circulaire , a fix taches 
triangulaires un peu formées en croiflant , de cou- 
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leur jaune tirant fur le fouci, trois de chaque côté 
vers le bord, outre une feptieme tache 1mpaire 
de méme couleur placée à l'extrémité du ventre 5 
en deffous le ventre eft jaune , avec quelques taches 
noires; les pattes font auffi jaunes , à l'exception 
es cuiffes qui font brunes ; les ailes ont leur bord 
extérieur brun; les larves d’où proviennent ces 
infectes font compofées d'onze ou douze anneaux, 
& ont à leur extrémité un pinceau de poils qu'elles 
appliquent à la furface de l'eau en l'évafant en en- 
tonnoir & qui entoure leur ftigmate. 


679. Mufca hydroleon. Mufca antennis filatis clavatis , 
fcutello bidentato mero, abdomine viridi medio nigro-an- 
gulato. Linn. Syff. nat. edit. XII. 980. 

La Mouche armée à ventre vert. 

Les antennes de cette Mouche font de couleur 
noire & plus courtes que fa téte. Ses yeux , qui 
font verts, font ornés d'une bande violette qui les 
traverfe prefque dans le milieu, & de plufieurs 
points de méme couleur , du moins dans l'infecte 
vivant , & ils occupent prefque toute la téte. Le 
corcelet eft brun tant en deflus qu'en deffous , & 
quelquefois vert à fa pointe. Le ventre eft par- 
tout d'une belle couleur verte claire , mais en def- 
fus il a fur fon milieu une bande noire longi- 
tudinale plus large vers le bas qu'en haut, & qui 
regne tout le long du ventre. Les pattes font jau- 
nâtres & les ailes très-tranfparentes. 


680. Mufca morio. Mufca antennis filatis fubulatis , cor- 
pore hirto atro, alis dimidiato nigris. Linn, Syff. pate. edit, 
XII. 981. 


La Mouche à atles noires bordées de blanc ondé, 
Cette Mouche varie beaucoup pour la grandeur ; 
elle eft toute noire & velue , feulement les bords 
des anneaux de fon ventre ont chacun deux ou 
quatre taches blanches ; les ailes font auffi noires, 
à l'exception de leur bord intérieur qui eft blanc. 
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Ce blanc forme différentes finuofités , enforte que 
Faile paroît comme déchiquetée : ces ailes font 
longues & beaucoup plus grandes que le corps. 


681. Mufca nemorum, Mufca antennis fctoriis , tomentofa , 
abdomine cingulifque tribus aibis, fegmento primo lateribus 
luteo. Linn. Syfl. nat. edit. XII, 084. 

La Mouche cendrée à bandes blanches fur le ven- 
tre & deux grandes taches jaunes fur le premier 
anneau, 

La tête de cette Mouche eft grife & les yeux 
font bruns. Le fond de la couleur de fon corcelet 
eft brun , maisil eft couvert de poils gris fouvent 
un peu jaunâtres. Le ventre, compoié de quatre 
anneaux , eft en deffous d'un jaune pâle, en detfus 
il eft noir , avec une bande jaune tranfverfe & large 
fur le premier anneau , mais interrompue daas fon 
milieu, ce qui forme deux grandes taches , une 
de chaque côté ; le bord de cet anneau eft blanc , 
ainfi que celui des deux fuivans, enforte qu'il y 
a trois raies blanches tranfverfes & étroites fur le 
ventre. Les pattes font brunes, à l'exception de 
la partie fupérieure des jambes, qui eft. blanche. 
Les ailes font diaphanes , claires, & ont un petit 
point marginal noir au milieu de leur bord cxté- 
zieur. 


682. Mufca tenax Mufca antennis fetariis tomentofa , tho- 
race grifeo , abdomine fubfufco unicolore , tibiis poilicis com- 
preflo-cibbis. Linn. Syfl. nat. edit, Xil. 984. 

La Mouche apiforme. 

Cette efpece reffemble infiniment à une Abeille 
pour fa couleur , fa groffeur , & les poils dont fon 
corps eft couvert , enforte qu'on n'ofe la prendre 
avec la main avant que de s'étre affuré qu'elle n'a 
que deux ailes. Ses yeux font brans , & le devant 
de fa tête eft blanchâtre , à caufe de quelques pe- 
tits poils blancs dont il eft couvert. Le corcelet 
eft brun , velouté , chargé de quelques bandes lon- 
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gitudinales peu marquées & un peu plus brunes 
que le refte; quelquefois la pointe du corcelet eft 
jaunâtre. Le ventre , compofé de quatre anneaux, 
varie pour la couleur. Il eft conftamment brun, 
avec une large tache jaune de chaque côté du pre- 
mier anneau, tache qui paroit auffi au-deffous du 
ventre, & qui méme occupe quelquefois tout le 
deffous du premier anneau , qui, dans ce cas, eft 
jaune de ce côté ; pour le refte du ventre, quel- 
quefois les trois premiers anneaux font bordés de 
blanc, d'autres fois ils ne le font point; dans quel- 
ques Mouches, outre cette bordure , il y a fur le 
fecond anneau une tache jaune de chaque cóté 
comme fur le premier. Dans toutes , le milieu des 
ailes eft d'un jaune roux & les pattes font brunes, 
avec le haut des jambes & des tarfes de couleur 
blanche. La larve de cette Mouche a une longue 
queue par laquelle elle pompe l'air. 

683. Mufca pyraftri. Mufca antennis ferariis nigra nudiuf- 
cula , thorace immaculato , abdomine bis tribus lunulis flavis 
&ecurvatis. Linn. $y/]. nat. edit. XI. 987. 

La Mouche à fix taches blanches en croi fant fur 
le venire. 

La téte de cette Mouche eft jaune & fes yeux 
font gros & bruns. Son corcelet eft d'un vert un peu 
noirâtre , luifant & chargé de quelques poils bruns. 
Le ventre eft ovale, allongé , compofeé de quatre 
anncaux ; il eft blanc en deffous, d'un noir matte 
en deffus , chargé de fix taches blanches diftri- 
buées par paires : la premiere paire fe trouve fur 
le premier anneau, & fes taches font allongées ; 
fur le fecond ett ure feconde paire de taches for- 
mées en croiffant, dont les pointes & la conca- 
vité regardent le corcelet; il y en a deux pareilles 
fur le milieu du troifieme anneau ; le quatrieme 
& dernier eft plus petit, tout noir, bordé cepen- 


dant d'un peu de jaune. Les pattes font noirâtres, 
avec 
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avec les articulations jaunes. La larvé fe nourrit 
de Pucerons ; elle eft d'une belle couleur verte, 
avec une bande ou raie tantót blanche, tantót jau- 
nàtre tout le long de fon dos; fes ftigmates pof- 
térieurs ne font formés que par des points. 


684. Mufca menthaftri, Mufca antennis ferariis nigra nuda, 
thorace máculato , abdomine cingulis quatuor fcurelloque 
flavis, Linn. Syf. nat. edit. XM. 987. 

La Mouche à pointe du corcelet & bandes fur le 
ventre de couleur Jaune. 

Le ventre & la tête de cette Mouche eft jaune , 
& les yeux font bruns. Le corcelet eft d'un noir 
un peu verdâtre, aflez lifle, avec une bande jaune 
de chaque côté, & fa pointe eft auffi jaune; le 
deflous du corcelet eft noirâtre, orné de taches 
d'un jaune un peu verd ; les pattes & le deffous 
du ventre font pareillement ou Le ventre , 
compofé de cinq anneaux, eft étroit & prefque 
cylindrique dans les mâles, & fon extrémité eft 
un peu plus grofle ; dans les femelles il eft plus 
large : en deffus fa couleur eft noire, avec une 
bande jaune tranfverfe fur le milieu de chaque 
anneau, ce qui fait cinq bandes jadhes , dont les 
trois premieres font affez droites , feulement elles 
font quelquefois interrompues & comme coupées 
dans leur milieu; les deux dernieres font ondées, 
irrégulieres & comme goudronnées ; les ailes font 
tranfparentes & n'ont pas de point marginal. 


685. Mufca pipiens. Mufca antennis fetariis glabra nigra , 
abdomine utrinque albo m:culato , femoribus pofticis cla- 
vatis dentatis, Linn. Syfl. nat. cdit. XII. 988. 

La Mouche à groffes cuiffes. 

Cette Mouche eft étroite & allongée ; elle eft 
life , & le fond de fon corcelet eft noir: le devant 
de fa téte & les cótés de fon corcelet , principa- 
lement vers fa bafe, font de couleur jaune, Le 


Did. Vétér. Tome VI, V 
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ventre eft compofé de quatre anneaux, dont fe 
deuxieme & le troifieme ont à leur bafe, de cha- 
que côté, une tache jaune. Le deffous des trois 
premiers anneaux du ventre eft aufli jaune, & le 
deflous du quatrieme eft noir, Les quatre pattes 
antérieures font d’une couleur un peu fauve; les 
deux dernieres ont leurs cuifles beaucoup plus lon- 
gues & plus groffes que les autres; l'animal s’en 
fert pour fauter. Ces dernieres pattes font noires, 
à l'exception de deux points Jaunes fur chaque 
cuifle , un en deffous , l'autre en deffus , & d'un 
anneau pareillement Jaune au milieu de la jambe. 


686. Mufca inanis. Mufca antennis plumatis pilofa flavef- 
cens , abdomine peliucido , cingulis duobus nigris. Liz. Syfle 
nat, edit. Xll. 989. 

La Nemotele à bandes. 

Cette efpece a la téte affez groffe & les yeux 
bruns noirâtres. Son corcelet eft d'un noir hfe ; 
le ventre affez large , eft d'un beau blanc en def- 
fus, mais entrecoupé de noir en quelques endroits. 
19. Il y a un peu de noir à la bafe du premier an- 
neau au milieu ; le fecond anneau eft tout blanc; 
le troifieme & le quatrieme font blancs , avec un 
peu de noir à leur bord inférieur; le refte du 
ventre & fes bords latéraux font blancs; les balan- 
ciers font de méme couleur; en deffous , l'animal 
eft noir & fes pattes le font auffi , à l'exception 
des jambes, qui font plus claires. 


687. Mufca pellucens. Mufca antennis plumatis pilofa nigra, 
abdominis fegmento primo albo pellucido. Linn. Syf. nat. 
edit. XI]. 989. 

La Volucelle à ventre blanc en devant. 

Ses yeux font d'un brun rougeàtre; le devant 
de fa tête & l'éui qui renferme fa trompe font 
d'un jaune liffe & luifant. Son corcelet eft noir, 
chargé de quelques poils bruns, avec fa pointe 
quelquefois un peu Jaune , & d'autres fois noire 
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comme le refte , car elle varie pour la couleur. Le 
ventre a fa moitié inférieure noire & fa moitié 
fupérieure blanche , tranfparente, tant en deflus 
qu'en deffous ; mais quelquefois en deffus ce blanc 
eft divifé en deux dans fon milieu par une petite 
raie noire longitudinale ; les pattes font toutes 
noires ; les ailes font blanches, tranfparentes, quel- 
quefois un peu jaunes vers leur bafe; leur milieu 
a une large tache ou bande tranfverfe noire ; leur 
pointe eft aufli noirâtre, & depuis la tache noire 
Juíqu'à cette pointe , il y a des veines brunes qui 
defcendent, 


688. Mufca cefar. Mufca antennis plumatis pilofa viridi 
nitens , pedibus nigris. Linn. Sifi. nat. edit. XII, 989. 

La Mouche dorée commune. 

Scs yeux font rougeâtres ; tout le refte de fon 
corps eft d'un vert doré & brillant: on voit cepen- 
dant fur le corps quelques poils noirs, fi on y 
regarde de près. Les pattes font noires ; il y a fur 
le corcelet deux fillons tranfverfaux qui femblent 
le partager en trois parties, Le ventre eft com- 
pofé de quatre anneaux , & les ailes ont plufieurs 
nervures tant longitudinales que tranfverfes. 


6*9. Mufca cadaverina. Mufca antennis plumatis pilofa 
æneo-nitens , thorace cærulco , abdomine viridi. Linn, Syf. 
nat, edit XII. 989, 

La Mouche dorée à corcelet bleu & ventre vert. 

Les yeux de cette Mouche font rougeâtres : fa 
tête & fon corcelet font d'un bleu brillant , & fon 
ventre eft d'un verd doré, Ses pattes font noires 
& un peu verdátres : en regardant de près, on 
voit que le corps eft parfemé de quelques poils 
noirs. 

690. Mufca vomitoria. Mufca antennis plumatis pilofa , 
thorace nigro, abdomine czruleo nitente, Linne Syff. nat. 
edit. XII. 989. 

La Mouche bleue de la viande. 


Vij 
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On ne connoit que trop cette groffe Mouche 
bleue. Voyez dans ce Diétionnaire , art. Mouche. 


691. Mufca carnaria. Mufca antennis palmatis pilofa nigra , 
thorace lineis pallidioribus, abdomine nitidulo teffellato , 
oculis rubris. Linz. Syfl. nat, edit. XM. 990. 

La grande Mouche à extrémité du ventre rou- 


geátre. Voyez dans ce Dictionnaire, art. Mouche. 


592. Mufca domeftica Mufca antennis plumatis pilofa 
nigra , thorace lineis quinque obfoletis , abdomine nitie 
dulo tefiellato , oculis fufcis, Linn. Syfi. nat. edit. Xll. 990. 


La Mouche commune. Voyez dans ce Di&ion- 
naire fon article. 


693. Mufca cellaris, Mufca antennis fetariis pilcfa nigra , 
alis nervofis , oculis ferrugineis. Linn. Syft. nat. edit, XIl. 993, 

La Mouche du vinaigre. 

Sa couleur eft d'un fauve brun, & elle eft tant 
foit peu chargée de poils : fes yeux font d'un brun 
plus foncé ; fon ventre eft compofé de fix anneaux 
dont la bafe eft plus noire que le refte. Le def- 
fous de l'infe&e eft plus clair que le deffus. Ses 
ailes affez larges , ont trois nervures longitudina- 
les, outre leur bord extérieur qui eft plus épais. 
Cette efpece de Mouche eft large , elle a le ven- 
tre court, & elle marche trés- lentement. Elle 
eft attirée par toutes les liqueurs qui s'aigriffent , 
& elle y dépofe fes œufs, quelquefois elle faute. 


694. Mufca cupraria. Mufca antennis fetariis glauca ænea, 
thorace viridi, abdomine cupreo oblongo , halteribus nudis. 
Linn, Syff. nat. edit. XII. 994. 


La Mouche dorée à taches brunes fur les ailes. 

Cette efpece reffemble beaucoup à celle du nu- 
mero 689 par fa forme allongée & applatie, & par 
fon port d'ailes; fes yeux font gros & bruns; le 
refte de la téte eft vert. Le corcelet eft d'une cou- 
leur noire dorée ; le ventre allongé & applati eft 
compofé de cinq anneaux, & fa couleur eft d'un 
pourpre cuivreux & brillant. Les pattes font noi- 
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res , un peu dorées, avec les articulations blan- 
ches. Les aîles longues ont un point marginal 
oblong , duquel part une tache brune qui traverfe 


l'aile en devenant plus claire vers le bord exté- 
rieur. 


695. Mufca ftercoraria. Mufca antennis fetariis pilofa gri- 
fea hirta , alis pun&o obfcurc. Linne Syf. nat, edite XIV, 956% 

La Mouche Merdivore. 

Cette efpece varie beaucoup pour la grandeur 
& les couleurs ; les mâles différent aufi très-fort 
de leurs femelles; les uns & les autres ont les yeux 
roux , le devant de la tête jaunâtre , la bafe & le 
bord extérieur des ailes un peu jaune , avec un 
point brun au milieu de l’aîle , outre une petite 
raie tranfverfe de méme couleur un peu plus bas, 
ce qui fait le caractere fpécifique de cette Mouche ; 
quant au refte , les mâles font gris & couverts d'un 
duvet jaune un peu aurore ; les femelles n'ont point 
ce duvet, mais font feulement parfemées de quel- 
ques poils gris ou noirs en petite quantité ; leur 
couleur eft ou un peu fauve, avec quelques ban- 
des noires fur le ventre, ou toute grife, ou grife 
avec quatre taches noires affez confidérables pla- 
cées en quarré fur le corcelet , fans compter quel- 
ques autres petites dans l'intervalle , & deux ou 
trois taches brunes fur chaque anneau du ventre. 


696. Mufca groffificationis. Mufca antennis ferariis , alis 
nigris , apice albis. Linne Syfte mat. edit. XII. 996. 

La Mouche à ailes noires & tache blanche ál'ex- 
trémité. 

Cette petite Mouche eft liffe & toute noire; 
fes ailes font pareillement noires , mais l'extrémité 
de laîle fe termine par une tache ronde de cou- 
leur blanche. 


697. Mufca vibrans, Mufca antennis fetariis pilofa , alis 
V iij 
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hyalinis , apice nigro , capite rubro. Linne Syf. nat, edits 
XII. 996. 

La Mouche à atles vibrantes ponduées. 

Cette Mouche eft de forme prefque cylindri- 
que ; fa couleur eft noire ; fon ventre cependant 
eft fouvent un peu doré ; fa tête eft rouge, & les 

attes font jaunes dans les femelles, noires dans 
fé mâles. Le ventre ne fe termine pas en pointe, 
mais il eft affez obtus par le bout ; les ailes font 
blanches , avec un point ou petite tache ronde & 
noire vers le bout. La grandeur de cette Mouche 
varie. 


698. Mufca flava. Mufca antennis fetariis flava nuda , ocu- 
lis viridifimis. Linn. $yff. nat. edit. XII 997. 

La Mouche jaune aux yeux noirs. 

Elle cft toute jaune , à l'exception des yeux feuls 
qui font noirs ; fon corps eft large & écourté ; fes 
ailes font blanches & ont quelques nervures jau- 
nátres peu apparentes. 


699. Mufca folftitialis, Mufca antennis fetariis , alis albis 
unguiculatis , fafciis 4 fufcis, fcutello flavo. Linz. Syfi« nat, 
edt. XIL 999 

La Mouche des tétes de chardons. 

Sa tête eft jaune & fes yeux font bruns. Son 
corcelet eft cendré & fa pointe eft jaune ; le ventre 
eft noir & les pattes font fauves : on voit fur les 
aîles, qui font blanches, trois bandes brunes ; la 
premiere eft tranfverfe , un peu en arc, & ne va 
pas jufqu'au bord intérieur de l’aîle ; la feconde 
plus baffe , traverfe toute la largeur de l'aile; la 
troifieme , jointe à la feconde , au bord : xtérieur 
de l'aile, parcourt ce bord jufqu'à fa pointe. Le 
bord extérieur de cette tête a une très-petite dent 
à l'endroit de la premiere bande. 


700, Tabanus bovinus. Tabanus oculis virefcent ibus , abdos 
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minis dorfo maculis albis trigonis longitudinalibus. Linne 
$5ff. nat. edit. XII. 1000. 

Le Taon à ventre jaunátre & taches triangulaires 
blanches. 

Sa tête eft grife, mais fes yeux bruns & pref- 
que noirs, en occupent la plus grande partie , laif- 
fant entr'eux fort peu d'intervalle. Dans cewe efpe- 
ce & dans les autres de ce genre, la téte eft large, 
courte, applatie du baut en bas. Le corcelet eft 
de couleur grife; le ventre eft jaunâtre, principa- 
lement en haut fous les ailes. Le milieu & le bas 
font bruns, avec une tache blanche triangulaire 
au milieu de chaque anneau, ce qui fait une bande 
longitudinale de taches , dont la pointe regarde le 
corcelet. Les cuiffes font noirâtres & les jambes 
jaunes; les ailes font un peu obfcutes, avec des 
veines brunes plus foncées, 


7ot. Tabanus cæcuticns. Tabanus oculis nigro pun&atis , 
alis maculatis zr. Syf. nat. edit. XM. 1001. 


Le Taon brun à côté du ventre jaune & ailes 
tachetées de noir. 

Sa tête eft brune ; dans l'animal vivant, les yeux 
font mélés de verd & de couleur fauve , avec quel- 
ques points noirs. Les trois premiers anneanx des 
antennes font gros & pâles , & les autres forment 
un filet mince & noir. Le corcelet eft brun , avec 
quelques bandes longitudinales grifes. Les côtés 
& le haut du ventre font jaunes, & chaque an- 
neau de cette partie a une tache triangulaire brune; 
le bas du ventre eft brun. Les pattes font jaunes, 
à l'exception des tarfes qui font noirátres. Les ailes 
font blanches , mais chargées de plufieurs taches 
brunes & noires. 


702. Culex pipiens. Culex cinereus , abdomine annulis fuf- 
cis o&o, Linn. $yfl. nat. edit. XM. 1002. Au 1 
Le Coufin cemmun. Voyez dans ce Dictionnaire , 


art, Coufin. 
Viv 
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703. Conops calcitrans, Conops antennis fubplumatis ei? 
nerea glabra ovata. Linn, Syfi. nat. edit, XIL. 1004. 

Le Stomoxe. 

Ses antennes font tout-à-fait femblables à celles 
de la Mouche, & terminées comme les fiennes 
par une palette platte & folide, avec un poil qui 
en fort fur le côté, & qui , regardé de près, paroît 
tout velu & femble former une aigrette ou pana- 
che. Il reffemble auffi à la Mouche commune pour 
la couleur , la forme & la groffeur ; feulement fes 
ailes plus écartées , & fon ventre qui eft plus court, 
lui donnent un port qui le fait reconnoitre quand 
on le regarde avec attention ; mais un autre carac- 
rere qui fépare ce genre de celui des Mouches , 
cít celui qui fe tire de la forme de la bouche. Le 
Stomoxe a une trompe dure , noire , pointue par 
le bout, avec laquelle il pique les hommes & les 
animaux. 


794. Conops macrocephala. Conops antennis c'avatis mu- 
cronatis luteis, abdomine fubcylindrico glabro , fegmentis 
quatuor margine flavefcentibus. Lim. $yfl. nat. edir. XM. 
1005. 

L'Afile à antennes en maffe & ailes brunes. 

A la premiere vue, on prendroit cette efpece 
pour une Guêpe : elle eft life; fes antennes ont 
leur derniere piece groffe, en fufeau allongé & 
PS , & elles font grandes & plus longues que 
a téte ; le devant de la téte eft d'un jaune citron, 
ainfi que les balanciers ; les pattes font fauves; le 
corcelet eft varié de noir & de fauve rougeñtre ; 
il en eft de méme des anneaux du ventre , dont 
quelques-uns font bordés de jaune citron, princi- 
palement le fecond & une partie du troifieme fur 
les cótés ; les ailes font brunes, ondées & nébu- 
leufes. 


705. Afilus craboniformis. Afilus abdomine tomentofe 
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anticé fegmentis tribus nigris , pofticé flavo inflexo. 15m. 
Syfl. nat. cdit. XM. 1007. 

D'Afile brun à ventre à deux couleurs. 

Cette efpece eftla plus grande de toutes celles de 
ce genre ; fa trompe, plus courte que fa tête, eft 
de couleur noire ainfi que fes yeux ; fon corcelet, 
grand & convexe en deflus, eft de couleur de 
rouille; les pattes font dela méme couleur , ainft 
que les ailes, qui ont pourtant quelques taches 
noirâtres prefque triangulaires à leur bord inté- 
rieur. Les trois premiers anneaux du ventre font 
noirs, mais les quatre fuivans font Jaunes & un 
peu velus ; le bout ou l'extrémité eft brune & fe. 
termine en pointe. 


706. Afilus gilvus. Afilus abdomine pubefcente nigro ; 
fuprà rufo. Linn. Sy[l. nat. edit. XII 1007. 

L’Afile noir à tache fauve fur le ventre. 

Cet Afile eft noir, prefque fans pois, fi ce n'eft 
en quelques endroits, & particulierement fur le 
devant de la tête. Son ventre eft compofé de fept 
anneaux, dont le quatrieme & le cinquieme font 
d'un brun fauve rougeátre, outre deux taches de 
méme couleur au côté du troifieme; de plus, les 
anneaux vus à un certain jour, ont fur chaque 
côté une tache blanche formée par des poils très- 
courts , ce que l'on appercoit plus diftinétement fur 
le quatrieme anneau que fur les autres; les ailes 
font.nébuleufes & les pattes brunes. 


707. Afilus forcipatus. Afilus hirtus fubcinereus, lateris 
bus favis. Lim. Syfte nat. edit, XII, 1008. 

L Aftle cendré, 

Il eft velu & d'une couleur grife cendrée; en 
regardant fon corcelet à un certain jour , il paroit 
chargé de bandes longitudinales de poils dorés. Le 
bord des anneaux du ventre paroît un peu brun, 
furtout dans le milieu, oùily a une tache allon- 
gée comme triangulaire de cette couleur. Les par- 
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ties du fexe font longues , noires & débordent de 
beaucoup le ventre ; les pattes font grifes & les 
ailes diaphanes avec des veines noires. Tout Pin- 
fecte eft allongé, fon ventre fur-tout eft long & 
fe termine en pointe, r 


B 


708. Áfilus œlandicus. Afilus ater mudus, alis nigris, 
pedibus halteribufque ferrugineis. Linn. Syfl. nat. edit. XM, 
1008. 
L’Afile noir life à pattes & balanciers fauves & 
ailes toutes noires, 

Cet infede eft tout noir, liffe & luifant ; fes 
pattes, tant les cuiffes que les jambes , font de 
couleur fauve, mais les tarfes & le bas des jam- 
bes poftérieures font noirs ; les balanciers font de 
la méme couleur que les pattes; les ailes font 


étroites & très-noires ; cette efpece a le haut du 
ventre plus étroit que le bas, 


709. Bombylius major. Bombylius alis dimidiato nigris. 
Linn. Syfl. nat, edit. XII. 1009, 

Le Bichon. 

La trompe de cet infe@te eft mince , noire , lon- 
gue , égalant les deux tiers ou les trois quarts de 
fa longueur, & fouvent divifée en deux à fon 
extrémité ; l'animal la porte toujours avancée de~ 
vant lui , & fouventilen fait fortir une autre plus 
fine qui y eft renfermée comme dans un étui. Les 
antennes, de la longueur de la tête, font un peu 
coudées dans leur milieu. Pour les pattes, elles 
font fines, délices & longues pour la grandeur 
de l'infeGe: elles font noires , ainfi que les anten- 
nes. Tout l'infede eft court & ramaffé & pareil- 
lement de couleur noire, mais couvert d'un duvet 
touffu , cotoneux & blanchátre. Ses ailes font lon- 
gues pour fon corps, ont leur partie fupérieure 
noire proche la bafe, principalement du cóté du 
bord extérieur; le refte eft d'un clair obfcur. 
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710. Hippobofca equina. Hippohofca is obtufis , thorace 


albo variegato , pedibus tetradactylis. Liun. $jfé. nale edit. 
XII. 101c. 

La Mouche à Chien. 

Cette Mouche eft large , plate, luifanto & com- 
me écalileufe; fa tête eft Jaune & fes yeux font 
bruns ; fon corcelet & fon ventre font aufli jan- 
nes , avec des ondes brunes; les pattes font entre- 
coupées de jaune & de brun ; les aiies font croi- 
fées l'une fur l'autre, & débordent le corps de plus 
de moitié: elles font tranfparertes , lavées d'un 
peu de jaune , avec leur bord extérieur & un point 
prés de ce bord de couleur brune. 


71:. Hippobofca hirundinis. Hippobefca alis fubulatis, 
pedidus r'tradaëtylis. Linz. Syfl. nat. edit. XI. 1010. 


La Mouche-Araignée. 

Cette Mouche différe de la Mouche à Chien 
en ce qu'elle eft plus large; fa tête cft plus allon- 
gée & de couleur jaune. Son corcelet applati cft 
plus court , & d'un jaune obfcur fans mélange 
d'autre couleur. Le ventre eft gros, plat, large, 
de couleur obfcure. Les ailes courtes & étroites 
ne vont que jufqu'à l'extrémité du ventre, qu'elles 
laiffent à découvert entr'elles , étant éloignées l'une 
de l'autre; elles ne reffemblent prefque qu'à des 
moignons d'ailes. Ses pattes affez longues, font 
jaunâtres & fe terminent par deux onglets divifés 
chacun en trois griffes. La longueur des pattes, 
la groffeur du ventre & la petitefie des ailes , don- 
nent à cet infecte la figure d'une Araignóc. 


712. Lepifina faccharina, Lepifma fquamofa , caudà triplici. 
Linn. Syf. nat edit. XU. 1012. 

La Forbicine plate. 

Le corps de cet infeéte eft allongé & compofé 
de neuf ou dix anneaux qui vont en diminuant de 
la téte à la queue. Ses antennes font longues , min- 
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ces , filiformes égalent la longueur. des deux 
tiers du corps. Sa bouche a deux longues appen- 
dices compofées de plufieurs articles , à peu près 
comme celles des Tipules. Ses pattes font au nom- 
bre de fix, trois de chaque côté, larges , courtes 
& blanchâtres ; elles font renfermées & reçues dans 
autant de rainures qui font dans la partie infé- 
rieure de l'animal, & leur origine eft couverte 
d'une large lame ou écaille de forme ovale ; mais 
outre ces fix pattes , l'infeéte en a fix autres cour- 
tes, minces, qui font de faufles pattes, trois de 
chaque cóté , placées vers l'extrémité du corps 
avant la queue. Ces efpeces d'appendices font très- 
courtes ; la queue fe termine par trois longs filets, 
lun au milieu plus allongé & pofé en long , & 
deux autres pofés de travers, un de chaque côté, 
enforte que les trois forment enfemble une efpece 
de croix : ces filets font minces, fins, & vus àla 
loupe, ils paroiffent un peu velus. L'infecte eft de 
couleur plombée , luifante & argentée; à caufe 
des petites écailles de cette couleur dont il eft 
couvert par ce méme endroit , il reffemble, fur- 
tout en deífous, à ces petits poiffons blancs ar- 
gentés. 

713. Podura viridis, Podura fubglobofa viridis, Linn, Syf 
zat. edit, XII. 1013 

La Podure verte aux yeux noirs. 

Elle eft ronde , de couleur verte claire. Sa téte 
eft plus jaune que le refte de fon corps, avec deux 
yeux trés-noirs fur le fommet ; fes antennes font 
de la longueur de fa téte & coudées dans leur mi- 
lieu. Le ventre a vers fa partie poftérieure, qui 
eft très-grofle , deux angles, un de chaque côté, 
ce qui fait un peu reffembler cet infe&e à un Pu- 
ceron. Entre ces deux angles , le ventre de lani- 
mal fe termine un peu en pointe , à peine apper- 
coit-on le corcelet, qui eft très-petit, 
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$14. Podura plumbea, Podura teres fufco-cærulea nitida, 
Linn. Syfl. nat. edit. XIL. 1013. 

La Podure grife commune. 

Elle eft par-tout de la méme couleur grife plom- 
bée & luifante. Cette couleur eft produite par de 
petites écailles argentées & plombées , femblables 
à celles des ailes des Papillons , dont tout fon corps 
eft convert. Si on touche cet infecte , ces écailles 
fe détachent, & on voit à nud le corps qui eft 
blanchâtre. La queue de cette efpece eft grande 
& prefqu'auffi longue que fon corps. 


715. Podura aquatica. Podura nigra aquatica, Linz. $yff. 
zat. edit. Xll. 10:4. 


La Podure noire aquatique. 

La couleur de cet infeéte eft noire quoique matte; 
fes antennes égalent à peu-prés la longueur de fon 
corps ; elle eft cylindrique , & vue à la loupe , elle 
paroit un peu velue. 


716. Termes pulfatorium, Termes abdomine oblongo ore 
rubro, oculis luteis. Linn, Syfl. nat, edit. XII. 1015. 

Le Pou des bois. 

Cette efpece eft plus petite que le Pou ordi- 
naire, Voyez dans ce Dictionnaire , l'article Pox. 
Elle varie pour la couleur & la grandeur: quelquefois 
elle eft route blancheou grife , d'autres fois de cou- 
leur plombée; dans d'autres le ventre eft taché d'une 
bande annulaire brune , après laquelle, proche la 
queue, fe trouve un point brun. Toutes ont les 
antennes fines , environ de la longueur du corps , 
les yeux jaunâtres, & aux deux côtés de chaque 
anneau du ventre, un point rougeàtre plus ou 
moins marqué. 


717. Pediculus humanus. Linn. $5ff. nat. edit. XII. 1016. 
Le Pou ordinaire. Voyez dans ce Diétionnaire , 
article Pou , pour cette efpece & pour les autres, 
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.718. Acarus pafferinus. Acarus femoribus tertiis craffifimis; 
Linn. Syfl. nat. edit. XM. 1023. 


La Tique de la Chauve-fouris. 

Cette Tique eft brune, ovale & reffemble en tout 
à la Tique des Chiens; fes pat:es font d'un brun 
un peu plus clair que le refte de fon corps. 


719. Acarus telerius. Acarus rubicundo hyalinus, abdo- 
mine utrinque maculá fufcá. Liun., Syff. nat, edite XII, 10234 

Le Tifferand d'Automne. 

La couleur de cette efpece eft brune, un peu 
jaunâtre ; elle a une particularité, c'eft qu'elle 
file de la toile comme les Araignées, ce que ne 
fait aucune autre efpece de ce genre. 


720. Âcarus aquaticus, Ácarus abdomine fanguineo de- 
preflo tomentofo poítice obtufo , aquaticus. Linn. Syfl. nat. 
edit, XIV. 1025. 

La Tique rouge fatinée aquatique. 

Elle reflemble tout-à-fait à i fuivante pour la 
grandeur , la forme & la couleur, & on feroit 
tenté de croire que c'eft la méme efpece , fi ce 
neft que celle-ci ne peut vivre hors de Peau, & 
que l’autre y périt. C'eft dans les eaux dorman- 
tes qu'on trouve cette Tique qui nàge fort vite. 


721. Acarus holofericeus. Acarus abdomine fanguineo 
depreffo tomenrofo poftice retufo , terreltris. Linn. $yfl, nate 
edit XM. 1025. 

La Tique rouge fatinée terreffre. 

o 
Le corps d2 cette Fique eft ovale , un peu allon- 
2 
gé, médiocrement applati vers le ventre, mol- 
laffe , pulpeux , de couleur rouge de carmin , foyeux 
& comme fatiné : on le trouve à terre dans les prés 
& les gazons un peu fecs. 


722. Acarus mufcarum. Âcarus abdomine rufo , pedibus 
pofticis longiffimis filiformibus. Lin. Syfte mar. edis, XIL 


1025. 
La Mitte brune des Mouches, 
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Cette Mitte eft infiniment petite ; elle reflem- 
ble à un petit point brun, & fi elle ne remuoit 
point, on auroit peine à croire que ce fut unin- 
fecte ; la loupe fait voir que c'eft une vraie Tique , 
& on appercoit fur-tout les pattes poftérieures de 
l'infede , qui font fines & longues. 


723. Acarus coleoptratorum. Acarus rufus, ano albicante. 
Linn. $yjl. xat. edite Xll. 1026. 

La Mitte des Coleopteres. 

Le corps de cette Mitte eft dur , écailleux , 
life & de couleur fauve, à l'exception de fa partie 
fupérieure qui eft blanchâtre ; il eft dificile , à la 
vue fimple, de diftinguer la téte & le corcelet de 
cet infeéte ; fes pattes font longues, fur-tour les 
poftérieures. Cette Tique court affez vite. 


714. Ácarus longicornis. Acarus ruber antennis bifidis 
roftio longioribus. Linn. Syfl, nat. edit. Xli. 1026. 


iLa Pince rouge. 

Sa forme eft allongée & comme en poire; fa 
tête eft pointue en devant , & on ne remarque pas 
vers fa bouche les deux petites pinces qu'on remar- 
que dans le Scorpion Araignée ; fes antennes, plus 
longues que fa téte , reffemblent à celles du Scor- 
pion Araignée , fi ce n'eft que les articulations 
dont elles font compofées font plus gréles, plus 
minces , & que la pince de l'extrémité eft formée 
par deux longs filets, dont lun eft un peu plus 
court que l'autre. Le ventre eft entiérement d'une 
couleur rouge foncée ; les pattes, au nombre de 
huit, font affez longues & d'un rouge un peu plus 
pile. 


725. Phalangium opilio, Phalangium abdomine atro , fub- 
tus albo. Linn. Syfl. nat. edit, XII. 1027. 
Le Faucheur, 


Cet infette approche pour fa forme de l'Arai-. 
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gnée ; il n'en differe que par le nombre de fes 
yeux, Voyez dans ce Dictionnaire , article Arai- 
gnée. , 


726. Phalangium cancroides. Phalangium abdomine obo- 
vato depreffo , chelis lævibus , digitis pilofis. Lian. Syfte nat 
edit, XII. 1028. 

Le Scorpion Araignée. 

Son corps eft de couleur un peu brune, & fon 
ventre a des fillons tranfverfaux ; fes pattes font 
au nombre de huit, quatre de chaque côté, & 
outre cela, il a en devant deux longues antennes 
de la longueur du corps , plus grofles que les pat- 
tes , compofées de quatre articles ou nœuds arron- 
dis, & dont le dernier eft allongé & terminé par 
deux pinces : ces antennes reffemblent précifé- 
ment aux pattes des Crabes. 


727. Aranea extenfa, Aranea abdomine longo argenteo- 
virefcente , pedibus longitudinaliter extenfis, Linn- Syl. nat. 


edit. XIL 10:3. , : 
L’Araignée à ventre cylindrique & pattes de de- 


yant étendues. Voyez pour cette Araignée, & 
toutes les fuivantes, dans ce Dictionnaire , article 


Araignee. 


728. Aranea fcemica, Aranea faliens nigra, lineis femi- 
circularibus tribus alis traníverfis, Linn. $yfi. nat. edit, XIIe 


03$. 
L’Araignée fauteufe aux chevrons blancs. 


729. Aranea aquatica. Aranea livida, abdomine ovato ; 
lineà tranfversá , punétifque duobus excavatis. Linne Sylte nata 
edit. XII 1086. 

D? Araignée brune aquatique. 


730. Aranea viatica. Aranea abdomine fubrotundo plano ; 
obtufo , pedibus quatuor pofticis breviffimis, Linn. Syfl. nate 


edit. XIL. 1036. 
L Araignée à pattes de devan longues & arle- 


quinées. 
735. 
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531. Aranea domeftica, Aranea abdomine ovato fufco, ma- 
tulis nigris quinque fubcontiguis , anterioribus majoribus. 
Linn. S) ff. nat. edit. XM. 10314 

L’Araignée commune, 


732. Scorpio Europzus. Scorpio pe&inibus r$-dentatis, 
manibus angulatis, Linn. Syfl, nat. cdit. XII 1038. 
Le Scorpion. Voyez dans ce Diéionnaire , art, 


Scorpion, 


733. Cancer aftecus, Cancer macrovrus ; thorace lzvi , rof- 
tro lateribus dentato , bafi utrinque dente unico. Linn, Syfle 
nat, edit, XII. 1051. 

L'Ecreviffe, Voyez dans ce Dictionnaire , art, 


Ecreviffe, 


734. Cancer pulex. Cancer macrovrus articularis , manibus 
quatuor daétylis , pedibus decem, Linn, $yff. nat. edite XIL. 
A05 5$. 

La Crevette des ruiffeaux. 

Cette Crevette eft d'un jaune couleur de rouille 3 
fes yeux font noirs; fes antennes font fines & 
affez longues, à peu prés de la longueur des deux 
tiers du corps; elle à cinq pattes de chaque cóté 
& plufieus appendices à la queue ; tout fon corps 
cft compofé de douze anneaux fans la tête; quà- 
tre de ces anneaux compofent le corcelet, qui, 
dans l'Ecreviffe, eft d'une feule piece. Cette Cre- 
vette eft applatie par les côtés, auffi elle eft tou= 
Jours pofée fur les côtés , foit qu'elle fe meuve, 
foit qu'elle refte en place, & lorfqu'elle marche, 
elle approche par des mouvemens vifs fa téte & 
fa queue l'une de l'autre; elle fe trouve commu- 
nément dans l'eau courante des petits ruiffeaux & 
dans là riviere des Gobelins. 


735. Monoculus pifcinus, Monoculus tefta cordata plata, 
Linn, Syfte naf. edit XII. 1057. 
Le Binocle à queue en plumet, 


Dia, Vétér. Tome V1, X 
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La couleur de cetinfeéte eft d'un jaune un peu 
brun; il eft cruftacé, rond , hémifphérique , pref- 
qu'auffi large que rond , reffemblant pour la figure 
à une Coccinelle , & concave en deffous. Ses anten- 
nes font petites, trés-courtes , difficiles à apper- 
cevoir , compofées de cinq articles & placées pro- 
che les yeux : ceux-ci éloignés l'un de l'autre & 
fitués aux deux cótés de la téte font noirs ; outre 
ces yeux, il y a encore entr'eux fur la tête trois 
taches brunes pofées en triangle. La mâchoire de 
devant fe termine en pointe, mais recourbée en 
deffous; après la tête, qui eft affez grande, fe 
voient deux écailles liffes terminées par un bord 
faillant, qui couvrent le corps comme les étuis 
des Scarabées, mais elles ne vont pas Jufqu'au 
bout, & elles laiffent à nud une queue écailleufe 
formée de quatre anneaux , qui fe termine par deux 
appendices barbus comme des plumes , que l'in- 
fe&te étale en courant dans l’eau. En deffous, ce 
Binocle a fix pattes courtes, dont les origines font 
éloignées les unes des autres. 


736. Monoculus apus. Monoculus tefta fubcompreffa an+ 
ticè retufa , poflicé truncata , caudà bifetà, Linn. $yfl. nate 
edit. XI. 10$, 

Le Binocle à queue en filets. 

Ce Binocle eft fort grand ; le cóté de fa téte 
eft plus large, & celui de fa queue plus étroit ; 
fa téte a une petite pointe en devant , & prés de 
cetre pointe en deflus, deux yeux aflez proches 
l'un de l'autre. Le corps eft couvert de deux écail- 
les qui, vers le bout, s'écartent & fe féparent , 
formant un angle aigu vers les bords extérieurs, 
& laiffant voir entr'elles la queue ; le bord infé- 
rieur , par lequel fe regardent ces écailles, eft un 
peu dentelé en fcie. La queue eft écailleufe & fe 
termine en deux longs filets affez durs ; en def- 
fous, lanimala fix pattes cruftacées, 
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337. Morñoculus pulex. Monoculus antennis dichotomis , 
taudi inflex2. Linn. Syf. nat, edit. XIls 1058, 

Le Perroquet d'eait 

Sa couleur eft d'un blanc verdâtre uñ péu fous 
ge ; fa tête fe termine par une efpece de bec pointu 
réfléchi en deflous , & proche lequel eft un feul 
œil noir, qui paroît des deux côtés de l'infecte 
comme s'il y en avoit deux. Les antennes qui, 
à leur naiffance,, ne font qu'au nombre de deux, 
une de chaque cóté, fe bifurquent peu aprés & 
fe divifent chacune en deux, comme fi l'infecte 
en avoit quatre : elles font compofées de plufieurs 
articles, & de chaque jointure fort un long poil, 
ce qui fait l'effet des divifions & fubdivifions des 
branches d'arbre , aufli a-t-on appellé cet infece 
Pulex arborefcens. Ses antennes font prefque de 
la longueur du corps ; l'infee eft applati des côtés 
comme la Puce, & fon corps eft ferme, dur & 
couvert par-tout d'une efpece d'écaile qui n'a 
qu'une ouverture en deffous en forme de rainure: 
c’eft dans cette rainure que font fituées les pat- 
tes , dont il ne fait gueres d'ufage ; au lieu d'elles, 
fes antennes lui fervent comme de bras pour avan 
cer par fauts & par bonds, A l'extrémité de la mê- 
me rainure eft la queue, qui fe divife en deux 
branches , dont chacune fe fubdivife en deux au- 
tres. L'écalle qui couvre cet infedee eft tranfpa- 
rente, & l'on voit fouvent à travers, du côté du 
dos, un nombre confidérable de petits œufs bruns. 
La figure de ce petit animal eft prefque quarrée : 
on le trouve fouvent dans l'eau des mares; 1l vae 
rie un peu pour la couleur , éant quelquefois d'un 
blanc rougeâtre , d'autrefois verdâtre & quelque- 
fois rouge, Cette derniere couleur donne dans 
certains temps un «il rouge à l'eau lorfqu'il y a 
beaucoup de ces infectes. 

Xi 
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738. Monoculus pediculus, Monoculus antennis dichoto+ 
mis, caudà reflexà. Linm Syfl. nat. edite Xll, 1058. 

Le Monocle à queue retrouffée. 

Cette efpece ne différe de cell. du numéro pré= 
cédent que parce que fa queue eft rerrouflée en 
deffus du cóté du dos , au heu que celle du Per- 
roquet d'eau eft recourbée en devant. 


739. Monoculus quadricornis. Monoculus antennis qua- 
ternis caudá redá bihdà. Lin». Sfi. nat. edite Xll. 656» 

Le Monocle à queue fourchue. 

Ce perit Monocle eft d'un brun un peu cendré. 
De fa tête naiflent quatre antennes , deux en de- 
vant & deux en arriere , toutes quatre garnies de 
quelques poils qui leur donnent la figure d'une 
branche : entre ces quatre antennes , tout en de- 
vant de la tête, eft un feul œil. De la téte à la 
queue , le corps va en diminuant en forme de poire; 
il eft compofé de fept ou huit anneaux qui vont 
toujours en fe rétréciffant. La queue eft longue , 
divifée en deux, & chaque divifion donne naif- 
fance extérieurement à trois ou quatre poils affez 
forts, L'animal porte fes ceufs aux deux cótés de 
la queue en forme de deux paquets jaunâtres tout 
remplis de petits grains, & qui à eux deux éga- 
lent prefque la groffeur de linfede ; fes pattes 
font en deíflous, mais il s'en fert peu ; fes an- 
rennes lui font d'un plus grand ufage pour aller 
dans l'eau par fauts & par bonds très-vifs. Ce petit 
infe&te n'a pas une demi-ligne de long ; on le trouve 
d ns les mares. 

740, Monoculus conchaceus. Monoculus entennis capil- 
Lribus wuitiplicibus, tefta bivalvi. Linn. Syf. nat. edit. 


XII 10:9. | 
Ie Monocle à coquille longue. 
Cette efpece cft renfermée dans une coquille 


bivalve , c’eft-à-dire , compofée de deux parties 
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#ppliquées l'une contre l'autre, oblongue , life, 
prefque de la méme grofleur aux deux bouts , & 
de couleur cendrée. Cette coquille s'entr'ouvre en 
deffous, & c'eft par une des extrémités de cette 
ouverture que l'animal fait fortir fes antennes divi- 
fées en plufieurs filets blanchâtres , avec lefquelles 
il court trés-vite de côté & d'autre en nâgeant 
dans l’eau; lorfqu'il rencontre quelque corps foii- 
de, il s'arréte & marche avec fes pattes , qui for- 
tent un peu le long de la méme ouverture ; fi on 
tire l'infede de l'eau, il fe renferme tout entier 
dans fa coquille. 


741. Onifcus aquaticus, Onifcus lanceolatus , caudá rctun- 
datá, ftilis bifurcis, Linn. Syft. nat. edit. XII. 1061. 

L’Afelle d’eau douce. 

Cet Afelle eft de couleur cendrée & affez liffe. 
Son corps eft compofé de fept articles , fans comp- 
ter la tête & la queue: cette derniere partie eft 
beaucoup plus grande que les autres anneaux , ar^ 
rondie par le bout, & il en fort deux appendices 
qui fe divifent chacune en deux filets. Cet infe&e 
a cela de commun avec quelques Afelles de mer , 
mais il en differe en ce que les marins ont dix 
anneaux ; il a fept pattes de chaque cóté , dont les 
dernieres vont toujours en croiffant pour la lon- 
gueur, & font conftamment plus grandes que les 
premieres. Ses antennes n'ont que trois articles 
allongés, dont le dernier eft beaucoup plus long 


que les autres. 


742. Onifeus afellus. Onifcus ovalis, caudà obtusi , flylis 
fimplicibus. Linn. Syfl. nat. edit. Xll. 1061. s 
Le Cloporte ordinaire. Voyez dans ce Diction7 


naire , art. Cloporte. 
743. Onifcus armadillo. Onifcus ovalis, cauda obtusi 
integrá. Linn. Syf. nat. cdit. XIIe 10624 


Le Cloporte armadille, E. 
X 11} 
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Ce Cloporte eft large, tres-liffe & très-uni, S 
couleur eft noire, avec un peu de blanc au bord 
des anneaux ; fouvent cette couleur varie , mais 
l'infe&e eft toujours liffe & uni. Son corps eft 
compofé de dix anneaux, fans compter la téte & 
la queue ; de ces dix anneaux, les fept premiers 
font larges & les trois derniers courts ; de ces trois 
derniers , le premier paroit divifé dans fon milieu , 
qui eft plus large que le refte, en trois autres. 
Ces derniers anneaux courts, avec celui de la 
queue , forment l'extrémité du corps de l'animal 
qui eft arrondie , fans aucune appendice , ce qui 
fait le caractere fpécifique de cet infe&e ; il a qua- 
torze pattes , fept de chaque côté ; dés qu'on tou- 
che ce Cloporte , il fe roule en boule , rappro- 
chant fa téte de fa queue, comme l'animal nom- 
mé Taton ou Armadille, & on ne voit ni fes an- 
tennes ni fes pattes : on le prendroit pour une 
perle ronde & brillante. 


744. Scolopendra lagura. Scolopendra pedibus utrinque 
XII, corpore ovali, caudá penicillo albo, Lins. Syf. nat, 
edit. XII. 1062, 

La Scolopendre à pinceau, 

Cette efpece de Scolopendre eft la plus petite, 
mais la plus jolie de toutes ; fes antennes font 
compofées de fept pieces, dont la derniere eft 
trés- petite ; fa téte eft noire & fon corps eft brun; 
il eft compofé de dix anneaux, avec douze pattes 
de chaque côté, lorfque l'infe&te eft à fa grandeur, 
car avant ce temps, il a moins d'anneaux & de 
pattes. De chaque cóté de fon corps eft une ran- 
gée de petites touffes ou aigrettes de poils fri- 
fés , au nombre de neuf de chaque cóté , du moins 
lorfque l'animal eft à fa perfection. La queue eft 
compofée d'un pinceau de poils femblables plus 
longs & droits , qui fe reffemblent & qui ont une 
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touleur argentine, Cette Scolopendre reffemble 
pour la forme à un petit Cloporte, 


745. Scolopendra forficata. Scolependra pedibus utrinque 
XV. Linn. Syf. nat. edir. XI. 1062. 

La Scolopendre à trente pattes. 

Certe Scolopendre, la plus grande de ce pays- 
ci, eft de couleur fauve, liffe , compofée de neuf 
anneaux écailleux, fans compter fa téte. Ses pat- 
tes font au nombre de quinze de chaque côté , & 
les dernieres plus longues que les autres & tour- 
nées poftériéurement , forment une efpece de 
queue fourchue. Ses antennes font deux fois auffi 
longues que la téte & compofées d'une très-grande 
quantité d'articles courts , au nombre de quara;.te- 
deux. Lorfque l'infe&e marche, il court fort vite 
& quelquefois en ferpentant. 


746. Scolopendra ele&rica. Scolopendra pedibus utrinque 
EXX. Lim. Syfl.nat. edi. XII. 1063. 

La Scolopendre à cent quarante pattes. 

Celle-ci eft trés-platte, tant en deffus qu'en 
deffous. Sa couleur eft fauve, mais tout du long 
de fon corps, elle a dans le milieu une bande noire ; 
fes pattes font au nombre de cent quarante , foi- 
xante-dix de chaque côté ; mais ce n'eft que quand 
l'animal a atteint toute fa grandeur ; lorfqu'il eft 
plus jeune & plus petit, il n'en a quelquefois que 
foixante , foixante-quatre , foxante-fix ou foixante- 
huit. Lorfqu'il marche ; il fait des plis & des replis 
comme un Serpent. Ses pieds font courts & for- 
ment comme deux rangs de cils ou de poils de 
chaque cóté de fon corps. Les anneaux dont le 
corps eft compofé , font fort courts & en méme 
nombre ‘que les pattes ; fes antennes font compo- 
fées de dix-fept articles. On trouve cet infe&e fur 
la terre, dans laquelle il s'enfonce; la nuit fon 
corps paroit quelquefois lumineux. z 

Iv 
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747. Yulus terreftris, Yulus pedibus utrinque centum. Lins 
Syf. nat, edit, XII 1065. 

I?Yule à deux cens pattes. 

Ce petit Yule a de chaque cóté cent pattes fort 
courtes & ferrées ; fon corps eft rond , cylindri- 
pu , compofé de cinquante anneaux , dont chacun 

onne naiíffance à deux paires de pattes. Ces pat- 
tes, par ce moyen , font deux à deux une à cóté 
de l'autre, enforte que de deux en deux il y a un 

eu plus d'efpace entr'elles. Sa couleur eft noirà- 
tre & il eft fort liffe. On trouve cet infecte fous 
les pierres & dans la terre. 


748. Yulus fabulofus. Yulus pedibus utrinque CXX. Lina. 
Syfte nat. edit. XIL. 1065. 
L'Yule à deux cens quarante pattes. 
Cet Y ule eft de couleur cendrée, liffe & a quel- 
uefois deux bandes longitudinales de couleur fauve 
[m fon dos. Son corps eft compofé d'environ foi- 
xante anneaux qui paroiffent doubles, une partie 
de Panneau étant toute liffe & l'autre chargée de 
ftries longitudinales fort ferrées , ce qui fait que 
le corps cylindrique de l'infe&e eft comme entre- 
coupé alternativement d'anneaux liffes & d'anneaux 
ftriés. Chaque anneau donne naiffance à deux pai- 
res de pattes, ce qui fait deux cens quarante , ou 
cent vingt pattes de chaque côté : ces pattes font 
fines, petites & blanches. Les antennes font très- 
courtes & compofées de cing anneaux. Si on tou~ 
che cet infe&e, il fe roule en fpirale, de facon 
que fes pattes font en dedans, mais cependant du 
cóté qui regarde la terre. 


N. B. Il y a encore une infinité d'autres infec^ 
tes en France dont nous n'avons pas parlé ; fi nous 
avions voulu faire l'énumération de tous ceux qui 
y exiftent, ce volume ne fuffiroit pas pour les 
contenir ; mais comme ce Diétionnaire & fes accef- 
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Toires font déjà plus confidérables que nous ne la~ 
vions penfé, & que nous nous fommes reftraints 
au nombre de fix volumes, nous aimons mieux 
inviter nos Lecteurs de vouloir bien avoir recours 
pour ces infeétes à notre Aldrovandus Lotharingie y 
& à la Lifte des infe&es de l'Europe, que nous 
avons donné à la fuite de la nouvelle édition que 
nous avons publiée chez Defnos, de la Defcrip- 
tion des infecles de Surinam & de toute l'Europe , 
par Mademoifelle de Mérian. Nous avons fait mon~ 
ter dans cette Lifte ces infe&es au nombre de 
2035 , fans ceux que nous ne connoiffons pas. À 
l'égard de ceux dont nous avons parlé ici , nous 
nous fommes fervis pour leurs defcriptions fpéci- 
fiques, de celles qu'en a donné M. Geoffroi dans 
fon Hiftoire des infeétes des environs de Paris; 
nous prions auffi nos Lecteurs de confulter cet 
excellent Ouvrage , tant pour les defcriptions gé- 
nériques qui n'ont pas pu entrer dans notre Plan , 
que pour les autres infectes qui sy trouvent, & 
dont il n'eft pas fait mention ici; nous nous fom- 
mes contentés de rapporter ceux qui fe trou- 
vent en quelque facon inférés & adoptés au Syf- 
téme de Linneus , qui eft celui que nous fuivons 
par préférence pour ce Fauna, ainfi que nous l'a= 
vons déjà dit, 


S 
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CLASSE VI ET DERNIERE. 
Des F'ermi[feaux. 


- 749. Goo: aquaticus, Gordius pallidus extremita- 
tibus nigris. inne Syfl. nat, cdit. XII. 1075. 


Ver aquatique. 

C'eft un Ver aquatique qui fe trouve dans les 
lacs & les fontaines ; fi on le coupe par morceaux, 
alors chaque morceau coupé conferve fon mou- 
vement , reprend, de méme que le Polype , une 
téte, un corps & une queue quand on le remet 
dans l'eau. 


750. Afcaris vermicularis, Afcaris pollicaris, Zinn. Syf. 
nat. edit. XII. 1076. 

Afcaride. 

C'eft un petit ver rond , court & menu , fem- 
blable à une aiguille pour la groffeur & la lon- 
gueur ; fa couleur naturelle eft blanche ; il fe 
loge à l'extrémité de l'inteftin redum en très- 
grand nombre ; ils y font collés les uns & les au- 
tres par une matiere vifqueufe. Ces Afcarides fe 
trouvent dans les inteftins des enfans, & très- 
communément dans ceux des Chevaux ; voyez ce 
que nous en avons dit à l’article Médecine Vétéri- 
naire ,en donnant l'analyfe du Cours d'Hippiatri- 
que de M. Lafofle. 


751. Afcaris lumbricoides. Afcaris fpithamea. Linn. $)ff, 
nat. edit. Xll. 1076. 
Afcaride en forme de Lombric , ou Lombric hu- 


main. l 
Cet Afcaride habite les inteftins humains ; 1l eft 


de la longueur du Lombric terreftre, mais il n'a 
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point d'anneaux élevés, ce qui le diftingue du 
Lombric ; fon corps eft cylindrique , en forme d'a- 
léne à chaque extrémité; fa queue eft cependant 
à trois cótés. 


751. Lumbricus terreftris. Lumbricus trifarium retrorfam 
aculeatus. Linz. Syfl. nat. edit. Xil. 1676. 

Ver terrefites Voyez dans ce Di&tionnaire , arti- 
cle Ver. 


753. Fafciolahepatica, Fafciola ovatá. Limr. Syf. nat. editi 
XII. 1077. 
Douve, Voyez pour fa defcription dans ce Dic- 


tionnaire , article Matiere médicale, page 103. 


754. Faftiola inteftinalis. Fafciola linearis longa. Linn. $yff. 
nat, edit. Xil. 1078. 

La Faftiole inteflinale. 

On la trouve dans les inteftins des poiffons , prin- 
cipalement de la Brême : elle eft tout-à-fait dif- 
férente du Tœnia ; elle neft ni articulée ni com- 


pofée. 


755. Hirudo medicinalis, Hirudo depreffo nigricans, 
fuprà lineis flavis fex, intermediis nigro arcuatis , fubtus 
cinerea nigro maculata. Linn. $yff. nat. edit. XII. 1079. 

La Sang-fue médicinale. Voyez pour fa def- 
cription , article Sang-fue, & pour les efpeces fui- 
yantes, 


256. Hirudo fanguisfuga. Hirudo dupreffa fufca, mara 
gine laterali flavo. Linne $5fl. nat. edit, XII. 1079. 


La grande S$ang-fue commune. 


757. Hirudo ftagnalis. Hirudo depreffa nigra , abdominé 
fubcinereo. Linne Syfl. nat. edit. XII. 1079. 

La Sang- fue d'étang. 

758, Hirudo complanata. Hirudo depreffa ovato-oblonga ; 


interenneis fufcis pinnatis pelluccntibus. Linn, Syf. nate edite 
XII. 1079. 


La Sang-fue applatie. 
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259. Limáx ater, Linn. Syff. nat, edite XII, voti? 

Limace toute noire. Voyez dans ce Dictionnaire ; 
article Limaçon. 

On la trouve dans les bois & dans les lieux 
ombrageux. 


760. Limax albus. Limax albus margine luteo. Linz. Syfte 
nat. edit. XII. 10816 


Limace blanche. Voyez auffi article Limaçon , de 
méme que pour les efpeces fuivantes. 


- 761. Limax rufus. Limax fubrufus. Linn. $yfh, nat, edite 
XII. 1031. 


Grande Limace à couleur roufsátre. 
On la trouve aux pieds des montagnes. 


762. Limax maximus. Limax cinereus immaculatus, Lin, 
Sy. Wal. edit. XII. 1081. 
La plus grande des Limaces. 


On la trouve dans les bois ombrageux & feuillés. 


763. Limax agreftis. Limax cinereus immaculatus, Linn. Syfte 
nat. edit. XII. 1082. 


Limace cendrée fans taches. 
Elle eft commune dans les prés, les jardins & 
les champs. Les Corneilles en mangent beaucoup. 


764. Limax flavus. Limax maculatus.e Linn. Syfl, vat. edita 
XII 1082. 


Limace jaune. 
On la trouve entre les herbes. 


765. Nereis acuftris. Ncreis linearis , linguá exfertà, Linni 
Sofl. nat. edit. XII. 1085. 

Millepied à dard. 

Son corps eft de la grandeur de la foie d'un 
Porc, luifant, prefqu'articulé & garni des deux 
côtés, à chaque article , d'un pied court en forme 
de foie. On le trouve fous terre dans les marais 
argilleux. 
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o 

566. Lernea ciprinacea. Lernea corpore abclavato , tho- 
race cylindrico bifurco , tentaculis apice lanatis. Linn. Syfte 
nat, edit. Xll. 1093. 

Lerne de la Bréme. 

Efpece de Zoophyte qui fe trouve fur une efpece 
de Brême, & qui fe nourrit de fon fang. 

LI 


767. Scyllæa pelagicum. Linn. S5ff. mat. edit, XII. 1094» 
Lepus peligicus. Muje Adolpe Frid. 

Limace de mer. 

Elle a une grande reffemblance extérieure avec 
Ja Limace terreftre : elle a le ventre plus gros & 
moins vifqueux , & au lieu de capuce, que porte 
la Limace de terre, ellea deux expanfions mem- 
braneufes qui lui fervent de nageoires. On en trou- 
ve beaucoup fur le fucus. 


768. Mya pi&orum, Mya tefta ovata , cardinis dente pri- 
mario crenulato , laterali longitudinali , alterius. duplicato 
Linn. Syfte nat. edit. Xll, 1112. E 

Moule fluviatil des Peintres. Voyez dans ce Dic- 


tionnaire, article Mouie, 


769. Tellina cornea. Tellina globofa glabra cornei co- 
loris, fulco tranfverfali, Linn. Syfte nat, edit. XIL 1120. 


Telline cornée. 

Cette Telline eft de la grandeur d'un pois , rude, 
couleur de corne à fillons tranfverfes : on la trouve 
dans les marais & les étangs. 


770. Mufcus anatinus. Mufcus tefta ovali compreffiufcula 
fragiliffima margine membranaceo , natibus decorticatis. Linne 
She nat. edit. XII. 1158. 

La Moule des Canards. Voyez dans ce Dic- 
tionnaire, article Moule, C'eft la nourriture des 


Canards. 

771. Bulla fontinalis, Bulla tefta ovata pellucida contra- 
ría , fpira obfoleta, apertura ovato-oblonga. Linne Syfl, nato 
edit. XII. 1185. À 

La Bulle de fontaine, 
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On trouve ce coquillage dans les plantes aquati« 
ques : elle eft de la grandeur d'un grain d'orge; 
fa coquille eft ovale, tranfparente , jaune , trés- 
fragile, à peine la peut-on toucher. 


772. Bulla hypnorum, Bulla tefta ovata pellucida cons 
traria fpira prominente, apertura ovato-oblonga. Linn., Syfle 
nat, cdit, XM. 

La Bulle de PHypnum. 

Elle eft de la longueur d'un grain d'avoine , mais 
plus épaiffe. La coquille eft tranfparente , jaunà - 
tre , très-délicate , élevée , oblongue , moins aigué , 
a quatre lignes fpirales réfléchies à gauche. 


773. Turbo bidens. Turbo tefta turita pellucida: anfrac- 
tibus contrariis, futura fubernata, apertura pofticè bidentata. 
Linn. Syf. nat. edit. XII. 1240. 

Le Sabot à double dent. 

La coquille de ce Sabot eft en forme de tour, 
tranfparente ; fes anfraCtuofités font en fens con- 
traire ; fa future eft crénelée ; fon ouverture eft 
doublement dentelée poftérieurement, Cette co- 


quille eft terreftre. 


774. Turbo perverfus. Turbo tefta turrita pellucida , an- 
fra&ibus contrariis , apertura edentula, Liz, $yfl. nai. edit, 
XII, 1240. 

Sabot renverf£. 

Sa coquille eft tranfparente , jaunâtre , a huit, 
dix ou douze fpirales infenfiblement plus petites 
& allant à gauche, elle s'aggrandit en longueur; 
elle eft obtufe & s'amincit infenfiblement par le 
fommet. On la trouve dans la Mouffe aux pieds 
des arbres. 


775. Turbo mufcorum, Turbo tefta ovata obtufa pellu- 
cida’, anfractibus fenis fecundis , apertura edentula. Linze 
Syfl. nat, edit. XII. 1240. 

Sabot de mouffe. 
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Il eft de la grandeur d'un grain de feigle ; fa 
coquille eft brune lorfque l'animal y eft, autre- 
ment elle eft de couleur de corne, tranfparente, 
a cinq ou fix fpirales ; fon ouverture eft ovale, 
pointue , & fa pointe eft obtufe ; les fpirales tour- 
nent, comme il eft d'ordinaire, à droite. On le 
trouve dans la moufle, 


N. B. Nous ne parlerons pas ici des autres co- 
quilles terreftres & fluviatiles , d'autant que nous 
donnerons à la fuite de ce Catalogue un extrait 
de ces coquilles , qui fe trouvent aux environs de 
Paris, par M. Geoffroi. Nous fommes obligés de 
nous reftraindre dans ce Catalogue le plus qu'il 
nous eft poffible , pour ne pas groffir ce volume 
plus que les autres, qui font déjà affez confidé- 
rables. 


776. Tenia folium. Tenia ofculis marginalibus folitariiss 
Linn. Syfl. nat. edit. XM. 1323. 


Le Cucurbitain ou Ver folitaire. Voyez ce que 
nous avons dit de ce Ver dans la Nature confi- 
dérée , années 2771 & 2772. Nous en avons été 
malheureufement affligés , & nous avons eu le 
bonheur d'en étre délivrés par une circonftance 
la plus finguliere : nous l'avons fait graver dans 
le quatrieme volume des Planches de notre Hif- 
toire univerfelle du Regne végétal, Cent. 1v. Pl. 1v. 
Décade 9e. 


777. T «nia vulgaris. Tenia ofculis lateralibus geminis, 
Linn. Syf- nat. edit. XII. 1323. 
Le Tonia commun. 


773. Tonia lata. Tœnia ofculis lateralibus folitariis, Linne 


5f. ndate edite XII 1324. 
T'ania à articles fort courts, 
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779. Tania canina, Tenia ofculis marginalibus oppofitise 
Linn. $yfl. nat. edit. 1324. 
Tania des Chiens. 


Toutes ces différentes efpeces de Tœnia habi- 
tent ordinairement les inteftins des animaux à 


mamelles. 


Fin du Fauna Gallicus; yt 
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lABLE 


Des genres qui fe trouvent rapportés dans le 
Fauna Gallicus. 


a 


A CARUS. 718-724. 
Alauda. 177-182, 
Alcedo. 92. 

Anas. 98-112. 
Aphis. 479-483. 
Apis. 654-659. 
Aranea. 727-731, 
Ardea. 128-134. 
Afcaris. 750-751. 
Afilus. 705-708. 
Attelabus, 372-373. 


Blatta. 435-437. 
Bombylius. 709. 
Bos. 38. 

Brochus. 363. 
Bulla. 771-772. 
Bupreftis. 406-408. 
Byrrhus. 324-325. 


Cancer. 733-734. 
Canis. 4-7. 
Cantharis, 389-395. 
Caecilia. 259. 
Capra. 35-36. 
Caprimulgus. 244. : 
Dici, Vétér. Tome V1, X 
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Carabus. 415-424. 
Caffida. 335-337- 
Caftor. 20. 
Cerambyx. 374-382. 
Certhja. 96-97. 
Cervus. 32-34. 
Charadias. 154-157. 
Chermes. 484. 
Chryfomela. 340-361. 
Cicada. 447-454. 
Cicindela. 402-405. 
Cimex. 461-478. 
Coccinella. 338-339. 
Coccus. 485-489. 
Coltus. 277. 
Coluber. 256-258. 
Columba. 175-176. 
Conops. 703-704. 
Coracias. 83. 
Corvus. 74-82. 
Cuculus. 84. 

Culex. 702. 
Curculio. 264-371. 
Cynips. 625. 
Cyprinus. 292-298. 


Delphinus. 43-44. 
Dermeftes. 318-319. 
Dytifcus. 409-414. 


Elater. 396-401. 
Emberiza. 196-201, 
Ephemera. 608-612. 


Equus. 39-40. 
Erinaceus. 17. 


Falco. 47-62. 
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Fafciola. 753-754. 
Felis, 8. faa 
Forficula. 433-434. 
Formica. 660-661. 
Fringilla. 202-211. 
Fulica. 159-162. 
G 

Gadus. 274-276. 

Gordius. 749. 


Gryllus, 439-446. 


Hemerobius. 620-622. 
Hirudo. 755-758. 
Hirundo. 240-243. 
Hifpa. 362. 

Hifiul.-323« 
Homo. t. 
Hyppobofca. 710-711. 


Ichneumon. 636-651. 


Lacerta. 251-255. 
Lampyris. 387-588. 
Lanius. 71-73. 
Larus. 118-121. 
Lepifma. 712. 
Leptura. 383-386. 
Lepus. 18-19. 
Lernea. 766. 
Libellula. 599-607. 
Limax. 759-764. 
Loxia. 192-195. 
Lucanus. 315-317. 
Lumbricus. 752. 


Mantis, 438. 


Meloë, 426. ES. 
Merops. 93-94, Y 
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Monoculus. 735-740. 
Mordela, 427. 
Morgus. 113-117, 
Motacilla. 214-232. 
Mullus. 287. 
Mufca. 678-699. 
Mufcicapa. 212-213. 
Mus. 21-29. 
Mufcus. 770. 
Muftela. 9-12. 
Mya. 768. 
Myrmeleon. 623. 


Nepa. 458-460. 
Nereis. 765. 
Notonecta. 455-457. 


G (trus. 662-664. 
Onifcus. 741-743. 
Otis. 166. 

Ovis. 37. 


O, 


Panorpa. 624. 

Papilio. 493-529. 
Parus. 233-239. 
Pediculus. 717. 

. Perca. 284-285. 
Petremyzon. 260-262. 
Phalæna. 541-598. 
Phalangium. 725-726. 
Phoca. 3. 

Phryganea. 613-619. 
Picus. 36-90. 
Platalea. 127. 
Pleuroncétes. 280-283. 
Podura. 713-715. 
Prunus. 320-322. 
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R 
Raja. 263-270. 
Rallus, 163-165. 
Rana. 245-250. 
Recurviroftra, 158. 


Salmo. 288-291. 
Scarabæus, 299-314. 
Sciurus. 30-31, 
Scolopendra. 744-746. 
Scomber. 286. 
Scopolax. 135-143. 
Scorpæna, 278-279. 
Scorpio. 732. 
Scyllæa, 767. 
Silpha. 326-334. 
Silta, 91. 

Sirex. 635. 

Sorex. 16. 

Sphex. 652. 
Sphinx. 530-540. 
Squalus. 271. 
Staphylinus, 428-432, 
Sterna. 122-126. 
Strix. 63-70. 
Sturnus. 183-184. 
Sus. 41-42. 


Tabanus.: 700-701. 
Tonia, 776-779. 
Talpa. 15. 

Tellina. 769. 
Tenebrio. 425. 
Tenthredo. 629-634. 
Termes. 716. 
Teftudo. 245. 
Tetrao, 164-174. 


Yä 
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Thrips. 490-492. 

Tipula. 665-677. 

Trachinus. 273. 

Tringa. 144-153. 

Turbo. 773-775. 

Turdus. 185-191. 


Vefpa. 653. 
Vefpertilio. 2. 
Upupa. 95. 
Urfus. 13-14. 
Vultur. 45-46. 


Xiphias. 272. 


Yulus. 747-748. 
Yunx. 85. 


T A B; L.æ 


Des noms fynonimes du Fauna. Gallicus. 
A 


À ravna. 177-178. 181. 
Anas. D à 103-104. 106-107. IIO. 112. 114. 
166. 


Anfer. 102. 

Aper. 41. 

Aquila marina. 468. 
Ardea. 131-134. 
Afinus. 40. 

Aftur. 61. 
Atracapilla. 227. 
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Aturnus, 183. 
Avicula, 225. 
Avocetta. 158. 

B 
Bonafia. 171. 
Bubo 63-64. 
Buteo, 54-59. 

C 


Calendra. 182. 
Calidris. 151. 155. 
Canis, 4. 

Capella. 144. 
Caprea. 34-35. 
Carduelis. 205. 
Carlis. 135. 
Caffida. 335. 
Caftor. 20. 
Certhia. 96, : 
Cervus. 32. 
Ciconia. 129. 
Clangula. 105. 
Coccothrauftes. 193. 
Columba. 175. 
Cornix. 75-77 
Corvus. 74. 
Cricetus. 22. 
Cuculus. 84. 
Curruca. 217-218. ` 
Cygnus. 98. 


Dama. 33. 
Delphinus. 44. 


Echinus. 17. 


Emberiza. 199-200, 
Equus. 39. 
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F 


Felis. 8. 
Ficedula. 220. 
Fringilla. 203. 
Fulica. 161. 
G 
Gallinago. 137-138. 
Gallinula, 148. 159. 262, 164; 
Garrulus, 79. 85. 
Glis. 3r. 
Govia. 121. 
Graculus. 78. 
Grifola., 213. 
Grus. 128. 
Gyrfalco. 58. 


H 
Halicetus. 57. 
Hirundo. 240-2424 
Hortulanus. 197. y 
Junco, 150. 191, | 
L 


Lacerta. 251. 
Lagopus. 168-169, 
Lampetra. 261-262, 
Lanarius. 56, 
Lanius. 72. 
Larus, 118-120. 123-124. 126; 
Lepus. 18-19. 767. 
Libellula, 606-607. 
Limofa, 143. 
Linaria, 207-208. 
Loxia. 192. 
..Lupus. $5. 
Lufcinia. 214. 
Lufciniola. 216. 
Lutra, 9, 
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Malaneus. 47. 
Martes, 10. 

Merganfer. 113-117. 
Mergus. 515-516. 
Merops. 93-94. 

Merula. 73. 184. 189-190. 
Milvus. 60. 
Montifringilla. 202. 204. 
Morinellus, 154. 
Motacilla. 223. 

Mus. 16. 21. 23-29. 
Mufcicapa. 212. 
Mufcipeta. 226. 
Muftela. 12. 260. 


Noctua. 66. 69-70. 
Nucifraga. 8o. 
Nydlicorax. 130. 


Gdicnemus. 157. 
Gnanthe. 224. 
Gnas. 175. - 
Ortygometra. 163. 
Offifraga. 48. 
Ovis. 37. 


Palumbus. 176. 
Parus. 209. 133. 
Paffer, 201. 211. 931, 
Perenopterus. 45. 
Perdrix. 172-174. 
Phoca. 3. 

Phocana. 43. 

Pica. 8r. 

Picus. 86-9o. 97. 
Pirrhocax, 82. 
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Platea. 127. 

Pluvialis. 139. 153. 155. 
Porcus. 42. 

Prunella. 215. 

Putorius. 11. 

Pygargus. 46. 


Querquedula. 109. 


Raja. 264. 266. 
Rana. 247-248. 
Regulus. 232. 
Rubecula. 229. 230. 
Rubicilla. 194. 
Rupicapra. 36. 


Salamandra. 244-255. 
Salicaria. 219. 
Sarcella. 108. 
Sciurus. 30. 
Scolopax. 136. 
Scops. 65. 

Sitta. 91. 

Sterna. 122. 125. 
Stoparala. 222. 
Strix. 68. 
Sabbuteo. 53. 


Tadorna. 99. 

Talpa. 15. 

Taxus. 14. 
Tinnunculus. 55. 
Torpedo. 263. 
Torquilla. 85. 

Totanus. 142. 145-146, 
Tringa. 147. 

Turdus, 185-188. 
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Vanellus. 152. 
Vefpertilio. 2. 
Upupa. 95. 
RTE 167. 
Urfus. 13. 
Urus. 38. 
Vulpes. 6-7. 


Z 
Zivolo. 198, 


nn———— EP 


T A B LIE 


Des Noms François du Fanna Gallicus. 
A 


Å vu 654-659. 
Ablette. 297. 

Affraye. 67. 

Aigle. 47-49. 57. 268. 
Aile-brunc. $75. 
Alchymifte. 576. 
Allouette. 150. 177-181. 
Altife. 352-355. 366. 
Amelie. 607. 

Aminthe. 603. 
Amourettes. 385. 

Ane. 40. 

Anthréne. 324. 
Antribe. 334. 

Anvoie. 459. 

Araignée. 711. 726-731. 
Argus. 524. 

Arlequin, 346. 
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Arinadille. 743. 
Afcaride. 750-751. 
Afelle. 741. 

Afile. 794-708. 
Afpic. 258. 
Atomes, $83. 
Aveugle. 259. 
Avocette, 158. 
Aurore. 499. 
Autour. 61. 


Baccante. 308. 

Bande. efquiffée. 585. 
Bande noire. 527. 
Barbeau. 292. 

Barge. 139. 141. 152-1434 
Barreaux. 579. 

Bartavelle, 172. 

Bécaffe. 136. 147. 
Bécafline. 137-138. 

Bec croifé. 192. 

Becfigue. 220. 

Bedeaude. 634. 
Belle-dame. 510. 
Bergeronette. 223. 
Bibion. 674-677. 

Bichon. 709. 

Bihoreau. 130. 

Binocle. 735-736. 
Blaireau. 14. 

Blatte. 435-437. 

Blette! 12. 

Boeuf. 38. 

Bondrée. 59. 

Bordure enfanglantée. 560. 
Bordure entrecoupée, 582, 
Bouc. 35. 
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Bouclier. 329-331. 
Bouquetin. 36. 
Boufier, 300. 302-304. 
Bouvreuil. 194. 
Brebis. 37. 
Bréme. 298. 
Brochet. 285. 
Bronzé. 525. 
Bruant. 198-200. 
Bruche. 322, 
Bulle. 771-772. 
Buprefte. 403-405. 415-422. 424. 
Bufard. 6o. 
Bufe. 54. 
Buton. 133. 

i # C 
Caille. 174. 
Calendre. 182. 
Canard. 105. 107. III. 112. 
Caneptiere. 166. 
Capricorne. 375-376. 
Carmin. 564. 
Caroline. 605. 
Carpe. 293. 
Caflide. 335-337. 
Caftor. 20. 
Cephale. 526. 
Caflenoix. 80. 
Cerf, 32. 
Charanfon. 364-365. 367-371. 
Chardonneret. 205. 
Chat. 8. 
Châtaigne. 347. 362. 
Chat-huant. 67-68. 
Chauve-fouris. 2. 
Cheval. 39. 
Chevalier. 140. 145-146. 149. 423, 
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Cnevelue. 70. 

Chevrette, 317. 
Chevieuil. 34. 

Chien. 4. 

Chipeau. 104. 

Choucas. 78. 82. 
Chouette. 67. 69-70. 561. 
Chryfomele. 344-345. 348-349. 351. 
Cicindele. 389-395. 
Cigogne. 129. 

Cigale. 449-454. 

Cinips. 625-628. 646-647. 
Citron. 50I. 

Citronelle. 58r. 

Clairon. 373. 

Cloporte. 742-743. 
Cochenille. 486-487. 489. 
Coccinelle. 338-339. 
Cochon. 42. 

Collier. 520. 

Coq de bruyere. 167-168. 
Coquille d'or. 591. 
Corbeau. 74. 

Cerife. 455. 

Corneille. 75-77. 
Corydon. 509. 

Coflus. 557. 

Coucou. 84. 

Courly. 135. 

Coufin. 702. 

Courtiliere. 441. 

Crapaud. 246. 

Crapaud volant. 244. 
Crecerolle. 55. 

Crevette. 734. 

Criocere. 359-361. 
Criquet. 439-440. 445-446. 
Croquenoix. 27. 
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Cuculle. 426. 
Cucurbitain. 776. 
Cul-blanc. 147-224. 
Cygne. 98. 


Daim. 33. 
Damier. 516. 
Dauphin. 44. 
Découpure. 562. 
Demi-deuil. 505. 
Demi-paon. 530. 
Dermefte. 319. 326-528. 333- 
Diable. 447-448. 
Diapere. 350. 
Ditique. 412. 414. 
Double Omega. 556. 
Doublure jaune. 563. 
Douve. 753. 
Duc. 63-65. 

E 
Ecaille. 547. 548-549. 558. 
Ecorcheur. 72. 
Ecrevifle. 733. 
Ecureuil. 30. 
Eleonore. 600. 
Empereur. 272. 
Eperlan. 290. 
Epervier. 62. 
Ephemere. 608-612. 
Efcarbot. 323. 
Efpadon. 272. 
Etourneau. 183. 


Fafciole. 754- 

Faucheur. 725. 

Faucon. 50. 52. 

Fauvette. 215-219. 222. 227. 
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Me IABLE 
Feuille morte. 541. 

Ilambé. 494. 

Forbicine. 724. 

Foulon. 309. 315. 

J'oulque. 160. 

Fourmis. 660-661. 

Fourmillon. 625. 

Francoife. 599. 

Frelon. 629. 

Frefaie. 67. 

Frigane. 615-616. de 62% 


Galeruque. 340. 
Gamma. 514. 
Garrot. IO$. 
Gafé. 495. 
Geay. 79. 83. 
Gelinotte. 169. 171. 
Gerfaut. 58. 
Glorieufe. 268. 
Gobe-mouche. 212-215; 
Goujon. 277. 294. 
Grenouille. 247-250. 
Gribouri. 357. 443. 
Grimpereau. 96-97. 
Grifette. 529. 
Grive. 185. 187-188. 
Gros-bec. 193. 
Grue. 128. 
Guépe. 653. 
Guépin. 93-94 
Gutgrette. 148. 

B 4 " 
Hanneton. 310-311. 
Harle. 113-115. 117. 
Heriffonne. 547. 
Héron. 131-132: 134 

He merobe 
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emerobe. 617. 621. 
Hériflon. 17. 
Hibou. 64. 567. 
Hobereau, 53. 
Homme 1. 
Hulotte. 66. 
Huppe. 95. 
Hydrophile. 409. 411. 
Hyrondelle. 122-126. "Cue 


Jafpée. 578. 

Ichneumon. 636-645. 648-652. 
Jean-le-blanc, 46. 

Jota. 571. 

Julie. 604. 

Juftine, 602. 


Kermés. 485. 488. 


Lambda. 569. 

Lamproie. 260-262. 

Lanier. 56. 

Lapin. 19. 

Lavandiere. 221. 

Lavaret. 29r. 

Lepture. 380-382. 

Lerne. 766. 

Lerot. 28. 

Lézard. 251-253. 

Lievre. 18. 

Likenée. 566. 

Limace. 760-764. 767, 

Limande. 280. 

Linotte. 207-208. 

Lion des Pucerons. 620. 

Litorne. 186. 

Livrée. 313. 546. | 
Did. Vétér. Tome VI. z 
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Loche. 496. 

Loir. 36. 

Lotte. 276. 

Louife. 636. 

Loup. 5. 

Loutre. 9. 

Lunule. $44. 


Macreufe. TOI. 
Macroule. 161. 
Marte. IO. 

Martinet. 243. 
Martin- pécheur. 92, 
Maquereau. 240. 
Marmotte. 21-22. 
Matfon. 91. 
Maubéche. 151. 156. 
Mauve. 187. 
Melolonte. 356. 358. 
Merlan. 275. 

Merle. 73. 184. 189-190. 
Mefange. 233-239. 
Meticuleufe. 570. 
Milan. 51. 
Millepied. 765. 
Millouin. 100. 
Minime. 542. 

Mitte. 722-723. 
Moineau. 209-211. 
Moine. 301. 316. 
Monocle, 738-740. 
Mordelle. 427. 
Morillon. 106. 
Morio. 511. 
Moro-Sphinx. $38. 
Morton. 112. 
Morve. 274. 
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Mouche. 624. 678-685. 688-699. 710-711. 
Mouche à fcie. 630-633. 

Moucheté, 580. 

Movette. 118-127. 

Moule. 768-770. 

Mulot. 29. 

Mufaraigne, 16. 

Mylabre. 363. 


Nacré. 518-519. 
Naucore. 459. 
Nemotele. 686. 


Œftre. 662-664. 
Oifeau St. Martin. 46, 
Omicron. 573. 
Ortolan. 197. 201, 
Orvert. 259. 

Ovos. 13. 

Oye. 1032. 


Palette. 127. 

Panache. 320. 

Paon. 503. 

Papillon. 493. 496-498. 

Paftenade. 269. 

Patte étendue. 554. 

Perche. 284. 

Paffe-bufe. 215. 

Perce-oreille. 433-434. 

Perdrix. 173. 

Perle, 613-614. 

Perroquet d'eau. 737. 

Phalangifte. 299. 

Phalene. 550. 552. 559. $61. 564. $78.58. 

percebois, 658. | 

"ic. 86- . EPIIT 
99 T 
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Pie. 81. 

Pigeon. 175-176. 
Pillulaire. 307-308. 
Pince. 724. 

Pinçon. 202-205 + 
Pion. 194. 
Plein-chant. 528. 
Plie. 283. 

Plongeon. 116. 
Pluvier. 154-155. 157: 
Podure. 713-715. 
Porte-queue. 521-522 
Pou. 716-717. 

Poule d'eau. 159. 162. 
Priorne. 374. 

Procris. 523. 
Proyer. 196. 

Pfi. 572. 

Pfylle. 484. 
Prerophore. 596-598. 
Puceron. 479-483. 
Punaife. 455. 457. 461-478. 
Putois. 11. 


Queue fourchue. $43. R 
Raie. 264 267. 270. 
Ràle. 163-165. 

Rafcafle. 278. 

Rat. 23-25. 

Reine. 250. 

Renard. 6-7. 

Richard. 406-408. 
Robert-le-diabl:. 514. 
Rofalie. 377: 

Roffignol. 191. 214. 228, 
Roitelet, 231-232: 


LI 
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Rouge-gorge. 230. 
Rouge-queue. 229. 

Roufferolle. 191. 

Roi des Cailles. 163. 


Sabot. 773-775. 
Salamandre. 254-255. 
Sanglier, 41. 

Sang-fue. 755-758. 
Sarcelle, 108-110. 
Satyre. 504. 

Saumon. 288. 

Sauterelle. 444-445. 
Scarabée. 305-312. 
Scolopendre. 744-746. 
corpeno. 278. 

Sorpion. 279. 458. 460. 624. 726. 732: 
Silene. 507. 

Sole. 2.31. 

Souchet. 103. 

Soucy. 500. 

Souffrée. 577. 

Souris. 26. 

Spatule. 127. 

Sphinx. 531-537. 539-540. 
Squal. 240. 

Staphylin, 428-432. 
Stencore. 378-379. 385-386. 
Stomoxe. 703. 

Striée, 574. 

Surmulet. 287. 

Sylvie. 601. 

T3 

Tabac d'Efpagne. $17. 
Tadorne. 99. 

Tœnia. 777-779. 

» 295: 
Tanche. 295 tij 
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Taon. 700-701. 
Tarin. 206. 
Taupe. 15. 
Taupe grillon. 441. 
Taupin. 396-401. 
Téte-armée. 306. 
Teigne. $86-581. 593-595% 
Telline. 769. 
Tenebrion. 332. 425. 
Téte-chévre. 244. 
Téte-écorchée. 372. 
Tigre. 559. 
Tipule. 665-673. 
Tique. 718-721. 
Tirfis. 505. 
Torchepot. 91. 
Torcol. 85. 
Torpille. 263. 
Tortue. 245. 513. 
Tourdelle. 186. 
Traquet. 225-226. 
Trips. 490-492. 
Triftan. 512. 
Truite. 289. 
Turbot, 282. 

y 
Vanneau. I44. 152-153. 
Vautour. 45. 
Veau marin. 3 
Vedel de mer. 3. 
Velours. 402. 
Verdet. 314. 
Ver-luifant. 387-388. 
Vertubleu, 341-342. 
Veuve. 565. 
Vipere. 256-257. 
Vive. 273. 
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Volant doré. $68. 
Volucelle, 647. 
Vrillette. 321. 
Urocere. 635. 
Vulcain. 515. 


Yule. 747-748. 
Zigzag. $5T» 
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Des Animaux qui habitent quelques Provin- 
ces de la France. 


Pour fuivre exactement le plan que nous avons 
obfervé pour le Dictionnaire des plantes, arbres 
& arbuftes de la France , nous rapporterons à la 
fuite de ce Dictionnaire les différens Mémoires 
que nous avons pu trouver, tant imprimés qu'au- 
tres, fur l'Hiftoire naturelle des animaux de la 
France , & fur l'Art. vétérinaire , fpécialement 
quand nous n'en aurons pas fait mention dans le 
corps de cet Ouvrage : nous indiquerons auffi les 
divers Auteurs qui ont traité fur ces objets; par 
ce moyen , nos Lecteurs trouveront réunis dans un 
feul corps d'Ouvrage tous les Mémoires propres 
à donner dans la fuite une Hiftoire animale com- 
plette du Royaume ; nous ne les raffemblons méme 
que pour pouvoir un jour la donner, de méme 
que celle des arbres, arbuftes , plantes , mines, 
foffiles & fontaines minérales : nous fuivrons alors 
un fyftéme dans cette Hiftoire , ce que nous n'a- 
vons pu faire ici en préfentant à nos Lecteurs tous 
les différens Mémoires & Notices. La forme alpha- 
bétique nous a paru la plus commode pour pou- 
voir les expofer à nos Ledeurs ; mais nous n'a- 
vons pu parvenigà faire toutes ces recherches qu'à 
force de peines, de voyages & de dépenfes; & ft 
par-là nous n'avons pas pu étre utiles à nos con- 
citoyens , du moins en avons-nous eu l'envie. Il 
faut laiffer à d'autres l'avantage de tirer profit de 


nos travaux. 
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LISTE des Coquillages qui fe trouvent aux 
environs de Paris , extraite d'un Ouvrage 


de M. Geoffroy für cet objet.. 


.H ELIX, tefla umbilicata , fubovata , obtufa, deco- 
lori. apertura fubrotunda lunata , vulgó pomatia, Zins. $)ff. 
aat, edit. X. 771. 

Le Vigneron. 


2. Cochlea major pulla maculata & fafciata hcrtenfis. 
Lifl. Angl. p. 113. 
Le Jardinier. 


3. Helix tefta imperforara , fubrotunda , lævi , diaphana, 
fafciata , apeitura fubrotundc lunata , vulgó nemoralis, Linn. 
Syff. nat: edit. Xe 773° 

La Livrée, 


4. Cochea dilute rufefcens aut fubalbida, finu ad umbi- 
licum exiguo éircinato ? 


La Chartreufe. 


s. Cochlea , tefta utrinque convexa , fubtus perforata ftra- 
ta , albido cinercoque fafciata, quinquc fpirarum, Geof. 
La grande Striée, 


4. Cochlea, tefa utrinque , fubtus perforata , ftriata , 
alba, quatuor fpirzrum , ore reflexo. Geoff. 


La petite Striée. 


7. Cochlea, tefta utrinque convexa, fubtus perforata , 
cornea , pellucida ; nitida , quinque fpirarum. Gef. 


La Luifante. 


s. Cochlea , tefta tota pellucida, fragili, fübvirefceute , 
utrinque" convexa , fpiris tribus, Geoff. 

La Tranfparente. 

c. Cochiea, tefta utrinque convexa , fubtus concava, 
flriata , cornea , lineis tran{versè ferrugineis , quinque fpiris 
rotundis. Gerff. 

Le Bouton. 
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IO. Helix tefta carinata, umbilicata , utrinque convexa, 
apertura marginata tranfverfali ovata vulgò lapicida. Linre 


, Soft. mat. edit, X. 767. 


La Lampe, ou le Planorbis terreffre. 


rt. Helix, tefta umbilicata, convexa » hifpida, diaphana, 
ar fractibus quinis , apertura fubrotundo-lunara , vulgù hif- 
pida. Linn, Svff nat. edit. X, 771. 

La Veloutée. 


12. Cochlea, tefta fufca, hifpida , fuprà plana , fubtus per- 
forata , fpiris fex, apertura triangulari : labio reflexo luteo, 
Geoff, 45^. 

La Veloutée à bouche triangulaire. 


13. Cochlea cinerea albidave, fafciata ericetorum. Hifl. 
Angl. 126, 


Le grand Ruban, ou Ruban plat, 


14. Cochlea tefta alba, fuprà plana, latere acuto, fubtus 
convexa , finu angufto perforata, fpiris quatuor , fafcia fuprà 
urtica , fubtus plurimis fufcis. Geoff. 

Le petit Ruban , ou Ruban convexe. 


1$. Buccinum rupium majufculum, circiter fenis orbibus 
eircumvolutom, Zif- Angl, 122. 
Le grain d'orge. 


16. Cochlea, tefta fufca, obfcura, aucta, fpiris o&o, 
Geoff. 
Le grain d'avoine. 


17. Buccinum exiguum , quinque anfra&num , mucrone 
auGo. Lif. Aarh 122, 
La Brillante. 


18. Cochlea, tefta cinerea » aucta , ftriata, apertura quin- 
que dentata, labro reflexo, fpiris novem, Geoff. 54e 
L’Anti-nomparelle, 


19. Cochlea , tefta fübcylindricea obtufa , labro albo reflexo, 
fpiris octo. Ge«ff. 56. 
Le grand Bariller, 


29. Turbo, tefta turrita , obtufa, pellucida, anfra&ibus 
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fecundis, apertura: edentula , vuigo mufcorum. Linne Syfi. 
nat. edit. X. 70. 


Le petit Barillet. 


21. Cochlea , tefta alba , fragili , acuta , fpiris fex. Geoff. 59. 


L’ Aiguillette. 


22. Cochlea, tefta membranacea , fubflava , oblonga, 
mucrone obtufo , anfractibus tribus, Geoff. 60, 


LI'Amphibie , ou P Ambrée. 


23° Buccinum pullum , opacum, ore cómpreffo , circiter 
denis fpiris faftigiatum. Lif. Angl. p. 123« 
La Nompareille. 


24. Cochlea , tefta fubcylindracea , obtufa, labro albo 
reflexo , ore quadridentato , fpiris oco finiftrofis, Geoff. 64. 


L’ Anti-Barillet. 


25. Helix, tefta imperforata , ovato-fubulata, fubangu- 
lata, apertura ovata vulgó ftagnalis. Linn, Sjfl. nat, edit, 
Xe 774. 

Le grand Buccin. 


26. Buccinum minus , fufcum , fex fpiratum , ore anguftiore, 
Lifl. Angl. 139. 
Le petit Buccin. 


27. Helix tefta imperforata , ovata, obtufa, fpira aucta 
breviffima , apertura ampliata, vulgo auricularia. Linn. Syfte 
nat. edite X-774. 

Le Radix , ou Buccin ventru. 


23, Helix, tefta fuprà umbilicata , plana, nigricans, anfrac- 
tibus quatuor teretibus, vulgó cornea. Linne Syfi, nat. 
edit. X. 770. 

Le grand Planorbe. 


. 29. Helix, tefta utrinque concava , plana , albida , anfrac- 
tibus quinque teretibus , vulgó fpirorbis, Linn. Syf. uat. 
edit. X. 770. 

Le petit Flanorbe. 


3o. Planorbis tefta fufca, fuprà plana, fubtus concava, 
perforata , anfractibus fex teretibus. Geoff. 
Le petit Planorbe à fix fpirales rondes, 
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31. Helix , tefta fubcarinata , umbilicata , plana, fubtus 
&oncava , apertura oblique ovata, utrinque acuta, vulge 
planorbis. Linne Syf. nat. cdit. X. 769. 


Le Planorbe à quatre fpirales & arréte, 


32. Helix, tefta carinata, plana, fuprà concava, aper- 
tura oval; vulgó vorex. Linn. $»fl. nat, edit. X. 770, 
Le Dlanorbe à fix fpirales à arrête. 


33. Cochlea, tefta plana, fuprà convexa , fubtus concava; 
anfradibus quatuor deorfum marginatis, Linn, Fanna Succe 
13083. 

Le Planorbe à trois fpirales à arréte, 


34. Planorbis , tefta plana, fubvillofa , fubtus concava, an- 
fra&ibus tribus in m.d o iv rginatis. Geoff. 


Le Planorbe velouté. 


35. Planorbis, tefta plana, fubtus concava, anfra&ibus ` 
tribus , plicis tranfverfis fimbriatis, Geoff. 
Le Planorbe tuilé. 


36. Planorbis, tefta nigricante, producta , oblonga , an- 
fra&ibus feptem, quadratis margiuatise Geoff. 
Le Planorbe en vis. 


37. Buccinum fluviatile, à dextra finiftrorfum tortile , 
triumque oibium , five neritoides. Geoff. 101. 


La Bulle aquatique. 


38. Cochlea cinerea , interdum leviter rufefcens , ftriata , 
operculo reftac:o cochleato donata. Ziff. Angl. 119. 
L'Elégante ftrice. 


39. Helix, tefta imperforata , fubovata , obtufa, cornea , 


cingulis fufcatis , apertura fuborbiculari, Linne Syl. nate 
edit. X. 1972. 


La Vivipare à bandes. 


4o. Helix, tefta imperforata, ovata, Obtufa, impura 
L , pura; 
apertura fubevata vulgò tentaculata. 


La petite Operculée aquatique. 


41, Nerita, tefta ovata, livida pellucida, fubtus perfo- 
fata anfra&bbus tribus. Geoff. 125. 


Le Porte-plumet. 
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.42. Nerita, tefta rugofa, labiis edentulis , vulgó fluvia- 
eilis. Linz. Syfl, nat. edit. X. 777e 
La Nérite des rivieres. 


41. Portella , refa integerrima, ovali , membranacea, ver- 
ticé mucrocato reflexo , vulgo lacuflris. Linn. Syfle nat. 
edit, X. 783. 

L' Ancile. 


44. Mufculus exiguus, pifi magnitudine, rotundus fub» 
flavus, iplis valvarum oris albidis. Lif. Angl. 


La Came des ruiffeaux. 


4$. Mytulus , tefta ovali , compreffiufcula , fragiliffima , 
margine membranaceo, natibus decortinatis. Linz, Syfl. nat. 
edit. X. 706 

La grande Moule des étangs. 


46. Mytulus, tefta fufca , umbrone prominente. Geoff. 145, 
La Moule des rivieres. 
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—— Án 
ZOOLOGIE 


DU MONT PILAT, 


Tirée d'un Ouvrage qui a pour Titre: 


Voyage au Mont Pilat. 


La Zoologie fournit , dans le Mont Pilat , plu- 
fieurs objets peu connus dans nos plaines , & mé- 
me dans nos petites montagnes. Le gibier y abon- 
de, & dans ce genre la Bartavelle & la Perdrix 
rouge doivent être placées à la tête. 

On peut nommer enfuite le Becfigue , qui fe 
trouve en Automne dans tous les côteaux du pays, 
où croit la mercuriale annuelle ; & l'Ortolan très- 
fréquent au Printemps & dans l'Eté entre faint- 
Chaumont & faint-Etienne. Parmi une grande va- 
riété d'oifeaux de proie , l'Epervier eft le plus com- 
mun à Pilat; on y diffingne le grand Duc & deux 
efpeces d’aigles, qui, au rapport des habitans, 
nichent quelquefois fur la montagne : Je crois l'un 
PAigle à queue blanche, l'autre l’Aigle royal , qui, 
le plus fouvent, vient du Gévaudan, du Viva- 
rais ou de l'Auvergne, & fait rarement fes pe- 
tits à Pilat. Je les ai vu tous deux dans le haut 
Bugey , ainfi que le grand Duc, le plus gros des 
oifeaux no&urnes : celui-ci multiplie encore da- 
vantage dans les rochers qui bordent la Loire , au- 
deffus de faint-Rambert en Forez. 

Dans le nombre des oifeaux de moyenne gran- 
deur, il y a quelques efpeces particulieres à Pilat; 
un des plus curieux eft le Bec-croifé , que les Ro- 
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mains nommoient avis crucifera ; il eft de la grof- 
feur d'une Grive & d'une couleur brune ; la forme 
& la force de fon bec le diftinguent; les deux mâ- 
€hoires en font courbées & difpofées de maniere 
que pour les fermer il eft contraint de les croi- 
fer:cette conformation paroît finguliérement def- 
tinée par la nature à procurer à l'oifeau la nour- 
riture qui lui eft la plus ordinaire. Il détache avec 
effort plufieurs fruits du fapia , qu'on nomme 
cônes ; il vient enfuite les chercher à terre ; il em- 
braffe chaque cóne avec fes pattes , à la maniere 
des Perroquets ; une des deux mâchoires refte ap- 
puyée contre l'écaille qui enveloppe les femences ; 
l'autre mâchoire s’introduic à côté & va tirer Pa- 
mande ; celles qui lui échappent fervent de femis 
dans la forêt. Le Bec-croifé neft commun que 
dans l'Allemagne : on en voit quelquefois en An- 
gleterre ; il multiplie à Pilat. Il habite les forêts 
de fapins, & n'en defcend que pour venir gåter 
beaucoup de fruits dans les vergers. 

La Pic de muraille eft remarquable par les cou- 
leurs de fes ailes, qui font tachetées de blanc, 
de noir & d'un beau rouge couleur de rofe, Il 
grimpe le long des murailles pour chercher des 
infeétes dans les trous, comme les autres Pics 
montent contre l'écorce des arbres. Cet oifeau eft 
peu commun. Rai dit ne lavoir pas trouvé en 
Angleterre : on le nomme Echalezte en Auver- 
gne, mais il n'habite pas ce pays uniquement, 
comme le prétend le Diéionnaire des animaux ; 
il eft auff: dans le Forez , au bas du Pilat, quel- 
quefois dans le Beanjolois & aux environs de 
Lyon. 

La Pivoine, nommée autrement Bouvreuil, fait 
également fon nid fur notre montagne & dans 
celles du heut Dauphiné. Au moyen de fon gros 
bec & de fa langue fendue par le bout, elle 
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apprend aifément à fifler & rend des fons auffi 
doux que ceux de la flüte. 

Enfin on obferve dans ce canton , indépendam- 
ment du Moineau de montagne , trois variétés du 
Moineau-franc. Le Moineau domeftique eft par- 
tout trop commun ; vers le haut de Pilat, ii n'eft 
pas extraordinaire d'en trouver de blancs, ou du 
moins de panachés. Au bas de la montagne, au- 
près de faint-Cbaumond , il en eft dont le bec, les 
pattes, la gorge font abfolument noirs, d’un brun 
trés-foncé; on diroit que la couleur du terreau, 
noirci par les détrimens du charbon foffile , influe 
fur ceux-ci, & celle des neiges de Pilat fur les 
premiers, 

Le Chevreuil y eft plus rare que le Sanglier : 
on dit qu'on y a vu des Chamois , efpece de Ché- 
vre fauvage qui ne fe tient gueres que fur- les 
rochers des hautes Alpes. Il eft poffible qu'ils foient 
venus des montagnes d'Auvergne ; ils font com- 
muns dans celles du Dauphiné : il ne paroît pas 
qu'ils peuplent à Pilat. On y rencontre dans l'hy- 
ver des Liévres blancs, ainfi que dans tous les 
lieux où les neiges féjournent longtemps ; c'eft 
une variété qui ne doit pas être diftinguée de 
l'efpece commune. On y trouve cinq quadrupé- 
des du méme genre , qui ne font que trois efpe- 
ces diflindes ; le Putois, la Marte & la Fouine, 
la Belette & l'Hermine. Celle du Putois eft fétide; 
& devient infupportable lorfqu’on l'irrite ; il tient 
de la Fouine, mais il eft plus petit, plus noir, 
avec les oreilles blanches; il vit dans les rochers, 
d’où il fort la nuit pour aller à la chaffe des rats, 
des œufs des petits oifeaux , & furtout des oifeaux 
domeftiques. La Fouine, plus connue, s'établit 
dans les babitations avec les mémes vices & le 
méme inflin& : fon odeur eft mufquée, 

La Marte du Pilat niche dans les nids d'Ecu- 


reuils , 
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reuils, qui y font en grand nombre, & dont elle 
s'empare. Ce n’eft pas cette belle Marte qui nous 
vient de l'Afie feptentrionale fous le nom de 
Zibeline , mais la 1 commune dans les ancien- 
nes forêts du Nord, de l'Allemagne, de la Lor- 
rane Allemande, & plus encore dans celles du 
Canada : elle eft plus grande que la Zibeline; c'eft 
vraifemblablement une Fouine fauvage, dont le 
poil change de nuances, s'adoucit , s'allonge & 
s'embellit, parce qu'elle vit en toute liberté dans 
les bois, & par la méme raifon que les plus belles 
laines font celles des moutons parqués en plein 
air. Les Chaffeurs de Pilat tuent affez fouvent des 
Martes & les envoient à nos Foureurs, Ils ren- 
contrent aufli , mais rarement , des Hermines ; rien 
n'eft plus fin ni plus agréable à la vue que ce 
petit animal ; rien n'eft plus dégoütant que fon 
odeur; l'etfroi le fait tomber. d'épilepfie comme 
la Belette , dont il n'eft qu'une variété , malgré la 
diftindion qu'en font quelques Auteurs. L'Her- 
rune eft pendant l'été d'un gris fauve , blanche en 
deffous , ainfi que le Liévre ; elle change quelque- 
fois en hyver , prend un poil blanc & devient 
Hermine ; mais cela n'arrive que dans les hautes & 
froides montagnes , fur-tout dans celles du Nord 
& de l'Arménie , d'oà leur. nom eft venu ; la faim 
leur fait quitter les hauteurs ; elles entrent fou- 
vent dans les baffes-cours & les colombiers. J'en 
conferve une empaillée, qui fut tuée à Cicerieux 
en Lyonnois , tenantà la bouche un jeune Pigeon. 
On en a tiré plufieurs fois dans le haut Beaujolois, 
& l'on a vu des Martes du cóté de Magni & de 
Pramenov. 

Dans la claffe infinie des animaux , on peut re- 
marquer à Pilat le beau Papillon connu fous le 
nom d’ÆAlpicola , parce qu'il eft habitant des Alpes; 
il eft auffi dans les montagnes de faint-Claude & 
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au Mont-Jurat, Sa grandeur , fes écailles en parè 
tietranfparentes, fes taches rondes , oculées , blan- 
ches dans le centre, qui eft entouré d'un rouge 
éclatant, bordé de noir , le rendent trés-agréable 
à la vue, 

Il fe trouve à Pilat trois efpeces de Fourmis, 
en particulier une très-grofle qui ne vit pas en 
fociété & qui fe tient fur les troncs des arbres : 
on y voit auffi, mais moins communément qu'à 
la grande Chartreufe , un bel infecte peu connu des 
Auteurs, & que je foupconne la Mutilla formicaria. 
Linn. Il reflemble au premier coup d'ail à une 
énorme Fourmis fans ailes, mais il différe de ce 
genre par des cara&éres effentiels ; i1 eft bon de 
le connoitre pour fe garantir d'un aiguillon trés- 
piquant qu'il porte à l'anus. Le temps ne m'a pas 
permis de recueillir beaucoup de notes fur les in- 
feCtes de Pilat, mais parmi les Coleopteres , j'ai trou- 
vé ire jolie petite Cicindele , qui eft le troifieme 
Puprcfte de M. Geoffroy, & un trés-beau Bouclier, 
que ce favant Auteur ne décrit pas, dont le cor- 
celet large-eft d'un rouge brun. 

Je citerai-encore ici le Gordius , petit Ver aqua- 
tique qui reffemble à un crin de Cheval ; il eft 
connu des Naturaliftes fousle nom de Sera, ou Vi- 
tullus aquaticus; M. Linnæus le nomme Gordius 
aquaticus. Tl fe trouve à Pilat dans les eaux vives 
de quelques fources , ainfi qu'à la grande Chartreufe 
& dans les montagnes de la Suifle ; il eft de cette 
claffe étonnante d'animaux dont les propriétés con- 
nues depuis peu d'années font venues troubler 
routes les théories imaginées fur la reproduction 
animale. Semblable au AE fi on Jui rend le 
fervice de le couper en deux ou en plufieurs por- 
tions , ce qui donne la mort aux autres animaux, 
multiplie en quelque forte fa vie, un individu en 
forme plufieurs ; la portion qui tient à la tête 
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reproduit une queue , celle qui tient à la queue 
régénere une téte:une partie ifolée pouffe une 
tête & une queue ; c'eft une bouture animale qui 
croit , fe déploie & redevient animal complet. 
Toutes les rivieres de Pilat font poiffonneufes. 
Au-deffus de faint-Chaumont , le Gier fournit feu- 
lement des Truites; près de Rieu-de-Gier , on y 
pêche aufi quelques Anguilles & quelques Lotes , 
plus communément des Barbeaux, des Meuniers 
& autres poiffons blancs d'une qualité dépendante 
de leur groffeur & du lieu où on les prend ; tout 
le poiffon des rivieres du Pilat eft généralement 
bon , quoique petit. Les Truites de Dorley & de 
Janon ne font gueres plus groffes que le Hareng , 
mais faumonées & très-eftimées : on y trouve auffi 
beaucoup d'Ecreviffes , infeéte affez rare dans le 
Gier. Le Furand produit des Truites, des Bar- 
beaux, des Meuniers, & à une lieue de fon em- 
bouchure , des brochets & des Anguilles, 


ZOOLOGIE 


Des Provinces de Lyonnois j"Forez & Beau- 
jolois , fuivant M. Dulac. 


I „ES poiffons font l'objet du premier Mémoire 
que M, Dulac a publié fur la Zoologie de ces trois 
Provinces. Dans la premiere partie de ce Mémoire, 
il parle des poiffons qui font naturels aux trois 
provinces, & il donne dans la feconde l'abrégé 
des poiffons qui quittent la mer pour remonter 
dans les rivieres. Voici, fuivant cer Auteur , la 
lifte des poiffons naturels au pays : 19. la Carpe, 


Rondelet donne la figure & 'espliedsion d'uns 
a ij 
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efpece de Carpe extraordinaire qui fut pêchée à 
Lyon; elle avoit la tête d'un Dauphin. 2°, Le 
Carpeau ; on le trouve dans le Rhóne & dans la 
Saône : au jugement de tous les Connoiffeurs, c'eft 
peut-étre le poiffon le plus délicat en France; il 
n'eft pas encore connu. 3°. La Tanche;le Rhône 
fournit des Tanches qui pefent cinq à fix livres. 
o, L'Anguille; on en trouve beaucoup dans le 
Rhône, la Saône & la Loire. 5°. Le Brochet; on 
donne le nom de Lanceron au moyen Brochet. 
69. La Perche. 7°. Le Gardon; c'eft un petit poif- 
fon d'eau douce qui eft au rang des poiflons blancs 
& peu eftimé ; il a le corps large, le dos bleu, 
la tête verdâtre , le ventre blanc & les yeux grands. 
29. La Truite, 8°, La Brême. 99. La Vandoife. 
109. Le Barbeau. 11°. Le Meunier. 12°. La Lotte. 
139. Le Goujon. 14°. La Loche. 159. Le Vairon; 
c'eft une efpece de Goujon. 169. L'Ablerte, 17°. 
Le Chabot. 189. Le Cabot. 199. L'épron ou Afpic: 
on en trouve beaucoup dans le Rhóne entre Lyon 
& Vienne. 20°. La Bordeliere. 219. Le Friton ou 
Fritan ; c'eft le nom qu'on donne à Lyon , dit 
Rondeler, à un petit poiffon femblable à un autre 
qu'il appelle Siége. 229. Le Tetard. 23°. Les Ecre- 
vifles. À l’écaskdes autres poilfons qui remontent 
de là mer dans,les fleuves des Provinces dont il 
s'agit ici, ce font ceux qu'on nomme l'Alofe, le 
Cornu, la Pucelle, la Lamproie & le Saumon. 
Les oiféaux font l'objer du fecond Mémoire de 
M. Dulac. L'Aigle eft l'oifeau le plus remarqua- 
ble qu'il y ait dans les trois provinces par fa gran- 
deur;il n'y en a que deux efpeces , la grande 
& la petite, & toutes deux fe trouvent dans le 
Forez : on voit dans les montagnes de Pila & 
du côté de Verrieres, au-deffus de Montbrifon , 
lAigle de la petite efpece , & dans la montagne 
de Pierre-fur-haute , ainfi que dans celles qui fépa- 
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rent l'Auvergne du Forez, des Aigles de la grande 
efpece , appellées Aigles róyales; vient enfuite la 
Bufe, qu'on appelle auffi Buzard , Buifard , Bou- 
fan, Lanier ou Boudrée ;elle habite les montagnes 
du Forez. 39. Le Buzard, qui eft plus petit que 
la Bufe. 49. La Boudrée , qu'on nomme Goiran 
en certains pays ; il n'y a point de bergers dans 
l'Auvergne & dans les montagnes du Forez, qui 
ne connoiffent le Goiran , dit Bellon. 59. Le Chat- 
huant. 69, La Chevéche. 79. La Chouette. 89. La 
grande Chauve-fouris. 99. Le grand Duc. 10°. Le 
moyen Duc. 119. Le petit Duc. 12°. L'Emérillon. 
139. L'Epervier. 14°. Le Fauperdrieu ; c'eft un 
oifeau de rapine qui fait fon nid fur les fommi- 
tés des hauts arbres féparés dans les plaines d'Au- 
vergne & du Forez, le long des garennes. r5?. 
La Frefaie ou l'Offraie. 16°. La Blanche-queue , 
que les payfans nomment dans ces contrées Jean- 
le-blanc , ou l'Oifeau-faint-Martin. 17°. Le Lanier. 
15°. Le Hobereau. 199. Le Milan. 209. La Quer- 
cerelle. 21°. Le Corbeau. 229. L'Etourneau. 23°. 
La Pie. 249. Le Geai. 25°. Le Pic-verd. 269. Le 
Pic de muraille; il eft particulier aux pays d'Au- 
vergne & de Forez. 279. Le Grimpereau ou Tor- 
che-pot. 26°, Le Merle. 29°. Le Coq de bruyere: 
on en trouve dans la Province de Forez. 309. La 
Gelinotte des bois ; les montagnes de Forez en 
fourniffent quelques-unes. 319. Le Pigeon ramier. 
229; La loustérPlse 239 Les Gnves. 2 Le 
Loriot. 359. La Pie-griefche. 369. Le Faifan ; on 
en trouve, dit M. Dulac, dans le Forez. 37°. Les 
Perdrix grifes & rouges. 389. Le Courlis, & la 
plupart des autres oifeaux qu'on trouve dans les 
provinces de France. 
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14. Defer.ptio comparata mufculorum corporis hu- 
mani & quadrupedis, &c. Lugdb. 1729. in-4. 
ibid. 1738, in-8. Æ Jacobo Douglas Medico. 

15. Myotomie humaine & canine, ou la Maniere 
de difféquer les mufcles des hommes & des 
chiens, &c. par M. René-Jacques Croiffant de 
Garengect , Chirurgien de Paris. 1724 , in-13, 
Seconde édition augmentée , Paris , 1728. Troi- 
fieme édition confidérablement augmentée , Par. 
1756, 2 vol. in-12. 

16. Mémoire où l'on donne les raifons pourquoi 
les Chevaux ne vomiffent point , par M. Lamo- 
rie, Chirurgien de Montpellier. ( Mémoires de 
l'Académie Royale des Sciences , année 1733. ) 

37. Mémoire fur la ftructure de l'eftomac du Che- 
val, & fur les caufes qui empéchent cet ani- 
mal de vomir , par M. Bertin, Médecin. Mé- 
mcires de l'Académie Royale des Sciences, an- 
née 1745. 

18. Elémens d'Hippiatrique , ou nouveau Principe 
far la en um & fur la Médecine des Che- 
vaux , par M. Bourgelat , Ecuyer. Lyon, 1750, 
3 vol. zn-8. x 

19. Elémens de l'Art Vétérinaire, Précis anato- 
mique du corps du Cheval à l'ufage des Eléves 
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des Ecoles Royales Vétérinaires, par M. Bour- 
gelat, Paris , Vullat-la-Ghapelle. 1759 , in-8. 

20. Mémoire fur l'Hippomane, par M. Dauben- 
ton, Médecin , Mémoire de l'Académie des 
Sciences , 1751. 

21. Obfervations fur la caufe de la chüte du beis 
ou des cornes des Cerfs, par M. le Comte de 
Villiamfon. Mém. de l'Acad. Roy. des Scien- 
ces, année 1763. 

22. Mémoire fur le Méchanifme de la rumina- 
tion & fur le tempérament des bétes à laine. 
Mém. de l'Acad. Royale des Sciences. 1768. 


4L LL—————————————Á5. 
HirpprATriQur, MANEGE, M ARECHALLERIE. 
Lio m e =x D 


23. Verrrivarræ Medecinæ libri duo Joanne 
Ruellio interprete, Parifiis , apud Simonem Coli- 
naum , 1530 , in-fol. 

24. On voyoit autrefois dans la Bibliotheque des 
Ducs de Milan une Hippiatrique rédigóe en Crec 
par Afclepiade. 

25. L'Art Vétérinaire , ou grande Maréchallerie 
d'Hieroclés, Auteur Grec, contenue en trois 
livres, par Jean Maff, Champenois. Paris, 
Charles Perier, 1563, in-4. 

26. Pub. Vegetii Renati , artis Veterinarie , feu 
mulo Medicina lib. 1v. Baftlza , apud Jo. Fabrum 
Emmeum , 1329 , 111-4. 

27. Ila paru en 1530 à Strasbourg, chez Ege- 
nolph, une Médecine des Chevaux & des Bef- 
tiaux , en Allemand, fans aucun titre d'Auteur, 
in-4. 

28. Othon Brunfelt Medici Germ. Jatron medicamen- 
torum fymplicium sonunens remedia onniuin mor- 
borum qui tam hominibus , quam pecudibus acci 
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dere poffent , in libr. 1v. digeflum. Argentorati, 
1533 , in-9. 

29. On trouve un traité de Medecina Veterinaria 
dans le fecond tome des Œuvres de Henry Cor- 
neille Agrippa, imprimées à Lyon en 1538, 
fous format in-8. | : 

30. Sexti Platonici. Papyrienfis , de Medicina ani- 
malium , befliarum , pecorum & avium liber, Nu- 
rimberga. 1538, in-9. édition deuxieme. Tiguri, 
1539 , i- 4. 

31. Joachimi Camerarii Pabcpergenfís , hippocomi- 
cus, jive de curandis equis... ejufd. converfio 
libelli Xenophontis de rè equeftri, de nominibus 
equeffribus Gracis & Latinis , &c. Tubingæ Suev. 
1539, in-9. Lipfie , 1556, in-8. Ce petit Qu- 
vrage elt compris dans le onzieme volume du 
magnifique Recueil de Jacques Gronovius. The- 
faurus Græcarum antiquitatam. Venetiis , 1737, 
in-fol. , 

32. Albert, Maréchal Ferrant de l'Empereur Fré- 
déric, publia une Hippiatrique en Allemand, 
imprimée à Vienne en 1542. in-8. 

33. Opere della Medicina di Cavalli, & del modo 
de TERME le loro infirmita. In Venetia , 1547 , 
in-8. 

34. Ordini di Cavalcare di Frederico Grifone. In 
Pefaro, 1556. Venetia , 1584. Il fut traduit foas 
ce titre : l'Ecurie du fieur Frédéric Grifon , Gen- 
tilhomme Napolitain, &c. traduit de l'italien 
par Bernard Dupoy Monalar de Luc en Bearn. 

. Parts , Charles Perier , 156$ , in-4. 

35. Recettes pour guérir les chevaux de toutes 
les maladies, par Jean Vincent, traduit de l'I- 
talien à Anvers , 1557 , in-8. 

36. Traité fur les Chevaux de manége , par Jean- 

. Baptifle Galiberi. Vienne, 1559. 

37. Norma feu Regula equorum, Bononie , 1561 , 
in-4. 
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38. Delle Mafcalcie del Cavallo , del fignor Gior- 
dano ruffo Calaurefe , Gc. In Venena , 1561 , 
in-12 de 176 pages. 

39. La Gloria. del Cavallo , di Pafchali Caracciolo , 
Cavelliero Neopolitano , divifa in. dieci libri, Gc. 
In Venetia , Giolito , 1566., in-4. de 970 pag. 

40. Guilielni Grataroli Med. equorum & domeffi= 
corum. aliquot aniinalium remedia. 

41. Il Cavallerigzo di meffer Claudio Corte di paviá, 
In Lyone , 1573 , in-4. 

42. Traité de la maniere de bien emboucher , ma- 
nier & ferrer les Chevaux , traduit de l'Italien 
de Céfar Fiafchi, Gentilhomme Ferrarois. Par. 
Auvyray, 1579 , in-4. 

43. Le Maréchal de Lozone. Paris, Bonfons, 
Un-12. 

44. Libro de Marci de Cavalli, Venetia, 1588, 
In-4. 

45; Hippol Bonacff tradatus equorum. Venetia , 
1590 , in-8. 

45. Gio. Antonio Cito , Neapolitana , del modo dt 
Conoftere le infirmita che Awengono al Cavallo 
è al Bue , co-rimedi à ciafcuna di affer , lib. 111. 
In Venitia , Giolito , 15990, in-4. 

47. Scuola de Cavalieri, d'Oclavim Silice, Orvieto , 


1598. 

48. HÀ raité de la Ferrure, par Philippe Scavo, en 
Italien, imprimé à Venife en 1603. 

49. Jean de Gamboa eft Auteur de la Ragione 
dellarte del Cavalcare. Palerme , 1606. 

5o. Le Cavalier François, contenant plufieurs pré- 
ceptes concernant Pert de monter à Cheval & 
de traiter les maladies des chevaux, par Salo- 
mon de la Broue. Paris, 1610, in-fol. fig. R 
y a une édition portant ce titre : le Cavalier 
Francois, compofé par Salomon de la Broue, 
Ecuyer du Roi & de M. le Duc d'Epernon , qua- 
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trieme édition augmentée par l'Auteur. Paris, 
Durnefnil, 1645 , in-fol. fig. 

$1. Anatomia del Cavallo , infirmita & fuoi reme- 
du Sc. opera del fignor Carlo ruini , Senator Bo- 
logzefe. In Venetia, 1618 , in-fol. fig. 2 t.... 
1707 , in-fol, 

$2. La Pratique du Cavalier , par René de Menou, 
Chevalier , Seigneur de Charnizay. Lyon, 1619, 
in-Ta..... Paris, l'Oifeau , 1651 , in-4. fig. 

53. Il Cavallo Frenato di Pirro Antonio Ferrari, 
Neapolitano. In Venetia , 1620... Ibid. 1653, 
in-fol. fig. 

54. Regole del Cavalcare di Alfonfo Macetti, 1621. 

35. Il inodo di conoftere la Natura de Cavalli è le 
kr Medicine di Agoflino Colombo. Venezia, 
T0592, 

$6. Le Maréchal Francois. Paris, 1622. in-4. 

$7. Perfetto Regole è modi di Cavalcare, di Lo- 
renzo Palmieri, Venezia , 1625. 

$9. L'inftru&tion du Roi en l'Art de monter à Che- 
val, par Meffire Antoine de Pluvinel. Paris, 
Ió25 . in-fol. fig. 

59. L'Art de la Maréchallerie , par Dumefnil, 
Paris, 1628 , in-4. 

65. Petri à Naaldwyck , libri duo Philippicorum , 
Jive de equorum Natura, eleclione , educatione , 
difcipná È curatione. Lugdb. Clovequius , 1631, 

in-4. 

61. Le Maréchal Expert, &c. , par feu N. Beau- 
grand, AE Maréchal à Paris. Lyon , Rigaud, 
1633 , in-8. 

62. Dičiplina del Cavallo con Pufo del Piliere di 
Giovani Paoli d' Aquino. Udine , 1636. 

63. La grande Maréchallerie du fieur de l'Epinay , 
Gentilhomme Perigourdin. Paris, 1642, in-8. 
de 345 pag... Paris , 1664, in-4. 

64. La vraie connoiilance du Cheval, fes mala- 
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dies & remedes , avec l'Anatomie de Ruini , par 
Jean Jourdain , Docteur en Médecine. Purz , 
1647 , in-fol. fig... La méme reparut fous cc 
titre : le parfait Cavalier , ou la connoifiance da 
Cheval , fes maladies & remedes , par J. J. Par. 
1655, in-fol. 

65. Le grand Maréchal Expert & François, &c. 
Paris , 3654 , in-12. 

66. Méthode & invention nouvelle de arcffer & 
travailler les Chevaux , par M, le Prince & 
Comte de Newcafile. 

67. Le nouveau Newcaîtle, ou nouveau Traité 
de Cavalerie, traduit de l'Anglois par M. de 
Bourgelat. Paris , Grangé, 1747 , in- 12. & 1771. 

68. L'Art de monter à Cheval , par le feur Del- 
campe, Ecuyer du Roi. À Paris, 1658 , in-12. 

69. Martinus de Arredonda , de Alberteria , feu 
Veterinaria Medicina Madriti. 1658. 

70. Jacobi Savary album hippone , feu hippoaromi 
leges. Cadomi , 1662 , in-4. 

71. Le nouveau & favant Maréchal, &c. traduit 
de l'Anglois de Marckam , Gentilhemme An- 
E par le fieur de Faubert , Ecuyer. Paris, 

ibou , 1666 , in-4. 

72. Avis. On peut en France élever des Chevaux 
auffi beaux, auffi grands & auffi bons qu'en 
Allemagne , & Royaumes voifins , &c.; pré- 
fenté au Roi par Querbrat Calloët , ci-devant 
Avocat-général en la Chambre des Comptes de 
Bretagne. Paris , Langlois le jeune , 1666 , in-4. 
figures, 

73. La Perfettione del Cavallo libri tre , di Fran- 
cifco liberati Romano. In Roma, per Hercole. 
1669. in-4. fig. 

74. Le Modele du parfait Cavalier , par de Bau- 
repert. Paris, 1671 , :in-12. À 

75. Georgii Simonis Winfteri , Beilorophon , feu 
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eques peritus Ẹ hipptater expertus , five artis 
equefiris, accuratiffima inflitutio. Norimb. 1678, 
in-fol. fig..... Ibid, 1685 . in-4. 

76. Ejufdem de re equaria traclatio nova, latine, 
Germanice & gallicé confcripta & figuris æneis 
iluffrata. Nurimb. 1672, in-fol. 

77. L'Ecuyer Francois qui enfeigne à monter à 
Cheval, à voltiger, à bien dreffer un Cheval; 
l'Anatomie de leurs veines & de leurs os; la 
fcience de connoitre leurs maladies , & des re- 
medes fouverains & éprouvés pour les guérir, 
&c. Paris, 1684. 

78. Regole per Ben Cavalcare, Venezia, 1685 , 
in-12. 

74. Il Cavallo Ammaeffrato di Giovani Batiffa Perfa, 
Padova , 1688. 

8o. Jac. Ambrofii Lang, differentia inter hominum 
morbos cum brutis communes & proprios. Altd, 
1689 , in-4. 

81. L'arte di Confervar le Razza nobili , e di quanto 
à Cavalli appartiene , di Maria Garçoni. Venezia, 
16903,0719. 

92. L'arte del Cavallo di Nicola è luigi Santa Pau- 
lina, divifa in trè libri, Gc. In Padova , 1696, 
in-4. 

83. Le parfait Maréchal, qui enfeigne à connoi- 
tre la beauté, la bonté & les défauts des Che- 
vaux, les fignes & les caufes des maladies, les 
moyens de les prévenir, leur guérifon & le 
bon ou mauvais ufage de la purgation ou faignée , 
par Jacques de Solleyfel, fieur de Clapier de 
Berauderie , Ecuyer du Roi dans la grande 
Ecurie. Paris , in-4. 

84. La Connoillance parfaite des Chevaux , &c, 
‘d'avrès les meilleurs Auteurs & les Mémoires 
de M. Defcampes. Paris, 1712... Ibid. 1730, 
in-8. Ibid, troifieme édition augmentée d'un 

nouveau 
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nouveau Didionnaire du Manége , 1741 , in-8. 
figures. 

95. Réglement du Roi & Inftru&ion touchant l'ad- 
miniftration des Haras du Royaume. Paris , 1717, 


in-4. 
96. Regola di Cavalcare , d'imbrigliore , &c. Napoli, 


1725. 

87. Manuel des Ecuyers , par Carbon de Befgrieres. 
Paris, 1725 , in-8. Ce méme Ouvrage reparut 
fous ce titre : la parfaite Science des Ecuyers , 
avec un Recueil d'excellens remedes pour les 
Chevaux. Paris, 1751, in-8. 

88. Le Manuel du Cavalier, traduit de l'Anglois 
du Capitaine Burdon, 1737 , in-12 , Paris, hau- 
bert & Bullot.... Ibid. 1766. in-1a. 

89. Ecole de Cavalerie, contenant l'Oftéologie , 
le traité des Maladies , celui des Opérations Chi- 
rurgicales qui fe pratiquent fur les chevaux, 
par le fieur de la Guériniere. Paris, Guérin, 
1730 , in-12..... Ibid. Colombat , 1733, in-fol. 
fig. fous le titre d' Ecole parfaite de la Cavalerie , 
par Francois Robichon de la Guériniere....... 
Paris, Guérin & Latour, 1736 , in-fol. fig. 

9o. Les Elémens de la Cavalerie. Paris, 1747... 
1768, 2 vol. in-12. 

91. La parfaite connoiffance des Chevaux, leur 
anatomie, leurs bonnes & mauvaifes qualités, 
leurs maladies & les remedes qui y conviennent, 
par M. Saunier. À la Haie, 1734 , in-fol. fig. 

92. Les vrais principes de la Cavalerie. 4mfferdam , 
1749 , in-12,, par Gafpard Saunier. 

93. L'Art dela Cavalerie , &c. avec une idée gé- 
nérale des maladies des Chevaux , par le même, 
Paris & Amfierdam , 1756 , in-fol. 

94. L'Art de monter à Cheval, ou Defcription 
du Manége moderne dans fi perfection , écrit 
& deffiné par le Baron d'Eifemberg, gravé par 
Did, Vétér. Tome VI. Bb 
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Picard, La Haie , Dehondt , 1737, in-fol, figen 
lbid. 1700 , in-fol. obl. 
. Le nouveau parfait Maréchal , ou la connoif- 
fance générale & univerfelle du Cheval, par 
M. Frangois Albert de Garfault, ancien Capi- 
taine en furvivance du Haras du Roi. Paris, 
1741 , in-4-... Ibid. Huart , 1746.... Ibid. Geneve, 
1755... Ibid. Bailli, 1771 , in-4. fig. dédié à 
M. le Comte de Maurepas. 

96. Le Guide du Cavalier. Paris , chez les Librai- 
res Affociés , 1770 , in-I2 , 216 pag. fig. 

97. Secrets utiles & éprouvés dans la Pratique de 
Médecine & de Chirurgie, avec un Appendix 
fur les maladies des Chevaux. Paris , Prault le 
pere ; 1742 1743 , in-12. 

98. Le parfait Cocher , avec une inftruétion fur les 
Brinc vires maladies des Chevaux de Carroffe. 

aris, 1744 , in-12. 

99. Nouveau Recueil des remedes pour toutes for- 
tes de maladies, par M. Naudié, Médecin de 
Paris. 1745 , 2 vol. zn- 12. 

100. Mémoire fur une des caufes qui peuvent ren- 
dre les Chevaux pouffifs , & fur les précautions 
que l'on peut apporter pour prévenir cette ma- 
ladie, par M. Guettard. Mém. de l'Acad. Roy. 
des Sciences. 

101. Traité fur le véritable Siége de la morve des 
Chevaux & les moyens d'y remédier, par M. 
Lafoffe le pere, Maréchal des petites écuries 
du Roi. Paris , 1749 , in-8. 

102. Treatife on The Difzafes of korfes, by William 
Gibfon. London, 1750 , in-4. 

103. Inftrudions fur les Haras, par M. J. C. 
Chentner. Berlin, 1754 , in-8. 

104. Obfervations & découvertes faites fur des 
Chevaux, avec une nouvelle Pratique de la 
Ferrure, par M. Lafofle le pere, Maréchal des 
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petites écuries du Roi. Paris, 1754, in-8. de 
125 pages, 

105. Nouvelle Pratique de ferrer les Chevaux de 
felle & de caroffe. Paris , 1756 , in-8. 

106. Réponfe à la nouvelle Pratique de ferrer , par 
les e MUS Maréchaux de Paris. Paris, 1758, 
n-o. 

107. Differtation fur les Chevaux, par Guillaume 
Ofmer, en Anglois. Londres, 1756 ,in-8. 

108. Dictionnaire Médicinal , &c. On y a joint les 
maladies des Chevaux, rangées par ordre alpha- 
bétique , avec les remedes propres à les guérir 
tirés d'un Cahier d'un des plus grands Ecuyers 
qui aient vécu jufqu'à nous, par J. G. Doc- 
teur en Médecine ; nouvelle édition, Paris, 
Prault pere , 1757 , in-12. 

1o9. Obfervations fur les articles de l'Encyclopé- 
die, concernant la Maréchallerie , par M. Ron- 
den l'ainé, Maréchal de la grande écurie du 
Roi. Paris, 1759, in-8. 

110. Mémoire fur des vers troüvés dans les finus 
frontaux, dans le ventricule & fur la furface 
extérieure des inteftins d'un Cheval, par M, 
Bourgelat. Mém. des Sav. Etrang. 

iir. Nouveau Syftéme de Cavalerie, ou Traité 
du Manége réduit à fes principes naturels, par 
le méme. Mém. des Sav. Etrang. 

112. Expériences faites au fujet de la maladie des 
Chevaux nommée la morve , par M. Mallouin , 
Médecin. Hift. de l'Acad. Roy. des Sciences. 

113. Recettes pour les maladies des Chevaux , par 
M. Harpur. Lauf. 1761. 

114. Médecine des Chevaux à l'ufage des Labou- 
reurs, tirée des meilleurs Auteurs, & confir- 
mée par l'expérience: on y a joint des obfer- 
vations fur la Clavelée des bêtes à laine. Paris, 
Hériffant , 1763, in-1a de 76 pag ser fig. 
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115. Pratique de l'équitation , &c. par M. Dupaty 
de Calm. Paris, Lacombe , 1765. 

116. Traité fur l'équitation, par le même, avec 
une traduction du Traité de la Cavalerie de Xe- 
nophon. Paris, Lacombe, 1772, in-12 de 214 
pages. 

117. Matiere médicale raifonnée , ou Précis des 
médicamens confidérés dans leurs effets , à l'u- 
fage des Eléves de l'Ecole Royale Vétérinaire, 
avec les Formules médicinales de la même 
HE , par M. Bourgelat. Lyon , Bruyfet, 1765; 
in-8. 

i19. Démonftrations élémentaires de Botanique, 
&c. à l'ufage de l'Ecole Royale Vétérinaire, 
Lyon, 1766 , in-8. fig. 2 vol. 

119. Le Gentilhomme Maréchal, traduit de Àn- 
glois de Jean Barthelet , par M. Dupuy Dem- 
portes. Paris, 1766, 2 vol. in-12. 

120. Le Manuel du Cavalier, qui renferme les 
connoiffances néceffaires pour conferver le Che- 
val en fanté & pour le guérir en cas de mala- 
die, par M. le Baron de Sind. Paris, 1766, 
in-12 , feconde édition revue & corrigée. 

121. Guide du Maréchal , Ouvrage contenant une 
connoiffance du Cheval & la maniere de diftin- 
pe & guérir fes maladies , par M. Lafoffe fils. 

aris , Lacombe , 1766 , in-4. 

122. Cours d'Hippiatrique , ou VAM. complet de 
la Médecine des Chevaux, orné de 60 plan- 
ches , par M. Lafoffe , Hippiatre. 

123. Effai fur les Haras. Turin, les freres Reycends, 
1769, in-8. 

124. Differtation fur le Farcin, maladie qui atta- 
que très-communément les Chevaux , par M. 
Hurel. Lacombe , 1769 , in-12 de 69 pages. 

125. Elémens de l'Art vétérinaire , ou. Effai fur 
les appareils & fur les bandages propres aux 
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Quadrupedes, par M. Bourgelat. Paris, Imp. 
Royale, 1770, in-8. fig. 

126. Médecine vétérinaire, par M. Vitet. Lyon, 
les freres Periffe , 1772, 3 vol. in-8. 

127. Mémoires fur les Haras. Paris, Lacombe, 
1770 , in-8. 

128. Eífai fur la Ferrure , par M. de Bourgelat , 
in-98. 

129. L'Ecuyer complet , ou l'Art de monter à che- 
val rendu facile par des regles puifées dans la 
Nature, & confirmées par l'expérience , avec 
des inftru&tions au fexe pour monter avec grace 
& en sûreté, enrichi de gravures, par Charles 
Hughes, Ecuyer. 

130. Di&ionnarre raifonné d'Hippiatrique , Cava- 
lerie , Manége & Maréchallerie , par M. Lafoffe , 
4 vol. in-8. Boudet , 1775. 


BÊTES AconwES,DBÉTES BLANCHES OU A LAINE, 
EPIDÉMIES. 


qq =} 


1. Gasp. Bauh. Med. de lapidis Befaar Orientalis 
& Occidentalis cervini item Germanici ortu , na- 
tura, differentüs , veroque ufu liber. Bafil. 1613 , 
in-8..... Ibid. 1625 , in-8. 

2. Georgii Hieronymi Welfchii , Medica differtatio 
Medico Philofophica de Ægagropilis, editio fecun- 
da cui audarii vice altera accedit. Auguflæ Vin- 
delicorum, 1668 , in-4. 

3. Obfervations fur les Hydatides trouvées dans 
différens animaux & dans des cadavres humains, 
par J. Valentin Willius. Actes de Copenhague. 

4. Extrait d'une Lettre écrite à l'Auteur du Jour- 
nal des Savans , touchant la mortalité du gros bé- 
tail, qui a ravagé plufieurs pri du Royau- 
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me l'été dernier ( 1682). Journal des Scavans 
du Lundi 30 Novembre 1683. i 

4. Extrait d'une Lettre du Doétenr Wincler, pre- 
mier Médecin du Prince Palatin, au Docteur 
Slare, fur une maladie contagieufe du bétail en 
Italie; ên Suiffe , en Allemagne, &c. Tranfac- 
tions Philofophiques. 

g» De Conflitutione anni 1690 ac de rurali. Epide- 

| miá, que mutinenfis agri & vicinarum regionun 
colonos graviter afflixit , differtatio , &c. Bernar- 
dini Ramaqgmi , Med. ad illuffrem & Dodif. 
Antônium Maliabechium. Mutina , 1690 , in-4. 
de $1 pages. 

6. Obfervations fur lé Bezoard & fur les autres 
mátiérés qui en approchent , par M. Geoffroi 
le jeune, Médecin. Mémoires de l'Académie 
Roy. des Sciences. 

7. J. Bapt. Mazini , Med. Teforo di vari fegreti , € 
rimedi provati contra il male contagiofo de Duoi, 
Venezia, 1712 ,in-8. ada erudit. 
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Gruau , Prêtre , Curé de Sauge. Paris, Chevalier, 
1613 , in-8. fig. 

24. Delle Caccie di Eugenio Raimondi Brefciano, 
libri quartro , aggiuntovi il quinto libro della villa 
con figura intagliate in Rome : in Neapoli , 1626 , 
in-4. 

25; " Chaffe Royale, par le Roi Charles IX. 
Paris , Rouffet , 1625 , in-8. 

26. La Vénerie Royale, &c. par Meffire Robert 
de Salnove, Confeiller , &c. Paris, $ommaville, 
LOS Isis T1055. & 1665 , in-4. fig. 

27. Album Diane Leporicide , five Venationis Lea 
porine leges , &c. Cadomi , 1655 , in-16.... Ve~ 
nationis cervinæ , Capreolinæ , Aprugnæ , & Lupis 
na leges. Cadomi , 1659 , in-4. 

28. Dons des Enfans de Latone, la Mufique & la 
Chaffe du Cerf, dédié au Roi, par M. de Serrey, 
Faris , Frault , 1734 , in-4. fig. 

29. Les Rufes innocentes de la Chaffe , ou les Dé- 
lices de la Campagne, par le Solitaire inventif. 

30. Le parfait Chaffeur , &c. par Jacques Epée de 
Selincourt. Faris , Quinet, 1683 , in-12, 


http://rcin.org.pl 


V'éterinaire. 403 

31. La Chaffe au Loup, au Château de Rhincy, 
par M. l'Abbé de Fourneaux. Paris, 1708, 
In-I2. 

32. L'Art de toute forte de Chaffes & de Péches, 
avec celui de guérir les Chevaux, les Chiens 
& les Oifeaux , & un Dictionnaire de la Chaffe 
& dela Péche , avec une explication des termes 
de la Fauconnerie par demandes & par répon- 
fes. Lyon , Boudet, 1712, 2 vol. in-12. 

33. Eloge de la Chaffe , par le Chevalier de Mailly, 
Paris, 1723 , in-12. 

34. Poëtæ latini rei Venaticæ fcriptores & bucolici 
antiqui , videlicet Grati falifci , atque M. Aurelii 
Olympii Nemefiani Cynegeticon , Halieuticon & 
de Aucupio , cum notis integris Cafp. Barthii, Jani 
Uliti , Thome Johnfon, edit. Brucei : accedunt 
M. Lagü difpundio notarum Jani Ulitii, & Caji 
libellus de Canibus Britannicis , &c. quibus nunc 
accedunt Gerardi Kempheri obfervationes , &c. & 
indices. Lugd. Batav, & Haga Comitum , 1728, 
in-8. 

35- Moyen de conferver le Gibier par la deftruc- 
tion des oifeaux de rapine, ou Traité dela Pipée, 
par M. Simon. Paris, veuve Prudhomme , 1738, 
in-12.... Ibid. 1743 , in-12. 

36. Nouveau Traité de Vénérie, &c. par un Gen- 
tilhomme de la Vénerie du Roi. Paris , Mefnier, 
1742 , in-8. 

37. Bibliotheca fcriptorum Venaticorum , continens 
autores qui de Venatione , Sylvis, Aucupio , Pif- 
caturá comentati funt : ftudio Georgii Chriffophori 
Kreyfig. Altemburgi, 1750 , in-8. 

38. Dictionnaire théorique & pratique de la Chaffe 
& de la Pêche, par M. de Lifle. Faris, Mufier 
fils, 1762. , 2 vol. in-8. 

39. L'Ecole de la chafe aux Chiens courans , par 


M. le Verrier dela Conterie , HON , Seigneur 
ci 
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d'Amigny, les Aulnets, &c. précédée d'une 
Bibliothéque hiftorique & critique des Théreu- 
ticographes; 2 tom. in-8. Rouen, Nicolas & 
Richard Lallemand , 1763 , fig. 

40. Lettre à M..... fur la mortalité des Chiens dans 
l'année 1763, par M. Defmars, Médecin. Amfi. 
& Paris, veuve Pierres , 1764, in-12 de 40 pag. 
& à la fuite de fes épidémies. Paris, 1767, 
1-12. 

41. Méthode & Projet pour parvenir à la deftruc- 
tion des loups dans le Royaume, par M. de Lifle 
de Moncel , ancien Capitaine de Cavalerie. Par. 
Imp. Roy. 1768 ,ín-12. 

42. Traité de Vénerie & de Chaffe, Paris, C. J. 
B. Hériffant , 1769 , in-4. de 208 pag. fig. 


mm oo le 
FAUCONNERIE,OISELERIE. 
OS Se 


1. L'ART de Faulconnerie & déduyt des Chiens 
de la Chaffe. Paris, Philippe Lenoir , in-4. go- 
thique fans date. 

4. Le Livre de l'Art de la Faulconnerie , lequel 
frere Jehan de Francieres, de l'ordre de Hieru- 
falem , Commandeur de Choify en France ,a 
extrait & affemblé , c'eft affavoir des Livres des 
trois maitres Faulconniers ci-aprés nommés, &c. 
enfemble le Déduit des Chiens de chaffe; &c. 
Paris, P. Sergent , in-4. gothique fans date. On 
le foupconne de 1511 ; il eft fort rare. Il y ena 
eu une édition faite à Poitiers , chez Enguilbert 
de Marnef, 1567, in-4. fig. conjointement avec 
la Fauconnerie de Guillaume Tardif , celle d'Ar- 
telouche : on a encore réimprimé ces trois Au 
teurs à la fuite de du Fouilloux, Paris, 1614, 
& ibid, veuve Abel Langellier , 1618, in-4. Paris, 
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Cramoify , 1621 & 1628 , in-4. fig. On y a aufi 
ajouté le Recueil de tous les Oifeaux de proie 
qui fervent à la Vollerie & à la Fauconnerie , 
par G. B. 

3. Jacobi-Augufli Thuani de re Accipitraria libri tres, 
verfibus heroicis , &c. Lutetia , Mamert Paz:ffon , 
1534 , in-4. 

4. De l'Autourferie & de ce qui appartient au vol 
des oifeaux , par Pierre de Gommer , Seigneur 
de Lufancy , affifté de Gommer. 

$. Traité des Oifeaux de Faucorrerie, par Albert, 
furnommé le Grand. Ce Traité eft inféré dans 
le fixieme volume de fes Œuvres imprimées à 
Lyon, 1651, en 21 vol. in-fol. 

6. La Fauconnerie de Charles d'Arcuffia de Capre , 
Seigneur d'Efparron, de Pailleres , de Courmes 
& du Reveft ea Provence , divifée en fix par- 
ties, avec le portrait au naturel de tous les 
Oifeaux. Aix, l'olofan , 1598 , in-8. fig... Par. 
1604 & 1608, in-8... 1615... 1621... 1627, 
in-4.... Rouen, 1643 , in-4. 

7. Hieracofopluon , feu rei Accipitrariæ fcriptores nunc 
primum, editi , acceffit kinofophion , feu liber de curá 
Canum : ex Bibliotheca Regia Medicea , curante 
Nicolao Rigaltio ; cum Es latiná ad calcem , 
&c. Lutetiz , Morel, 1612, in-4. 

8. La Fauconnerie de Francois de Saint-Aulaire , 
fieur dela Renaudie en Périgord , gentilhomme 
Limofin. Paris, 1619 , in-4. 

9. Le Miroir de la Fauconnerie , oà fe verra l'inf- 
truétion pour choifir , nourrir , dreffer & faire 
voler toutes fortes d'oifeaux, les muer & effi- 
mer ; connoitre les maladies & accidens qui leur 
arrivent, & les remedes pour les guérir, par 
Pierre Harmont, dit Mercure , Fauconnier de 
la Chambre. Paris, Percheron , 1620 , in-8. fig... 
Befoigne , 1635 , in-8. fig... David ; 1640, in-4. 
figures, Cc iij 
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Io. Inftruétions pour élever les oifeaux de Voliere, 
Paris , 674 , in-11. 

II. Le véritable Fauconnier , par Meffire Claude de 
Morais , Chevalier, Seigneur de Fortille, ancien 
Chef du Héron de la grande Fauconnerie, dédié 
au Roi. Paris, Quinet , 1683 , in-12. 

12. Philippi d’Inville, Soc. Jefu. Aves. Lutetie, Par. 
Lambin , 1691 , in-12. 

I3. JEdologie , ov Traité du Roffignol franc ou 
Chanteur, Paris, 1707 , in-12. Ibid. Debure , 
I751 , in-12. fig. 

I4. Traité du Serin de Canarie, & autres petits 
Oifeaux de Voliere, avec la maniere de les éle- 
ver & de guérir leurs maladies. Par. Prudhomme, 
I727 , in-12. 

I$. Nouveau Traité des Serins, &c. avec les Se- 
crets pour les guérir de leurs maladies, par J. C. 
Hervieux de Chanteloup. Paris , 1709... 1713... 
I745... 1766... in-12. fig. 

I6. Jofeph Mitelli a écrit en Allemand le plaifir 
de la Chaffe aux Oifeaux , la maniere de les pren- 
dre, &c. Nuremberg , 1737 , in-4. 

17. Zcanthides Canariæ , five Spini , gallice les Se~ 
rins. Parif. Thibouff. 

18. Poéme de l'Abbé Beraut fur le Serin de Ca- 
narie , 1754 , t- 12. 

19. Piffer'ation Allemande fur l'inftin& des Fau- 
cons & fur leur éducation. Cette Differtation eft 
inférée dans le cinquieme volume de l'Hambur- 
gü/ches Magazin , 1750 , in-8. p. 143. 


D 
ECONOMIE RUSTIQU E. 
[eh —— 


De 


I. GroponrcoruM , five de re ruflica libri XX. 
Caffiano Baffo Colledore gr. & lat. cum Prole- 
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ques Petri Needam. Cantabridgiæ , 1704 , 

in-8. 

2. Audores rei rufficæ , Cato , Varro , Columella & 
Palladius Rutilius : Venetiis , 1472, in-fol. 

3. Tradu&ion d'anciens Ouvrages latins relatifs à 
l'Agriculture & à la Médecine vétérinaire , avec 
des notes , par M. Saboureux de la Bonneterie , 
Ecuyer, Avocat au Parlement. Paris , Didot le 
jeune , 6 vol. in-8. fig. 

4. Petri de Crefcentiis Opus ruralium commodorum , 
five de Agriculturá libri XII. Lovanii , 1474, 
in-fol. 

5. Camerarii de re ruflica Opufcula. Norib. 1577, 
in-4. 

6. Prodium rufficum , authore Carolo Stephano. 15 54. 

7. Le Théàtre d'Agriculture d'Olivier de Serres , 
fieur de Pradel. Paris, Métayer, 1600, in-fol, 
belle édition. 

8. Joh. Coleri Calendarium perpetuum & VI libri 
economici de re familiari , Hortenfi , Ruflicá , Pe~ 
cuarid , Venatoriá & Medicamentariá , 1622. , 
in-fol. 

9. Moyens pour augmenter les revenus du Royau- 
me de plufieurs millions, dédié à M. Colbert, 
par Querbrat de Calloet. Paris , Langlois le jeune , 
1666 , in-4. 

10. Le Jardinier du Pays-Bas , la Boutique à reme- 
des pour les animaux , & le Traité des Abeilles , 
par Jean Vander Groen. 4 Bruxelles, 1672 , 
in-4. fig. 

11. Economie générale de la Campagne , ou Nou- 
velle Maifon ruftique. À Paris , de Sercy , 1709, 
2. vol. in-4. fig. 

12. Nouvelle Maifon ruftique. Par. Savoye , 1761 , 
2 vol. in-4. 

13. Les Amufemens de la ee , ou Nouvel 
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les Rufes innocentes. Paris, Prudhomme , 1709; 
2 vol. in-12 , fig. en bois. 

I4. Nouveau Théâtre d'Agriculture, ou Manége 
des Champs & dela Ville, avec un Traité de 
la Chaffe, de la Pêche & de la Fauconnerie. Brux, 
I7I2 , in-8. 

15. Dictionnaire pratique du bon Ménager de Cam- 
pagne & de Ville. Paris, 1703 , in. 13. 

16. DiGionnaire univerfel d'Aericulture & de Jar- 
dinage, de Fauconnerie , Chaffe , Péche , Cui- 
fine & Manége. Paris, David le jeune, MÉSIS 
2 vol. in-4. fig. 

17. Dictionnaire Économique , par M. Chomel, 2 
vol. in-fol, & 2 vol, de Supplément. Il y ena 
eu plufieurs éditions; la derniere eft par M. de 
la Marre. 

18. Vanieri l'redium ruflficum, . 

I9. Economie rurale. Paris, 1756, 2 vol. in-I2, 

29, Caroli Linnæi, Med. Pan Suecus. C tte Dif- 
fertation eft inférée dans les 4manitates Acade- 
micæ du méme Auteur. 

21. Economie ruftique à l'ufage des habitans de la 
Livonie, d'Eftonie & la Curonie , compofée 
en Allemand par Jean Bernhard Von Fifcher , 
premier Médecin de l'Impératrice de Ruffe. 

22. L'Agronome , ou Dictionnaire portatif du Cul- 
tivateur. Paris, 1760, 2 vol. in-8, 

23. Diétionnaire domeftique portatif contenant tou- 
tes les connciffances relatives à l'économie do- 
meflique & rurale, où l'on détaille les diffé- 
rentes branches d'agriculture ; la maniere de foi- 
gner les chevaux; celle de nourrir & de con- 
ferver toute forte de beftiaux ; celle d'élever 
les abeilles , les vers à foie, &c. Paris, Vincent, 
1762. & 1754, 3 vol. in-8. 

£4. Mémoire fur l'Agriculture en général, & 
en particulier fur la culture & le défrichement 
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des Champs, fur la nourriture & l'entretien des 
Befliaux , & le gouvernement des Pacages, fur 
la nourriture des Poiffons & l’adminiftratien des 
Etangs , par M. Lelarge , Avocat, Paris, Duchef- 
ne , 1762 , in-I2. 

25. Le Gentilhomme Cultivateur , ox Corps com- 

let d'Agriculture, tiré del'Anglois & de tous 
le; Auteurs qui ont le mieux écrit fur cet Art, 
par M. Dupuy Demportes, Paris , Simon. Bor- 
deaux , Chapuis, 1761 à 1765 , 17 vol. in-12. 

26. Manuel des Champs , ou Recueil choifi , &c. 
par M. de Chanvalon, Prêtre de lOrdre de 
Malthe. Par's, Lottin le jeune, 1764, in-12. 

27. Agriculture complette , ou l'Art d'améliorer 
les terres, traduit de l'Anglois de Mortimer. 
Paris , 1765 , 4 vol. in-12. 

28. Le bon Fermier, ou l'Ami des Laboureurs.... 
& la bonne Fermiere , ou Elémens économiques 
&c. par M. L. R. ancien Echevin de B. Lille, 
Henry , 1765. in-12. & 1769 , in-12. 

29. L'Àbondance rétablie, ov Moyens de pré- 
vernir en France la difette des Beftiaux, en méme 
tems qu'on augmente la fertilité des terres. Par. 
Defventes, 1768 , in-12. 

30. Le Guide du Fermier , traduit de l'Anglois fur 
la quatrieme édition. Paris, 1770 , in-8. 

31. Pour tirer des Brebis & des Chévres , plus de 
profit que l'on n'en tire, par M. C. Q. A. G. D. P. 
Paris , veuve Langlois , in-4. fig. 

32. Obfervations phyfiques fur les bons effets du 
fel dans la nourriture des beftiaux , par M. Vir- 
gile de la Baftide, de Beaucaire. 

33. Mémoire fur les Bétes à laine, fur leur loge- 
ment , tel qu'il convient à leur tempérament & 
à nos climats, fur leur nourriture, fur la ma- 
niere de ies élever dans les différentes Provinces 
de la France. Journal économique, 
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34. Confidérations fur les moyens de rétablir en 
France les bonnes efpeces de Bétes à laine , par 
M. l'Abbé Carlier, Paris, Guillyn , 1762, in-12 
de 1980 pages. 

35. Inftru&ion fur la maniere d'élever & de per- 
fe&tionner la bonne efpece de bêtes à laine. Par. 
1763 , in-12. 

36. Traité des Bétes à laine, ov Méthode d'élever & 
de gouverner les troupeaux aux champs & à la 
bergerie, &c. À Compiégne , chez Bertrand ; & à 
Paris , chez Vallat la Chapelle , 1775 ,2 V.in-4. 

37. Obfervations de M. Holker , Infpecteur-géné- 
ral des Manufa&ures étrangeres , pour améliorer 
les bêtes à laine & les pâturages. 

38. Nouvelle Méthode économique, qui produit 
les mémes effets que le fel qu'on donne aux 
troupeaux , fans en avoir les inconvéniens , par 
M. Leblanc , Infpe&teur des Manufa&ures. 

39. L'art de faire éclorre & d'élever en toute fai- 
fon des Oifeaux domeftiques de toute efpece , 
&c. par M. de Réaumur. Paris , Imprim. Roy; 
1749 & 1751,2 vol. in-12.... Pratique de l'art 
de faire éclorre des Oifeaux domeftiques , 1751 , 
in-12, 

40. Jani Dubravi de Pifcinis & Pifcium naturis , 
libri V. Norimbergæ , 1596, in-8.... Helm, 
1671 , in-4. 

41. Gottl,. Henr. Kannegieffer de curé Pifcium per 
Selefuici & Holfatiæ ducatium ufitata. Kill. 1750, 
in-8. fig, 

42. 12 amid fur l'utilité des Viviers , fur la ma- 
niere de les conftruire , de les entretenir & de 
les peupler de Poiffons. 

43. Réflexions fur une maladie des Poiffons nom- 
mée Feig. 

44. Differtation fur la maniere de conferver les 
poifons fous la glace pendant l'hiver. Ces trois 
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Differtations fe trouvent imprimées dans les Ad- 
verfaires économiques. 

45. Traité des Mouches à miel , &c. augmenté de 
plufieurs avis touchant les vers à foie. Paris, 
Mufter., 1697 , in-12. 

46. Traité des Abeilles, &c. par M. D. L. F. 
Prêtre. Paris, Jombert , 1720 , in-12. 

47. Hiftoire Naturelle des Abeilles, par M. Gilles- 
Auguftin Bazin. Paris, Guérin, 1744, 2 vol. 
in-12 , fig. 

48. Mémoires de la Sociéré Economiqne de Berne. 

49. Gouvernement admirable, ou la République 
des Abeilles, & les moyens d'en tirer une grande 
utilité. 4 la Haye, 1740 , in-12. 

5o. Nouvelle coriftruétion de Ruches de bois , avec 
la facon d'y gouverner les Abeilles , inventée 
par M. Palteau , &c. mis en ordre par M..... 
Metz , Collignon, 1756, in-8. fig. 

51. Maniere de gouverner les Abeilles, en An- 
glois, par Jean Mills. À Londres , 1766, in-8. 
52. Pan Apum , Authore Hagtrom, en Idióme Sué- 

dois. Stockolm , 1769 , in-8. 

53. Culture des Abeilles , ov Méthode expérimen- 
tale & raifonnée fur les moyens de tirer parti 
des Abeilles , &c. par M. Duchet, Chapelain 
de Remaufens, Canton de Fribourg en Suifle, 
Vevey, Chenebié , 1771 , in-12 de 340 pag. 

54. Nouveau Traité des Abeilles, & nouvelles 
Ruches de paille, par M. Boisjugan , Ecuyer. 
Paris , Lamefle, 1771. 

$5. Traité de l'éducation économique des Abeil- 
les , par M. Ducarne de Blangy. Paris , Gueffier, 
1771 , in-12. 

56. Marcus Hieronymus Vida de Bombycum curé & 
ufu. Lugd. Gryphi , 3537, in-8... Bafilee , Winter, 
1537, m-9. 

57. La Cueillette da la foie pour la nourriture dee 
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Vers qui la font ; par Olivier de Serres, Sieur 
de Pradel. Paris, 1599 , in-8. 

59. La Serodocimafie, ou Hiftoire des Vers qui 
filent la foie, Poëme, par Francois de Beroalde, 
fieur de Verville. Tours , 1650 , in-ta. 

59. Brief Difcours contenant la maniere de nour- 
rirles Vers à foie , par Jean-Baptifte le Tellier. 
Paris, 1602 , in-12. 

60. Johannes Colerus de Bombyce, Gieffæ , 1555 , 
in-4. 

61. Mémoires inftructifs fur les Pépinieres & les 
Manufactures des Vers à foie, dont le Confeil 
a ordonné l'établiffement dans le Poitou, par M. 
le Nain , Intendant de Poitou. Poitiers, Faulcon n 
1742, in-12. 

62. Mémoire fur la maniere d'élever les Vers à foie 
en France & dans tous les climats où les müriers 
peuventétre cultivés, par M. Goyon de la Plom- 
banie. Ce Mémoire ef ir(éré dans le Journal éco- 
nomique, 

63. Lettre fur la Culture des Mûriers & l'éduca- 
tion des Vers à foie. Elle eft auffi inférée dans 
le Journal économique. 

64. L'Art de cultiver les Müriers blancs , d'élever 
les Vers à foie, & de tirer la foie des cocons. 
Paris, veuve Lottin & Butard, 1754, in-8. de 
232 pages. 

65. Lettre à M... fur l'utilité de la culture des 
Müriers , & de l'éducation des Vers à foie en 
France, pour fervir de réfutation à un patfage 
des Mémoires hiftoriques fur les finances, par 
M. Deon de Beaumont. Paris, 1758,2 vol. 
in-12. 

66. Nouvelles Obfervations fur le méme fujet ; elles 
font inférées dans le Journal économique. 

67. Mémoires fur l'éducation des Vers à foie, par 
M, l'Abbé Boiflier de Sauvages, divifé en trois 
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parties, avec un Traité fur la culture des Má- 
riers & fur l'origine du Miel. Nîmes, Gaude , 
1763 , in-8. 

68. Précis fur la maniere d'élever les Vers à foie, 
Tours , 1763 , in-8. fig. 

69. Traité fur la culture des Mûriers blancs, la 
maniere d'élever les Versà foie , & l'ufage qu'on 
doit faire des cocons , fig. par M. Pomier , Ingé- 
nieur des Ponts & Chauffées, Orléans, Couret 
de Villeneuve , 1763 , in-8. de 288 pages. 

70. Mémoires fur la culture du Mûrier blanc, & 
la maniere d'élever les Vers à foie , lus à la So- 
ciété Royale d'Agriculture de Lyon, par M. 
Thomé de la méme Société. Amfierdam & Lyon, 
Aimé de la Roche, 1771, 2 vol. in-8 de 25 
feuilles chacun. 

71. Lettre de M. l'Abbé Soumille à Meffieurs de, 
la Société Royale dela Généralité de Tours , au 
Bureau du Mans, touchant les Vers à foie, 1768, 
in-12 de 28 pages. 

72. Traité des Müriers , &c. fuivi d'une excellente 
Méthode pour faire éclorre les Vers à foie, par 
l’Auteur du Traité de la Garance. Paris, veuve 
Pierres ; 1769 , in-8 de 68 pages , & 24 de pré- 
liminaires. 

73. La Mûriométrie: Inflru&ion nouvelle fur le 
Ver à foie , par M. A. Dubet , Ecuyer de la ville 
de Cháteau-Roux en Berry. 4 Laufanne & à 
Grenoble , chez Cuchet , 1770 , in-8. de 272 pag. 
& 9 de préliminaires. 

74. Journal d'Agriculture & de Commerce. 


Nota. Il y a encore plufieurs livres dont M. La- 
moreux n'a pas parlé dans fon Catalogue , mais la 
lupart ou font ignorés & méme d? peu d'uti- 
m ou font fi modernes, qu'ils n'ont pu en-ore 
parvenir à fa connoiffance; nous en avons rapporté 
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plufieurs dans le cours de ce Dictionnaire. Voyez 
les articles Bétail, Beffiaux , Epizootie, Médecine 
vétérinaire , Vache, Veau, &c. Il ett inutile de les 
rappeller de nouveau ici, ce feroit allonger inuti- 
lement ce volume; d'ailleurs, M. de Villers fe 
propofe de publier une Bibliographie raifonnée far 
ces différens objets. Il doit avoir des notes fur deux 
fois plus de livres qu'il ne s'en trouve d'indiqués 
dans la Bibliographie de M. Lamoreux, 
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Des Livres publiés par M. Buc Hoz fur 
l’'Hifloire du Régne Animal & far la Mé- 
decine Vétérinaire. 


I. <'ÆiprorAnDus Lotharingie, ou Catalogue 
des Animaux , Quadrupédes, Reptiles, Oifeaux , 
Poiffons, Infectes, Vermifleaux & Coquillages 
qui habitent la Loraine & les trois Evéchés, 
I vol. in-12 , à Parirchez Fétil, Libraire , 1771. 

2. Lettres périodiques , curieufes ,utiles & intéref- 
fantes fur les avantages que la Société écono- 
mique peut retirer de la connoiffance des Ani- 
maux, 5 vol. in-8 , y compris le Supplément, à 
Paris , chez Durand neveu, 1769 & 1770. 

3. Les Secrets de la Nature & de l'Art, déve- 
loppés pour les alimens, la médecine , l'art vé- 
térinaire & les arts & métiers, 4 vol. in-12, à 
Paris , chez Durand neveu , 1769. Le tome troi- 
fieme concerne l'Art vétérinaire. 

4. La Nature confidérée fous fes différens afpe@s, 
Ouvrage périodique , 8 vol. in-12, 1771 , chez 
Coftard ; 5 vol. in-12 , 1772, chez Fétil; 5 vol. 
in-I2 , 1773 , chez Lacombe; 3 vol. in-12 , 1774, 
chez le méme; 3 vol. 1775, chez le méme. J 

a dans ce Recueil plufieurs chofes concernant 
l Hifloire des Animaux & l'Art vétérinaire. 

s. Les Amufemens innocens , contenant le Traité 
des Oifeaux de Voliere , ou le Parfait Oifeleur , 
Y vol. in-12, , à Paris, chez P. Fr. Didot le jeune, 


1774. 
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6. Traité Economique & Phyfique des Oifeaux de 
baffe-cour , 1 vol. in-12, à Paris, chez Lacombe, 
1775. 

7. Hifioire générale des Infe&es des environs de 
Surinam & de toute l'Europe, par Mademoi- 
felle Sybille Mérian , nouvelle édition zn-fol. 
chez Defnos, 1771 , publiée par M. Buc'hoz. 

8. Hiftoire raifonnée des différens Oifeaux qui 
habitent le globe, divifée en deux parties, dont 
la premiere repréfente les Gifeaux de la Ména- 
gerie du Roi, par M. Buc'hoz, & la feconde 
eft une traduétion de Jonftonfaite par M. Gauché. 

9. Diétionnaire Vétérinaire & des Animaux do- 
meftiques , 6 vol. in-8. petit Romain. C'eft le 
préfent Ouvrage. 


Les Ouvrages fuivans font préts à étre mis fous preffe. 


Les Amufemens économiques, ou Traité du gros 
& menu Bétail. 

Traité de Animaux qu'on éléve ordinairement dans 
les Villes , & qui fervent de compagnie à 
l'homme. 

Traité de la Chaffe & de la Pêche, 

Traité économique des Abeilles, Vers à foie & 
autres infectes qui peuvent être de quelqu'uri- 
lité à l'homme. 

Manuel alimentaire de tous les Arimaux & de 
toutes leurs parties conftituantes fervant de nour- 
riture à l'homme. 

Traité des Oifeaux , traduit de l'Allemand de 
Frifch. 

Hiftoire générale & économique des trois Régnes 
de la Nature. On en publie actuellement les plana 
ches enluminées, 


CATALOGUE 


http://rcin.org.pl 


417 


CATALOGUE 


Des Ouvrages concernants précifément l Hif- 
toire des Animaux de la France. 


GÉNÉRALITÉ DE PARIS. 


Hrt abrégée des Infeétes des environs 
de Paris, par M. Geoffroi , 2 vol. in-49. 

Traité fommaire de Coquilles, tant fluviatiles que 
terreftres , qui fe trouvent aux environs de Pa- 
ris, par le même, petit vol. in-12. Nous en avons 
donné l Extrait, 

N. B, En rapportant dans notre Diclionnaire 
raifonné des Plantes de la France les Ouvra- 
ges concernant I& Plantes de la Généralite de 
Paris, nous avons omis le Floræ Parifienfis 
prodomus de Dalibard, 1 vol. in-12, 


GÉNÉRALITÉ D'ORLÉANS. 


L'HrsrornE -Naturelle éclaircie dans une de fes 
parties principales, l'Ornithologie, qui traite 
des Oifeaux de terre , de mer & de riviere, par 
M. Salerne , 1 vol. in-4. On traite fpécialement 
dans ce livre des Oifeaux de l'Orléanois. 


GÉNÉRALITÉ DU LYONNOIS,FOREZ 
ET BEAUJOLOIS, 


MÉMOIRES pour fervir à l'Hiftoire Naturelle du 
Lyonnois, Forez & Beaujolois, par M. Alleon 


Dia, Vétér, Tome VI. Dd 
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Dulac , 4 vol. in-12. Nous avons donné l Extrait 
de ce qui concerne l'Hifloire des Animaux, 
Voyage au Mont Pilat, par M. de la Toutnette p 
1 vol. in-59. Nous en avons donné l Extrait. 


GÉNÉRALITÉ DE LANGUEDOC. 


HISTOIRE des Poiffons , par M. Gouan , 1 vol. in-4. 
Il s'agit fpécialement dans cet Ouvrage des Poif- 
fons des cótes du Languedoc. 


GÉNÉRALITÉ DE LORRAINE. 


Aldrovandus Lotharingie , ou Catalogue des Ani- 
maux de la Lorraine. 


N. B. V'Hifloire Naturelle des Animaux de la 
France eft encore , pour ainfi dire, das fon ber- 
ceau, fi on en peut juger par le peu d'ouvrages 
qui ont paru fur cet obje: on a fans contredit 
travaillé beaucoup plus fur la Botanique ; il paroît 
méme depuis peu à Strasbourg un Ouvrage nou- 
veau fur la Botanique de la Flandre Francoife ; il 
eft intitulé. Lelciæ Gallo Belgice , par M. du 
"Necker, Botanifte de fon Alteffe l'Eledeur Pa- 
latin, 


OUVRAGE général fur le Regne animal de 


la France. 


Le jue ent Diétionnaire , auquel eft joint un Fauna 
'allicus, 
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Fe re RL A NES 
A 
ÉCOLE ROYALE VÉTÉRINAIRE, 


LE Roi a établi deux Ecoles Vétérinaires, une 
au Cháteau d'Alfort, prés de Charenton , & une 
autre à Lyon, rue Sainte Apolline. Ces Ecoles 
Vétérinaires font du Département de M. Bertin, 
Miniftre & Secrétaire d'Etat, M. Bourgelat , Com- 
miffaire-général des Haras, en eft le Directeur 
général. 
éme 


CABINETS D'HISTOIRE NATURELLE 
CONCERNANT LE REGNE ANIMAL. 


Nous en donnons la Lifte avec ceux de Miné- 
ralogie. Voyez à la fin du quatrieme volume de 
notre Didionnaire Minéralogique & Hydraulogique 
de la France. 


ae 
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LISTE 


Des Animaux dont il eff queflion dans ce 


Dictionnaire, avec tous leurs différens noms 
fynonimes , tant triviaux que fcientifiques. 


A 


1. hr ; Mouche à miel. Apis, Apis melli- 
fica, Apis domeflica , tom, 1. pag. 1. Voyez 
Mouche à miel. 

2. Ablette, Able, Ablet; dans le pays Meilin, 
Aubette. Cyprinus Alburnus. Linn. Alburnus 
quorumdam , albula minor , tom. 1. pag. 40. 

3. Agneau , Agnus, tom. I. pag. 44. Voyez Bélier 
& Brebis. 

4. Alofe. Clupea alofa. Linn. Alofa , t. 1. p. 62. 

5. Alouette. Alauda. En Guyenne, Louette ; jadis, 
Alavette, Laïette, Layatte; & chez nos vieux 
Poétes, Aloue , t. I. p. 65. 

Il y a en France plufieurs efpeces d'Alouettes. 
La premiere eft l'Alouette commune. Alauda 
vulgaris. Ray. Synopf. Alauda cœlipeta , non 
criffata , vertice plano , Klein. Alauda rectricibus 
extimis duabus extrorfum longitudinaliter. albis , 
intermediis interiori latere ferrugineis. Linn. En 
Italien , Lodola non Capelluta ; en Anglois , The 
common Field-lark ; en Suédois , Laerka ; en Pro- 
vencal , une Coquillarde ; vulgairement Alouette 
des champs ou des plaines. 

La feconde eft le Cugelier. Alauda arborea , 
tottoyilla oling , Rai Synopf. Alauda redricibus 
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fufcis , prima obliquà. dimidiato albá , fecundá 
maculá cuneiformi albá, Linn. À Orlétns Cuje~ 
lier ; en Sologne, Cocholivier où Cochelirieu, 
Pienu , Flíteur ou Flüteux , Alouette féteufe , Lu- 
theux , Turlut ou Turlutoire , Mufette ; ailleurs , 
Trelus ou. Cotrelus ; en Saintonge, Coutrioux ; à 
Nontes, Alouette Calandro , & vulgairement par 
corruption , Efcarlande. 

La troifieme efpece eft l'Alouette des prés 
Alauda pratorum Aldrovandi. Rai. Synopf. Alau- 
da lineolá fuperciliorum albá , reélricibus duabus 
extimis introrsum albis. Linn. En Francois, la 
petite Alouette, lAlouette de bois ou de bruyeres , 
lAlouette bátarde , lAlouette folle, l Alouette 

ercheufe ; l'Alouette Buiffonniere ; en Beauce, 
l Alouette Bretonne ; en Sologne , Tique, Kique, 
Akiki ; en Provence , Bedovide ; felon Bellon , 
Cotgrave & nos vieux Dictionnaires, Farloufe , 
Falloppe , Feloppe. 

La quatrieme efpece eft le Cochevis ou PA- 
louette huppée. Alauda criffata major. Rai. Syn. 
Alauda capitata criffata viarum. Klein; galerita 
quorumd. En Italien , Lodola Capelluta ; en Alle- 
mand, Heubel-lerche ; en Anglois , The Cref'ed 
Lark ; dans le Perigord, Verdauge; en Pro- 
vence & en Orléanois, Calandre ; en Berry , 
Alouette crétée ; en Sologne, Alouette huppée ; en 
Beauce, Alouette cornue ou Alouette de chemin ; 
ailleurs , Alouette de Brie ; jadis, Galerite ; felon 
Cotgrave, quelquefois aufi, Alouette d'arbres , 
Alouette de vignes , ou groffe Alouette. 

6. Anchois. Apua en latin ; en Anglois & en Sué- 
dois, Anchoue. Clupea mazillá fuperiore lon- 
giore , art, tom. T, p.77. 

7. Anguille. Muræna unicolor, maxillé inferiore 
longiore , artedi ; en Hébreu, Tfelobeha ; en lat. 
en Efpagnol & en Italien, — en Alles 

D d 1i) 
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mand Ahl ou Aal; en Flamand , el ; en An- 
glois, Eel; en Suédois, Al ; felon quelques 
Auteurs, Fille de Jupiter ; en Languedoc , Mar- 
guignon à l'anguille mâle, & anguille fine à la 
femelle , t. Y , pag. 77. 

8. L'Ane. Equus caudá extremitate fetosä, cruce 
nigrá fuprà humeros. Equus afinus. Linn, En hé- 
breu , Chamor; en Chaldéen , Chamara ; en 
Arabe , Chimar ; en latin, finus ; en Anglois, 
AJ; en Allemand, Efel. La femelle, Afina ; 
en Anglois, Afÿ-colt ; en Allemand , Junger Efel , 
Efel Fuellen. L'Aneffe fe dit Athon en Hébreu, 
Athônoen Syriaque , Attána en Chaldéen , t. 1, 
pag. 88. 

9. L'Aneffe, voyez Ane, tom. I pag. 102. 

Io. L'Anon ; c'eft le petit de l'Ane, voyez Ane, 
tom. I. pag. 103. 

11. L'Araignée , l'Aragnée , l'Araigne , l'Aragne, 
l'Eraigne , l'Iraigne ou Yraigne ; en latin , Ara- 
néa ; en Italien ; Ragno , & en Efpagnol , Arana. 
Voyez le Fauna Gallicus dans la claffe des In- 
fe&es , tom. I , pag. 116. 

I2. Afcaride. Z4fcarts , tom. 1 , pag. 126. 

15. Autour. Accipiter palumbarius Aldrovandi & 
aliorum , aflur gallorum. Rai $ynopf. En Anglois, 
The Goshawk ; felon Ariftote , Hierax Afierias ; 
felon Bellon , Accipiter fiellaris ; en Italien, 
Aflore ou Afludo , tom. I , pag. 131. 


B 


14. BARBEAU, Cyprinus oblongus , maxillá fupe- 
riore longiore , cirris quatuor , pinná ani offtculo- 
rum feptem. art. Cyprinus barbus. Linn. En lat. 
Barbus , Barbulus , mugil Barbatus , My flus fluvia- 
tilis ; en Allemand , Barbe, Barbole , Barble & 
Barme ; en Italien, Barbio ; en Anglois, Barbel 
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& Baryll; en Efpagnol, Baro ; à Gênes , Ber- 
ma, & en Saxe, Barme , tome 1 , pag. 135- 

15. Barbotte ; en latin, Barbotta , efpece de Lotte, 
tome I , pag. 137. 

16. Bécaffe. Scolopax , gallinago maxima. Rai. 
Synops. Numenius roffri apice levi , capite lineá 
utrinque nigra , redricibus nigris apice albis. Linn. 
En Hébreux, Kore ; en Italien, Gallinaccia ou 
Beccaccia ; en Allemand , Berg-fcknepfe ; en 
Anglois, the Wood-Cock ; en Suédois, Mor- 
kulla ; en Picardie dans le Boulonnois , Vuidecoc ; 
en Normandie, Vit-de-coq ; en Guyenne, Bec- 
cade ; en Saintonge & en Poitou, Acée, Afée ; 
felon Cotgrave , Affée , Becdaffe , Sotart,tom.1, 
pag. 142. 

17. Becaífeau , c'eft le nom qu'on donne au petit 
de la Bécafle. Voyez Béca[fe, tome 1 , p. 146. 

18. Bécaffine. Gallinago minor, Rai. Synops. Sco- 
lopax media, Klein. Numenius capite lineis qua^ 
tuor fufcis longitudinalibus , roffri apice. tubercu- 
lofo , femoribus femi nudis. Linn. En Italien , 
Sessa ; en Allemand, Duppel-fchnapfe ; en 
Anglois , che Snipe ou Snite ; en Suédois Woldf- 
naappa ; en Picardie, Beccaffaigne ; felon Belon , 
petite Bécaffe, Bécaffeau ou Bécaffon, tome 1 , 
page 146. 

19. Becfigue. Ficedula feptima Aldrovandi , petti- 
chaps eboracenfibus , Beccafigo italis. Ray. Synopf. 
Motacilla gulá virefcente-cinerea , artubus fufais , 
fubtus flavefcens , abdomine albido. Linn. En 
Hébreu , Rabb fiali ; en Italien, Becafi ; en Alle- 
mand , Schnepfe ; en Efpagnol , Tordo ; en An- 
glois, Nidingale ou the Figeater. tom. 1. p. 147. 

20. Beletre; en latin, Muffela ; en Italien, Don- 
nola, Balottula , Benula ; en Efpagnol, Cama- 
dreia ; en Allemand, Wifele, en Anglois W'eafei, 

Weejel, & dans quelques endroits argeege ; 
Iv 
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Foumart. Muffela proprie fic dida. Gefa. Hifl. 
quadr. p. 272. Icon. Animal, quadr. p. 99. Muf- 
tela vulgaris. Ray. Synopf. Muffela fuprà rutila , 

. infia. alba... Muflela vulgaris. Briff. reg. anim. 
pag. 242. tom. I. pag. 141. 

ar. Bélier. C'eft le mâle de la Brebis; voy. Brebis , 
tom. I, p. I53. 

22. Biche. C'eft la femelle du Cerf; voy. Cerf, 
tom. I, p. 156. 

43. Bifet, Bizet; voyez Pigeon ramier, tome I, 
page 167. 

24. Blaireau, Blereau , Taiffon , Taffon , Grifart , 
Bedouault, Bedouau , Bedou. Meles unguibus 
anticis longiffimis. Linn. Faun, Suec. En latin , 
Meles & Taxus ; en Efpagnol Tafugo ou Taxon ; 
en Italien, Tafo ; chez les Grifons, T'afch ; 
en Allemand, Tachs, Dar, Dachs ; chez les 
Illyriens , Gepweez ; chez les Polonois, Jafiviec , 

` Borfuk , Kot-dyiki & Zbidi; chez les Suédois, 

' Greef-fvin ; chez les Anglois, Badger , Brock , 
Gray ; & chez les Anglois feptentrionaux , Pate. 
tom. 1, pag. 168. 

15. Bœuf. C'eft le Taureau à qui l'on a fait Po- 
pération de la Caftration; voyez art. Taureau, 
tom, I, pag. 174. 

26, Bouc ; voyez artic. Chévre , qui en eft la fe- 
melle , tom. 1, pag. 215. 

27, Brebis, Brebis domeffique où commune ; Ovis 
frei Scrod, 303. Boffch. quad. 287. Blaf. 94- 

alent: 125. Herm. Cynof. 826. Lemer. 644. 
Dal. Pharm. 436. Charlet, Onom. 6. Schwenckf 
de quad. 57. Gefner de quad. 872. Aldrov. de 
quadr. Bifulc. 370. Jonff. de quad, 38. Ovis do- 
meflica , cujus mas aries dicitur, fœtus agnus. 
Ray. Synopf. quadr. 73. Ovis cornibus compref- 
fs lunatis. Linn, Faun, Suec. 43. Aries, ovis , 
vervex , agnus Klein, quad. 13. Aries , lani- 
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ger, eaudá rotundá brevi. Brif. quad. 74. Ovis 
vulgatior. nonnull. Cet animal fe nomme en 
Hébreu , Zon ; en Perfan , Gofpend ; fuivant Pli- 
ne, Pecus ; en Italien, Pecorá ; en Efpagnol , 

_ Ovaja ; en Allemand, Schaff; en Anglois , Shupe; 
en Illyrien, Ouveze ou Skop. 

Le Bélier qui eft le mâle fe nomme en Hebreu , 
Jal & Eal; en Chaldéen , Dikerin ; en Arabe, 
Kabfa ; en Perfan , Nerameifch ; en latin , Aries ; 
en Italien, Montone ; en Efpagnol , Carnero ; en 
Anglois, Ram, & en Allemand, Hodenwider. 

L'Agneau, qui eft le petit de la Brebis , fe 
nomme en Hébreu Kebes ou Kefeb ; en Syria- 
que, Imra; en latin, Agnus ; en Anglois & en 
Allemand, Lamb ; en Italien, Agno ; & en Ef- 
pagno! , Cordero ; quand il eft tout jeune , on le- 
nomme en Francois Agnelet ; Mouton eft le nom 
qu'on donne à l'Agneau mie qu'on a coupé 5 
fon nom latin eft Vervex , tom. I , pag. 224. 

28. Brême. Cyprinus pinnis omnibus nigrefcentibus , 
pinná ani officulorum viginti feptem. art. En lat, 
Brama , ou Cyprinus latus , felon Rondelet ; en 
Allemand , Praffun ; en Suédois, Brax ; en Au 
glois, Abream ; en Italien, Scarda ou Scardola , 
tom. I , pag. 292. 

29. Brochet. jox roffro plagio plateo. art. È gron. 
En Italien, Luccio ou Lugo ; en Allemand, 
Hecht ; en Flamand, Snoock ; en Anglois, Picke 
lorfqu'il eft grand , & Pickerell lorfqu'il eft pe- 
tit; en Danois, Gedde ; en Turquie, Turna ou 
Turnes ; à Bordeaux , Lucz; en Anjou & dans 
le Maine , Becquet ou Bechet. Quelques-uns ap- 
pellent le perit Brochet ou Brocheton , Lance- 
ron oa Lancon ; le moyen , ou celui qui eft gros 
comme le poing, Brochet ou Poignard , & le 
gros, qui a plus de dix-huit pouces entre œil & 
bat, Brochet Carreau , tom. E, pag. 293. 
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30. Buprefte ; en latin, Bupreflis , tom.* , pag. 300. 

31. Buie, Buiard , Buifard , Baufen , Lanier, Bon- 
drée, en latin Buteo vulgaris , tom. I, p. 301. 

32. Butor. Ardea Jiellaris. Ray. Synopf. Ardea 
Jlellaris minor , five ocnus. Aldrov, Ardea vertice 
nigro , pedore pallido , maculis longitudinalibus 
nigricantibus. Linn. Dans les provinces fepten- 
trionales d'Angleterre, The mire-drum ; en Ita- 
lien, Trombone; en Allemand, RoArtrum ou 
Meerrind ; en Anglais, The Bittour ou Bittern ; 
en Suédois, Roerdrum ; en Poitou , Buhor ; en 
Bretagne Gallerand ou Galerand ; à Bellegarde, 
dans la forêt d'Orléans , Behors ; en Berry & en 
Sologne , Bihour ; en Gafcogne , le Pareffeux ; 
ailleurs, Las d'aller, Bihor ou Bitour, Taureau 
d'étang ou de riviere, Bœuf de marais, Héron 
étoilé , Pittouir , felon Bellon; Rouffeau , felon 
Cotgrave ; un Hou, fuivant quelques payfans 
Orléanois , tom. I, pag. 302. 


C 


33. CAILLE. Coturniz. Ray. Synopf. Tetrao pedi- 
dibus nudis , corpore grifeo maculato , linea fuper- 
ciliorum alba. Linn. En Anglois the Quail ; le petit 
Cailleieau en Francois , tom. I, pag. 303. 

34. Canard; le domeftique n'eft qu'une variété du 

- Sauvage. Anas torquata minor Aldrovandi ; Bof- 
chas major , Ray. Synopf. Anas fylveffris vera, 
Klein, Anas cauda re fricibus intermediis recur- 
vis Linn. En Suédois, Graef-and ou Blaonacke ; 
en Allemand, $piegel-endte , Mertz-endte ; en 
Anglois , the Common Wild Duck. La femelle 
s'appelle en François Cane fauvage, & le måle, 
Malard ou Malart ; le petit s'appelle en latin & 
en Italien , Anaticula , Hallebran jufqu'en OGo- 
bre ; il pread pour lors le nom de Canardeau , 
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& un mois aprés, Canard ou Oifeau de riviere. 
tom. I. pag. 310. 

35. Carpe. Cyprinus cirris quatuor, officulo tertio 
pinnarum dorfi , ac ani , uncinulis armato, art. Ce 
poiffon fe nomme à Venife Rana ou Reina, & 
ailleurs en Italie, Carpana, Carpione ou Car- 
pena ; à Rome , Barbara ; en Grece & en Tur- 
quie, Safar; en Etolie, Kyprinos felon Belon ; 
en Efpagnol, Carpa; en Allemand, Karpffe, 
Carper ou Carperm ; en Flamand, Carpal ou 
Kerper ; en Hollandois, Corper ; en Polonois , 
Karp ; en Anglois & en Suédois, Carp. La pe- 
tite Carpe s'appelle Carpeau, Carpillon , Car- 
pette , tom, I, pag. 310. 

36. Cavale; c'eft la femelle du Cheval, tome X, 
pag. 326. 

37. Cerf. Cervus cornibus ramofis , teretibus incur- 
vatis. Linn, En Hébreu, Ajeal ; en Arabe , Ail; 
Aila en Chaldéen & en Syriaque; en Perfan, 
Gervafen; en Italien, Cervo ; en Efpagnol , Cierro; 
en Allemand , Hirfch , ou Hirts, ou Hirs ; en An- 

lois, Hart ; en Flamand, Herz ; dans toute l'é- 
tendue de l'Illyrie , Galen ; dans la Pologne, 
Jeliienii ; chez les Suédois , Hiort & Kronhiort. 
La femelle du Cerf s'appelle en Francois Biche ; 
en Hébreu , Yacala ; en Chaldéen , Galaa ; en 
latin, Cerva; en Allemand, Hinde Hindinus ; 
en Efpagnol , Cierva ; en Italien, Cirva. Le pe- 
tit de la Biche fe nomme Faon , tom. I , p. 328. 

38- Chapon ; c'eft un jeune Cocq qu'on a châtré, 
tom. 1, pag. 333. — | 

39. Chat. Felis domeftica. Felis caudá elongatá , 
auribus æqualibus. Linn. Felis , vulgo catus Gefn. 
En Hébreu, Catul; chez les Sarrafins, Katt ; 
en Arabe & en Syriaque, Sunar; en Italien, 
Graté ; en Efpagnol, Gato ; en Allemand-Kar; ; 
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en Anglois, Cat; en Suédois Katía; en Illy- 
rien , Koczka , tom. 2, p. 106. 

40. Cheval. Equus caudá fetosá undique. Linn. En 
Hébreu, Svs ; la Jument ou Cavale , Sufa; en 
Chaldéen & en Syriaque , Sufuatha : en Arabe, 
Baiïet; en Perfan, Asbecka ; en latin , Équus ; 
en Allemand, Reyfa ; en Italien & en Efpagnol , 
Cavallo ou Cavalla ; dans la Bobeme , Kun ; dans 
toute l'Illyrie , Kobila : on l'appelle en Polo- 
nois, Kon; en Suédois , Haeff ; en Flamand, 
Peert où Heinff; lorfqu'il eff coupé, Ruyn ; 
la femelle, Merri , felon Aldrovande, & en An- 
glois, Horfè , tom. 1. p. 334. 

41. Chevre. Capra cornibus carinatis arcuatis. Linn. 
En Hébreu & en Chaldéen , Et ; en Syriaque , 
Ezo; en Arabe, Sehab ; en Perfan, Buh ; en 
latin & Italien Capra; en Efpagnol , Cabra ; en 
Allemand , Ziege ou Geifs ; en Flamand, Geyte ; 
en Illyrien, Kofa;'en Anglois, Agote , & en 
Suédois , Get. 

Le mâle fe nomme Bouc en Francois; en Hé- 
breu, Sehair, ou Tais quand il eft jeune, & 
Atur lorfqu'il eft vieux; en Chaldéen & en Sy- 
rique, Tais, Taifa, Tzapir ou Tiapira ; en 
Arabe, Tais ; en Perfan, Alleban; en latin M 
Hircus ; en Allemand, Bock ; en Anglois, Gote- 
Bouke; en Efpagnol, Cabron; en Italien, Becco, 
Capro ou Caprone ; en Illyrien , Kofel ; en Hé- 
breu, Saïr, Tfaphir ; en Syriaque, Zfiphrotr , 
Thaifch , Thaïfcho, T'hafcho , tom. I. pag. 477. 

42. Chevreau ; c'eft le petit de la Chévre , tom. I S 
pag. 496. 

43. Chevreuil. La femelle fe nomme  Chevrette, 
Cervus cornibus ramofis, teretibus , eredis, Linn. 
Cervus minimus , capreolus parvulus > Capræa. 
Klein, Cervus cornibus teretibus eredis, Briff. En 


Hébreu , Zebt; en Chaldéeu , Thabia ; en lan- 


http://rcin.org.pl 


des Animaux , óc. 419 
gue Arabe , Thabiu ; en Perfan, Ahu; en Efpa- 
gnol, Zorbito ; en Italien , Capriolo ; en Alle- 
mand , Reeh ; dans toute l'illyrie , Srna ou 
Sorne ; en Polonois, Sarn, Sarna ; en Danois, 
Raadiur; en Anglois, Rée-deer , t. I. p. 497. 

44. Chien. Canis Caudá recurv4. Linn. En Hébreu, 
Keler ; en Chaldéen, Kalba ; en Arabe, Kelbe ; 
chez le Sarrafins, Kepe ou Kolb: en Perfan, 
Sag; chez les Medes, Spaca ; en Efpagnol, 
Parro ; en Italien , Cane ; en Illyrien , Pes on 
Pas; en Allemand & en Suédois, Hound ; en 
Anglois, Dog, tom. I. pag. 503. 

45. Cigogne. Ardea alba remigibus nigris, Linn. 
En italien, Cigogna ou Cicogna ; en Allemand, 
Storch; en Anglois , Stork ; en Suédois , Storck, 
jadis en Francois, Cigongne ou Cigoigne, Cicon= 
gne ou Cicoigne. Le petit de la Cigogne fe nom- 
me Cigogneau ou Cicogneau , quelquefois Sigo- 
gnat ou Cicognat , Cicotgneau ou Cigoigneau , & 
méme Cigoneau ou Ciconeau, felon Cotgrave , 
tom. I ag. . 

46. Ciron, pota En latin, Pedicelus ; en Pic- 
montois , Syro ; en Italien, Ciro ; en Suédois, 
Klamask ; en Gafcon, Brigans , t. 1 , p. 555. 

47. Cochon, Porc, Pourceau. $us dorfo antice fe~ 
tofo , caudá pilofá ; feu porcus domefhicus. Linn. 
En Hébreu , Chafrr ; en Chaldéen , Chafira; en 
Perfan, Mar ou Buk; en Efpagnol , Puerco ; en 
Italien, Porco ; le mâle, Verdo ; lorfqu'il eft 
coupé , Porco caffrato où Majalu ; la femelle, 
Scropha ou Troiata ; en latin, $us; le mâle, 
Verres ; quand il eft coupé , Majalis; la femelle, 
Scropha; quand le mâle eft jeune, Porcellus ; 
en Allemand, Saw ; en Polonnois , Wieprz; en 
Anglois, Hog; la femelle en Francois Zruie, 
& le mâle Verrat, tom. 1 , pag. 561. 

48. Colombe; voyez art. Pigeon , tom. 1, p. 615. 
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49. Coq & Poule. Gallus galinaceus , & Galline 
domeflica. Ray. Synopf. Gallus caudá comprefsá 
afcendente. Linn. En quelques endroits, le Coq fe 
nomme Gau , Geau ou Jau , Gal ou Gog ; quand 
il eft petit , il s'appelle Cochet ; jadis à Orléans , 
Quoy ou Cocher : on nomme quelquefois la Poule, 
Galine , Gelline , Gelinette , Gelinotte , & en Pi- 
cardie , Glaine ou Gleine , tom. 2 , pag. 2. 

50. Coq dinde. Gallo-pavo, feu avis numidica & 
meleagris. Linn, & Klein, pavo gallus , gallus 
indicus, & gallina indica , five Affricana non- 
nullis. Dindon , Paon d'inde , Dindor en Fran- 
cois , la femelle, Poule d'inde, Dine ; le petit 
Dindon, Dindonneau , Poulet d'inde, tome 2, 
pag. 23. > 

$1. Coq de bruyere. Urogallus feu tetrao major 
Aldrovandi. Ray. Synopf. Lagopus maximus, 
Klein. Tetrao rcdricibus exterioribus fubbrevio- 
ribus , alarum bafi alba macula. Linn. Commu- 
nément Cog de bois ou de montagnes , Coq des 
Alpes ou fauvage ; Coq de Génes ou de Limoges, 
Coq joli ; Orkan felon Linocier ; Faifan noir 
des Alpes ou de montagne ; Faifan bruyant ou 
bruant. Tom. 2. pag. 19. 

52. Corbeau. Corvus, Ray. Synopf. Corvus fym- 
pliciter. Klein. Corvus ater, dorfo cæruleftente. 
Linn. En Italien, Corvo ; en Anglois, the Rauen ; 
en Allemand, Raabe ; en Guyenne, Efcorbeau, 
jadis Corbin. On nomme Corbillats, Corbillarts, 
les petits du Corbeau. Tom. 2. p. 41. 

$3. Corneille. Cornix, Ray. Synopf. Cornix nigra, 
Klein. En Italien , Cornice ou Gracchia ; en An- 
glois , the Commen Crow ; en Saintonge , en 
Touraine & ailleurs, Grolle , Grole ; en Bour- 
bonnois Agrolle ; en Sologne, du côté de Ro- 
morantin , Couale; en Berry, Couar ; en Auver- 
gne , Couas; en Piémont , Crouaffe ou Croace s 
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petit Corbeau felon quelques-uns , & felon Pierre 
Borel, Graule , Graie, Agraille. Tom. 2. p. so. 

34. Coucou. Cuculus nofiras , feu Aldrovandi fecun- 
da. Ray. Synopf. Cuculus ređricibus nigricanti= 
bus pundis albis. Linn. En Italien, Caculo ou 
Cuccolo ; en Anglois , the Cuckow ; en Allemand , 
Kukuc ; en Efpagnol , Cuclillo. Tom.2, p. 54. 

55. Coufin. Culex. Tom. 2. pag. 64. 

56. Crapaud. En latin, Bufo & Rubeta; en Ana 
glois , Toad; en Allemand, Krore-Tafche ; en 
Suédois , Padda. Tom. 2 , pag. 78. 

57. Cygne. Cygnus, Ray. -dnfer cygnus, Klein. 
Anas rojfro femicylindrico , cerá flavá, corpore 
albo, Linn. En Anglois, the Thame Swan ; en 
Francois, Godard. Tom. 2, pag. 95. 


D 


58 DAIM. Cervus cornibus ramofis compre[fís , 
fummitatibus palmatis. Linn. En Hébreu, Oper ; 
en latin, Dame ; en Italien, Daino ou Dainio ; 
en Efpagnol, Gamo ; en Allemand ,  ilder 
Rhe-bockou Damhirfch en Anglois , Fallow Deer; 
le mâle, Buck ; la femelle, Doe ; le petit, Fawn; 
en Polonois, Lenii; en Suédois, Lof. Tom.2, 
pag. 100. 

39. Dogue. Efpece de Chien; voyez art. Chien, 
Tom. 2, pag. 122. 

60. Donzelle. Donzella, labrus palmaris varius , 
dentibus duobus majoribus maxille fuperioris. art. 
En Italien , Donzellina & 7igurella ; à Marfeille , 
Dovella ; à Gênes, Lignrella; dans l'ile de Can- 
die, Afdelles ; à Rome & à Naples , Menckina 
Dire ; à Rhodes, Zillo. Tom. 2 , pag. 122. 

61, Dorée, poiffon de S. Pierre. Zeus ventre acu- 
leato , caudá in extremo circinatá. art, En An- 


glois , Dorée ; en Efpagnol, Gal ; à Rome, Ci- 
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tuli & Pefte ; Petro dans le Mont Ferrat , & fur 
les côtes de Gênes, Rotula ; à Venife , Fabro ; 
Bayonne & en Saintonge , Jau, Tom. 2 , p. 122. 

62. Dragon de mer. Trachinus maxillá inferiore 
longiore cirris deftitutá, arted. Draco marinus , 
araneus pifcis. En Suédois & en Danois, Fjar- 
fing; en Anglois, W'eever; en Italien, Pifce 
Ragno. Tom. 2 , pag. 123. | 

63. Duc. Il y en a de trois efpeces ; la premiere eft 
le grand Duc. Bubo primus, Ray. Gefin. Strix 
capite aurito , corpore rufo. Linn. En Italien, 
Bufo , Gufo , Barbagianni ; en Allemand , Uhu, 
Huhan ; en Anglois , the Great Horn-owl . Eagle- 
owl ; en Suédois , Uf; en Francois , grand Chat- 
huant, Hibou à cornes, Hibou cornu; en Pro- 
vencal , Petuve. 

La feconde efpece eft le moyen Duc. Otus 
five nođua aurita , afio latinis plinio , Ray. Syn. 
Ulula-afio , Klein. Strix capite aurito , pennis 
fex. Linn. En Anglois , the Horn-owl ; en Sué- 
dois, Horn Uggla ; en Italien, Duco cornuto ; en 
Francois , Hibou à oreilles, Hibou cornu ; en lat. 
Afio ; en Gafcogne , Ducquet ou Tuquet ; en So- 
logne , Chat-huant de brueres ou bruyeres ; al- 
leurs, Cloudet , quelquefois Chat-huant d'Au- 
vergne , Chavant fauye. 
La troifieme efpece eft le petit Duc. Scops, 

Tom. 2, pag. 125. 


E 


64. Ecrevifle. Affracus fluviatilis. Rondelet. Tom, 2, 

à Min LU i SE DM B 19 
$5. Ecureuil. Sciurus palmis folis faliens. Linn. En 
Efpagnol , Hada ou Efquilo ; en Italien , Schiri- 
volo ; en Allemand , Eichorn , Eichhorn , Eicher- 
mlin; chez les Illyriens , Wewerka; en Sué- 
dois, 
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dois , Korn ; en Polonois , Wyewyorka ; en An- 
glois , Squyrrel. Tom. 2, pag. 149. 

66. Emerillon. Æfalon Belloni , & Aldrovandi, 
Ray. Synopf. En Anglois , the Merlin ; en Ita- 
lien , Smeriglio; en Francois, Emerillon , Efme- 
rillon , Smerlin , Loyette ; en latin, Smerillus ; en 
Sologne , Fouetteux ; en Bretagne , Fouette mer- 
le! Tom. 2, pap. dad. 

67. Eperlan; en latin, Epelanus ou Eperlanus ; 
dans le Ferrarois , Borbalo. Tom. 2, pag. 154. 

68. Epervier, Fringillarius accipiter, recentiorum 
nifus & fparverius. Ray , Synops. Falco cerá vi- 
ridi , pedibus flavis , pectore albo , undulis tranf- 
versé fufcis , caudá fufcá , fafciis nigricantibus. 
Linn. En Hébreu, Ner ; en Chaldéen , Nirgaza; 
en Syriaque , Netza ; en Italien, Sparviere ; en 
Allemand, Sperwer ; en Anglais , Sparrow-kawk; 
en Suédois , Sparfhol. Le mâle s'appelle en Fran- 
çois Moufchet ou Mouchet, & en général Epre- 
vier , Efparvier. Tom. 2 , pag. 161. 

69. Efcarbot, Scarabée, Scrabæus. Tom. 2 , p. 300. 

70. Efturgeon , Eturgeon. Accipenfer corpore tuber- 
culis fpinofis exafperato. artedi. Sturio. En Italien, 
Sturione ; en Efpagnol , Salho ou Sulio ; en Alle- 
mand , Stoer ou Stur ; en Danois, Store ; en Fla- 
mand , Steur ; en Languedocien & en Proven- 
cal , Sturium ; les Bourdelois lui donnent le nom 
de Creac. Tom, 2 , pag. 309. 

71. Etourneau. Sturnus Aldrovandi & aliorum. 
Ray. Synopf. Sturnus roffro flavefcente , corpore 
nigro , punđis albis. Linn. Sturnus pratorum vul- 
garis, Klein. En Anglois , Stare ou Starling ; en 
Italien, Sturno , Storno, Stornello ; vulgaire- 
ment , Sanfonnet; jadis, Efforneau ; en Savoie, 
Eflerneau ou Eterneau ; en Guyenne , Turnel ; 
en Périgord , Effournel, Tom, 2, pag. 321. 

Did. Vétér. Tome VI. Ee 
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72. FAISAN. Phafianus , Ray. Synopf. En Italien, 
Fagiano; en Allemand, Fafahn ; en Anglois , 
Pheafant ; la femelle s'appelle Faifane, Fai- 
fande ; à Loudou , Faize où Faife, & le petit, 
Faiqondeau. Tom. 2, pag. 321. 

73. Fan, Faon. C'eft le nom du petit de la Biche ; 
voyez art. Cerf. Tom. 2, pag. 328. 

74. Faucon. Falco. En Hébreu , Trachemaz ; en 
Chaldéen, Chatphtha ou T7iza ; en Italien, 
Falcone ; en Allemand , Falk; en Efpagnol & 
en Anglois , Falcon. Tom. 2, pag. 355. 

75. Fauvette. Atricapilla five ficedula. Aldr. Ray. 
Synopf. Sylvia atricapilla. Klein. Motacilla tefta- 
cea , fubtus fubcinerea pileo obfcuro. Linn. En Ita- 
lien , Teffa negra ou Capinera ; en Provençal , 
Tefla negra ou Capo negro ; en Anglois , the 
Black-cap ; en Francois , Fauvette ou Trepille 
franche, grande Fauvette ; en Berry, Bufette à 
téte noire; en Périgord, la Gamache ; le mâle 
Fauvet, & uniquement la femelle Fauvette, 
Tom. 2, pag. 414. 

76. Fouine. Foyna feu martes domeflica. Martes 
faxorum. Mufiela fulvo nigricans, gulá pallidá. 
Linn. En Italien , Foina ou Founa ; en Alle- 
mand, Marder , Tuch-mader , Huhf[-marder , 
Buch-morder ; en Suédois , Mard. Tome 2, 
pag. 438. 

77. Fourmi. En Hébreu , Remala; en Chaldéen 
& en Syriaque, Sumfemena ; en latin & en Ita- 
lien, Formica ; en Allemand, OmanAff, en Efpa- 
gnol, Hermiga ; en Anglois , Hant , Emote , Pif- 
mire, Tom.2, pag. 447. 

78 Fourmillon. Formicaleo ; Formi-caio , & For- 
micario, Valifn. Tom. 2, pag. 458. 
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79. Furet; en latin, Muffela Sylveffris , par quel- 
cues-uns, Faro & Furunculus ; en Anglois , 
Ferret; en Allemand, Frett & Frettel, où Fu- 
rette; en Polonois, Leska ou Lafica-lefi:a ; en 
Efpagnol, Huron ou Furam. Tom. 2, p. ses. 


G 


80. Gabot , Javot. Il fe nomme chez les Anciens 
Exocetus adonis ; à Conftantinople, Clinon ;à 
Geneve, Bavecqua ; en Italie, Pefcé rondine j 
& en Angleterre , Flyingl-fish. Tom. à. P. 530. 
81. Geai. Prca glandaria. Ray. Synopf. Corvus va- 
riegatus , ređĝricibus alarum cæřuleis , liñeis tranf- 
verfis albis nigrifque. Linn. En Italien, Ghian- 
data ; en Anglois , the Jay ; en Allemand, Holt; 
heher ou Marcolfus ; en Suédois, Noetskika ; en 
Francois, Geay, Jai, Jayon , Gayon ;en Guyen- 
ne & en Picardie, Gat, Guai; à Verdun, un 
Jacques ; en Woo e ; Gautereau ; en Orléa- 
nois, un Jacuta , un Geta, un je n'ai pas ; vulgai- 
rement un Richard ; en Picardié, Ricard, de 
méme qu'en Bretagne & en Anjoû ; en quels 
ques Provinces, Gautrot ou Vautrot ,le Garru- 
lus des modernes , le Jafeur. Tom 2, Pag. 535. 
82. Gelinotte. Gallina corylorum , Germaris Hazle- 
hun , Gefhero Attagen, Fay. Synopf. Lagopus 
corylorum. Klein, tetrao red'ricibus cinereis , punc- 
tis nigris , fafcia lata nigra , exceptis intermediis 
duabus. Linn. En latin, Gallinacia ; en Fran- 
cois , Gelinette fauvage , Gelinette de bois & d’ Ar- 
dennes. l'om. 2. pag. $43. 
85. Geniffe. C'eft une jeune Vache ; voy. Vache, 
Tom. 2. pag. 544. 
84. Gerfault. Efpece de Faucon; voyez Faucon, 
Tom. 2. pag. 545. 
95. Gorge-rouge. Kubecula five y Aïdroz 
e ij 
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vandi, Ray. Synopf. Sylvia fylvatica. Klein. 
Ádotactlla grifea , gula pecloreque fulvis. Linn. En 
Italien, Pezuroflo ; en Allemand , Rozhbruff ; en 
Anglois , the Robin-red-breajt où ruddock ; en 
Suédois, Rormel; en François, Gorge-rouge , 
Rouge-gorge , Rouge-bourfe , Cou-rouge , Rube- 
line ; en Anjou, Rubieite où Kubiane ; dans le 
Maine, Rubienne; en Auvergne, Jaunar ; en 
Provence , Cul-rouffet-Bernard ; en Saintonge , 
Ruffe ou Bife ; en Périgord , la Panchette ; en 
Normandie , Berée ; en Bretagne, Ripe , Ru- 
che, Vachette , Roffignol d'hiver ; en Guyen- 
ne, Moureau ou Rufche ; en Poitou, Ruche ; 
en Sologne , Reuche ou Ruche ; à Sandillon 

res d'Orléans , Marton la Reuche ; en Picardie, 
Foireufe , FrayeuJe ou Frilleufe ; en Savoie, Roy 
Patan ; à Mézieres prés de Clery , Agoupy ; à 
Saumur , Gadille , Guaarille , Gadrille ou Ga- 
grille ; ailleurs , Roupie ; en Orléanois felon quel- 
ques payfans, Mifere ou Bonhomme Mifere, au- 
trement , la l'auvreté autour de Paris, petit Cog 
d’inde. Tom. 2. pag. 153. 

96. Goujon. Cyprinus quincuncialis maculofus , 
maxilla fuperiore longiore , cirris duobus ad of. 
artedi. Gobio ou Gobius fluviatilis non capitatus ; 
en Danois , Crumpel & Sandhefl ; en Allemand , 
Greffng Grundele & Ein gobe ; en Anglois , 
Gudgeon ; en Francois, Goujon , Vairon ; à 
Lyon, Goifon, Tom. 2. pag. 554- 

$7. Grenouille. Rana; en Hébreu, T'yephardea ; 
en Chaldéen -Ordaana ; en Syriaque , Ardana ; 
en Samaritain , Zdaran ; en Arabe, Dipharda 
ou Depharda ; en italien , Rana , Ravocehia ; en 
Allemand , Froch ; en Efpagnol, Rana;en An- 
glois, Trogge. Tom. 2. pag. 557. 

98. Gribouri. Cryptocephalus. Tom. à, pag. 579. 

89, Grillon, Grillus, En Efpagnol , Grillo; en Alle- 
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mand, Gryll; en Anglois, Cricket ; en quelques- 
unes des Provinces de France, Grillot, Grillet 
ou Grille, Grifillon ; Crignon , Cricon , Criquet 
domeflique. Tom. 2. pag. 580. 

9o. Grillon-Taupe , Taupe-Grillon, Courtille , Cour- 
tilliere ; en patois Meffein , Tat; en latin ótaphy- 
linus. Tom. 2. pag. 582. 

91. Grimpereau ; il y en a de deux efpeces, le 
grand & le petit; le grand fe nomme Torche- 
pot. Sitta feu picus cinereus Aldrov. Ray. Synopf. 
Sitta redricibus füfcis , quatuor margine apiceque 
albis, quinta apice cana, Linn. En Suédois, 
Noetwaecka, Noetpacta ; en Anglois, the Nu- 
thatch , Nutjobber : on le nomme en Lorraine , 
Maçon ou Pic-Magon ; en Normandie, Perce- 
pot, jadis, Chauffepot , quelquefois, Dos bleu ou 
Pic bleu , Tape-bots , Becque-bois cendré ; à {fou- 
dun, Cendrille; ailleurs , Caffe-noix , Caffe-noi- 
fette , grand Grimpereau ; en Picardie, Grimpard 
ou Grimpant. Le petit Grimpereau fe nomme 
en latin, Certhia, Ray. Synopf. Certhius , rep- 
tatrix. Belon. En Anglois, the Creeper ; en 
Suédois, Kripare ; en Francois , Grimpereau , 
Grimpreau , Grimpeur , Grimpeux , Grimpet ou 
Grimperet , Grimpard , ou Grimpant ; ailleurs , 
Gravifon , Graviffon , Gravi[feur , Graviffet , petit 
Gravaudeur , petit Pic gris, petit Becque-bois ; 
en quelques endroits, Piochet ou Grimpelet ; 
ailleurs, Afourmilliou ; en Berry, Rat-Bernard , 
quelquefois Bœuf par ironie; en Provence , un 
Reteiro ; en Poitou , un Gravelet ; en Saintonge, 
petit Pic ou Picaffon. Tom. 2. pag. 588. 

92. Grive ; il y a plufieurs efpeces de Grives. Voy. 
fon art. dans ce Diétionnaire. La premiere cft 
la groffe Grive de Guy. Turdus vifcivorus major. 
Rav. Synopf Turdus wifervorus maximus feu 
Turdela. Kiein, En Francois, Siférre :en Anjou , 

L iij 
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Jocaffe où Jacode : en Champagne, Grive de 
Brou : en Provence, Tondre: en Auvergne, 
Grive Provençale : en Savoie, Gilloniere ; à Paris, 
Ca'andre : en Périgord , Trie : en Orléanois., 
Truye, Trage ; en Sologne , Trave , Truye, 
Triu, Trau, & felon Cotgrave , T'ouraelle , 
Traye ; quelques-uns le nomment encore Tric- 
trac ou T'reiche : en Suifle, Traire : en Picardie, 
Chacha, Chiachia , Giagia : en Italie, Gafotto, 
Tordomaggiore , Tordela. 

La feconde efpece eft la petite Grive de Guy. 
Turdus viféivorus minor feu fimpliciter dicus. 
Ray. Synopf. Turdus muficus in. alti[fimis. Klein. 
Turdus alis fubtus ferrugineis , linea fuprà oculos 
albicante. Lin:. En Francois , Mauviette, Mau- 
vis Grivette , Trafle, Touret, petite Grive, Grive 
commune , Grive de vigne, petit Tourd , felon 
Cotgrave , Oifeau Dunette , Tourdre , Grive 
fifalle : en Italiea, Malvizio, Malviccio , Mal- 
vigio : en Suiffe , Vendangette. 

La troifieme efpece eft la Grive du Genevricr, 
la Lirorne. Turdus pilaris , Ray. Synopf. Turdus 
trichas. Charlet. Turdus rectricibus nigris , extimis 
margine interiore apice albicantibus , capite cano. 
Linn. Selon Ariftote , Trichas : en Picardie , Co- 
lom5affe : en Orléanois , Chacha; felon quelques- 
uns, Clacla , Fiafia ; felon Belon , O:feau de 
Nerte , pour Oifeau de Myrte ou de Meurte : en 
Savoie, Genevriere. 

La quatrieme efpece eft la Grive rouge. Tur- 
dus iliacus , five illas aut Tylus, Ray. Synopf. 
En Orléanois, la Rofelle ou Rozelle; ailleurs, 
Grive champenoife , Grive des Ardennes : en Sa- 
voie, Grive de Vendanges: en Sologne, Ro- 
felle des Tris: en Suiffe , Sifffeur. Tom. 2. 
pag. $89. 

93. Gros- bec. Coccothraufles vulgaris. Ray. $ynopf. 
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Loria lineá alarum duplici albá, Linn. En An- 
glois ; the Groffe-beak ; fuivant Frifch , Pinçon de 
cerijes , ou Fingona gros bec, Mangeur de noyaux: 
en Italien, Frufone , Frifone ou Frofone : dans 
le Maine , Finçon royal : en Picardie, Groffe' téte : 
en Sologne, Malovaffe ou Amalovalle gare, 
Pincon maillé ou ébourgeonneux : en Champagne, 
Ca[fe-rognon , Ca[fe-noix ou Caffe-noyau : en Sain- 
tonge , gros Pinçon , Pinçon d'Efpagne : fuivant 
Geíner en Francois , Choche-pierre, & fuivant 

- Cotgrave , Coche-pierre: en Périgord, Dur-bec. 
Tom. 2. pag. 595. 

96. Grue. Grus, Gueranos, Ray. Synopf. Grus nof- 
trcs , Klein. Ardea vertice papillofo. Linn. En Ita- 
lien , Gru ou Grie : en Gallois, Garan: en Anglo- 
Saxon , Cran ou Croen: en Anglois, Crane: en 
Suédois, Trana : en Allemand, Arane ou Kra- 
nich :en Flamand , Kran : en Hébreu, Agour : 
en Provençal Peta : felon les Poëtes , Oifeau de 
Palamede, & le petit fe nomme en François 
Gruau. Tom. 2. pag. 596. 

97. Guépe. Vefpa. Apis thorace lineolis trium pa- 
rium différentium flavefcentium , pundlis rugris 
incifurarum liberis. Linn. Tom. 2. pag. 600. 

98. Guignard , petit Pluvier. Morinellus anglorum , 
Ray. Synopf. Gavia morinellus. Klein. Chara- 
drius pedore ferrugineo , lineá albá tranfversá col- 
lum pedufque diflinguente. Linn. On le nomme 
aux environs d'Amiens , Sirot, Syriot : ailleurs, 
Guinard , Guinare: en Normandie, Petite-de- 
terre: en Allemand , Morinella , Mornell ; en 
Anglois, the Dotterell. 


H 


99. Hanneton. Scarabæus arboreus major caffaneus 

7 T s Z2 

pettv. molitor Raf. En Angleterre & en Zciande , 
Meunier. Tom. 2. pag. 606. E e iv 
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98. Hareng. Clupea maxillá inferiore longiore , ma~ 
culis nigris carens, art. En Francois , Harenc , 
Haran : en Italien, Arenga , Aringa, Harango: 
en Allemand , Herring : en Danois , Sild : en 
Suédois , Sell. Tom. 2. pag. 608. 

99. Harle. C'eft une efpece de Plongeon. Mer- 
gus criflé dependente , capite nigro cærulefcente , 
collari albo, Linn. En Suédois , Wragfogel, Kior- 
fogel: en Gothlande , Ard , & du côté d'Upfal , 
Spaka , fuivant Scheffel, Jnapi: en Anglois , 
the red Breafled Goofanáer. Tom. 2, pag. 625. 

100. Hériffon. Erinaceus auriculatus, Linn. En Chal- 
déen , Kopeda: en Efpagnol, Erizo : en Portu- 
gais, Ovrifo, Orico Cachero ; en Allemand , 
lIoal: en Hyrien, Gef, Malox , Tzwijerzako, 

tUfchak: en Polonnois, Jez ou Zremuy : en 
Suédois, Igelkott: en Hollandois , Yféren Vere- 
ken: en Anglois, Urchia , Hedgehoc. Tom. 2, 
ag. 628. 

"à P Héron ; le grand Héron cendré. Ardea cine- 
rea major. Ray. Synopf. Ardea criflá dependente. 
Linn. En Italien, Airone , Aghirone : en Alle- 
mand , Reihel, Heergans: en Anglois, the Com- 
mon Heron , Crefled Heron : en Suédois, Haeger : 
en Provence , Gabian : en Savoie, Heyron: en 
Périgord , Péche-Bernard : en Sologne, Aigron , 
& par corruption, Aigzon. Le petit fe nomme 
Héronneau, Tom. 2. pag. 632. 

102. Hippotaure , Jumart. Tom. 2. pag. 636. 

103. Hyrondelle. Hirundo domeflica. Ray. Synopf. 
Hirundo re&ricibus , excepto pari intimo, albá 
maculá notatis Linn. En Italien, Rondine , Ron- 
dinella : en Anglois , Swallow ; jadis en Fran- 
çois , Herondelle , Harondelle , Arondelle, Aron- 
de ou Eronde'; & le petit Hirondeau , Arondeau, 
Arondelet, Tom. 2. pag 636. 

104. Hochequeue. Motacilla: en Italien, Bellari- 
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na, Cutrettola ; Bovarina , Dodinzinqola , Coda- 
tremola: en Provence , Vaccerono: en Guyen- 
ne , Peringleo : en Sairtonge, Battajaffe : en Gef- 
cogne, Battiquoue : en Poitou , Bacquoar : en Pi- 
cardie , Semeur : à Nantes & autour d'Orléans , 
Bergeronette , Vachette ; ailleurs, Battequeue , 
Battecul, Batte-mare , Batte-leffive , Hoche-cul, 
Hauffe-queue, Branle-queue , Guigne-queue : aux 
environs d'Aix en Provence , Guigne quoye , & 
plus communément Lavandierc. Tom. 2, p. 637. 
o4. Hongre. C'eft un Cheval à qui on a fait l'o- 
pération de la Caftration. Tom. 2. pag. 637. 
105. Huitre. Concha tel rotundatá , rugofa fubflriata 
valvis. Linn. Offrea , Offreum. Tom. 2. pag. 640. 

106. Huppe. Upupa. Ray. Synopf. En Italien, 
Pupola ou Upaga : en Anglois , the Houp , Hoopof: 
en Suédois , Popp. Tom. 2. pag. 640. 


J 


107. Jument. C'eft la femelle du Cheval, Tom. 4, 
pag. 33: x 


109. Kermés. Tom. 3. pag. 123. 


L 


109. Lamproye , Lamproie. Petromyzon , lampe- 
tra, murena , plata , fluta , afferias , hirudo. En 
Hollandois , Prik, Prick , Pricka , Brick : en Sué- 
dois, Naliing & Neunogen : en Allemand, Neu- 
nangen: en Anglois, Lampern , Lamprey : en 
Italien , Lampreda. Tom. 3. pag. 156. 

110. Langoufte, Locuf/a exfanguis, Tom. 3. p.156. 

JII. Lapin. Lepus caudé abruptá , pupillis rubris. 
Linn. En Hébreu , Sapa; : en Chaldcen, Thapfa: 
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en latin, Cuniculus & Lepufeulus : chez les Ara- 
bes, Vebar : chez les Perfans , Befangerak : chez 
les Efpagnols, Conclo : chez les Illyriens, Cralik 
ou Krolyk : chez les Allemands, Künigle, Kü- 
nele, Künlein : chez les Polonois, Krolik : chez 
les Suédois, Kanin : chez les Flamands , Konün , 
chez les Anglois Rabit ou Cony. Tom. 3. p. 159. 

Ir2. Laye. C'eftla femelle du Sanglier. Tom, 3, 
pag. 172. 

115. Levraut. C'eft le petit du Liévre. Tom, 3. 
pag. 172. 

114. Levrier. C'eft une efpece de Chien; voyez 
art, Chien. Tom. 3. pag. 173. 

115. Lézard. Lacertus. Tes. 3. pag. 174. 

116. Liévre, Lepus caudá abruptá pupillis atris, 
Linn. En Hébreu, Arneba : en Chaldéen , Ar- 
neba: en Arabe , Ernab : en Perfan , Kargos : en 
Efpagnol , Liebre : en Italien , Lepre ou Ltevora ; 
en Illyrien, Zagie : en Allemand, Hafs ou 
Haas: en Suédois, Hare: en Anglois , Hare ou 
Cony. Tom. 3. pag. 18r. 

117. Limacon. Cochlea. En-Hëbreu, Bochart ou 
Sablul ; felon quelques-uns , Chomet: en Chal- 
déen , Tablul, Thiblala : en Italien, Lumaca : 
en Allemand , Scheak: en Efpagnol , Caracol: en 
Anglois , Snail. Tom. 3. paz. 214. 

118. Limande. Pleuronedes fquammis afperis , fpiná 
ad anum Artedi. En Anglois , Dab & Brut , felon 
Rondelet. Tom. 3. pag. 214. 

119. Linotte. Linaria ; en Italien , Faganello , Fa- 
nello: en Anglois , the Common Linnet : en Alle- 
mand , Haenfling : en Auvergne , Linette , & par 
corruption , Lunette, comme en Berry : en 
Guyenne , Ninotte: en Picardie & en Norman- 
die , un Linot, comme aufi en Anjou & au 
Maine. Tom. 3. 244 

120. Lifette , Coupe-bourgeon , Urebec , Coutu- 
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riere, Tiquet, Ebourgeonneur. Tom. 3. p.247. 

X21. Loche. Cobitis tota glabra , maculofa , corpore 
fübtereti. Art. En Allemand, Grundel, Grundling, 
Smerle , Smerling : en Auglois, the Loche, 
Groundling. Tom. 3. pag. 248. 

122. Loir. GZis en latin; en Hébreu, Ækbar: en 
Chaldéen , Ækbera : en Arabe, Pir, Phir : en 
Efpagnol, Liívon:en Italien, Galero , Gliero , 
Ghiroi ; en Suiffe , Rell, Rellmufs , Groffe , Kaf- 
feimufs : en Allemand, Greul: en Polonois , Sczu- 
zek. Tom. 3. pag. 240. 

123. Loriot. Galbula , farpicus nidum fufpendens 
Aldr, Oriolus alberto , chloreus Ariflotelis ex fen- 
tentiá Aldrovandi , iderus Flinit eidem. Ray. 
óynopf. Turdus aureus , feu merula aurea. Klein. 
En Allemand, Byrole, Byrolt, Pyrold : dans les 
Pays-Bas , Olimerle , Merle d'or, Merle doré ; 
ailleurs , Grive Jaune , Grive dorée ; felon quel- 
ques-uns , Oifeau de Pentecóte , Oifeau de ceri- 
Jes , Mangeur de cerifes. Tom. 3. pag. 255. 

121. Lotte. Gadus dorfo tripterygio , ore cirrato 
maxillis æqualibus. Art, En Suédois, Lake ; en 
Hollandois, Putael : en Anglois, Eelpoat : en 
Allemand, Alraupe, Allerappe , Trufch , Treif- 
chen , Rutten. Tom. 3. pag. 257. 

125. Loup. Canis caudé recurva. Linn. En Hébreu, 
Zeeb : en Chaldéen , Deeba , Deba. Le mâle en 
Arabe , Dib ; la femelle, Zeebah : en Efpagnol, 
Lobo: en Italien , Lupo: en Allemand, Wolf: 
en Illyrien , B Ik: en Suédois, Warg, Ulf: en 
Anglois , Wolf. Tom. 3. pag. 258. 

#26. Loutre. Lutra. En Anglois, Olrer: en Sué- 
dois , Utter : en Illyrien , H yara: en Savoie, 
Leure : en Italien , Lodra , Lodriu, Loutrá : en 


Efpagnol, Nutria. Tom. 3. pag. 316. 
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127. Macreufe. Anas corpore obfturo ,maculá pone 
oculos , lineáque alarum alba. Linn. Tome re 
pag- 345. À 

128. Maquereau. En latin, Scombrus, Scomber : 
en Suédois & en Danois, Makrill :en Allemand x 
Makrell: en Anglois , Macerel ; à Rome , Maca- 
rello : à Venife , ocombro : à Naples, Lacerto : à 
Marfeille , Auriol : en Efpagnol , Carallo , felon 
Artedi, ou Cavallo , felon Rondelet. Tom. 2, 
pag. 316. 

129. Merlan, Merlanc, Merlang. Merlangus. En 
Anglois , Witing : en Suédois, Hivitling : à Ve- 
nife, Pefce molle : à Conftantinople , Muzo ou 
Mazo : à Rome, Pico: à Marfeille , Servantin. 
Tom. 4. pag. 163. 

130. Merle. Merula vulgaris. Ray. Synopf. Tur- 
dus niger, Klein. Turdus ater , roftro palpebrif- 
que fulvis. Linn. Merula nigra, Belon.En Guyen- 
ne, Merlat: en Picardie, Mierle , Normele : en 
Allemand , Meerle: en Italien, Merula , Merla , 
Merlo. La femelle, Merleffe : en Lorraine, Mer- 
lette : à Saint-Ay près d'Orléans, la Merleffe 
Merluche : à Sologne , le jeune Merle , Merlot 
ou Merleau. Tom. 4. pag. 167. 

131. Mefange. ( grofe) Fringillago , feu parus ma- 
Jor. Ray. Synopj. Parus capite nigro temporibus 
albis nuchá luteá, Selon Cotgrave, Mezange, 
Meienge, Mefange, Mefenge, Marenge , Me- 
Jangere, Mufangere : en Savoie, Maveufe , 
Mayenche ; autrement , Lardere : en Provence , 
Be?enge : en Poitou, Cendrille, de même qu'en 
Saintonge & en Berry: en Bourbonnois , Cro- 
que- Abeille: en Picardie, Mefingle ou Mefengle : 
en Sologne, Zfrderelle , Arderolle , & pat cor- 
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ruption , Zirdezeíie ; ailleurs , Charbonnier , Yin- 
gonnée , ] irgonniere y vulgairement, Mefange, 
Jvonette ; en quelques endroits, Patron des Nia- 
réchaux : en Provence, Serrurier: en Allemand, 
Mefe: en Flamand, Meas: en Anglo-Saxon , 
Mafe : en Anglois, Titmoufe, & en Sucdcis , 
JT'euta vel Smd Spacy: 

132. Meunier. Cyprinus oblongus macrolepidatus , 
pinna ofjiculorum undecim: Artedi. A Rome, 
Squaglio : en Anglois à Chal ou Chevin: en Alle- 
mand , felon Gefner, Alec & Alat ; felon Fi- 
gula , Ein Keuling ; felon Kentmann , Ate , Alte 
& Diebel: à Cologne , felon le même Gefner, 
Munne. 'Tom. 4. pag. 181. 

133. Milan. Milvus. Ray. Synopf. Falco cerá flavá , 
caudá forcipatá , corpore ferrugineo , capite albi- 
diore. Linn. En Anglois , the Glead : en Italie, 
Nibbio, Milvio ; felon Belon, Milan, Huaut, 
Efcoufle ; jadis, Milion: en Champagne , Chau- 
che-loule ou Choche-Poule, Tom. 4. pag. 189. 

134. Moineau. Paffér domefliciis. Ray. Synopf. Frin- 
gilla remigibus redricibufque fufcis , gulá nigrá , 
temporibus ferrugineis. Linn. En Italien, Paffara , 
ou Paffera noffrale : en Anglois , the Houfe- 
Sparrow : en Suédois , Groofparf: en Allemand, 
Sperling où Spatz : en Provence, Pafferon : en 
Saintonge , Paffiere : en Guyenne , Pafférat : en 
Languedoc , Parat : en Picardie , Pierrot ou Moi- 
net: à Paris, un Pierrot : à Nantes, Paiffe ou 
Pa:fferette : en Baffe- Normandie , grand ou gros 
Pillery ou Guillery ; ailleurs, Moiffon ou Mouif- 
fon, Moucet, Paiffe, Pafe ou Paffereau , gros 
Moineau, Moineau commun ou ordinaire , Franc- 
Moineau ou Moineau-franc ; felon l'Ecriture , 
Solitaire. Tom. 3. pag. 191. 

135. Morue. Morhue , Molue : en Anglois , Morheul: 
en Suédois , Cabeliao : en Flamand, Cobeljaaw , 
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Cabeuar : en latin, Merlucius. Tom. 4. p- 195. 

136. Mouche, Mujca. En Hébreu, Zebub : en Chal- 
déen , Debbua : en Syriaque , Debaba : en Ara- 
be, Dfébab : en Italien & en Efpagnol , Mofa : 
en Allemand , Stiege ou Mouck : en Anglois „Stie. 
Tom. 4. pag. 224. 

137. Mouche a miel, Abeille. pis, Voy. Abeille, 
Tom. 4. pag. 228. 

138. Mouche cantharide, Morche d'Efpagne. Can- 
tharis, En Italien , Cantarella, Tom, 4. pag. 29o. 

139. Moucheron. Tom. 4. pag. 291. 

140. Movette. La principale , c'eft la Movette cen- 
drée , autrement Gavian , Glammet : en Savoie, 
Crebe , Griaibe , Begue, Heyron , Caniard , Gri- 
fard, Colin: en latin, Larus : jadis, Lar : en 
quelques endroits, Criard: à Dieppe, Maulve 
ou Mauve: ailleurs , Pigeon de mer ou de riviere , 
groffe Guignette : en Anglois , Gull, Mew, Mow, 
Tom. 4. pag. 293. 

141. Moule. Moucle. En latin, Muféulus : à Rouen, 
Cayen : en Italien , Caglio, Cal , Calus. Tom. 4. 
pag. 305. 

142. Mouton : en latin, Verver. Agneau mâle 
auquel on a fait l'opération de la Caftration. 
Tom. 4. pag. 305. 

143. Mulet , Mule. Equus caudá extremä fetosá. 
Linn. Le mâle & la femelle fe nomment en Hé- 
breu , Pered ou Pirdah : en Chaldéen , Cudana: 
en Syriaque, Coudanio : en Allemand, Multhier : 
en Flamand le mâle, Mugl-effel , & la femelle, 
Mugl- effeline : en Efpagnol & en Italien, Mulo : 
en Anglois, Mule : en Suédois, Mulaofna. Tom, 
2. pag. 417. 

144. Mulot. Mus caudi longá , corpore nigro fla- 
vefcente , abdomine albo. Linn. Tom. 4. p. 420. 

145. Mufaraigne. Mufaraneus fupra è fufco rufus , 
infra albicans , Briff: En Hébreu , Kaanafa : en 
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latin, Mus araneus: en Efpagnol, Raton, Pe- 
quenno & Murganko : en italien, Toperagno : 
chez les Grifons , Maferaing: en Savoie, Mufet 
ou Mufztte : en Suifle, Mazet: en Allemand, 
Spitz-Mufs : en Siléfie, Bifemneufs : chez les Illy- 
riens, Niemegka-myfs. En Polonois , Keret : en 
Suédois, Neabb-mufs : en Anglcis, Shrew, 
Shrew-nouffe , Schrew-moufs , ou Hardi Schrew : 
en Bourgogne, Sery. Tom. 4. pag. 427. 

146. Mufcadin , efpece de Rat. Tom, 4. p. 434. 


(4) 


147. Ortolan. Hortulanus Aldrov. Venetis tordino à 
maculis confimilibus, Ray. Synopf. En Italien, 
Oriolano , Berluccio : en Allemand , Ortolan ; en 
Languedoc , Benaris , Benari. Tom. 4. p. 452. 

148. Oye. Anfer domeflicus. Ray. Synopf. En Itas 
tien , Ocha , Oca: en Allemand , Gans: en An- 
glois , the Goofe : en Piémont, Occhi : en Pro- 
vence & en Poitou , une Oche: en Languedoc, 
Auque : en plufieurs provinces de France, Jar 
ou ais , pour le mâle ; le perir de l'Oye fe nom- 
me Oyfon ou Orifon: en Italien , Papera ou Fa- 
pero : en plufieurs endroits de la France, Sibi- 
lot, Tom. 4. pag. 464. 


P 


149. Paon, Pavo. Ray. Synopf. Pavo caudá elongá. 
Linn. En Italien, Pavone ; la femelle, Pavona 
ou Pavonezza: en Francois, Paone, Paoneffe : 
Je petit Pam , Pavoncino ou Pavonino : en F'an- 
çois , Faonneau : en quelques endroits, Oijtau 
de Medie ou de Perfe , Oijeau de Junon. Tom. 4. 
pag. 470. 

150. Pein:ade, Gallus & galuna guineenfis, Ray. 
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S'ynopf. Aleëlor gyineenfis. Klein. En Anglois, 
Pintado : en Francois , Poule d'Afrique , de Nu- 
midie, de Barbarie , de Guinée, de Mauritanie , 
de Tunis, de Pharaon, d'Egypte : felon Cot- 
grave, Guinette , Meleagride , & felon d'autres, 
Perdrix des terres neuves : le petit de la Pinta- 
de, Pintadeau. Tom. 4. pag. 517. 

151. Perche. Perca. En Italien , Perfega , Perfego, 
Parfico : en Allemand , Parfich , Beerfing , Beer- 
filch, Perske , Pais: en Flamand , Pearik : en Da- 
nois . Abore , Aborre. Tom. 4. pag. $20. 

152. Perdrix. Perdix. En Anglois, the Common 
Pertridge : en Italien , Starna : en Guyenne, 
Tride : en François, Perdrix des champs , Per- 
drix-griefche , Perdrix grignette où gringette , 
Perdrix-grache ou goueche : aux environs de 
Montpellier , Rafcle. Le petit de la Perdrix fe 
nomme Perdreau, & par corruption, Perdriau. 
Tom. 4. pag. 525. 

153. Pic noir. Picus niger maximus. Ray. Synopf. 
Picus niger vertice coccineo. Linn, En Anglois, 
the Great Black Woodpecker : en Allemand, 
Schwartz-Specht: en Suédois , Spillkraoka.T om. 4. 
pag, 550. E S | 

154. Pic verd. Picus viridis. Ray. Synopfi Picus 
viridis, vertice coccineo. Linn. En Anglois ,the 
Green Woodpecker : en Allemand , Grun-fpecht : 
en Suédois, Wedknaar ou Groenfpik. Tom. 4. 
page 550., Loer 

155. Pie. Pica varia caudata , feu fympliciter pica. 
Ray. Synopf. Pica rufticorum vulgaris. Klein. 
Corvus caudá cuneiformi. Linn, En grec, Kitta: 
en Italien , Gaggera : en Anglois , the Magoye 
ou Pianet: en Allemand , Aglaffer , Alefler ; en 
Suédois, $kata. Tom. 4. pag. 553. 

156. Pigeon. Columba domeffca. En Picardie , Cou- 
lon; jadis, Colomb ou Coulomb : quelques-uns 

nomment 
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nomment la femelle Pigeone, & le petit, Pi- 
geonneau : en Italien , Piccione & Piccioncino : 
en Anglois , the Common Pigeon. Tom. 4. p. $88. 

158. Pinne marine. Pinna marina. Selon quelques 
Auteurs, Aigrette , Nacre & Plume. Tom. 4. 
pag. 614. 

159. Pinfon. Fringilla. Ray. Synopf. Fringilla artua 
bus nigris , remigibus utrinque albis , tribus primis 
immaculatis , redricibus duobus oblique albis, Linn. 
En Italien, Fringuello; en Anglois, the Chaffinch; 
en Suédois, Fincke, Bofinck; en Provence, 
Quincon, Quinfon ; en Guyenne, Pingard; en 
Picardie, Pinchard ; en Normandie , Pinchon ou 
Glaumet ; ailleurs, Grinfon , Frinfon ; à Orléans, 
un Huit , un Pichot , un Guignot , & communé- 
ment un Riche-priver. Quelques-uns appellent 
la femelle Pingonne. Tom. 4. pag. 615. 

156. Le Pivoine , Bouvreuil. Rubicilla feu pyrrhula 
ÆAldrov. Ray, Synopf. Loxia artubus nigris ; tec- 
tricibus caudæ remigumque pofferiorum albis. Linn. 
En Italien, Cinfoloto , Monachino ; en Proven- 
çal , Pive ; en Berry , Pivane ; en Lorraine, Pion , 
Pione ; en Picardie, Chopert, groffe Téte noire ; 
en Saintonge , Pinçon d' Auvergne ; en Sologne, 
Beufou Pinçon maillé; en Anjou, vrai Bou- 
yreuil; en baffe-Normandie , Bouvreux , Boura 
geonnier ; ailleurs, Siffleur , Flüteur , Groulard , 
Bouvier, Pinçon rouge , Prétre , Perroquet ds 
France, Ecoffonneux, Ebourgeonneur ou Ebour- 
gconneux ; felon la nouvelle Maifon ruftique, 
Bouvreur, Bbourgeonneux ; & felon François For- 
tin, dans fes Rufes innocentes , Roffignol moret ; 
à Paris, Pivoine ; felon quelques-uns, Civiere. 
Tom. 4. pag. 630. 

160. Plongeon, Colymbus major criffatus & cornu- 
tus. Ray. Synopf. Colymbus pedibus lobato divi- 
Jis , capite nigro. Linn. En Italien, pe” ou 
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Lurar felon Belon ; en Allemand, Ein T'eucher ; 
en Anglois , the Greater Crefled Diver : en Sa- 
voie, Loere : à Orléans , Loquoere : en Sologne, 
Cane cornue ; jadis , l'Ourie. 

161. Pluvier. Pluvialis viridis. Ray. Synopf. Ga- 
via viridis, Klein, En Italien , Piviere, Piviero 
verde ; en Allemand, Gruener , Gybitz , Pardel , 
Pulvier ou Pulros jen Anglois , the Green Plo- 
ver ; en Suédois , Aokerhoera ; en Lapon , Hutti ; 
en Guyenne, Plubay ; en Poitou , Pivier ; en 
Picardie, Plouvier. Tom. 5. pag. 30. 

162. Plie. Pleuronedes oculis à finiftrá , lineá late- 
rali utrinque aculeatá. Art. Tom. $. pag. 46. 
163. Pou. Pediculus humanus. En Hébreu, Ainnim 
ou Kinane ; en Samaritain , Calam ; en Chal- 
déen , Klam ; en Syriaque , Kalma ; en Italien , 
Podoechio ; en Allemand , Lavos ; en Efpagnol , 

Piojo; en Anglois , Loufe. Tom. 5. pag. 72. 

164. Poule. Gallina domeflica. En Hébreu , en 
Chaldéen & en Syriaque, Tharnegotha ; en Ita- 
lien & en Efpagnol, Gallina ; en Allemand, 
Hena ; en Anglois, Henne. Tom. 5 pag. 92. 

165. Poule d'eau. Gallinula cloropus major. En An- 

lois, the common W ater-hen ou More-heu ; en 
PA Mite , Poule d'aigue , Poulette d'eau ; grand 
Rále, felon Belon; Corée ou Gelinette d'eau , 
felon Cotgrave. Tom. 4. pag. 116. 

166. Poulet, Pouffin. On donne ce nom au petit 
de la poule. Tom. 5. pag. 117. 

167. Puce. En Hébreu, Pathos ; en Chaldéen & 
en Syriaque , Parthana ; en Arabe , Borgutfr ; en 
Italien, Palice ; en Efpagnol , Pulga ; en latin, 
Pulex ; en Allemand , Floch ; en Anglois, Flea; 
en Suédois , Loppa. Tome 5. pag. 132. 

168. Puceron. Aphis. Linn. & felon quelques Na« 
turaliftes , Culer. Tom. 5. pag. 137. 

169. Punaife, Cimex. Tom. j. pag. 142. 


http://rcin.org.pl 


des Animaux , Gc. 451 
170. Putois. Muffela nigricans ore albo , collari fla- 
vefcente. Linn. En latin, Putorius ; felon Aldro- 
vande, Fretta ou Pugzolo; en Savoie , Paillet ; 
en Allemand, Iltis, UK, Buntfing ; en Illyrie 
& en Bohême, Tchorz ; en Pologne, Vydra; 
dans la Province de Skone en Suede, Ier ; en 
Anglois , Polecat , Fitchez ; en Picard, Catharet, 


Tome 5. page 153. 
R 


171. Raie. En grec, Batos; en latin, Rubus ; en 
Francois, Ronce. Tom. 5. pag. 211. 

172. Rale. Rallus aquaticus Aldrovandi , ortygome 
tra Bellonii. En Allemand, Schwartzor; en An- 
glois , the Water Rail, a Bilcock, Brook-ouzell ; 
en Francois, Rale noir ou commun ; felon Belon , 
Rale aquatique, Roi & Mere des Abeilles, Tom. 5. 
pag. 216. 

173. Rat. Mus caudá fubnudá, corpore fufco cine- 
rafcente. Linn. En grec, Mus; en Efpagnol, 
Rapon ; en Portugais, Rato da Cafa ; en Italien, 
Rato di Cafa; en Allemand , Ratz ; en Polo- 
nois , Seturez ; en Anglois, Rat & Ratte. Tom. 2, 
pag. 216. 

174. Renard. Canis caudá redá extremitate albá, 
En Hébreu, Sehual ; en Chaldéen, Zhaal; en 
Arabe , Thalab ; en Efpagnol, Rapofa ; en Ita- 
lien, Volpe ; en Allemand, Fuchff; en Illy- 
rien, Lifska ; en Polonois, Lis & Lifzka ; en 
Suédois , Raëf ; en Flamand, Vob ; en Anglois, 
Fox ; en latin, Vulpes. Tom. 5. pag. 267. 

175. Roitelet. Paffer troglodytes. Aldrov. Motacilla 
griféa , alis nigro cinereoque maculatis, Linn. 'En 
Anglois , the Common Wren ; en Francois, Roi« 
telei commun ; en Provence, Roi de Bedelet ; en 
Poitou, Quionquion ; en dns Ra bouty ; 


t^ 
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à Nantes, Baruchon où Bertaud ; en Guyenne; 
Arrepit ; en Normandie, Rebetrer, ou plutôt 
Rebetrin ; en Sologne; Roibery , Robery , Roa- 
ble ; en Anjou, Berichon , Roi- Bertaud ; felon 
Cotgrave , Roi- Bertrand , Berickot ou Berchot , 
Beurichon ; ailleurs Bourichon ou Burichon ; 
Baœuf de Dieu, Oifeau bénit, Berachet ou Bera- 
chon , Paffereau troglodyte ; à Orléans, Ratillon , 
Ratereau , Roitillon ; en Bourgogne , Roi de fioi- 
deur ou Fourre-buiffon ; ailleurs , petit Roi; en 
Savoie , petit Roi Patan ; en Périgord , Rebonet, 
La femelle fe nomme fuivant quelques-uns Roi= 
telette. Tom. 5. p. 314. 

176. Roffe. En latin, Rutilus, Rubellio; en Ita- 
lien, Piata; en Anglois, Roche : en Suédois , 
Moert : en Danois, Rudfc-rallig ; en Allemand , 
Rotaüg , Rotoge , Rotele. Tom. 5. pag. 315» 

177. Roffignol. Lafcinia feu philomela. Ray. Syn. 
Motacilla ruffo cinerea , genuum annulis cinereis. 
Linn. En Anglois , che Nightingale ; en Italien , 
Rouffignuolo ; felon Cotgrave , Roufftgnol , Rof- 
fonol ; en Provence, ai! ina , Rouffigneau ; 
la femelle , Roffignole ou Roffignolette ; le petit 
Roffignolet. Tom. 5. p. 315. 

178. Rotele. Cyprinus orfus didus. Art. En Anglois, 
Rud, Roud, Finfcale : en Allemand , Orff, 
Urf, Oerve, Nerfling, Wyrfling , Elf. Tom. 5. 
pag. 330: 

379. Rouget. Trigle roffro longo diacantho , nare 
bus tubulofis. Art. Tome $. pag. 331: 


$ 


180. Sanglier. Sus dorfo antice fetofo, caudá pilofä. 
Linn. en Hébreu, Chayir ; en Chaldéen, Cha~: 
gira ; en Syriaque , Chajiro ; en latin , Aper ; en 
Anglois , Wild-$uine , Wild-Boar; en Alle- 
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mand, Wild-Schweein ; en Suédois , Will-Swin, 
en Efpagnol , Puerco Sylveffre , Puerco montes , 
Javali ; en Italien, Forco Sylvatico , Cinghiale , 
Conghiare ; en Illyrien, W'eprz. La femelle fe 
nomme en Francois Laye, & fon petit, Mar- 
caffin. Tom, $. pag. - 

ui esf E "ha Hirudo ; en Hébreu , Alou- 
kah. Hirudo depreffa fufca , margine laterali flavo. 
Linn. Tom. 5. pag. 346. 

182. Sarcelle. Querquedula fecunda Aldroy. Anas 
maculá alarum viridi , lineá albá fuprà infraque 
oculos. Linn. En latin & en grec , Bofcas ; Phof- 
cas, querquedula , felon Bellon ; en Italien , Sar- 
cella , Saracella; en Anglois , the Common Teal , 
the French Teal ; en Suédois, Alerta ; en Fran- 
çois, Sarcelle , Cercelle , Cercerelle , Alebrande , 
Garjote, Hallebran , Halebran ; en Champagne 
& en Orléanois , Arcanette ; jadis , Anette pour 
Canette. Tom. 5. pag. 355- 

183. Sardine. Clupea apice maxilla fuperioris bifi- 
do, maculis nigris utrinque. Arted, Tom. 2. 
Pag. 355° X 

384. Saumon , Saulmon. Salmo roftro ultra inferio- 
rem maxillam fuper præminente. Art. En Alle- 
mand , Salm ; en Italien, Salmone ; en Efpa- 
gnol & en Anglois , Salmon ; en Flamand , Tae- 
lim ; en Suédois , Lax , Blanklax , felon Caffio- 
dore , Ancherago. Tom. I. pag. 355. 

385. Sauterelle. En Hébreu , Arbé, Galak ; en 
Arabe, Giazana ; en Italien, Cavalletta , Salta- 
rella ; en Efpagnol , Langofía; en Allemand , 
Houchert ; en Anglois, Locuff; dans certaines 
provinces de la France, la grande Sauterelle 
verde fe nomme un Jeudy , & dans d'autres unl 
"Aoütron , une Aoñtrolle. Tom. 5. pag. 561. 

186. Scorpion. En Hébreu, Ækrab ; en Chaldéen , 
& en Syriaque; Akraba ; en m7. , Scorpione ; 

"fij 
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en Efpagnol, Efcorpion ; en Flamand , Schor< 
pioen ; en Allemand & en Anglois , Scorpion ; 
en latin , Scorpio, Scorpius. Tom. 5. pag. 371. 

189. Serin. Paffer canarienfis. Ray. Synopf. Frin- 
gilla roftro corporeque albicante , redricibus remi- 
gibufque virefcentibus. Linn. En Italien , Cana- 
rio ou Paffera di Canaria ; en Arglois , the Ca- 
nari B rd ; en Suédois , Canarie-fogel ; en Fran- 
çois, Serin de Canaries, Oifeau de Canaries , 
Canari, Canarin d'Efpagne , Paffe de Canaries , 
Scenicle ou Senicle , Cerifin , Cinit, Cadrin , 
Cerin. Tom. 5. pag. 38. | 

188. Sole. Pleuronedes oblongus , maxillá fuperiore 
longiore , fquamis utrinque. afperis. Linn. En 
latin, Solea , Bugloffus ; en Suédois , Tunga ; en 
Danois, Tungpleder ; en Anglois, Sole, Soul ; 
en Efpagnol , Linguedo ; à Rome, Lingueda , & 
à Venife, Sfoia, Tom. 5 pag. 417. _ 

189. Souris. Mus caudé nudiufculá , corpore cinereo 
fifco , abdomine fubalbefcente. Linn. En Hébreu , 
Acher ; en Chaldéen , Acheva ; en Arabe, Phir 
ou Phar ; chez les Sarrafins, Farra , en Efpa- 
gnol , Rat; en Italien , Topo, Sorice , Sorgio di 
Cafa ; en Allemand , Mufz ; en Polonois , Myf; 
en Suédois, Mus ; en Anglois , Mows & Moufe ; 
au Bréfil , Garucvoca. Tom. 5. pag. 417. 


V 


190. Taon. En latin Tabanus ; en Hébreu, Lattus ; 
en Italien, Tafano , Tavaro ; en Allemand, 
Brem , en Efpagnol , Mofcarda. Tom. 5. p. 425. 

| VA Tarier. Voyez Aldrovand, Lothar. Tome 5. 
pag. 422. = | 

192. Tarin, Terin, Tirin, Citrinella, thraupis, 
verzellino Roma , citril Vienne , Ray. Synopf, 
Linotte verte, felon Frich, Tom, 5. pag. 426. 
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193. Taupe. Talpa caudata. Linn. En Hébreu, 
Thinfchemeth ; en Chaldéen & en Syriaque, 
Cholda ; en Hébreu, Haphor-eberoth ; en Efpa- 
gnol, Topo; en Italien, Talpa ; en Boulonnois , 
Tepinaro ; en Suiffe, Schaer; Schaer-mus ; en 
Allemand , Mulwerf & Maul-wruf; en Illyrien , 
Kpticze ; en Polonois, Kret ; en Suédois , Mull- 
ved; en Smolandois, Surck ; en Flamand & en 
Holíandois , Moll, Moll-muff'; en Anglois , Mole , 
Maldwrap , Vant. Tom. 5. pag. 428. 

194. Taupegrillon , Courtille, Courtillere, Gril- 
lon-Taupe. Tom. 5. pag. 442. 

195. Taureau. Bos cornibus teretibus flexis. Linn. 
en Hébreu , Sehor , & quand il eft coupé, Aloph ; 
en Chaldéen , Thor, Taura ; en Arabe , Taur ; 
en Efpagnol , Toro Bugrezio ; en Italien, Toro; 
en Illyrien , Wul,en Polonois, Wol; en Alle- 
mand, Strer ; en Suédois, Ko; en Anglois, 
Buelda. Tom. 5. pag. 448. 

196. Teigne. En latin, Tinea ; en Hébreu, 4s ou 
Sas ; en Ckaldéen , Affa ou Safa ; en Syriaque, 
Safa; en Arabe, Althfa; en Italien, Tigna ; 
en Allemand , Schab ; la Tina. Tom. 5. p. 449. 

197. Thon. Scomber pinnulis odo , vel novem , in 
extremo dorfo , ex fulco ad pinnas ventrales. Art. 
En Hébreu , Chibouta ; en Italien, Tonno ; en 
Allemand , Tonerfifch; en Anglois, Tuniemfifch. 
Tom. $. pag. 457. . 

198. Tigre, efpece d'infette. Tom. 5. pag. 459. 

199. Tique. En latin, Ricinus. Tom. 5. pag. 459. 

200. Tortue. En latin, Z'effudo , Domiporta , Tar- 
digrada ; en Italien, Teflłudine , Tartaruca , 
Tartaruga ; en Efpagnol, Tartuga ; en Alle- 
mand, Erd-Schild-Kroete ; en Flamand, Schil- 
pad ; en Anglois , Common Land Tortoife. Tom.s. 
pag. 460. 

200. Tourterelle, Turtur , Græcis T. m y Co- 

iv 
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lumba turtur. Klein, En Italien s Tortola, Tori 
fora; en Anglois, the Turtle-Dove , Tourte : 
Tourte, Tourtourelle, T. ortorelle , Torterelle , Tur- 
terelle , Turturelle , Turtrelle ; le petit, Zourte- 
reau. Tom. 5. pag. 464. 

202. Traquet. @nanthe noffra tertia  mufcicapa 
tertia Aldrov. Rubetra Belloni ; Ray. Synopf. 
Motacilla nigricans , füperciliis albis maculá ala- 
rum albá , gula flavefcente. Linn. En Francois , 
Groulard , Croulard, T. arier, Thyon ; en Lor- 
raine , Semel , Semeltro ; en Provence , une Bouf- 
carle ; en Baffe- Normandie , un Criquet ; ailleurs, 
une Roncette ; en Orléanois » Vitrac ordinaire, 
Tom. 5. pag. 470. 

203. Truite. Salmo maxillé inferiore paulo longiore, 
maculis rubris. Art. En latin, Trutta ; en Ita- 
lien, Trotta; en Allemand, Forel, Fohren & 
Forennen ; en Anglois, Trout; en Suédois, Fo- 
rell , 3tenbitt , Bœckro & Rofisk. Tom. 5. p. 474. 

204. Turbot. Pleuronedes oculis à finiffris , corpore 
glabro. Art. En Anglois , the Peard ; dans la 
Province de Cornouailles , Lug Aleaf; à Ve~ 
nife , Scatto ou Sragia. Tom, 5. pag. 482. 


V 


205. Vache. Bos cornibus teretibus , flexis. Linn, 
Voyez art. Taureau, Tom. 5. pag. 483. 

206. Vanneau. Capella five vanellus, Ray. S'ynopfe 
Tringa criffa dependente , pedore nigro. Linn. 
En Italien, Pavoncello ; en Allemand, Kywtt ; 
en Anglois, the Lapwing ou Tewit; en Sué- 
dois, Wipa ou Kowippa ; en Francois , Vanne- 
reau , Vanneau, ou Vannet felon Cotgrave , au- 
trement , Dix-huit ou Papechieu ; en Picardie 5 
dans le Boulonnois , Overgne ; en Sologne , une 
Vannelle ; jadis, Paon ocleffe ou petit Paon fau- 
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vage ; felon quelques-uns , Jacobin, Tome 5. 
pag. 607. 

107. Veau. C'eft le petit de la Vache. Il fe nom- 
me en Hébreu Hegel; fa femelle, Hegla ; le 
mâle en Chaldéen , Hagla ; en Syriaque , Haga! 
ou Hagale;en Allemand, Kalb; en Flamand, 
Kalf; en Efpagnol , Beccero ou Terrero ; en Ita- 
lien, Vitello : lorfque le Veau a plus d'un an 
palé, on le nomme en Hébreu, Par, & la 
femelle, Para, & en latin , Jurencus & Juvenca, 
Tom. 5, pag. 609. 

208. Verdier. Emberiza flava Gefneri , hortulanus 
Bellonii , luteæ alterum genus Aldrovandi , chlo- 
ris , feu lutea Ariflotelis Turneri ; Ray. Synopf. 
Fringilla rediricibus nigricantibus , extimis duabus 
latere interiore alba acuminata macula. Linn. 
En Italien , Verdone; en Allemand , Geel Em- 
brity où Æmmerling ; en Anglois, the Yollow 
Hammer ; en Suédois, Groening ou Golfpinck ; 
en Provence , Verdelet ; en Poitou , Verdoye ; 
en Périgord, le Verdauge; en Guyenne, Bar- 
deaut ; en Languedoc, Verdole ; en Bafle Nor- 
mandie , Verdrie ; en Sologne, Verdat, Verdin, 
& par corruption , Verdrin ou Vredin ; en Sa- 
voie , Verdeyre ; en Picardie , Verdiere ; ail- 
leurs, Verdrier , Serrant , Verdon , Vermontant, 
Verdier Buiffonnier: lafemelle , Verdiere. Tom. 6. 
pag. LXIII. 

209. Ver. Lombric ; Achée en Francois; en latin, 
Verneis. Tom. 6. pag. LXVI. 

210. Vers à foie. En latin, Bombyx, Ser , Seres ; 
en Languedoc, des Magniaux ; en Provence & 
dans le Comté d'Avignon , des Magnaus ; en Ita- 
lien , Mignano , Mignotte. Tom. 6. pag. LXXIV. 

211. Vefpertilion , Chauve-Souris, ou Souris- 
Chauve. Vefpertilio caudatus , nafo oreque fym- 
plici. Linn. En Hébreu, Ataleph ; en Chaldéen, 
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ÆAtaleph ; en Syriaque, Parachadora ; en latin; 
Vefpertuio; en Italien, Vefpertilione ; en Alle- 
mand, Srardermaus ; en Efpagnol, Morcigalo ; 
en Anglois, Seremoufe , T'hebat ; en Suédois, 
Laderlopp. Tom. 6. pag. CXVIII 

212. Vipere. En Hébreu, Ephhe ; en Chaldéen & 
en Syriaque, ;4phha; en latin & en Italien, 
Vipera; en Efpagnol, Vivora; en Allemand, 
Natter-oter ou Brandt & Schlange ; en Flamand ; 
Adder , Slange ; en Anglois, Viper ou Adder, 
en Suédois, Huggorm ; les petits en Francois, 
Vipereaux , Viperillons. Tom. 6. pag. 165. 
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Des maladies des Chevaux , des Vaches , des 
Brebis , des Cheyres & des Porcs. 


ANIMAUX DOMESTIQUES EN GÉNÉRAL, 


A 


A BCÈS, tom. 3. pag. 375- 

Accouchemens difficiles , tom. 4. pag. 37. 
Anchilofe, tom. 3. pag. 297. 

Anevrifme, tom. 3. pag. 152. 

Aphthe, tom. 3. pag. 482. 

Afcite, Hydropifie du bas-ventre, tom. 3. p.364 
Affoupiffement, Apopléxie, tom. 4. pag. 27. 
Avortement, tom. 4. p. 58. 


B 


Bleffure de la langue, tom. 3. pag. 480. 
Bleffure du Tendon , tom. 3. pag. 469. 
Bouquet, noir Mufeau, tom. 3. pag. 451. 
Bouffiffure, tom. 3. pag. 355. 

Bourbillon , tom. 3. pag. 447. 

Brülure, tom. 3. pag. 461. 

Bubon peftilentiel, tom. 3. pag. 442. 
Bubon fimple, tom. 3. pag. 442. 


C 
Carie , tom. 3. pag. 486. 
Chancre , tom. 3. pag. 485. 
Charbons, Anthrax, tom, 3. pag. 430. 
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Charbon peftilentiel, tom. 3. pag. 43r: 
Chüte des ongles, tom. 3. pag. 473. 
Chüte des paupieres , tom. 3. pag. 400. 
Cháüte du fondement, tom. 3. pag. 407. 
Chüte des poils , tom. 3. pag. 466. 

Chüte du voile du palais, tom. 3. pag. 403. 
Clou de rue, tom. 3. pag. 470. 

Col gras , tom. 3. pag. 450. 

Conftipation, tom. 4. pag. 36. 

Contufion , tom. 3. pag. Th 

Convulfions , tom. 4. pag. 6. 

Corps étrangers dans j^ gofier , tom. 4. p. 36. 
Corpulence ou Obéfité, tom. 3. pag. 453- 
Courbature, tom. 3. pag. 499. 

Crampe, tom. 4. pag. 3. 


D 


Dartres , tom. 3. pag. 451. 

Dégoût, tom. 4. pag. 19. 

Déplacement du vagin & de la matrice. t. 3. p. 402: 
Déplacement paralytique de l'œil ; tom. 3. p. 400, 
Diabete, tom. 4. pag. 47. 

Diarrhée , tom. 4. pag. 49. 

Dragons ou taches , tom. 3. p. 387. 
Dyflenterie, tom. 4. p. 59. 


E 


Ebrouiffement , tom. 4, pag. t4. 

Elévation de la paupiere fupérieure , t. 3. p. 401: 
Emphyfeme, tom. 3. pag. 354. 

Enflure des bourfes & du fourreau , t. 3. p. 359. 
Enflure des jambes , tom. 3. pag. 360. 

Enflure du col, tom. 3. pag. 456. 

Entorfe, Mémarchure , tom. 3. pag. 416. 

Epaule feche, Animal froid & pris dans les épaus 


les, tom, 3. pag. 384. 
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Epilepfie , tom. 4. pag. 9. 
Epreinte ou Tenefme , tom. 4. pag. 52e 
Eraillement , tom. 3. p. 401. 
Eréfipele , torn. 3. pag. 443. 
Etranguillon, tom. 3. pag. 438. 
Exoftofe, tom. 3. pag. 395-396. 
Extenfion des mufcles & des ligamens , t. 3. p. 438. 


F 
Faim bovine , faim canine , tom. 4. pag. 13. 
Fiévre continue , tom. 3. pag. 487. 
Fiévre inflammatoire, tom. 3. pagi 49I. 
Fiévre lente , tom. 3. pag. 492. 
Fiévre maligne, tom. 3. pag. 487. 
Fiévre putride fimple , tom. 3. pag. 489. 
Fiftule à l'épaule, tom. 3. pag. 432. 
Fiftule borgne , tom. 3. pag. 483. 
Fiftule lacrymale , tom. 3. pag. 487. 
Fourbure , tom. 3. p. 5II. 
Fraûture compofée , tom. 3. p. 474. 
Fra&ure des os du crâne, tom. 3. p. 474» 
Fracture fimple, tom. 3. pag. 474. 
Fureur utérine, tom. 5. pag. 5. 
Furoncle, tome 3. page 447- 


G 
Galle , tom. 3. pag. 


449. 
Gonflement des uns , tom. 3. pag. 370. 
Gonflemens cedémateux des paupieres ,t. 3. p. 359: 
Gonorrhée , tom. 4. pag. 48. 

Groffeur dans l'oreille , tom. 3. pag. 391. 
Gourme, tom. 4. pag. 63. 

Goutte, tom. 4. pag. 2. 

Gras fondu , tom. 4. pag. 53 


H 
Hémorrhagie, tom. 3. pag- 478. 
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Hémorrhagie nafale, tom. 4. pag. 54 
Hémophtyfie , tom. 4. pag. 56. 

Hernies , tom. 3. p. 4IO. 

Hydrocele , tom. 3. pag. 361. 

Hydropifie de l'oeil , tom. 3. pag. 399. 
Hydropifie du fcrotum , tom. 3. pag. 361. 


J 


Jambe huchée fur fon derriere, tom. 3. pag. 398 
Jauniffe , tom. 3. p. 418. 


I 


Impuiffance , tom. 4. pag. 20. 

Inflammation de la matrice, tom. 3. pag. $08. 

Inflammation de la veffie, tom. 3. pag. 507. 

Inflammation de l'oreille , tom. 3. pag. 455. 

Inflammation des eftomachs , tom. 3. pag. 503. 

Inflammation des inteftins , tom. 3. pag. 505. 

Inflammation des mamelles , tom. 3. pag. 459. 

Inflammation des paupieres , tom. 3. pag. 453. 

Inflammation des pieds, tom. 3. pag. 460. 

Inflammation des tefticules , tom. 3. p. 459. 

Inflammation du conduit & fac lacrymaux , tom. 3, 
pag. 453- j 

Inflimmation du foie, tom. 3. pag. 506. 

Inflammation du fcrocum & des bourfes , tom. 3, 
pag. 456. } 

Inflammation du voile du palais, tom. 3. p. 440v 

Ifchurie paralytique , tom. 3. pag. 369. 

Ifchurie fpafmodique, tom. 3. pag. 368. 


L 


Larmoyement, tom. 4. pag. 47. 
Loupe , tom. 3. pag. 375. 
Lunatique, tom. 3. pag. 454- 
Luxation , tom, 3. pag. 414, 
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M 


Maigreur , tome 3. pag. 357.. 

Maladies inflammatoires aiguës , tom. 3. p. 429. 
Malandre, tom. 3. pag. 457. 

Mal de Cerf, tom. 3. pag. 509. 

Mal de feu, tom. 3. pag. 495. 

Mal de mer, tom. 4. pag. 13. 

Mal de téte, tom. 3. pag. 498. 

Mal de téte de contagion , tom. 3. pag. 496. 

Mal fec , defféchement de mamelles, t. 3. p. 388; 
Matiere foufflée en poil , tom. 3. pag. de 
Morfondure , tom. 3. pag. 501. 

Morfure de Viperes , tom. 3. pag. 465 

Morfure ou piquure d'infedes | , tom. 3, pag. 463. 
Morve, tom. 4. pag. 63. 

Mue, tom. 4. pag. 416. 

Mule traverfine , tom. 3. p. 45I. 


0 


Onglée, tom. 3. pag. 389. 
Ophtalmie , tom. 3. pag. 454. 
Orgelet, tom. 3. pag. 452. 


B 


Palpitation, tom. 4. pag. IO. 
Paralyfie, tom. 4. pag. 22. 
Paraphymofis , tom. 3. pag. 457» 
Peignes , tom. 3. pag. 451. 
Peripneumonie tom. 3. pag. 499. 
Perte de l'odorat, tom. 4 pe 18. 
Phymofis , tom. 3. pag. 

Phlegmons glanduleux , i 3, pag. 435 
Piquures , tom. 4. pag. 630. 
Piquures de nerfs, tom. 3. pag. 469. 
Piffement de pus , tom. 4. pag. 67. 
Pifiement de fang , tom, 4. pag. 56. 
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Plaies, tom. 3. pag. 475. 

Plaies d'armes à feu, tom. 3. pag. 478. 
Plaies d'infttumens aigus, tom. 3. pag. 479; 
Pointillement, tom. 3. pag. 463. 

Pterygion, tom. 3. pag. 390. 

Pulmonie, tom. 4. pag. 67. 


Q 


Queue de Rat ou arrête, tom, 3. pag. 431. 
R 


Rage, tom. 3. pag. 479. 

Relàchement de la membrane clignotante, t. 3; 
pag. 402. 

Relâchement des oreilles , tom. 3. pag. 406. 

Relàchement du fourreau , tome 3. page 406. 

Relaxation des paupieres , tome 3. page 400. 

Renverfement de la veffie , tome 3. page 409. 

Rétention d'un corps étranger dans le col de Is 
matrice & dans le vagin , tome 4. page 46. 

Rétention d'urine, tome 3. page 367. 

Rétréciffement du pied avec téchereffe , t. 3. p. 387. 

Rhumatifme , tome 3. page 514. 

Rot, tome 4. page 12. 

Rupture du tendon & du ligament , t. 3. p. 4714 


S 


Salivation , tome 4. page 31. 

Sarcocele , tome 3. page 394. 

Satyriafe , Priapifme , tome 4. page 4. 
Solandre , tome 3. page 451. 

Soif par diminution de falive , tome 4. page 34. 
Sphacele, tome 3. page 423. 

Surdents, tome 3. page 395. 

Surdité, tome 4. page 17. 

Syncope, tome 4. page 27. 
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Taupe , tome 3. page 376. 


Tétanos, tome 3. page 509, E 
Tic, tome 3. page 1I. 

Tournoiement , tome 3. pag. 497. 

Toux féche , tome 3. page 502. 
Tranfpiration fufpendue, tome 4. page 33: 
Tuméfaétion de la langue , tome 3. page 404. 
Tuméfaétion des mamelles , tome 3. page 370. 
Tympanite, tome 3. page 366. 


y 


Varice , tome 3. page 36%: 
Venin dormant , tome 3. page 356. 
Vieux roux, tome 3. page 450. 


U 


Ulcere , tome 3. page 480. 

Ulcere de l'oreille , 2 3: page 487; 

. Ulcere des jambes , tome 3. pag. 484. 
Ulcere du fcrotum , tome 3. pag. 483. 


BÉTAIL, BESTIAUX: 


Avortement , tome I. page 130. 
Catharre , tome I. page 296. 
Contufion , tome 2. page 2, 
Flux de fang , tome 2. gage 298. 
Louvet , tome 3. page 321. 
Maladies contagieufes , tome 1. page 619. 
Maladies épizootiques, tome 2. page 167 , tome 34 
page 87 , tome 4. page 108. 
Petite vérole, tome 2. page 296. 
Pléthore , tome 3. page 349. 
Did, Vétér. Tome VI. Eg 
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BŒUF, TAUREAU , VACHE ET VEAU. 
A 


Abfcès , tome I. page 183 , tome 5. page 264, 
Abfcès dans la tête, tome 5. page 247. 

Airs de terre , tome 5 , page 270. 

Allures , tome I. page 203. 

Avant-cœur, tome I. page 181. 


B 


Barbes ou Barbillons , tome I. page 181 , tome 3» 
page 392 , tome $. page 251. 

Battement de flancs, tome I, page 190. 

Boitement , tome I. page 187. 

Bouché dans le corps ou la mulette , t. 5. p. 262, 

Bouchure du devant, tome 5. page 254. 


C 


Chûte de la luette , tome I. pag. 205. 

Cloux de-rue , épines , &c. dans les pieds, tome 5; 
page 275. ) 
Colique , tome 1. page 182, tome 5 , page 262, 
Conflipation , tome 1. page 183 , tome 5. p. 619. 

Contufion , tome I. page 183. 

Corne caflée , tome 5. page 248. 

Coups & meurtriflures aux yeux , te 5. p. 249» 
Crevafles aux trayons , tome 5. page 271. 


D 


Dartres , tome 5. page 255. 

Débilité , tome I. page 185. 

Découlement du' nez, tome I. page 200, 
Dégoüt, tome I. page 185. 

Denture, morfure'de Loup ou de Chien, tome $a 


page 268. 
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Dépôts aux pieds, tome 1. page 187. 
Douleur de tête, tome 1. page 207. 


E 


Eau rouffe entre cuir & chair , tome 5. page 259. 

Ecoulement par les nafeaux , tome 5. page 248. 

Endurciflement ou rétréciffement des pieds, t. I, 
page 198. 

Enflure , tome I. pages 183-184. 

Enflure des pieds, tome 1. page 198. 

Enflure du palais, tome 1. page 198. 

Enflure du ventre, tome I. page 188. 

Entorfe , tome I. page 188. 

Epaule déboitée , tome 5. page 272. 

Eraigne, tome 5. page 256. 

Etranguillon , tome 1I. page 188. 


F 


Fiévre, tome r. page 188, tome 5. page 265. 
Fil, tome 5. page 271. 

Flux , tome I. page 191, tome 5, page 618. 
Flux bilieux , tome 5. page 258. 

Flux de fang, tome 1. page 192. 

Flux noir, tome $. page 260. 

Flux ordinaire, tome 5. page 268, 

Fourbure , tome 5. page 269. 

Fourchet, tome $. page 274. 


G 


Galle, tome t. page 193 , tome 5. page 255 , 618. 
Galle aux trayons , tome 5. page 271, 
Goitron , tome 5. page 252. 
H 
Halutement , tome 1. page 196. 
Hémorrhagie du nez , tome 5. page 247. 


Hydropifie , tome r, page 160. 
Gg ij 
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Jambes enflées , tome 5. page 273. 
Jaunifle , tome I. page 196 , tome 5. pag 282% 
indigeftion , tome 5 , pag. 261. 


L 


Lait épanché, tome 5. page 270. 
Langueur, tome I. page 197. 


M 


Maigreur, tome 1, page 194. 

Maladies contagieufes , tome 4. page 132. 
Maladies épizootiques, tome 5. page 523. 
Maladies pédiculaires , tome 5. page 256. 
Maladies peftilentielles , tome 1. page 208. 
Mal à la fente des pieds , tome 1. page 186, 
Mal de Cerf, tome 5. page 237. 

Mal de cuiffe , tome 5. page 277. 

Mal de cœur , tome I. page I81. 

Mal de fanon, tome I. page 197. 

Mort fübite, tome 5. page 282. 

Mufle enflé, tome 5. page 151, 


O0 


Obftruétion , tome 1. page 199. 
Ongle , tome 5. page 248. 
Ophtalmie , tome 1. page 208. 


P 


Pefte , tome 1. page 206. 

Pierre , tome 5. page 256. 

Piffement de fang , tome I. page 199, t. $. p.263: 
Plaies, tome $. page 251 , 266. 

Poux , tome I. page 207. 

Pulmonie , tome 1. page 195. 
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R 

Rogne , tome I. page 193. 
$ 

Saleté de la peau , tome I. page 204. 
T 


Taupe, tome 5, page 249. 
Toux , tome I, page 208. 
Tumeurs, apofthumes, tome $, page 265. 


V 


Vaches robinieres ou taurinieres , tome 5 , p. 271. 

Veau qui ne peut tetter, tome 5. page 618. 

Veau qui fe fuce, tome 5. page 618. 

Velage , tome 5, page 278. 

Venin dormant, tome 5. page 256. 

Venin hâté , tome 5, page 255. 

Verrues , tome 5. page 272. 

Vers du Bouvier, tome 3. page 464 , t. 5. p. 255. 

Vers, tome I. page 201. 

Ulcere chancreux à la racine de la langue , tome 5. 
page 251. 

Ulcere à la fente du pied, tome 1. page 186. 


Bouc, CHÈVRE. 


Enflure de matrice, tome I. page 491. 
Fiévre contagieufe & épidémique , t. 1. p. 490. 


BREBIS, MOUTON , AGNEAU , BÉLIER. 


Anthrax , tome I, page 261 , tome 4. page 403- 
Araignée , raine, vilaine, tome 4. page 400. 
Avertain, tome I, page 129. 
Averto , tom? I. pago 129. | 

Gg iv 
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Bleffures, tome 1. page 274. 
Bouclure, tome 5. page 282. 
Bouquet , tome I. page 255. 
Brülure, tome 1. page 272. 


B 


Caflration , tome 5. page 288. 

Chaudepiffe , tome I. page 272. 

Chaleur, tome 5. page 255. 

Chancre , tome 4. page 408. 

Charbon , tome I. page 261 , tome 4. page 405. 
Clave'ée , tome I. page 250. 

Conftipation , tome 1. page 270 , tome 4. p. 396. 
Courbature , tome 4. page 394. 

Courte haleine, tac , tome 4. page 412. 


D 


Dentures des Chiens , tome 5. page 287. 
Diarrhée , tome 1. pag. 51, 268 , tome 4. p. 396. . 
Dyffenterie , tome 4. page 269 , 397. 


E 


Eau croupiffante dans le corps, tome $4. page 285, 
Echarpillure , mal St. Corneil , tome 4. page 493. 
Echaudure , tome 4. page 412. 

Enflure des vents, tome 4. page 399. 

Eréfipele , tome 4. page 402. 

Etourdiffement , tome 1. p. 129. 


F 


Feu célefte , tome 4. page 402. 

Feu de St. Antoine , tome 3. p. 434, t. 4. p. 407, 
Feu facré, tome 3. page 443. 

Fiévre , tome I. page 40 , tome 4. page 394, 
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Fracture, tome I. page 276. 
Friffon , tome 4. page 393. 


G 


Calle , tome 1. page 50 , 257-258, tome 4. p. 406, 
tome $ page 284. 

Gouétre, tome 4. page 410. 

Goîtron , tome 5. page 286. 

Gratelle, tome 1. page 5o. 


H 
Halet, tome 4. page 412, 
Hydatides, tome 4. page 410. 
Hydropifie , tome 4. page 349. 
| I 
Jnfectes nuifibles, tome 1. page 278. 
L 


Langueur , tome I. page 5r. 
Loupes, tome 5. page 287. 


M 


Maladies contagieufes , tome 1. page a 
Maladies épizootiques , tome 4. page 418. 
Maladies générales , tome 4. page 389. 

Maladies. péniculaires, tome 4. page 407, 

Mal de feu , tome I. page 272. 

Mal.de mer , tome 1. page 277. 

Morfures , tome I. page 274. 

Morve , tome 4. page 65. 

Mouche du finus frontal nuifible, tome 3. p. 464. 


. N 
Niflfe, tome 4. page 413. 
Noir mufeau , tome 1. page 258. 
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O 


Obftruction du lait , tome I. page 273: 

P 
Piatin , tome 4. page 404. 
Piquures, tome I. page 275. 
Piffement de fang , tome I. page 270, t. 4. p. 397: 
Plantes nuifibles , tome I. page 277. 
Pourriture, t. I. p. 262, 278, t. 4. p. 309 , 410, 
Poux, tome I. page 278 , tome 5. page 284. 


R 


Rétention d'urine , tome 4. page 398. 
Rougeole , tome I. page 257, tome 4. page 4074 
Rogne , tome I. page 258. 


S 


Sang de rate , tome 4. page 398. 
Scorbut, tome 4. page 408. 

T 
Thyme, tome 4. page 410. 
Thym de fagone , tome 4. page 414, 
Thym de foie , tome 4; page 414. 
Thym véreux , tome 4. page 413. 
Tournie, tome 4. page 409. 
Tournóiement , tome I. page 129, 273. 
Toux, tome 1. page 267. 
Tranchées rouges & aigués, tome 4 page 395: 


Trop de fang , tome 5. page 285. 
V 


Vérole pouacre , ou mauvais mufeau , t. 5. p. 287; 
Vertiges, tome I. page 129. 
Vertigo , tome I. page 273. 
Ulcéres aux parties dégarnies de laine , t. 4. p. 404. 
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Vomiffement, tome 1. page 118. 
CHEVAL, ETALON , JUMENT , POULAIN: 


A 
Abfcès à la cuiffe , tome 6. page CXLVII. 
Anafarque , tome 3. page 350. j 


Anafarque farcineufe , tome 3. page 353. 
Ankilofe , tome 6. page CXXI. 

Anneau de l'os , tome I. page 461. 

Anthrax , Mufaraigne, tome 6. page CXXI. 
Anti-cœur , tome I. page 472. 

Aphthes , tore 6. page CXXII. 

Apopléxie , tome I. page 428 , tome 3. page 104» 
Appétit. perdu , tome 3. page 70, 72: 

Arqué , tome 6. page CXXIV. 

Atrophie, tome 6. page CXXV. 

Affoupiffement , tome 6. page CXXIV. 

Atteinte , tome 6. page CXXVI. 

Avalure , tome 1, page 128, tome 6. page CXXVII 
Avant-cœur , tome 3. page 435. t. 6. p. CXXVII. 
Avives , tome I. page 129 , t. 3. p. 73 ; 114, 437* 
Avives tuméfiées , tome 6. page CXXIX. 
Avortement , tome 6. page CXXIX. 


B 


Barbillons ou Barbes , tome I. page 471. 
Barres bleífées , tome 1. page 471. 

Bleine , t. 1, p. 173, t. 3. p. 422, t. 6. p. EXXX: 
Bleffure des barres , tome 6. page CXXX. 
Bleffures des pieds , tome I. page 469. 
Boitement , tome r. page 455. 

Bourbillon, tome 6. page CXXXIII. 
Bourgeons, tome 6. page CXXXIII. 

Boutons & enflures , tome 3. page 59. 
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Hronchotomie , tome 6. page CXXXIII, 
Bubon, tome 6. page CXXXV. 


C 


Cancer , tome Y. page 470. 

Capelet ou paffe campagne , tome 6. page CXXXV. 

Carie, tome I. page 460 , tome 6. page CXXXV. 

Caftration, tome I. page 474- 

Catara&te , tome 6. page CXXXVIII. 

Cerife , tome 3. page 393- 

Cheval frayé aux ars , tome $. pâge CXXIV. 

Clou de rue, tome 6. page CXLVIII. 

Colique, tome 1. page 442 , tome 3. page 81. 

Colique venteufe, tome 3. page III. 

Cenftipation , tome Y. page 445- 

Contraction des nerfs , tome 3. page 66. 

Cortufion , tome 3. page 79, tome 6. page CLXIT, 

Contufion fur le parrot, tome 1. page 462. 

Cors, tome 3. page 30. 

Cors provenants de lafoulure de la felle, tome 6. 
page CXLIII. 

Courbature , tome 2. page 62, tome 6. p. CXLVII, 

Courbe, tome I. page 461 , tome 6. page CXLVIIIe 

Crampe univerfelle, tome I.page 439. ` | 

Crapaux , tome 3. page 38,393. 

Crevaffes , tome 3. page 66. 117. 


D 


Dégoüt, tome I, page 350. 

Démargeaifons , tome 2. page 105. 
Démargeaifons de la peau, tome 3. page 59. 
Déplacement des tefticules, tome 3. page 414. 
Dévoiement , tome 6. page CLIV. 

Diabetes , tome 6. page CLV. 

Diarrhée , tome 3. page 52. 

Douleurs, tome 3. page 60. 


http://rcin.org.pl 


des Maladies. 477 
Douleurs d'eftom-ch tome 3. page 72. 
Douleurs de la hanche & des épaules, t. 3. p. 78. 
Douleurs des pieds, tome 3. page 67. 
Dureté au chignon, tome 3. page 392. 
Dyflenterie, tome 3. page 53. 


E 


Ebulition, tome 6. page cLv. 
Ecart manqué, tome 5. page 293. 
Echauffure , tome 3. page 46, 73. 
Echimofe , tome 3. page 422. , tome 6. p. CLVII. 
Efforts & contufions, tome 3. page 79. 
Efforts de Jarret, tome 3. page 59. 
Emphyfeme, tome 6. page CLVII. 
Encartelure ,tome 1. page 468. 
Encartelure accidentelle , tome 3. page 386. 
Encartelure naturelle , tome 3. page 386. 
Encartelure, tome 6. page CLIX. 
Enchetrures , tome 3. page 66. 
Enchevetrures., tome 6. page CLIX. | 
Enclouvre , t. 3. p. 38, 57 , 78, 4705 t. 6. p. XLVIT. 
Entorfes , tome T. page 453. | 
Entorfes des pieds , tome 3: page 60. 
Eparvin , tome I. page 450 , tome 6. page CLXI. 
FEpilepfie , tome t. page 439, tome 3. page 103. 
' tome 6. page CLXII. 
Epuifement, tome 4. page 25. 
Erffipele , tome 6. page CLXIII. 
Etourdiffemens , tome 3. page 74. 
Etranguillons , tome 3. pages 61, 113. 
F 

Farcin , tome I. pag. 338, 451 ; tome 3 , pag. 39, 

89, 115 , 118 , 446. 


Feu , tome 2. page 416. 
Féve , tome 3. page 152. 
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Fics , tome I. page 471, tome 3. page 393. 
Fiévre, t. 1. p. 436, t. 3. p. 72,97, t. 5. p. 236, 
Fiftule , tome 1. p. 462. 
Fiftule à lanus , tome 6. page CXXII. 
Piftule à la faignée du col, tome 6. page CXLV; 
Flanc retrouffé , tome 3. page 384. 
Flanc fortrait , tome 3. page 384. 
Flatuofité , tom&5. page 71. 
Flux , tome 1. page 444 , tome 3. page 44. 
Flux de fang , tome 1. page 445. 
Flux de ventre, tome:3. page 79, 
Flux immodéré d'urine , tome 3. page 109; 
Fluxions fur les yeux , tome 3. page 57. 
Fortraiture, tome 3. page 384. 3 
Foulure , tome 3. page 39. 
Foulure de l'épaule , tome 1. page 453. 
Foulure des nerfs, tome 3. page 73. 1 
Fortroiture, tome 4. page 25. 
Féve , lampas , page 391. 
Fourbure , tome 3. page 36 , 40. 
Fraéture de la coronaire , tome 6. page CxtIIE; 
Froid & pris dans les épaules, t. 6. p. cxxx1x. 
Furie, tome 4. page 245. 

G 
Galle, tome 2. page 530, tom. 3. p. 4t , t. 5. p.296, 
Gonorrhée, tome I. page 472. 
Gourme, tome I. page 441 , tome 3. page 95« 
Graiffe , tome t. page 465. 


Grappes, tome 3. page 41, 393. : 
Gras fondu, tome I. page 449 , tome 3. page 414 


H 

Hydropifie , tome 1. page 490,t. 3. p. 319,35 
J 

Jambe arquée, tome 3. page 398. 


http://rcin.org.pl 


des Maladies 47ÿ 

Jambe bouletée , tome 3. page 218. 

Jambe courbe , tome 3. page 398, 

Jambe gorgée, tome 5. page 294. 

Jardon , tome I. page 461, tome 3. page 4. 
Javart , tome 3. page 5 , 42 , 378. 

Javart encorné, tome 5. page 296. 

Jauniffe , tome 1. page 447, tome 3. page 108 


I 


Incontinence d'urine, tome 1. page 449. 
Inflammation des yeux, 451. 


L 


Lampas , tome 1: page 464, tome 3. page 152. 
Laffitude, tome 5. page . 

Léfion à la cornée tranfparente , tome 6.p. CXII. 
Léthargie, tome 1. page 411 , tome 3. p. 34 105. 
Loupe ou coude, tome 6 , p. CLII. 

Luxations, tome 1. page 453. 


M 


Maigreur , tome 3. page ITÀ. 

Maladie de la Fea tome 3. page 115. 

Maladies épidémiques , tome 3. page 87, 
"Maladies des reins & de la veffie, tom t. p. 448, 
Maladies externes des yeux , tome 1. page 451. 
«Malandres molettes, t. 1. p. 464 , t. 3. p. 42, 76. 
Mal de Cerf , tome. 3. page 166. 

Mal féroce, tome 3. page 37. 

Meurtriflures du col, tome 6, page CXLIV. 
Meurtriffures du garot, tome 3. page 6. 
Molette , voyez Malandre , t. 1. p. 463. t. 3. p. 117. 
Morfondement , tome 3. page 101. 

Morfondure , tome 3. page 43. 

Morfure de chiens enragés, tome 3. page 470; 
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Morve, tome I. page 410, tome 3. page 43, 895 
tome 4. page 66, 21I ,tome 5. page 292. 

Mufaragne, tome 3. page 433 , tome 4. page 428« 


N 


Nerf, ferrure , teme I. page 457, 
O 


Oignon, tome 3. page 306. 
P 


Paralyfie, tome I. page 441. 

Parotide , tome I. page 442 , tome 3. page 6% 

Paffiofi ceeliaque , tome 3. page 50. 

Peignes, tome 1. page 467. 

Péripreumonie , tome I. page 432. 

Phtyfie , tome I. page 437. 

Piquures d'épines , ou d'autres accidens , tome I; 
page 458. 

Piflement de fang , tome 3. page 109. 

Plaies, tome 3. p. 59,65 , 116. 

Plaies à feu, tome 1. page 459. 

Plaies du poumon , tome 3. page 69. 

Plaies & ulcéres au col , tome 3. page 34. 

Pleuréfie , tome I. page 431. 

Poireaux , tome 1. p. 464 , tome 3. p. 56, 393» 

Polype , ou Souris , tome 3. page 191. 

Poufle , tome 1. page 456, tome 2. page 103; 
tome 3. page 44, tome 4. page 14. 

Pris à la fumée, (Cheval) tome 6. page CELEXI 

Prurir des jambes , tome 3, page 55. 

Puftules, tome 3. page 5. 


e 


Quartiers ferrés , tome 3. page 387. 
Queues de rat , tome I. page 467. 
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Réfroidiffement , tome 3. page 97. 

Relàchement des fibres, tome 3. page r19.' 
Relâchement du fphinéter de lanus, t. 6. p. CXXII. 
Renverfement de la langue, tome 3. page 403. 
Retracté , tome 3. page 479. 

Rétention d'urine , tome 3. p. 74, 76. 
Rhumatifme, tome 3. page 108. 

Rhume; tome I. page 425, 

Ruptures, Hernies , tome I, page 452. 


S 
Sciatique , tome 3. page 45. 
Seimes , femes, tome I. p. 468 , tome 3. p. 472." 
Sortie involontaire de la langue, tome 3. page 404. 
Squinancie , tome 3. page 64. 
Suppreffion d'urine , tome 1. page 449. 
Suppuration de la fourchette, tome I. page 470. 
Suros , tome I. 462 , tome 3. page 45 , 395. 


T 


Talons étroits, torn. 1. page 467. 

Taupe , tome 5. page 292. 

Toux, tome 3. page 69 , 71, 102. 

Toux endémique, tome 3. page 84. 

Toux humide, tome 1. page 434. 

Toux féche , tome I. page 434. 

Toux invétérée, tome 3. page 44. t. 5. p. 295. 
Tranchées rouges, tome 3. page 111. 
Tranchées féches , tome 3. page 112. 
Tameurs, tome I. p. 455 , tome 3. p. 62-65. 


V 
Ventofités, tome 3. page 63, 

Verrues , tome 3. page 393. 

Vers, tome I, p. 445 , tome 3. p. 76. 82. 


http://rcin.org.pl 


432 Table 
Vertiges , tome 3. p. 82. 

Vertigo , tome 3. p. 105 , 494. 

Veffignons , tome 3. p. 117, 372. 

Vieux maux de jambes , tome 5. p- 297< 
Vieux ulcéres , tome 3. p. 118. 


U 


Ulcéres , tome I. p. 459, tome 3. p. 57e 
Ulcéres dans les inteftins, tome 3. p. 54. 
Ulcére entre le poil & le fabot , tome 1. p. 468: 


Ulcéres putrides , tome 3. p. 56. 
Y 


Yeux lunatiques, tome I. p. 452 
CHIENS,CHIENNES 


Catharres , tome I. p. 524. 
Chancres , tome I. p. $32. 
Crevafles des pieds, tome I. p. 534. 
Démangesiforis aux oreilles , tome I. p. 533: 
Difficulté d'urine, tome I. p. 525. 
Echauffure & écorchure des pieds, t. I. p. 533: 
Flux, tome I. p. 524- 
Galle, tome i. p. 534- 
Maladies épizootiques, tome I. p. 525. t. 2. p. 120. 
Morfures venimeufes , tome I. p. 536. 
Odorat affoibli , tome I. p. 536. 
Poux , Puces & vers nuifibles , tome I. p. 537. 
Rage, tome I. p. 120, 523 ; $24 
Rogne , tome 5. p. 314- 

, COCHONS , PORCS , VERRATS, TRUIES 


Avives, tome $. page 290. 
Bofle , tome 3. p. 441 , tome 5. p. 288, 
Cours de ventre, tome I, p. 596. 


fiévre 3 tome I, pe 399. 
Gourm£s 


des Maladies, 433 
Gotirme , tome 5. p. 290. 
Jaunidfe , tome I. p. 595. 
Ladrerie , tome 1. p. 591 , t. 4. p. 21, t $. p.299, 
Léthargie, tome 1. p. 595. 
Maladies peftilentielles , tome 1: p. 599. 
Malaux oreilles , tome 1. p. 598. 
Peau couverte de boutons, tome 1, p. 598, 
Plaies , tome 5. p. 289. 
Ratelle , tome I. p. 595. 
Rougeole , tome 1. page 594; 
Saleté de la peau , tome 1. p. 587, 
Soies, tome 5. p. 289. 
\ Tranchées , tome 5. p.291: 
Tumeurs , enflures & ulcéres ; tome 1, p. 597: 
Vomiffement , tome I, p. 594. 


TABLE 


Des Maladies de la Volaille, Oifeaux & 
Infeiles. 


AUTOURS, FAUCONS , OISEAUX DE PROIE; 


A POPLEXIE, tome 2. page 4Ols 
Apofthumes , tome 2. page 401, 
Afthme , tome 2. page 402. 
Baillement, tome 2. page 403. 
Barbillon, tome 2, page 403. 
Bleflures & plaies , tome 2, page 423« 
Boulomie , tome 2. page 412. 
Catarade , tome 2. page 405. 
Crac , tome 2. page 405. 
Dépoût, tome 2. page 405. 
Did, Vétér, Tome VI. Hh 
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Defl'échement des nafeaux , rome 2. page 408. 
Excroiffances de chair blanchâtres ou noirâtres 

la bouche , tome 2. page 407. 

Fiévre , tome 2. page 406. 

Filandres , tome 2. page 406. 

Formi, tome 2. page 406. 

Glande chancreufe , tome 2. page 409. 
Gravelle , tome 2. page 495. 

Goutte , tome 2. page 495. 

Jambes ou doigts caflés , tome 4. page 404. 
Mal caduc , tome 2. page 407. 

Mal de mains , tome 2. page 408. 

Mal fubtil , tome 2. page 409. 

Morfonte, tome 2. page 410. 

Pantois, tome 2. page 410. 

Pat pris contre le gré de l'Oifeau , t. 2, p. 399. 
Pépie, tome 2. page 410. 

Podagre , tome 2. page 410. 

Rhume , tome 2. page 41I« 

Taies , tome 2. page 495- 

Teigne , tome 2. page 4IT. 
"Vers, tome 2. page 412. 


COQS, POULES, POULETSe 


Catharre, tome $. page 19$- 
Conflipation , tome 5. page 103- 

Cours de ventre , tome 5. page 102. 
Fra&ures des jambes , tome 5. page 119. 
Galle , tome 5. page 108. 

Goutte , tome 5: page 108. 

Graifle , tome 5, page 108, IIO. 
Hétifie , Phtyfie, tome 5. page 107. 
Inflammation au croupion , tome 5. page 10% 
Mal caduc, tome 5. page 109. 

Mal des yeux , tome 5. page 104. 
Mélancolie , tome 5. page 110: 
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Mae, tome 5. page 109. 
Ophthalmie , tome 5. page 106. 
Pépie , tome 5. page 101, 
Taie , tome $. page 107. 
Tumeurs ulcéreufes fur le corps des Poules »Irj. 
page 105. 
DINDON ou CoQ D'INDE, POULE D'INDE , &e, 


Cigué dangereufe , tome 2. page 3o. 

Fiévre , tome 2. page 39. 

Langueur, tome 2. page 30. 

Limaces & Limacons nuifibles , tome 4, p. dw 
Ourles, tome 2. page 30. 

Veffie fous la langue ou le croupion , tomé 2. p.39. 


FAISANS, FAISANDES. 


Maladie contagieufe , tome 2. page 334. 
Mue , tome 2. page 333. 

Pépie, tome 2. page 334. 

Poux nuifibles, tome 2. page 333. 


SERINS. 


Afthme, tome 5. page 415. 
Avalure, tome 5. page 404. 
Bouton , tome 5. page 405. 
Echauffure , tome 5. page 415. 
Eclamure, tome 5. page 414. 
Femelle qui fue , tome 5. page 415. 
Flux de ventre , tome 5. page 314. 
Galles jaunes à la tête & autour des yeux, tome $. 
page 414. 
Langueur , tome 5. page 413. 
Maladies de cabanes neuves , tome 4. page 406, 
Mal caduc, tome 5. page 415. 
Mue , tome 5. page 404. 
Hhij 
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Peau caflée , tome 5. page 415. 
Tic, tome $. page 413. 


ABEILLES, MOUCHES À MIEL. 


Chevres, cochons nuifibles , tome I. p. I4. 
Dyffenterie, tome 4. p. 269. 

Fleurs de tilleul nuifibles, tome T. p. 17. 

Flux de ventre, tome I. p. I4. 

Foibleffe , tome I. p. 14- 

Fourmis nuifibles , tome I. p. 13. 

Guépes & Frelons nuifibles, tome I. p. 13. 
Moineaux & Hyrondelles nuifibles, tome I. p. T4. 
papillons , vers & teignes nuifibles , t. I. p. 12. 
Pillage de ruches , tome I. p. 11, 35. 

Poux rouges, tome T. p. I3. 

Ruches foibles , tome I. p. 34- 

Souris , Mulots & Mufaraignes nuifibles , t. 1. p. I2, 
'Tournoiement tome I. p. I6. 


VERS ASOTE, 


Fumées & odeurs défagréables , tome 6. p. CHI, 
Huile mortelle, tome 6. p. CIII. 

Vers gros, tome 6. p. CIT. 

Vers Jaunes , tome 6. p. CII. 

Vers mufcadins, tome 6. p. CIIT. 

Vers paffis ou arpettes , tome 6. p. CII. 


orae 
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TABLE 


Des Maladies humaines , auxquelles peuvent 
fervir les Animaux dont il eff queflion dans 
cet Ouvrage , ou du moins quelques-unes 
de leurs parties. 


Å scs, tome I. page 542; tome 5. page 636. 

Accouchemens difficiles & laborieux , t. 1, p. 82, 
3009 ie*p. 19, 984: 6:38 pi 215... 72. ve 

Acretés de poitrine , tom. 3. pag. 233 , tom. 5. 
pag. 520, 636. 

Acretés des yeux , tom. 4. pag. 612. 

Acretés des humeurs, tom. I. p.211, t. $. p. 519. 

Affe&ions de la peau , tom. 2. pag. 147. 

Affections des oreilles, tom. 1. pag. 604. 

Affections des parties nerveufes, tom. 2. pag. 600, 
tom. $. pag. LXXIII , CLXX. 

Affections des yeux , tom. I. pag. 604. 

Aphthes, tom. I. pag. 165. 

Apoplexie , tom. 2. pag. 456 , 638, tom. 3. p. 212, 
tom. 4. p. 29I , 612 , torn. 5. p. 114. 

Apofthumes , tom. 2. pag. 577, 

Ardeurs d'entrailles, tom. 5. pag. 518, 

Ardeurs d'urine, tom. I. pag. 103. 

Arriere-foie retenu, tom. 5. pag 153. 

Afüe, tom. 1. pag #73 

Afthme., tome 1. p. 103, 476, 559, $60 , tom. 2, 
pag. 147, tom. 5. pag. 514. 

Atrophie , tom. I. pag. 476 , tom. 3. pag. 276. 

B 


Bonrdonnement , tome 2, page 457. 
H h fij 
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Bouton, tom. 2. pag. 575, 

Brülure , tom. 2. pag. 148, 575 , tom. 4. pag. 444. 
tom, 5. pag. 513, tom. 6. pag. LXXIX. 

Bubons , t. 2. p. 88,308, 577, 608, t. 5. p. 380. 

Bruiflement , tome 1, page 212, 


[^ 


Cachexie , tome 2. page 456. 

Calcul, tome 1. page 300, tome 2. page 148. t. 3. 
proto, 234 , MD $33 4. te. p. LI 

Cancers , tom. 2. pag. 89,90, 600 , t, 5. p. 600, 

Carboncles, tom. 2. pag. 608. 

Cataraétes , tom. 4. pag. 546. 

Catharres, tom. 1. pag. 300. 

Chaleurs: d’entrailles , tom. 2. pag. 575. 

Charbons peftilentiels , tom. 2. pag. 308. 

Chaffie prurigineufe des paupieres , t. 1. p. 165. 

Chaflie des yeux , tome 3. page 273. 

Cholera morbus , tom. 5. pag. 125. 

Cháütes , tom. 1. pag. 165 

Chüte de matrice , tome r. page 82. 

Cháte des cheveux , tome 1. page 82 , t. 2. p.89, 
tome 4. page 195. 

Colique , tome 1. pag. 213 , 475 , 541 , t. 2. p. 59, 
t. 4; p. 444 , 508, tom. 5. p. IT5 , 116, 513, 5 18. 

Colique bilieufe , tome I. page 476. 

Colique néphrétique , tome 1. p. 495 , 554, t. 2. 
P. 19,638, t. 3. p. 13, 210, t. 4, p. 167. 

Colique venteufe, tome I. pag. 73, 121, t. 2. 
pag. 600, tom. 3. page. 573. 

Concretions , tome 5. page 344. 

Confomption., tome 1. page 165 , tom. 2. p. 575 , 
tom, 3. p. 150, 276 , tom. 5. pag. 463, 520. 
Conftipation des enfans ,tome I. pag. 155,211, 

tome 5. pag. 518. 
Contra&ion des nerfs , tom. 4. p. 473. 
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Contufions, tome 1. pag. 56, 540, tome 6, page 
LXXIV , CLXX. 

Convulfions , tome 2. p. 304, 338, tom. 3. p. 13, 
tom. 4. p. 473 , tom. 5. p. 441. * 

Cours de ventre, t. I. p. 166, 213 , t. 2. p. I9, 
149, 542 , tome 3,212, tome 4. p. 174, 304; 
tome 5. page I4. 

Crachement de fang , tome I. page 103 , tome 3. 
page 242, tome 5. p. 345, 502 , 636. 

Crevaífe des mamelles, tome I. page 173, 354, 


tome I. page 444. r 


Dartres, tome 2. pag. 40, 147, tom. 3. pag. 180, 
235, tom. 5. pag. 125, 463,515: 

Débilité de nerfs, tome I. pag. 542. 

Délire, tome 5. page 114. 

Démangeaifons , tome I. p. 604, tome 4. p. 473: 

tome 5. page 87 , 5Iy. 

Démangeaifons de la peau , tome 5. p. 515. 

Démangeaifons des gencives, tome I. p. 164. 

Démangezifons des yeux, tome 3. p. 181. 

Dentition , tome I. p. 603. 

Dents douloureufes , tome 3. page 181. 

Defcente , tome 3. page I5. 

Dévoiemens , tome 4. page 167, tome 5. p. 515. 

Diarrhée , tome 2. p. 40, tome 4. page 444 , 546. 

Difficulté d'uriner , tome 2. page 639. 

Douleurs chroniques , tome 2. page 578. 

Douleurs d'entrailles, tome $. page 125. 

Douleurs de côté, tome 4. p. 613 , tome 5. p. 345: 

Douleurs de gorge , tome 5. page 513. 

Douleurs de téte , tome 2. page 148. 

Douleurs des jointures , t. I. p. 5545 t- 3. P» 319: 

Douleurs d'eftomach , t. 2. p. 39. 

Douleurs des nerfs , t. 2. p. 304e 

Douleurs des reins & des mp : 1. p. 603. 
1} 
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Douleuts d'oreilles, tome 2, pP. 304, t.3. p. I9} 
tom. j. page 114, tom. 6. p. 380. 

Douleurs du col & de la tête , tome I. p. 605, 

Duretés de la matrice , tome r. P. 475. 

Dureté de l'ouie, tome 1. p. 212. 

Dureté des tendons, tome 5. p. 312, 636. 

Dyflenterie, tome r. Pag. 103 , 2II , 502, $41, 
352 ; tome 2, p. 47, 53,87; t. 3. p. 210, 242 
F4 P2174, 444, 6135 t 5. p. 466., 502, 503, 


E 


Ecorchures des pieds, tome r. page 605. 

Ecoulement involontaire des urines, t. I. p. 604, 
tom. 2. p. 19, 

Ecrouelles , tome I. p. 559 , tom. 4. P- 443 , 613, 
tome 5. p. 440, 441 , tom. 6. p. CLXVIII, 

Effervefcence du fang , tome 5. p. 518-519. 

Engelures, tome 3. p.212 tome 4. p. 473. 

Enrouement, tome 5, page 463. 

Entorfes, tome 2. P. 456. 

Epilepfie , tome 1. p. 166, 2I2, 213 , 272, 300, 
399 ; 475, 341, 342, 547, 554, 559; tome 2, 
P: 47 » 593 119, 304, 338, 576, 638 ; tome 3, 
Pe 14, 212, 247, 273 ; tome 4, p. 508, 546 , 
357 ; tome 5 , p. 378, 463 , 609, 

Epreintes , tome 3. Bed, 

Eréfipele, tome 2. p. 575 , tom. s. P. $12, 518, 

Exanthemes , tome 1, p. 604. 


P 


Fentes des levres, tome r. p. 21r, 

Feux volages , tome 2. p. 575. 

Fievre , tome 5, p. $77 , tom. 5. p. 440. 

Fievres erdentes , tome 2. p. 148 , tome y. P. 518, 
Fievres heétiques, tom, 3. p. 234 , 235,463. 
Fievres intermittentes , tome I. p. 121 y 166 2485 
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300, 604; tome 2. p. 59, 88 ; tome 3. p 242; 
tome 4. p. 291. 444; tome 5. p.153. 

Fievres malignes, tome I. p. 166;tome 3. p. 14, 
235,291; tome 4. page 612; tome 5. p.114, 
378 , 380, 518, tome 6. p. CLXVIII. 

Fievre quarte , tome I. page 121 , tom, 3. p. 242. 

Fievre quotidienne , tome I. p. 496. 

Fievre tierce , t. 2, p. 39.119, tom. 4 , p. 294. 

Fiffure des levres, tome 2, p. 19, tome 5. p. IT4. 

Fiftules , tome 2. p. 600. 

Fiftules des mamelons , tom. 5. pag. 475. 

Fleurs blanches , tom. 1. p. 309 , tom. 5. p. 424: 

Flux, tom. I. p. 166 ,t. 3. p. 210, t. 5. p» 424. 

Flux hémorrhoidal , tom. 5. pag. 515, 636. 

Flux hépatique , tom. 1. pag. 315. 

Flux menftruel, tom. I. p. 112, tom. 4. p. 473. 

Flux des urines , tom. 1. pag. 173. 

Fluxions , tom. 4, pag. 291. 

Fluxions de poitrine , tom. I. pag. 103. 

Fluxions fur les dents , tom. 3. pag. 12. 

Foibleffe des membres , tom. 1. pag. 173. 

Foibleffe des nerfs, tom. 1. pag. 211. 

Foibleffe de vue, tom. 2. p. 638 , tom. 4. p. 557. 

Forces abattues , tom. 2. pag. 147. 

Fra&ure des os , tom. 1. p. 605, t. 6. p. LXXIV. 


G 


Galle , tom. r. p. IOI, 173; tom. 4. p. 455 ; tom. $e ; 
p. 515, 519 ; tom. 6. p. CLXVIII. 

Gaile de la tête, tom. 5. pag. 115. 

Galle invétérée, tom. 5. pag. 155. 

Gangrene , tom. 2. pag. 622 , tom. 5. p. 44r. 

Glaires , tom. I. pag. 495 , tom, 5. pag. 5i4. 

Goutte , tom. I. pag. IOI , 103, 166 , 213, $49. 
$60 ; tom. 2. pag. 47, 87 , 304 , 307 , 308 , 456, 
575 , 622 , tom, 3. pag. 235j tom. 4. pag. 613; 
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tom. $. p. 502, $I6, 517 ; tom. 6. p. LXXII y 
LXXIV. 

Goutte fciatique , tom. 2. pag. 314 ,tom. 3. p. 514, 

Gravelle, tom. I. pag. 65 ; tom. 2. pag. 314 5 t- 5* 
p. 13, 14 5 tom. 4. p. 443 , 613. 

Graviers , tom. I. p. 173, 475 ; tom. 2. p. 622, 
638 ; tom. 3. pag. 234; tom. 4. pag. 507 , 553 5 
tom. $. pag. 378, 4245 475» 513- 

H 


Hémophtyfie, tome 5. page 235. 

Hémorrhagie , tom. I. p. IOI , 313 ; tom. 2. p. 575; 
tom. 3.pag. 2II ,tom. 4. p. 473 ; t- 5. p. 502. 

Hémorrhagie de matrice, tom. I. pag. 541 , 604. 

Hémorrhagie dw nez , tome x. p. 604; t. 2. p. 48 5 
tom. 3. pag. I2. 

Hémorchoïdes , tom. 1. pag. 300 , $60; t. 2. p. 98. 
I49 , 316, 523; tom. 3. pag. 123 15 5t. 4. p» 444, 
473 ; tom. 5. pag. 352 , 441 , 475- 

Hérifie , tom. 5. pag. 463- 

Humeurs froides, tom. T. pag. 554- 

Humeurs fcrophuleufes , tom. 2. pag. 88. 

Hydropifie , tom. 1. pag. 495 ; tom. 2. p. 86,89, 
324 , 622; tom. 3. pag. 272; tom. 4, pag. 613 
tom. $. pag. 513, 514- 

Hypocondriacie , tom, 5. pag. 518. 

I 


Inflammation , tom. I. pag. 213, 476 , 5425 t. 2e 
p. 576 ; 639. 

Jauniife, tom. I. p. 559 ; tom. 3. p. 12, 4805 t. 4. 
pag. 444, 546; tome j. pag. 85, IIS, 4245 
tome 6. p. LXXIII. 

Incontinence d'urine, tome 2. p. 632. 


L 
Lait coagulé dans les mamelles , tom, 1. p. $6« 
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Langueurs , tome 5. page 516. 

Lepre , tome I. page 1733 tome 3. p. 455 ; tom. 3. 
Pag. 543 » torn. 5. pag. 125,440 ,463 ; tom. 6. 
p. CLXVIII. 

Léthargie, tom. 4. pag. 612, tom. 5. pag. 114. 

Lienterie , tom. 5. pag. 126. 

Lochies fupprimées , tom. I. pag. 475. 

Loupes , tom. 2. pag. 578 , tom. 3. pag. 335. 


M 


Maladies chroniques , tom. 1. p. 309, t. 2. p. 397. 

Maladies contagieufes , t. 1. p. 122 , t. 2. p. 443. 

Maladies cutanées, tom. 3. pag. CLxv 111. 

Maladies d'eftomach , tome 2, page 39. 

Maladies de l'anus, tome 5. page 475. 

Maladies de matrice , tome 1. page 82. 

Maladies de poitrine , tome 2. page 575 , tome 3. 
page 234 , tome 5. page 463. 

Maladies d'oreilles, t. 2. p. 4575 t. 5. p. 312 , 424. 

Maladies des paupieres , tome 3. page 273. 

Maladies des reins & de la vetfie, tome 1. p. 559. 

Maladies du poumon , tome 1. p. 103 , t. 5. p. 315. 

Maladies nerveufes , tome 1. page 559. 

Maladies des yeux, tome T. p. 559, tome 2. p. 361, 
tome 3. page I4 , tome 4. page 228 , 553. 

Maladies peftüilenaelles, tome 2. page 87. 

Maladies vénériennes , tome 2. page 543. 

Malignité des humeurs , tome 5. page 378. 

Manie , tome-1. page IOI , 542; tome 4. page 557. 

Maux de matrice, tome 2. page 456. 

Maux de reins , tome I. page 101. 

Maux de tête, tome 3. page 13. 

Mélancolie, tome 4. page 472, 557. 

Membres atrophiés, tome 1. page 119, tome 3 
page 170, tome 5. page $02. 

Migraine , tome 2. page 90 , tome 5. page 613, 


tome 5. page 352. 
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Morfure de bêtes venimeufes , tome r. pages 56, 
604.5 tome 4. page 380. 

Morfure de chiens enragés, tome 2. pages 148, 
308 , 608. 

Morfures verimeufes, tome 1. page 502. 


N 


Néphrétique, tome $. pages 73, 173, tome 2. 


pages 178, 273 , 304 , 307, tome 5. page 513. 
Nodofités , tome 2. page 578. 


O 


Obfcurciffement de la cornée , tome 1. page 212. 

Obftruĉtions , tome I. page 559, tome 5. p. 513, 
$19 , tome 6. page LXXIII. 

Obftructions de la rate , tome 1. page 495. 

Obflruétions des vifceres , tome I. pag. 213, $59, 

Œdématie , tome I. page 213. 

Onglets , tome I. page 212, tome 4. page 304. 

Ophtalmie , tome 4. page 464, 508. 

Olipreffion de poitrine , tome I. page 103 , tome 3; 
page 236. 

O:du:es dans les yeux, tome 2. page 636. 


I 


Palpitation de cœur , tome 2. p. 39. 

Panaris, tome 6. page LXXIV. 

Paralyfie, tome 1. pages 56 , 101,540, 347, 554, 
159; tome 2. pages 445 , 456, 457 , 600, 638; 
tome 3. page 273; tome 4. pages 291 , 473; 
tome s. page 378 ; tome 6. page LXXIV. 

Piles couleurs, tome 5. page 86. 

Fañion hyftérique, tome 3. page 212 ; tome 4. 
page 5465 tome 5. page 44I. 

Féripreumonie, tome I. page 476. 


Perte de fang , tome 5, pag. 466,515, 636. 
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Fertes utérines, tome I. page TI. 

Pefte , tome 2. p. 87, 543; tome 5. p. 380. 

Petite vérole, tome 1. pages 166, 603; tome 2. 
page 87 ; tome 3. pag I4, 155; tome 4. p. 291, 
444 ; ome 5. page 378. 

Phrénéfie , tome 2. page 148, tome 5. page 114. 

Phtyfie , tome 1. pages 56 , 103, 165 , 476 , 541; 
tome 2. pages 147 , 575 ; tome 3. pages 235, 
236 , 272 ; tome 5. p. 114, 463, 464, 520, 636. 

Pierre , tome 1. pages 65, 300, 495, 554, 560; 
tome 2, p. 595 tome 3. p. I3, 15,210, toine 4. 

, Page 525. 

Piquures , tome 6. page CLXX. 

Piquure d’Abeille , tome 6. page Lr. 

Piquure de Guépes , tome 6. page LII. 

Piquure de Scorpion , tome 2. p. 308 ,t. 3. p. I4. 

Plaies récentes, tome I. p. I21 , 213, 539 , tome 2, 
page 148,.308; tome 6. page LXXIV. 

Plaies défefpérées , tome 2. page 149. 

Plaies empoifonnées, tome 2. page 89. 

Plaies du poumon , tome t. page 56. 

Plaies & ulceres des yeux, tome 4. p. 444, 546. 

Pléthore , tome 5. page 352. 

Pleuréfie , tome 1. pages 103 , 476 , 541 ; tome 2. 
page I19 , tome 3. page 212 ; tome 4. pag. 507, 
612; tome 4. page 503. 

Poifon, tome I. page 56, tome I. pag. 14. 

Poifon corrofif, tome I. pag. .164. 

Puftules, tome 2. page 39. 

Puftules des yeux, tome 2. page 19 , t. 5. p.114 
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Rachitis , tome I. p. 211, 540, tome 6. p. LXXIV. 
Regles fupprimées, tome I. p. 56 , 475. 

Regles trop abondantes, tome 5. p. 502. 
Retention d'urine, tome I. pag. 213 , 554; tom. 2 
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page 608 ; tome 3. page 12; tome 4. page 473; 
tome 5. page 378. 

Rétraëtion des membres, tome r. page 173, tome $s 
pages 312,517. 
numatifme, tome I. pages 56, 103, $40, 560; 
tome 2. pages 98 , 304, 314, 338 , 445, 600, 
608 ; tome 3. page 273 ; tome 4. P«A9I ; tome 5. 
page 312, 440, 514, 514; tome 6. p. LXXIII. 

Rhume, tome 4. page 444. 

Rougeurs des yeux , tome 3. pages 181, 443. 

Rougeurs du vifage , tome 3. page 148. 
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Sciatique , tome 2. page 622 , tome 4. page 291, 

Schirres, tome 5. page 636. 

Scorbut , tome I. page 211. 

Séchereffe de poitrine , tome 2. pages 518, $73. 

Sortie des dents , tome r. page 164, i 

Squinancie , tome I. pages 476 , 541. $60 , tome, 
pages 148, 622, 638. 

Staphylóme des yeux , tome 2. page 306. 

Strangurie , tome 1. page 476. 

Suffocation , tome I. page 476. 

Suffocation de matrice, tome 5. page 463. 

Suppreffion des regles, tome 1. pages 19, 495; 
tome 3. page I2; tome 5. pag. 352. 

Suppreffion d'urine, tome 1. page 395, tome 3. 
page 3, tome 5. page 96, 115, 380 , 609, 
tome 6. page XLIX. 

Surdité , tome 1. page 82, 212 , 304, 455, 600, 
tome 6. page 13. 


Taches de la cornée , tome 2. p. 338 , t. 3. p. 361. 

Taches de la peau, tom. 3. p. 242 ; t. 5. P. 592. 

Taches des yeux , tome 1. page 309, tome 2 
page 19, 89 , 98, 600. 
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Taclies du vifage, tome 3. page 180, 210; tome 4. 
page 445 ; tome $. page 513. 

Taies, tome I. page 212, 300 ; tome .3. page II, 
211; tome I. p. 3C4. 

Teigne, tome 2. page 435. 

Tenefme, tome I. page 2II , tome 4. p. 444. 

Tenfions des nerfs, tome 5. page 15. 

Tintement, tome I. pages 212, .300 ; tome 2. 
page 455; tome 3. page 361. 

Toux, tome I. pag. 103 , 300 , 476 , 603 , tom. 3. 
page 242, tome 4. page 444, tome j. pages 
$18 , 520, 636. 

Toux ferine , tome 3. page 236. 

Toux invéterée , tome 2. p. 575. 

Toux opiniàtre, tome 3. page 234. 

Tranchées des femmes , tome 5. page 441. 

Tremblemens ,tome I. páge 21I , tome. 5. p. 312. 

Tumeurs , tome 1. page 213, 549, 542, 554, 
604; tome 2. page 361. 

Tumeurs enflammées, tome 1. page 603, tome 2. 
page 523 , tome 5. page 513, 517. 

Tumeurs des talons, tome 2. page 39. 

Tumeurs œdémateufes, tome 4. page 613. 

Tumeurs fcrophuleufes, tome I. p. 559 , tome 2. 
pages 89, 622. 

Tumeurs vénériennes , tome 2. page 568. 


V 


Vapeurs , tome 5. page 514. 

Vapeurs hyftériques , tome 2. page 638. 

Venin, tome I. page 166 , 213, tome 3. page 14. 
Venin de Viperes, tome I. page 316. 

Vents, tome I. page 213, tome 5. page 513. 
Verrues, tome 3. p. 180 , 242, tome 5. p. 562. 
Vers, tome 1. pag. 166 , 212 ; tome 5. p. 380, 518. 
Vertiges , tome 4. pages 507 , 613. 
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Ulcérations internes , tome I. page 165. 

Ulceres, tome I. page 604 , tome 2. pages 39,893 
tome 4. page 525. 

Ulceres des oreilles, tome I. page 155. 

U!ceres des paupieres, tome I. page 165. 

Ulceres des reins & de la veffie , tome 1, page 103, 
$54 , tome 2. page 147. 

Ulceres des feins, tome 5. page 475. 

Ulceres de la veffie, tome 5. page 115, 

Ulceres du poumon, tome I. page 103. 

Ulceres fétides ,. tome 2. page 622. 

Ulceres internes , tome I. page 103. 

Ulceres incutérés , tome I. pages 300 , 559: 

Ulceres variqueux , tome 2. page 600. 

Vomiffement., tome 2. pages 19, 147 $ 149 ; 
tome 3. page 542. 


Yeux enflammés , tome 2, page 523 
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Des Animaux propres à nous fervir de 
“nourriture, 


Åsene :on en tire le miel, tome 1, page. ts 

"~ Agneaü, tóme I: page 44. 

Alofe , tome I. page 65, 

Alouette . tome 1; page 65. 

Anguiile, tome 1. page 77. 

Barbeau , tome I: page 135. 

Barbotte, tome 1, page 137. 

Bécaffe , tome 1; page 141. 

Bécaffine , tome 1. page 146; 

Becfigue, tome 1., page 147. 

Beurre , fubftance- que la Vache nous fournit, 
tome T. p'gé 162. jk 

, Bifet , efpece. de Pigeon , tome I. page:167, 

 Blaireau , tome t, page 168, 

Boeuf, tome 1. page 174. 

“Brebis, tome 1. pige 224. 

Brémé, tome t. page 292. 

Brochet, tome 1, page 293. 

Caille , tome 1, page 303. 

Canard , tome 1. page 310, 

Carpe , tome 1, pape 316. 

.. Chevre; les pauvres gens fe nourriffent avec fon 

' "fait, tome r. page 477. 

Chevreau , tome T. page 496. 

Chevreuil , tome T. page 497. 

Cochon, tome 1. page 561. 

Coq, tome 2, page 2. 


Did, Vétér, Tome VI, li 
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Cca de bruyeres, tome 2. pige 1g. 
Coq d'inde , tome 2. page 23. 
Dorée , tome 2. page 122. 
Ecreviífe , tome 2. page 137. 
Eperlan , tome 2. page IOI. 
Epervier, tome 2. tbid. 
ÆEfturgeon, tome 2. page 309. 
Etourneau , tome 2. page 321. 
Fai(an, tome 2. page 326. 
Fauvette , tome 2. page 116. 
" Fromage; fubftance tirée du lait de la Vache, t. 2, 
page 597. 
Gclinotte , tome 3. page 543. 
Genifle, tome 2. page 544. 
Gorge-rouge , tome 2. pag. 553» 
Goujon , tome 2. page 554. 
Grenouille, tome 2. page 557. 
Grimpereau , tome 2. page 588. 
Grive, tome 2. page 509. 
Guignard, tome 2. page 603. 
Héron, tome 4. page 632. 
Huître, tome 2. page 647. 

Jambons , ce font les cuiffes ou épaules d'un Porc 
ou d'un Sanglier, bonnes à manger , t. 3. p. 3. 
Lait, fubffance que nous fourniffent la Vache, la 
Chevre , la Brebis, &c. tome 3. page’ 116. 

Lamproie , tome 3. page 152. 

Langoufte, tome 3: page 136. 

Lapin ,tome 3. page 156. | 

Leverau , tome 3. page 172. € 

Lievre, tome 3. page 181. x 

Lim-cens: on en mange dans quelques provinces 
de France, tome 3. page 214. 

Limande, tome 3. page 242. 

Linotte , tome 3. page 243. 

Loche , tome 9. page 248. 

Loriot, tome 3. page 253» 
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propres à nous fervir de nourriture. goy 
Lotte , tome 3. page 257. 
Loutre, tome 3. page 316. 
Macreufe , tome 3. page 345. 
Maquereau, tome 3. page 522. 
Marcailins , tome 3. page 527. 
Merlan, tome 4. page 163. 
Merle , tome 4. page 167. 
Merluche : c'eft la Morue feche , tome 4. p. 174. 
Mefange, tome 4. page 174. 
Meunier , tome 4. pag. 181. 
Miel : c’eft une fubftance que nous tirons. des. 
Abeilles , tome 4. page 183. 
Moineau , tome 4. pege ISI. 
Morue , tome 4. page 195. 
Movettes, tome 4. pige 231. 
Moule, tome 4. page 295. 
Mouton, tome 4. page 305. 
Œuf : c'eft une fubftance que nous fournit la Poule : 
tome 4. page 439. 
Ortolan , tome 4. page 352. 
Ourarde , tome 4. page 462. 
Oye, tome 4. page 464. 
Paon , tome 4. page 494. 
Peintade , tome 4. page $18. 
Perche , tome 4. page 520. 
Perdrix, tome 4. page 525. 
Pigeon , tome 4. page 588. 
Pincon, tome 4. page 615. 
Plongeon , tome 4. page 633. 
Pluvier, tome 5. page 30. 
Plye , tome 5. page 46. 
Poularde, tome 5. page 92. 
Poule , tome 5. ibid. 
Poulet, tome 5. page 117. 
Raie , tome 5. page 211. 
Rale, tome 5. page 213. 
Roilignol, tome 1. page 315. Pa 
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(ox Lifte- dés Animaux, &c. 
Rouget , tome 5. page 331. 
Sangli-r:fa hure eft trés eflimce, de- méme que: 

tes Marcaffins , tome 5, page 333: par 
Sardine , tome $ page 355. 
Saumon , tome 5. page. 55. 4 


Tanche , tome 5. page 421. 
£ 
Tortue , tome 5. page 450. : 


Tourterelle} tome 5. page 464. 

Truite, tome 5, page 474. 

Turbot, tome 5. page 484. 

Väche: cet animal nous fournit plufieurs alimens, - 
tome 5. p. ge 483. 

Vanneau , tome 5. page 5. page 6074 

Veau, tome 5. page 609. 

Verdier , tome 5. page-Lxtt. 


LISTE des Animaux ou des differentes 
parties animales qui conviennent pour les | 


Arts 
A BEILLE:On en.tire la cire & le miel pour 


les arts , tome I. page 1. 
Ablerte : on en fait des perles, tome 1. page 89. 
Agneau : on emploie dans les arts différentes par- 
ties de cet animal, tome I. page 56. 
Afne : on emploie fa peau, tome 2. page 80, 
Araignée : fa filaffe peut fuppléer à la foie, torn. Ia 
page 119. 
Autour : 1l eft d'ufage pour la chaffe , t. 1. p. 121. 
Belette , on en fait des fourrures , tome I. p. 149. 
Bœuf : on fe fert de différentes parties de cet ani- 
. mal dans les arts , tome 1. page 21... 
Bouc : on fait ufage de fa peau & de fon poil, 
tome 1. page 2174 | 
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Lifle des Animaux , Etc. $03 

Prebis: fa peau & fa laine s'emploient dans les 
arts, tome I. page 281, 

Canards : on fait uiage de fes plumes , t. 1. p. 316, 

Cheval : il eft utile pour une infinité de chofes, 
tant pendant, fa vie qu'aprés fa mort, tome I. 
[per 3424 

Chevre : fon poil eft employé dans les arts, tom. 1. 
page 477. —. 

Chevreuil : à Niort on prépare fa peau ,tome I. 
page $02. ` st 

Chien : c’eft un des animaux les plus utiles, t. Ia 
page 593. pd 

Cochon: on emploie différertes parties de cet 
animal dans lesarts, tome I. pige 605. 

Colle : c'eft une fubftance que l'en tire de diffé- 
rens poiflons de mer, tome I. page 609. 

Coquillage, tome 2. pag? 32. 

Cornée, fubftance tirée du regne animal , très-ntile 
dans les arts, tome 2. page 48. 

Cygne: fon duvet eft très-utile, tome 2. p. 95. 

Daim : on en prépare les peaux, tome 2. p. ICO. 

Fouine : on met {a fourrure au rang des pelieteries, 
tome 2. page 446. : 

Furet : animal très-utile pour la chaffe du Lapin. 
tome 2. page 525. 

Kermès : on en fait ufage pour la teinture, t. 3. 
page 123. 

Laine, c’eft une fubftance tirée de la Prebis, fort 
utile pour les arts, tome 3. page 129. 

Lapin : on fait ufige depuis peu de fon poil dans 
les arts, tome 3. page 161. 

Lievre: on fait pareillement ufage du poil de cet 
animal, tome 3. page 181. 

Loup: on emploie {a peau & fes dents, pour les 
arts, tome 3. page 253. 

Marroquin : c'eft la peau du Bous pafíée au fumach, 
tome 3. page 583 
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Life des Animaux , 6c. 
fioxin: fon huile eft utile dans le commerce ,^ 
tome 2. page 59T. 
Moule : il s'en trouve avec des perles, tome. 4. 
page 295. 
Mulet: il eft utile pour le tranfport , t. 4- P. 417. 


Œufs : on s'en fert à différens ufages économi- 


ques, tome 4. page 439. 
Oye: dés différentes efpeces de plumes font trés- 


d'ufage, tom? 4. page 464. 

Paon : fes plumes forment une branche de com- 
merce dans la Chine , tome 4. page $25. 

Pinne marine: on fair depuis peu à Palerme & à 
Trente, avec les fils de Pinne marine, des 
étoffes & autres ouvrages , tome 4. p. 614 

Beithre: on en fait ung couleur pourpre , tome $. 
P. rods. 

Renard : fa peau fournit une excellente fourrure , 
tome 3. page 312. | 

Sanghe:s : fes poils ou foies font utiles dans les 
arts , tome s. page 312. 

Ver à foie : tout le monde fait P ufage qu'on fait de 
cet inf.Qe, tome 5. page LXXIV. 
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Fauna Gallicus , page Y 
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CrassE II. Des Cifeaux, 9 
Crasse II: Des Amphibies, 111 
Ciasse IV. Des Foiffons, 116 
Crasse V. Des Infedes, 123 
Czasse VI. Des Vermiffeaux , 339 
Table des Genres qui fe trouvent rapportés dans le 
Fauna Gallicus , 337 
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JY . ce » 34 

Table des Noms François du Fauna Gallicus, 347 
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démies , 389 
Chaffe, Vénerie, 429 
Fauvconnerie , Oifelerie, 404 
Economie ruffique , 4906 
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Table des différentes maladies des Chevaux , Va- 
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